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1"'  P''ascicule.  —  Paris  et  le  département  de  la  Seine 4  fr.  50 

2''  Fascicule.  --  Ile-de-France.  Seine-et-Oise,  Seine-et-.Marnc,  Oise, 

Aisne fr.  50 

3*'  Fascicule.  —  Picardie,  Artois,  Flandre.  Somme,  Pas-de-Calais, 

Nord 6fr.  50 

4''  I''ascicule.  —  Normandie.  Seine-Inférieure,  Eure,  Calvados,  Manche, 

Orne 8  t"r.     » 

5"  Fascicule.  —  Bretagne.  Ille-et-Vilaine,  Côtcs-du-Nord,   Finistère, 

Morbihan.  Loire-Inférieure 10  fr.     » 

6'^  Fascicule.  —  Maine,  Anjou.   Mayenne,    Sarthe,     Maine-et-Loire.     4  fr.  50 

7''  Fascicule.  —  Touraine,    Orléanais.     Indre-et-Loire,      Eure-et- 
Loir,    Lnir-et-Chcr,    Loiret 7  fr.     » 

8"  Fascicule.  —  Berry,  Bourbonnais.  Indre.  Cher,  Allier 4  fr.    » 

9"  Fascicule.  —  Champagne.  Ardcnncs,  Marne,  Haute-.Marne,  Aube.  6  fr.    » 
lo'   Fascicule.  —  Lorraine,  Territoire  de  Belfort.  Meuse,  Meurthe- 
et-Moselle,  Vosges,  Belfort 4  fr.  50 

11=  Fascicule.  —  Franche-Comté.  Haute-Saône,  Ooubs,  Jura     ...  4  fr.    » 

i2''  Fascicule.  —  Bourgogne.  Yonne,  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire,  Ain.  6  fr.  50 

iS'^'  Fascicule.  —  Nivernais-Lyonnais.  Nièvre,  Rhône,  Loire..    .    .  5  fr.    » 

14°  Fascicule.  —  Poitou.  \'ienne,  Deux-Sèvres.  \'endée 5  fr.    » 

iS"  Fascicule.  —  Aunis,     Saintonge,     Angoumois,     Limousin. 

Charente-Inférieure,  Charente.  Haute-\'ienne.Corrèze.      6  fr.    » 

16''  Fascicule.  —   Guyenne    et     Gascogne     (i"'    partie).      Gironde, 

Dordogne,  Lot.  Lot-et-Garonne 7  fr.    » 

îj''  Fascicule.  —  Guyenne  et  Gascogne  (:•  partie)  et  Béarn. 
'rarn-et-Garonne,  A\evr<in,  Landes,  Gers,  Hautes- 
Pvrénees,  Basses-Pyrénées 7  ù'.  50 


rAUIS.  —   l]ii|iriiiicric   ilo  Gii.   lia 
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ERNKST    FL  A  MAI  Al!  lux,    KDlTKUll 

lii  !■;  HACiNi;,   26,   pues  l'ohùon 


Urgils  Je  liaduilimi  l'I  de  icpioiliii'lion  rù.servi's  |Hiiir  loii>  les  pays, 
j  coiii|iris  lu  Sucdc  et  la  .Noncfc. 


Pyrénées-Orientales 


Nom  —  Situation 

ÉPAUTK.MKNT  Ic  pliis  nirrklioiial  de  la  France,  il  iloit  son  nom  do 
Pijvcnées-Orientales  à  la  partie  E.  de  la  chaîne  des  Pyrénées  qni 
le  couvrent  :  au  S.-E.  par  le  conlrelbrt  des  Albéres.  du  S.-O.  au 
N.-O.  pai'  celui  des  Corbières.  entre  lesquels  s'étend,  vers  TE.  la 
plaine  alluviale  du  Roussillon.  Il  est  un  des  se|)t  départements 
maritimes  baignés  par  la  Méditerranée.  Contre  par! ie  exarte  du 
département  des  liasses-Pyrénées  r(ui  affeele  la  rdrinc  d'un 
triangle  isocéU»  dmil  le  sdniinci  csl  Ioiumk'-  m'Is  r()i;('>an,  re 
iirpartement  confond  avec  la  C(Jle  la  Iia--e  ilini  h-iaiiL;le  ^enililaiili'  qui  s'étend 
^iir  17  kilomètres,  depuis  un  poinl  sIIik^  à  pni  pirs  à  liaiilriir  du  licis  inférieur  do 
I  riiiiiir  de  Leucate.  au  N..  jusqu'à  la  lionlirir  dr  IJi^paiiiie.  en  anicuil  iIm  caj)  Cei'bère. 
au  S.  La  distance  de  l'un  quelconque  des  poiids  de  la  hasi'  an  fie  Néi^n'.  summet  du 
triangle,  à  l'O.,  varie  de  ll'J  à  IIS  kilomètres.  La  siipeiliiic  drs  l'yiiMK'e^  (  )rienlales  le 
place  au  SI'  rang  parmi  nus  (b'^parlenienls.  .Vu  N.  ses  liniiles  son!  (•(in\enli(innelles:  la 
Méditerranée  l'oi'me  sa  limile  K.:  ses  aulics  liniiles  naturelles  soni  :  au  S.  i;  .  il  kilo- 
mèti-cs  de  la  Muga;  au  S.-(i..  Idiil  le  cdni's  (S  kilomètres)  du  N'illalovent.  allluenl  de  g. 
de  la  Vanéra;  à  l'O.  enliii.  les  s  premiers  kilomètres  de  l'.Vi'iège.  Il  es!  iKjrnc'  :  au  N.. 
par  les  départements  de  l'Ariége  el  de  l'Aude:  an  ,S.  par  la  pri>\iriee  espagnole  de 
Catalogne,  et  à  l'O.  par  la  République  d'Andorre.  11  a  éh' rdinu- imi  IT'.m)  du  Rous- 
sillon {Riiu<silhm,  Confient,  Capcir.  Cerdagne.  vallée  de  Ciirol,  l'allesitir)  et  île  lerrilnji'es 
du  Languedoc  {Lalour-de-France.  Souvnia  et  l-'enouiUèdes.  détachés  du  Razi-A. 

11  comprend,  dans  le  canton  de  Saillagonst»  larrond.  de  Pradesi  une  eMelav<"  de  terri- 
toiie  espagnol  traversée  par  la  Sègrc. 

Histoire 

Los  poiiplados  prélii~|cirii|iie~  qui  eiil  li.iliilé  l.i  rétrion  ne  iinns  nul  laissé  niu'  l'iii-|  peu  île 
traces  de  leur  e\is|eiu-e  :  iUmix  iiieiiliii-s  dits  les  l'im-rs  l-.'iirlhuitcfn  à  Ksl;ii;el.  le  ildliaen  île  Cii.oi 
(M  Moro  à  Llaïud.  celui  du  Pontet  h  Monlalha.  dans  rarronilissciiioiil  de  Perpignan:  le  dolineii 
de  Cn.ra  (h-  l'u,l,iiiil  h  .\i  les-snr-Tecli,  d'autres  à  Banyuls-sur-Mer.   à    Larocpio,    à    Sorède.    dans 

rai'roiidi--c ni  lie  Ci'iil.  ealiri  quckpios  grottes  aux  environs   Ue    RIa,    entre  autres  celle    de 

Siriiiii.  il.iMs  I  .iiiiiiiilis~eiiieril  de  Pradcs,  dans  laquelle  on  a  trouvé   des  objets  de  loules  sortes. 

nés  (101)  .iv.  .1.-1...  la  cèle  ilii  Languedoc,  dont  Cnwolibcriim  (Colliourc)  élall  ie  porl.  lui  oitm- 
pée  p.ir  des  Ibères  qui  èlabliient  leur  capitale  à  lllWcris  (Elnet.  En  .")00  environ  le  pa>s  (■li,\iii.'e.i 
de  maîtres.  Ce  furent  des  Ligures,  les  Elhi/ces.  qui  vinrent  s'y  établir  et  transpoi-lèrenl  la  capi- 
l.ile  à  Narbonnc  ;  ils  s'y  maintinrent  pendant  deux  siècles  juscpi'à  la  venue  des  Celles.  I^i  deliois 
de  res  trois  peuples,  le  pays  fiU  encore  oci-iipé  par  des  I^liérnciens  qni  avaient  l'ail  de //l(.■;l•l^l<>^Castel 
t'.iHi-silldii)  leur  ville  principiile  el  èlabli  un  porl  à  l'nrhix  l'riu'rin  i  l'iirl  A'einbesi.  On  ;i  li'ouvédes 
Miéil.iilles  pbéniiiennes  ,'i  P>anyuls-sni'-Mer. 

Iles  |ieii|ile~  relie-  qui  avaieid,  envabi  le  lei'iilnii'e  des  ICIisyres.  les  uii<.  les  Volques,  s'enipa- 
rèienl  lie  X.iibniuie  el  --'él.ablirenl  sur  \:\  eôle.  ee  qui  lein'  \alul  le  IKUU  d'.lrci'OiHi'ci  (N'olques 
in.iriliuiesi;  les  .lulies,  les  S.ir.biiis.  ,n\  Seiiliins,  ncnqièiiMil  le  reste  du  pays.  I''i)ndus  avec  les 
t.ii;ures.  ils  idi  luèi-eiil  le~  Cellii  I.  gaie-,  qui.  eu  -JIS  :iv.  .1  ('.  .  permirent  à  .\nnibal.  se  rendant 
d'i;s|i:i<nie  en  ll.die.  de  Ir.u  eis,.|-  lllilieiis  el    P.usiiud.    Ils    enlielen.uenl    des   relations   coninier- 

I.    V.  -     1.  rVllÈ.NliKS.OniKNTAI.ES  I. 


2  IM  I!i:n  i:i;s  oui  i:n  i  ai.i.s 

rinlc-;  .-ivi'i-  l.i  Sirilc.  i-iiiiiiiic  \r  |irnii\i'  l,i  inipriii.ih'  il.'  luiin/i-.  siuiilain-  df  l,'i  iiiomuiic  sicilienne. 
IrouM'i-  sur  !.■  Icirilniii-, 

l,nr~  (le  |niL:,iiii-.ili..n  i\r  la  liaiilc  Iraii-alpirii-,  \ailiiii Ie\inl  coliinie  l'Oiiialiie  1 1 IS  nv.  J.-f'..) 

cl  ]r~  \iili|iir-   \ii'i' ii|ucs  passèrenl  sous  je  joug  île  Itouio.  Kn  ôs.  Ccsarabanilonna  aux  Massa- 

liolc's  mil'  pallie  .h--  leiic'~  voUpies.  Lors  du  soulèvement  crénéral  de  52,  les  Ai'éconiiques  eurent 
à  luller  coaliv  li-s  liiii^iics  <>t  les  Cadurques  ipii  les  avaient  atta(|ués.  Malcré  la  domination 
romaine,  les  Nul, pics  up  prirent  pas  les  UKcins  de  leurs  v.iinqueurs  et  surent  garder  ainsi  une - 
sorle  d'iiidcpciiilaiice.  Illiberis  fut  reeonshaiili'  p.ir  C.oiisl.inrm.  qui  lui  donna  le  nom  d'Ueletui 
(Klnci  qui  clail  celui  de  sa  uicic  Hélciii-.  Sou  purl  l'Iail  ailil' cl  cmiiinereait  avec  les  villes  voi- 
sines (pli.  elles  ,aiissj,  pidspéi-aiciil.  l>es  llieniics  rnrciil  coii-lniils  sur  l'emplacement  actuel 
d'Ainélic  (Ml  l'on  en  :\  rctniuvé  les  vesligcs.  eniiiiaiie  leiiips  ,|iii,ii  \  dccouvrait  des  médailles  et  des 

pi('ces  (le  monnaie  jeli'es  on  ex-volo  dans  les  s -ces  par. les  m.-ilades  reconnaissants.  Banyuls- 

dels-Aspres  poss,'-(le  .■\ii--.i  de-  iiiiMc-   M.maiiie-:    on   voil    eii...re    /i    Poiileilla    les    traces    d'une 


l'EUlMGN.W.  -  r.li.niicllc  (l.nn>  la  (  ila.le 


enceinle:  à  Sl-llippnl\lc  une  colonne  du  IV-  s.  dans  l'('>n|i-e:  ,'i  Tlié/a  deux  inscriplions  encas- 
trées dans  le  III, ir  de  l'ei;lise.  clc... 

Dans  le  coiir.inl  du  r'  s.  .avant  .I.-C.  Ruscino  devini  V les  ,  iu'.s  des  Tectosages.  puis.  n]irès 

avoir  élé  colonie  l.iliiie.  disparut  au  iii=  s.  En  TmO.  Coii-I.iiil.  lroisi,'.ine  lils  de  f.onslanlin.  périt 
assassiné  à  llelcna.  par  ordre  de  son  compétilciir  M.  MaLaieiilius. 

De  i(l7  à  'MK  les  Vandales,  puis  les  Suèves  (d  les  Al.nii-.  lava-crcnt  le  pays,  qui  fut  ensuite 
occupé  liT.-ii  par  lc~  Wi-iL'ollis.  Ceux-ci  s'y  llxiM-eiil  delinillveiuent  en  507;  de  Tolède,  dont  ils 
avaient  fait  leur  c.i|.ilale.  leur  roi  \'.uiilia  \iiil  .à  llelena  (U"â)  où.  en  même  temps  qu'il  châtiait 
un  de  ses  lieiileiianls  révolté,  il  signait  (pielcpies  édils  administratifs  dont  l'un  limilail  le  terri- 
toire du  dioré-e  dllelena.  En  718.  les  Wisigolhs.  à  ipii  l'on  doil  iieut-élre  les  traces  des  forlili- 
cations  ipidii  voit  , au  village  de  l'Ecluse  (rEcIusc-IIaiile  i.  .liiiciil  reculer  devant  liinasion  des 
Sarrasins.  <pii  lirenl  de  Xarlionne  une  iilac(>  foric  ipii  ne  leur  fui  enlevée  que  par  Pépin  le  Bref: 
ils  ahandoimèrciil  peu  après  le  pays.  En  77S.  le  r,oiis-i||,m  cl  la  C.erdagne  furent  érigés  par 
Cliarlemagne  en  comiés  ^Marche  d'Esjiagne)  que  gouvei  lièrent  les  comtes  de  Barcelone  avec    le 
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tilie  do  comtes  ilc  lloussillon.  (les  scigiR'Uis,  restés  câlines  Iniil  i\uc  rciiipcrcur  véi-iit.  proiL-i- 
mèrent  leur  indépendance  à  sa  mort. 

t;n  987,  l'abbaye  de  Sen'aleix  reconnaissail  Hiil'iics  Capol.  un  nini~  .iincs  son  couronruMmiil.  il 
le  comte  de  Barcelone,  Borrell,  le  faisait  rcconn.iilu-  il.nis  ses  licl's,  bien  que  Hugues  ne  l'eût 
pas  aidé  à  repousser  les  Sarrasins  d'Kspagne.  i nNiiiic  II  s'y  était  engagé.  En  10'27,  un  concile  se 
réunit  à  Elne  et  compléta  la  Trêve  de  Dieu,  signée  la  même  année,  en  interdisant  -  à  tout 
homme  du  comté  ou  évèclié  d'Elne  d'assaillir  son  ennemi  de  la  neuvième  heure  du  samedi  à  la  pic- 
niière  heure  du  lundi  »,  interdiction  que  l'assemblée  de  'l'onlouges  (lOil)  étendit  du  mercredi  au 
lundi,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  en  même  liinp-  ipi  clic  prohibait  le  rapt  des  bestiaux 
au-dessous  de  six  mois.  En  1097,  enfin,  les  autorilés  I.iïi|n<'s  publièrent  une  sorte  d'édit  do  paix, 
rédigé  dans  le  même  esprit,  les  «  Usages  de  Barcelunc  ». 

Pendant  l'hiver  de  1095,  le  pape  Urbain  II  vint  pioc  lier  la  cicjjsade  dans  la  région;  trois  ans 
après  (1098),  le  comte  Gérard  I"  prenait  une  part  glorieuse  aux  sièges  d'Antioche  et  de  Jérusalem. 
A  partir  de  celte  époque,  le  Roussillon  est  disputé  aux  comtes  de  Barcelone  par  les  comtes  de 
Toulouse.  En  1070,  le  comte  de  Barcelone,  Ramon-Bérenguer  I"',  achèle  la  suzeraineté  des  comtés 
de  Carcassonne  et  de  Razès,  agrandissant  ainsi  son  domaine  vers  le  N.  En  1117,  Ramon-Béren- 
guer III  hérite  de  ce  comté,  à  la  mort  du  comte  de  Cerdagne,  Bernard-Guillaume,  et,  en  1154, 
épouse  la  fille  de  Raniire  II,  roi  d'Aragon.  En  1172,  la  maison  d'Aragon  entre  en  possession 
d'une  nouvelle  partie  du  Roussillon  par  le  legs  que  lui  on  l'ail  le  comte  Guinard  II.  Ce  Guinard 
s'était  rendu  tristement  célèbre  dans  le  pays  par  son  al'lilialion  à  une  bande  de  volcuis  dont 
Pons  de  Navaga  élail  le  chef  :  il  est  vrai  que  sur  los  sunimos  touchées  il  restitua  mille  sous 
nielgoriens  dont  une  partie  devait  être  employée  à  luiniiir  cent  luniciues  neuves  aux  pauvres. 
Un  alitre  châtelain  roussillonnais,  Pons  du  Vornel.  .i\,iil  ilcj.i.  .m  commencement  du  xii'  s., 
largement  pratiqué  le  brigandage  dans  la  région.  l.(  -  nu-  (r\i-,ii;(in  eurent  effacer  ces  mauvais 
souvenirs  par  une  sage  administration.  Plusieurs  \illc-.  km  nicnl  des  franchises;  vers  1200. 
Pierre  I"  octroya  à  CoUioure  un  privilège  abolissant  en  p.iilio  li'-^  ini|iols  indirects  et  les  corvées, 
concédant  des  bois  et  des  pacages,  établissant  un  iii.iiclié.  une  foire,  et  supprimant  le  jugoment. 
par  l'eau  et  par  le  feu. 

Avec  Louis  IX,  le  Roussillon,  sur  lequel  les  rois  d'.\ragon  reconnaissaient  la  suzeraineté  <lu  roi 
de  l'rance,  devint  tout  à  fait  espagnol  par  le  traité  de  Corbcil  (11  mai  1258).  Louis  IX  abandonnait 
ses  droits  sur  le  Roussillon  et  le  comté  de  Barcelone  ;  Jacques  I"  ne  gardait  en  retour  que  la 
seigneurie  de  Montpellier  et  abandonnait  au  roi  ses  prétentions  en  Languedoc,  à  la  reine 
Marguerite  ses  prétentions  en  Provence;  le  mariage  d'Isabelle,  princesse  d'Aragon,  avec  Phi- 
lippe, fils  de  Louis  IX,  était  en  outre  l'une  des  clauses  du  traité. 

Quand  Jacques  I"  partagea  son  royaume  entre  ses  fils  Pierre  et  Jacques  (1262),  le  Roussillon 
échut  à  Jacques  avec  Majorque,  la  Cerdagne  et  le  comté  de  Mcuilpelller;  ce  fut  le  royaume  de 
Majorque,  dont  Perpignan  devint  la  capitale.  Jacques  y  lit  inii^liuiie  le  château  et  la  chapelle 
enclavés  aujourd'hui  dans  l.i  ciladelle. 

En  I28."i,  Philippe  III.  allani  lenlei-  la  conquête  du  royaume  d'Ai-agon,  saccagea  Elne  de  fond 
en  comble  (25  mai).  Le  5  octobre,  il  revint,  malade,  à  Per|)ignan,  pour  y  mourir;  il  avait  assiégé 
Gerona  (Espagne)  du  20  juin  au  5  septembre  et  s'en  était  emparé  avec  peine;  le  4  septembre,  sa 
flotte  avait  été  détruite  devant  les  iles  Las  Formiguas  par  l'amiral  aragonais  de  Sicile,  Roger  de 
Loria,  et  quand  son  armée  avait  franchi  à  nouveau  les  Pyrénées  pour  rentrer  en  France,  elle 
avait  été  harcelée  par  des  almogavares,  des  archers  sarrasins  et  des  juifs.  Celte  désastreuse 
campagne  se  termina  par  la  capitulation  de  la  garnison  qu'il  avait  laissée  à  Gerona  (octobre  1285). 

Au  XV'  s.,  la  noblesse  catalane  se  révolta  contre  Jean  II  et  reconnut  pour  roi  son  fils  Don 
Carlos.  A  la  demande  de  Jean,  Louis  XI  envoya  700  hommes  pour  l'aider  à  défendre  ses  intérêts, 
mais  à  condition  ipi'il  serait  défrayé  de  ses  dépenses  (200000  écus  d'or),  faute  de  quoi  il  mettrait 
la  main  sur  le  Roussillon  et  la  Cerdagne.  Jean  refusa  la  clause  et,  aidé  de  ses  sujets,  oublia 
Don  (^irlos  pour  combattre  les  troupes  royales.  La  léponse  de  Louis  XI  ne  se  fil  pas  attendre  : 
dOOOO  honunos  arrivèrent  bientôt  et  commencèrenl  la  conquête  du  Roussillon;  ils  n'en  furent 
maîtres  qu'en  1475,  après  la  prise  de  Perpignan  (Il  mars)  qui,  pour  son  héro'i'que  résistance, 
avait  reçu  de  Jean  le  titre  de  ••  très  fidèle  ».  En  liOri.  Charles  VIII  cédait  le  Roussillon  et  la 
Cerdagne  à  l'Anigon;  la  même  année.  Perpignan  ouviait  ses  portes  à  Ferdinand  et  à  Isabelle. 


PERPIGNAN.  —  Clocher  de  la  Ccilhédialc. 
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Los  fruanti'~  lin  1  IiM[ui-ihnii  soiili'M'n'nUc  |i;iys  i-iiiilre  la  di)iuiiuili(iii  cspaeni)le.  à  laciuollo 
François  1"  toiiUi  eu  vain  de  la  suiisUairc  iljii).  Eu  lôliU,  ce  uiouveiucul  .s'accouUia  à  la  suite 
d'une  peste  qui  désola  la  région.  Philippe  III  retarda  le  soulèvement  du  Roussillon  en  conférant 
à  nouveau  le  titre  de  «  très  iidèle  »  à  Perpignan,  en  y  transféianl  l'évéclié  d'Elue  et  en  anoblis- 
sant plusieurs  de  ses  habitants.  Sous  l'liili]ipe  1\'.  la  ré\olte  éelata  ouverteiin'iil  :  li>-  lîoussil- 
loiuiais  tirent  cause  commune  avec  les  Catalan-  (|ui  secouaient  le  joug  espagnol  iliiiOi.  Philippe 
tenta  de  réprimer  l'insurrection  et  euvos a  lie  nouvelles  forces  à  Perpignan:  le  massacre  d'un 
grand  nombre  d'habitants  décida  les  sui\i\anls  a  faire  appela  Louis  XIII  ;  celui  ci  vint,  en  iU4"i, 
assiéger  Perpignan,  dont  la  garnison  espagnole  cajiilula  le  9  septcndiie.  La  paix  des  Pyi-énées 
(Kjà'J)  établit  délinilivement  les  Français  dans  le  Roussillon  et  la  C.erdagne. 

Dès  lors,  pendant  plus  d'un  siècle,  le  pays  vécut  Iranipiille  et  n'eut  à  soul'l'iir  i|ue  di-s  dépréda- 
tions commises  par  les  troupes  de  Louis  XVI,  lors(iu'elles  allèrent  châtier  la  Calalogne  ([ui 
refusait  de  reconnaître  Philippe  V  poui-  son  roi. 

Eu  avril  ITtlj,  le  territoire  du  di'p.ulenienl  c-l  cnxald  par  les  Espagnols,  commandés  ])ar 
liicanl(js.  jusqu'à  St-Laureiil  deCenlaus,  .Vrle^-sui-Tecli  et  Céret.  Le  général  Willol  tente  de  les 
ariéler  à  (iéret,  mais  doit  battre  eu  retraite  sur  Perpignan,  ipi'oii  Iran-forme  en  camp  r-eli-.iiii'lié  : 
le-  liouiies  espagnoles  s'avancent  justpi'au  Mas-Deu.  où  elle<  font  es-uyer  une  défaile  ,iu 
néiiéi'al  Dagobert;  le  Boulon,  Argelès.  Pials-di' ;\I(illi],  Amélie-lcs-Bains,  Bellegarde,  sont  tour  à 
Inur  perdus  par  les  l''rançais.  Le  17  juillil.  lui  pn'nner  succès  est  remporté  à  Canohès  sur  les 
Espagnols;  Dagobert  en  remporte  un  second  au  col  de  la  Perche,  dégage  ainsi  Mont-Libre 
(Monllouis)  et  pénètre  jusqu'en  Cerdagnc,  où  l^uycerda  tombe  en  sa  possession;  puis  il  revient 
sur  Mont-Libre  et  rejiousse  jusqu'à  Villefranehe  les  Espagnols,  auxquels  le  gouverneur  Dul'aux 
livre  Colliiinrv  cl  l'iirl-Nendres.  X'aincu  .'i  l'e\  re-lorle-  par  Ca-^agne.  Ricardos  renda  jusqu'au 
liiiuliiii.  ,|non  l<'ida  en  \aiii  de  lui  rejireiidii' ;  Sl-l'en  r'ol.  I.lauro.  \illelongue-dcls-;\|nnl-  fiu'eid 
le  ilM-.'iIre  de  (L'Iailcs  li'ain  ai-cs  (pie  laclieta  en  pallie  la  vigoureuse  défense  du  col  de  lîanyuls 
par  II'-  llaiiMileni^.  .i  laiiiiellc  piiirnl   p.iil   nii'iiie  Ir^  femmes  (1")  décembre).  L'année  soixante  les 

hostilités  conlmiieieiil.   inai-^  a\i'c  plii<  de  s é-  piiiir   nos   troupes.    Le    général    Dugonnuier 

reprit  Palau-ilel-\  iclie  anv  i:-paL:iiul-;.  qii' \iiLeieaii   liailit  également  à   0ms.    Puis,    coup    sur 

coup,  le  camp  du  l'.iMil '<l  rni|iiiile.   C.iilli e   e-l    (■.■ruée.    (H'ise.    el    l'armée    espagnole    va 

dépox'i'  |r- ai -  -ur  1.1  place  de  llainiil-,  aiii-i  que  l'axail  mhiIii  Iuil: iiiier  pour  récompenser 

les  liaiiMiIrnc-  ,|,'  Iciii-  liéroïque  lé-i-laiice  <lii  I.'.  ilécrnilii  ■•  ITH",;  l'orlA  endres.  enlin,  capitule, 
el  les  f.'^pa-nols  repa— enl  la  fniiil  iére.  ne  po-^-.'ilan!  plu-  que  HellcLranle.  qui  leur  c-l  di'-linili 
\enieiit  enlevée  le  IX  -eplriiiliic.  Ce  fui  la  deiiiirtv  ^iiriTe  ipii  eii-an-lanla  le  l!,iu--ill(.ii.  I  .a  i;iieiie 
IVaiico-alleniande  iv\eilla  le  paliiol  i-nie  de  se-  liabilanis,  liieii  (|ue  loin  du  lerrilnire  en\alii, 
beaucoup  d'enliv  eii\  n  lié-ileivnl  pa-  alors  à  aller  combattre  pour  la  défen-e  cominune  el  Imn- 
béienl  h  Villersexel. 


Géologie  —  Topographie 


Avant  de  di'ciire  ce  déparlenienl.  non-  ciomiii-  iilile  de  [ilacer  sous  les  yeux  du  lecleur  une 
vue  ireii-enilile  des  l'Menée-. 

Celle  iliaiiie  ^^rqeiid  de  liieéaii  \llaiilii|in>  à  la  Mi'dilerranée.  sur  une'  lon-iinir  d'einiioii 
Tm  kildin.  à  vnl  iloi-eaii.  de  la    poiiile  de  li^iicia  à  fO.  jii-qnaii  cap  Ciriis  à  l'I!..  entre   la  vallée 

de  la  C.iioi an  \.  el  cllr  de  l'Elue  au  S.  Sa  laigeiir  \  aiie   de    lllll    a     l.'.li    kilnin.    environ.    I.,i 

in,as-e  du  ver-,iiil   iliériq -I   |ilii-  i-i.ler.dile  que  celle  dii   \ei-,iiil    français.    Celle    ch.iine    >e 

conipo-e  de  ilriix  li-ne-  parallèle-   :   la  cli.ii cnl.'iilale.  qui  -elnid  de  l;i  Bidassoa  à  la  pointe 

S.  i;.  du  \:,\  d'Vr.in.  el  l.i  ch.iin lenl.ile  qui  \.i  de  l,i  C„u-oîine  a  l.i    Médilerranée ;    lotiles    d.-ux 

jellcnt  de-  r.inie.iux  iilili(|ucs  ipil,  en  v-i'iii''!  al,  \niil  en  -'.■ili.ii--.inl  .lU  \i[[-  cl  ,'i  inesure  qu'ils 
s'éloignent  de  l.i  li-ne  de  Oiile.  Celle-ci  -.inle  ilii  puiiil  de  jonclion  de  fun  de  i-es  rameaux  .au 
pouil  >iii\;in!,  en  de\i,inl.  Le  [irolil  -'elcve  de  l.i  M.-dilerr,iuée  vers  le  cclilre  id  decroil  ensuile 
ver-  l'dccui. 

La  froiilicre  c ic  .'i  I.i   Ir.iiicc  cl    .i  l'IJsp.agiK»   est    élalilie    suivaiil     le    partage    ijcs    eaux 

ou  la  li;jni'  de  t.iile.  rii  piéseni.inl  lonlrl.ii-  plusieurs  anomalie-  sur  quelques  points,  que  nous 
signalerons  à  l'occasion. 
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Dans  1rs  loiiips  renili-s.  un  dcMioil  iiMinissail  l;i  Mr'ililiTi'.inée  à  l'Océan,  au  bas  ilii  talus 
sc|iU'nl.ri()nal.  Los  glaciers  ilc  la  chaim-  ('■laiciil  ln'aiii-.iiip  plus  considérables  <|u'aujoiirilliui,  (n'i 
ils  n'occiiponl  ([u'uno  snrl'ace  i-csti'ciiili-.  San!  celui  ilii  \'ii;rK>Mialo,  ce  sont  (les  glaciers  île 
soMiinel:  ils  dmI  de  plus  nue  lorle  penle  el  -mit  lié-  éliiiiiin''--  les  uns  ries  autres.  La  fonnaliitn 
du  nevé  el  ilr  la  i,'laee  se  |ii-.)iliiil  jiisipie  dans  les  liaides  ii'Lridns.  La  pins  i,'i'ande  dimension  esl 
pi-e-ipie  Iniijiinis  dans  li'  >ens  ti an-\ ei>.al  ;  li's  Imiils  inli'iienrs  scnit  parallèles  aux  crêtes 
eoidi-e  le-ipndles  ils  >e  inriiienl.  Les  crevasses  y  naissent  aussi  dans  le  sens  transversal  elsonl 
liarallèles  à  la  plus  i;iau(le  lar-eur. 

Les  lacs  y  siuit  nombreux  :  171)  sur  le  versant  méridional  et  iâ'2  sur  le  vci'sant  seiitenirional; 
presciue  tous  occupent  une  ollilude  élcM'e.  C'est  dans  la  réiticui  granitique  «pie  l'on  en  trouve  le 
plus.  Leur  surface  est  presque  toujours  inférieure  à  10  hectares  et  leur  ])rofondeur  considé- 
rable par  rapport  à  cette  faible  élendue.  Ils  se  comblent  peu  à  peu,  par  suite  du  travail  île 
dislocation  qui  se  produit  sous  linlliieuee  des  asents  atmosphériques. 

Le  ili'-parleiiieni  des  Pyréuées-Urieiilales  est  l'nn  des  (roi-  siii'  lesqinds  sélenil  la  chaîne  orien- 
tale. ( '.'e-l  encure  l'un  des  deux  qui  possèdent  inie  \alli''e  lonuitudinale  importante,  celle  de 
Fenouillel  ;  I  .autre  e-l  l,\  \allée  supérieiuc  de  r.Vriége,  dans  le  département  voisin.  Son 
sol  esl  exhrMiieiiient  aeiideuir'  :  .au  X.  se  trouve  la  chaîne  des  Corbières  :  à  l'O.  et  au  S. 
les  Pyrénées  le  reimn  1 1  ni  ;  ;i  IL.  entin  on  lem  outre  la  plaine  d'alluvions  du  Roussillon 
avec  des  étangs  en  liiiniure  de  la  nier.  L'extrême  i)ointe  S.-E.  est  occupée  par  le  chaînon  des 
Albères,  qui  commem  e  au  ca|)  C.reus,  longe  la  cote  jusqu'au-dessus  de  la  rive  d.  du  Tech,  en 
passant  par  les  caps  Cerbère  et  Béar,  puis,  tournant  à  l'O.,  accompagne  la  rive  d.  de  ce  fleuve 
côlier.  La  première  partie  est  le  chaînon  de  Rosas,  en  Espagne;  la  seconde  |)artie,  ou  chaîne 
proprement  dite,  se  termine  au  l'ul  'A'  l'crllms  ('JOO  m.l  à  l'E.  de  ('érel.  défendu  par  le  fort  de 
Bellegarde  et  par  lequel  passe  l.i  roule  de  l'eriiignan  à  (iercuia  ]iar  l'igueras.  Son  altitude  va  en 
croissant;  elle  est  de  'illi  m.  au  Phare  du  Cap  Béat-,  de  i.'i"  m.  au  l'tiiij  Juan,  de  SU  m.  à  la  Tour 
de  In  Maxxaiiii.  de  I  l'JO  m.  au  roc  des  Très  Termens.  de  l'Jàlt  m.  au  }'u'nj  Xculos. 

Eu  se  ilirii.'eant  vers  l'O.  on  trouve  le  \'allespir  [l'al/is  asprra).  ancienne  Viguerie  dépendant 
du  (oiiiti''  lie  liou — illon.  liiiiilée  ,iii  \.  parle  mas-if  du  Canigou,  plaine  arrosée  par  le  Tech  et 
qui  enloiire  Cérel.  doiiiiné  ,ui  S.  )iar  ie  /Joularic  1 1  i.'itl  m.),  .\u-dessus  d'Arles-sur-Tech,  la  vallée 
se  léirécilet  s'élève.  Ce  petit  lleuve  côtior  descend  du  Pic  de  Ciwfaiomi (2464  m.), sur  la  ligne  de 
faite  qui  s'élève  encore  jusqu'au  Pii(,7(iiaM-'J09  m.).  Tous  les  cols  traversant  la  frontière  sont 
fréqueiilés  jusqu'à  ce  piunl. 

Enire  la  \.illi''e  du  'l'erh  el  celle  de  l.i  Tel.  plus  au  \..  se  dresse,  isidé  en  partie,  le  massif  du 
C.anigou  ri's.'i  m.l.  mmil.igne  :\\i\  ll.uic-  e-e.u  p/'s.  l'une  des  pju-  >:ranilioses  des  Pyrénées. 

I.,a  (  a'rd.ii.'ne.  euelavi'  e^paiiiinle  -il  ma-  .au  \.  du  m.i  —  if  île  Puigm.il.  e^l  une  coupure  profomle 
qu'arrose  la  Sègre,  affluent  de  1  Ebre  el  que  le  rul  de  la  Perche  (Itii'i  m.)  met  en  uomnumication 
avec  la  vallée  de  la  Tet.  Ce  col  est  un  plateau  que  la  neige  recouvre  pendant  8  à  10  mois  de 
l'année.  Des  perches  peintes  en  noir  indiquent  le  passage  (d'où  son  nom'l:  il  a  0  luloju.  et  se 
termine  près  de  Saillagouse. 

Le  massif  de  Carlilte.  qui  renferme  le  point  culminant  l'iOlil  m.)  du  déparlemcnl,  repose  sur 
un  iilateau  quadrangul.iire  il'où  sTali.ipiienl  la  Tel,  l'Aude  el  l'Ariège.  Ce  plateau,  tout  parsemé 
de  lacs,  dont  le  plus  considi'aable  e-l  celui  de  l.anmix,  |iortc  iiartout  la  trace  d'érosjons  qui  lui 
ont  imprimé  un  caractère  spécial.  L'action  des  glaciers  y  a  laissé  des  empi'cintes  très  nettes, 
semant  des  roches  de  forme  bizarre  sur  son  parcours.  Les  sources  thermales  qui  y  prennent 
naissance  sont  nombreuses.  I.a  Tel  descend  du  /'('■  l'ciif  CJSi.a  m.)  et  coule  dans  un  défllé 
profond,  où  débouchent  ])lu-ienis  \  .allées  latérales.  aii\  p.ii  nis  \erticales.  Montlouis.  ville  forliliée. 
sur  la  Tet,  esl  à  la  jonction  de  la  roule  de  Perpignan  en  .Vndoi're  et  de  celle  qui  s'en  détache 
pour  courir  perpendiculairement  au  N.  vers  Carcassonne.  .\  la  pointe  occidentale  enfin,  une 
crête  élevée,  ici  granitique,  l;i  schisteuse,  forme  la  ligne  de  partage  des  eaitx  jusqu'à  l'E.  du 
\'al  d'Ar.an.  It.aus  celle  légimi.  c'est  le  cnl  de  Puymorcns  (liird  m.i  qui  fait  eomnumiquer  la  vallée 
dir  liio  de  C.iidl.  .aflliiiait  de  la  Sègrc  csjiagnole,  avec  la  xalli'e  de  l' Allège,  dont  la  source  se 
trouve  à  la  lirrrile  (). 

Dans  la  vallée  de  la  Tel.  lur  mand  glacier,  qui  a  eu  son  |imiil  d'origine  dans  le  massif  du  Car- 
lilte. â  poli  le  plateau  de  'Mmillouis  el  s'est  déversé  an  S.  d.ari-  l.i  vallée  de  la  Sègre  et  dans  celle 
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(Je  la  Tel.  ii(iiis>nnl  ses  inoi'aines  jusque  ilans  la  vallée  rie  l'ia.lcs.  I)an~  la  vallée  ilii  Teeli.  on 
peut  ausisi  i-ciiislalei-  la  présenee  iluii  ancien  glacier  depuis  la  créle  du  Teili  jusipi'à  Céicl. 

Le  massir  des  Corbièrcs.  dont  la  composition  géologique  est  si  variée,  délindlc  au  N.  el  à  l'O. 
le  Roussilloii;  il  se  teiiuiue  à  l'O.  par  le  col  de  Sainl-Louis.  par  lequel  passe  la  roule  de  l'er-pi- 
gnan  vers  Ouillaii  et  qui  lail  communiquer  la  vallée  de  l'.Vgly  avec  celle  de  l'Aude.  .\u  S.-li.  ses 
talus  s'abaissent  vers  lét.uigde  Leucate. 

Au  point  de  vue  géologique,  le  massif  le  plus  considérable  déroches  cristallines  de  l.i  cbaine 
pyrénéenne  apparaît  dans  la  vallée  de  la  Tel  à  Millas  et  à  Vinça,  puis  se  dirige  vers  l'O.  en 
passant  par  Quérigul  et  Ax  dans  le  département  voisin  de  l'.Vriège.  Une  autre  bajide  granitique 
commence  avec  le  Canigou,  dont  le  flanc  oriental  est  recouvert  par  des  scliistes  cambriens.  Le 
pic  de  Costabona  relève  également  des  roches  cristallines  ipii  se  dirigent  vers  l'O.-S.-O..  puis 
vers  ro.-N.-O.,  dans  la  direction  de  Monllouis  et  du  (  ol  de  la  Perche,  où  leurs  affleurements 
apparaissent  avec  la  ligne  de  faite  des  deux  \ersanls.  .\u  pic  de  Carlitte,  ces  roches  se 
bifuniuent  ;  la  branche  S.  va  séparer  l'Andoi-iv  de  la  Cerd.igne  et  dis|iarnit  à  la  Valiue  :  la 
branche  N.  va  lornierles  deux  pics  de  Pédioux  i'J.s">l  m.)  et  de  Funlargente. 

Les  Albères  sont  également  constituées  par  des  roches  granitiques  qui  se  soudeid  à  celles  du 
Canigou  par  une  bande  étroite  de  terrains  anciens. 

Le  schiste  cambrien  se  montre  dans  le  massif  du  Canigou  ainsi  que  dans  la  vallée  de  la  Tel. 

Les  formations  tertiaires  remplissent  toute  la  partie  N.-E.  du  département.  Sa  flore  présente 
une  gamme  étonnamment  variée,  depuis  la  flore  afiieainc  jusqu'à  celle  des  cimes  neigeuses. 
Signalons  la  végétation  toute  spéciale  du  pays  des  Aspres,  au  S.  du  Canigou,  ainsi  que  la  flore 
des  vallées  d'Eyne  el  de  LIo,  que  domine  le  Pic  de  Fcnesli-eltes  (28ô'i  m.). 

Hydrographie 

HYDROGRAPHIE  MARITIME.  Une  ligne  oblique,  passant  par  Vilotde  Uy.au  centre  de  Vctan/j 
de  Leucntc  ou  de  .^'d/.se.v.  i[uelle  pai'tage  en  deux  jiarties  de  surface  inégale,  vient  couper  la  langue 
de  terre  marécageuse  qui  le  sépare  de  la  Méditerranée,  en  un  point  situé  à  9  kilom.  environ  au 
S.  du  Clip  LchclUc.  C'est  à  ce  point  que  commence  le  littoral  du  département.  La  côte,  basse,  sans 
arbres,  balayée  par  le  vent,  ou  brûlée  par  un  soleil  torride,  se  poursuit,  presque  rectiligne, 
pendant  55  kilom.  âOI).jusi|u'au  pied  des  .\lbères,  près  de  Collioure.  On  n'y  trouve  guère  que 
quelques  cabanes  de  pècliem  s  ou  baraques  de  saleurs.  En  arrière,  entre  la  partie  méridionale 
de  l'étang  de  Lemale  el  le  cours  delà  Tel,  s'étend  la  riche  plaine  de  la  Salanque,  qu'arrosent 
l'Agly  el  des  canaux,  pl.iiiic  couverte  de  vignobles  el  de  riches  cultures  niaraiclières  au-dessus 
desquels  émergenl  de-  liguiers  et  des  oliviers. 

Entre  le  Grau  St-Amjr  et  l'embouchure  de  V.Uihj  se  trouve  la  magnifique  jihvjç  'In  Hanvucs, 
toute  de  sable,  qui  sert  de  port  à  St-Laurent-de-la-Salanque  et  quhabiteni  >niliiul  des 
pécheurs.  Au  delà  de  celte  embouchure,  on  rencontre  le  ruisseau  de  Bourdigoul,  tout  peuplé 
d'anguilles,  puis  les  ruisseaux  de  l'Auguc  et  de  Villelongue,  enfin  la  Tel.  aux  fonds  mouvants, 
qu'olistrue  une  barre  de  sable  et  qui  débouche  dans  la  Méditerranée,  non  loin  de  Canet,  relié  à 
Perpignan  par  lui  Ir.iiii  éleilriquev  La  î)('7(?«  de  Canel,  la  meilleure  de  tout  le  Roussillon,  est 
sablonneuse  et  à  |ieiile  li è-  douce;  elle  se  développe  sur  un  kilom.  de  longueur.  Au  S.,  une 
langue  de  sable  de  peu  de  largeur  sépare  la  mer  de  l'étang  de  Canel  el  de  Sl-Nazaire,  marécageux 
et  peu  profond.  i\:iu-  leqii,-l  tombent  le  Béart  et  quelques  petits  ruisseaux  ou  agouiUes.  En  conti- 
nuant à  de-eeiidre  veis  le  S.,  on  croise  quelques  minces  ruisseaux  et  le  Tech,  dont  l'embouchure 
s'embarrasse  de  plusieurs  ilôts.  \\\  delà  du  Tech,  entre  la  Riherelle  et  la  Massane,  qui  arrose 
Argelès-sur-Mer,  se  trouve  la  phige  àe.  sable  à'ArrjeU'S,  à  pente  brusque,  bordée  de  villas.  Au 
point  de  rencontre  avec  la  voie  ferrée  et  la  roule  de  Barcelone,  la  côte  oblique  à  l'E.-S.-E.  vers 
le  capBéar,  éloigné  de  7  kilom.  ."lOO.  Le  changement  est  brusque  :  en  frôlant  le  pied  des  Albères, 
elle  se  découpe  en  b.iii's  cli.-innanles  rpie  dniiiineiil  les  derniers  contreforts  de  la  cbaine  pyré- 
néenne recouverts  d'une  \riiluie  Inxiiiiaule.  .in  nnlieii  de  l;ii|uelle  les  mas  font  de  jolies  taches 
blanches.  Au  fond  des  crirpies  sont  blotlies  les  petites  villes  :  c'est  Collioure.  avec  deux  pla- 
iiettes.  dont  une  de  galets,  forteresse  déclassée  el  station  de  pèche;  c'est  ensuite  Port-'Vendres. 
port  de  commerce  animé,  protégé  par  le  Cap  Gros  au  N.  Lorsque  l'on  a  doublé  le  cap   Béar,  la 
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côle,  rocheuse,  se  Jirige  au  S.,  se  dentelant  en  petites  anses  que  séparent  des  ea|><  lies  pointus. 
On  y  rencontre  successivement  :  l'anse  de  Paulilles,  les  caps  Llesireill  et  Ca.iiell.  ce  dernier  abri- 
tant le  sanatorium  installé  dans  l'anse  de  Las  Aimes,  le  petit  port  de  Banyuls-sur-Mer,  dans  un 
site  superbe  environné  de  hauteurs  où  miirissent  des  raisins  produisant  un  vin  fameux;  Banyuls 
possède  encore  la  belle  plage  du  Fontaulé  et  une  station  zoologiquc.  Au  delà  se  voient  :  les 
i/(/).s  l'Abeille  et  Redcris,  l'anse  Penrefiltc,  que  le  cap  du  même  nom  sépare  de  l'anse  de  Terrembou, 
Cerbère,  enlin,  dernier  bourg  français  bâti  au  fond  d'une  crique  pittoresque  que  ferme  le  cap  du 
même  nom,  suivi  à  peu  de  distance  par  le  cap  f'alco,  limite  la  plus  méridionale  de  toute  la 
France  et  qui  la  sépare  de  l'Espagne.  Du  cap  Béar  au  cap  l'alco,  la  distance  est  de  !)  kilom.  500 
à  vol  d'oiseau. 

HYDROGRAPHIE  FLUVIALE.  A  l'exception  iliuie  très  faible  i),iilie  des  eaux  «jui  gagnent 
ri>(é;in  All.iiilii|ue  |ioi-  VAii'yf.  toutes  les  rivières  du  déparlenieni  vont  à  la  Méditerranée,  soit 
par  le  versant  français,  soit  par  le  versant  espagnol  des  Pyrénées. 

Bassin  de  rocéan  Atlantique.  L'Aviége  est  la  seule  rivière  du  déparlement  relevant  de  ce 
bassin.  I^'^iiè^e  soit  de  la  Fiml-Xèfjre  sur  le  versant  N.  du  Pic  d'Kmhalire  ou  Pic  Xégre,  à 
l'extrême  limite  O.  du  département.  Elle  traverse  aussitôt  Vélamj  de  la  h'onl-Xèijre.  puis  pendant 
K  kilom.  sert  de  limite  au  département  et  pénètre  ensuite  dans  celui  de  r.Xriège.  Elle  n'appartient 
ainsi  aux  Pyrénées-Orientales  (pie  par  sa  rive  dr..  sa  rive  g.  appartenant  à  la  République  d'.\ndorre. 

Bassin  de  la  Méditerranée;  versant  français.  De  ce  versant  descendent  à  la  Méditerranée  : 
le  Batloury,  ou  rivière  de  Banijtils,  qui  finit  à  Banyuls;  —  le  Havaner,  qui  s'achève  au  N.  de 
Collioure.  après  un  cours  très  profondément  encaissé  ;  —  la  Massane,  qui  frôle  Argelcs,  où  elle 
abandonne  la  monlagne  pour  la  plaine;  — la  rivière  de  Suràde.  ipii.  née  de  plusieurs  branches 
s'unissant  dansia  forêt  de  Sorède,  entre  en  plaine  au  village  du  mêmi"  noui  el  liiiit  à  2  kilom.  iOO 
au  S.  du  Tech,  sous  le  nom  de  Rihérelle;  —  le  Tech,  qui  sort  de  la  lioque-(!ouloum  par  'JôiO  nh 
sur  la  frontière  espagnole,  (".elle  rivière  passe  au  pied  du  Puig  ('.a  de  LIops,  dans  les  gorges  de 
la  Preste,  et  continuant  son  cours  vers  l'O..  baigne  Prats-de-Mollo,  dominé  par  le  Fort  Lagarde, 
arrive  au  pied  d'Arles,  traverse  .\mélie-Ies-Bains  et  (|uitte,  au  célèbre  Pont  de  Céret.  la  belle 
vallée  du  KaWespir  qu'il  a  suivie  jusqu'ici;  laissant  Céret  à  1200  m.  sur  sa  rive  dr.,  il  élargit 
(ont  à  coup  sa  vallée,  décrit  un  méandre  devant  le  Boulon,  se  divise  en  plusieurs  bras  dans  une 
vallée  de  plus  en  plus  large,  laisse  EIne  à  1700  m.  au  \.  et  va  se  perdre  peu  après  dans  les 
sables  de  la  côte,  après  environ  79  kilom.  de  cours.  Il  a  pour  affluents  :  (rive  d.)  la  Soulunelte; 
(rive  g.)  le  Grejfouilel  un  torrent  lui  apportant  les  eaux  du  ruisscaii  de  Pareigoul:  (rive  d.)  en 
aval  de  Prats-de-Mollo,  la  Canadeille;  (rive  g.)  la  Figuirc;  le  ruisseau  de  Coumélade;  (rive  d.)  la 
Manère,  formée  de  plusieurs  torrents  et  qui  se  grossit  (rive  d.)  de  la  rivière  de  CasCeill.  augmentée 
ellc-niènie  d'autres  ruisseaux;  le  ruisseau  t/e  .S'<-f.aure»U  ou  Qttéra,  formé  des  ruisseaux  de  Villc- 
riii/e  et  de  Couslouges;  (rive  g.)  le  liiufarré,  qui  finit  en  amont  d',\rles-sur-'recli;  (rive  d.)  le 
Miindony,  qui,  accru  (rive  g.)  du  ruisseau  del  Terme,  parcourt  une  vallée  très  pittoresque  et  Unit  f» 
.\mélie-les-Bains;  (rive  g.)  la  Rivière  Ample;  (rive  d.)  le  ruisseau  de  Las  l'ignadérès;  le  Maureitlas. 
grossi  (rive  d.)  du  ruisseau  de  Rome;  le  Tanijari,  (|ui  boit  (rive  d.^  le  ruisseau  de  Laroque. 

Dans  l'étang  de  Canet  et  de  St-Nazaire  finissent  :  VAqouitle  de  la  Mer;  le  Rcarl,  qui,  outre  plu- 
sieurs ruisseaux,  boit  (rive  g.)  la  Canlerrane;  la  Foussciile.  Au  N.  de  cet  étang  est  reinbouchurc 
de  la  Tel. 

I.a  Tel  sort  de  plusieurs  étangs  situés  sur  les  il.incs  o.  <|ii  Pi,-  pêiic,  .(luIc  dans  la  vallée  dile 
('i)ina  de  la  Tel.  traverse  le  marais  de  la  liuiiillnuse  cl,  descendant  vers  le  S.E.  s'engage  dans 
l'étroite  vallée  de  Mal-Pas.  Elle  franchit  le  Forai  de  la  Ximcnelta  ou  /roi«  de  la  Cheminée,  pénètre 
dans  le  Pta  dels  Abeiltans,  dans  le  Pla  de  Ravrcs,  passe  au  pied  de  Montlouis  el,  dans  une  vallée 
encore  plus  étroite,  prend  la  direclinii  V.  I\..  qu'elle  ir.ili.iinloiiiiein  plus.  Elle  coule  au  bas 
<r()lctte,  baigne  le  curieux  villag(!  lie  \  illi  ri.unhe  del  niillenl.  il,  colovaiil  la  rliaiiie  des  Cor- 
bières,  élargit  sa  vallée  sur  sa  droile.  (■'Ile  laisse  ainsi  Prades  à  (iOO  m.  au  S..  Vinça  à  oOO  ni., 
etlleure  Ille,  passe  à  500  m.  au  N.  de  Millas.  louche  Perpignan,  où  elle  arrose  les  beaux  jardins 
ipii  entourent  la  ville  et  va  Unir  dans  la  Méditerranée  par  une  enibouchure  sablonneuse,  linillanl 
de  sa  rive  g.  la  feilile  plaine  de  la  Salanque.  Pendant  son  cours  de  120  kilom.  elle  reenil  : 
(rive  d.)  le  minscaii  de  la  (Irave —  le  ruisseau  de  Valagiirr  —  la  f^onrde  —  l;i  rivière  de  Ciirciuit  — 
le  Maiitcl  —  à  Olclte,  le  nti'sscait  de  Cahrils.  grossi  (rive  •;.)  de  r/i'i'>.(.  qui  desrend  de  l'êlaiig  Noir 
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—  la  riiuére  de  Snhorre  —  à  NilldVaMi-lic-dc-CoiiIlciil.  U'  l'mlc  <<n  Util  Mnjnii.  i|ui.  clans  une  vallée 
sauvage,  IVaiicliit  la  caxmdc  des  Amjldis.  passe  au  \ernet  el  se  grossit  (rive  il.)  du  ruisseau  de 
Fitloh  —  le  Taurinija  —  (rive  g.)  le  Cailldu,  qui  sert  de  déversoir  à  deux  des  étangs  de  Nohèdes 

—  la  Ciixiilhiiic  —  (i-ive  d.i  le  t./Isrou  —  la  riiHére  de  Llenlillu.  gj'ossie  irive  g.)  de  la  rivière  de 
l.li'rli  —  la  firi're  de  ( ;ln,'i,i,ii:<  nu  ilc  Ri'j'irda  —  la  >  ii'irre  di-  liniilr.-;.  i[ui  s'accroil  de  plusieurs 
iiiisscaux.  laisse  llle  à  plus  de  I  kiliiiu.  au  N..  coule  iiresi|ue  paralléleiuent  à  la  Tet  et  finit  à 
ro.  de  iMillas.  La  Tel  absorbe  ensuite  pin-  ses 

deux  rives  plusieurs  ruisseaux  peu  impor- 
tants; A  Perpignan,  elle  est  rejointe  (rive  d.) 
par  la  Basse,  qui  traverse  la  partie  N.-O.  de 
la  ville. 

Dans  le  pelil  élang  de  Bourdigou  se  jeUc 
le  riii.tsciiii  de  Torreilles  ;  eu  reiiioulaul  la 
rôle  vers  le  N.,  on  trouve  l'euibouihuro  de 
VA.jln. 

I.'.l;//;/  a  ses  sources  et  ses  !l  [ireniii'rs 
KiliHii.  dans  le  déparlement  de  l'Aude.  A  sou 
erdi(''c  il.u]-;  i-eliii  des  Pyrénées-Orientales, 
l.-i  roul.iiiie  du  (iiierii  de  lu  Llause,  dans  1,1 
goi-ge  de  St-Anloine  lie  fiai.-iiMUs.  lui  apporle 
son  inqiorlant  Iribul  ;  |iui<.  il  passe  à  St- 
P.iul-de-lM.uoMillel.  pcr.-,.  .ni  Poid-de-la-Fou 
l.i  uiur.iille  i|iie  lui  o|ip(i<,>  un  eli;iiiioii  des 
Coibiéie-i  p.n-.allMe  .'iiix  Pyrénées:  ab.iiidoM- 
n;ud  sa  direiliipu  S.-K..  il  l'euioiile  vers  le 
N.-K..  passe  à  l,alour-de-Knuice.  où  il  pei.l 
une  partie  de  ses  cau\  dans  les  s;ilili's  de  mju 
lit  ipii  s"élargit  ronsidei-aideiiienl  cl  loiirne 
rr;inelieiiienl  à  VK.  Dc'-l.ii^-.-uil  peu  ;i  |irii  les 
Corbiéres,  il  ciilic  en  pl.iiiK-  :i  l;i\  <'>,illc^. 
cpi'il  toiiclie  .-lu  \..  Ir,i\ci~e  l.i  S.il.iii.pie  el 
linii  eu  des-cMi-  du  I '..irr.i rés.  .ipiè^  un  coiii^ 
d'eiiNirou  711  Kiloiii.  liaiis  le  di'p.-iileiiienl .  Se-; 
.■dilueiils  sont  :  (rive  d.l  l.i  Uuii/zfiiie.  eoiaine 
lui  oii-ili.iire  de  lAiiile  el  (pii  siiil  l,-|  \.illi'e 
de  iMMioiiilIel,  si  lH/„irreiiii'iil  liiiiili'i'  ,ui  S. 
p.il-  le  eli.iiriou  des  Colliière-^  ipii'  perce 
r\i;ly  —    l.i   lir^i.e.  (pii    p.isse    non    loin    de 

Sourni.-i nie  .iii  \.  i:,  el  s'accroît  (rive  t,M 

.lu  ,l/.-ArvN,i.  oro--i  di'  plu-ieurs  lorrenls  — 
(live  i;.)  !,■  M. nui,.    ,loiil    l;i    v.dl.'e    supérieure 

loi- I.'i  p.uiie  niiriil.ile  du  \,il  ,1e  leiLmilIel 

où  lui  p;ir\  ieiiiienl  di'  iioiiibrcux  loirenls  — 
(rive  il.)    le    r.iri,,    de   /.f    lir.ire      -    iriM»    •:.)    le 

Veednulde.    ,pu    .le-criid     ,|u     dép.iile ni     ,|,. 

rVilde  —  eu  ;iiii..iil  ,\r  I ',i\  e-i.illes.  irive  -M  I 
le-;    e,iii\     ,1e    p!u~i,Mll-     I ,  .llvill -. 

IJilin.  I;i  ii\ièi,'  ipii  ,-1  , 11, lin,'  -,, .m  ,l,'p.iili'ni,'Hl   liinil.uil  .•iii  \.  celui  di'- Pyréné,>~  Oiien- 

lale<.  r.l/„/c.  .'ipp.'iilieiil  .'i  ,,■  ,l,Miiiei-  p.ir  -,,11  ,'\lr,Miie  ,-,,iu-  -upéri.Mii'.  I.'.l», /c  sort,  au  .\.-|-:.  du 
l'i,'  lie  C.irlill,'.  ,ln  /.,.■  ,/'.l ,/,/,■.  p.ii' -J.',"  lu.  I Ml,'  ,1, ■-,-,■11,1  \ ,'i- le  S.-i:.  en  un  cours  rigoureusemeni 
p.u-.illèl,'  à  ,',diii  ,|>'  l.'i  'l'i'l.  ,l,,ul  ,-ll,'  iie-l  ,li-.|;iiil,-  ,pi,'  ,1,-  I.MIU  lu.;  piii-^.  ,1'iiu  coude  brusque. 
elle  reiiioiili'  .lU  \,  p.ir  un,-  l.ii-,-  \;il|é,'.  ,,ii  loi  p.ici  i.'iui.'iil  ,1e  uoiiilu'iMiv  loneiiU.  ,liuil  le-  prili- 
cip.iuv  -oui  iiiM'  -.1  l.'i  //.,./»,-,■  ,d  l.-i  il.ili.e:  l,i  pii'iiii,'-!-,'  lui  ,ipp,,il,'  W  lr..p  pi, •m  ,1,111  ,les  l.i,- ,|e 
C.aiiip'ireils.  I;,  sec, ,11, II'  l'e.i.i  ,1,'  l,i  M.uire   ,!,•   I',,iih.il.i,,ii-e      i:il,-   -,ul   l'ii-uile   ,lii    ,l,'p.iil,'ni,'iit 


r.l'MUn'.  -  l".,nl:iiii,>  ,1,-;  N.Mil'.l,'!-. 
iL.h.ufl  e\    uiv,'    ,1,1    la    ld.,l.ère.    ipii    lui     ailléneiil 
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ain'ès    y    nviiir    |i,-iiTniiiii    ÏO     Lildui.    ciiviidii.     si-     dii  iur.'.nl      \,.|-     .\\.    T.-ini-eori.     ln\\.    elc. 

Bassin  de  la  Méditerranée  ;  versant  espagnol.  A  <■(>  vc]s;iiil  ;i|i|>.ii  IminicmI  Ic^;  rnui'S  ?u|i('Tifiii'.s 
lie  In  Âlni/ii,  (lo  la  Sri/ir  c\  rlf  (inclqups-un;;  do  Ifiir^;  nflluoiils. 

La  iM7ii/(i  naîl,  sur  la  IVoiiliiTc  csijaiinole  an  roi  de  la  Muira.  ]iiiis  priidro  eu  E?;pa£rn(>  pondant 
")  kiloiii.;  ollc  ((ii-iiio  onsiiilo  la  IVonlioro  pourlaiil  (i  kiloiii.  ot  poiiolro  (lolinilivoiuonl  on  Espairnc, 
où  ollo  va  finir  dans  le  lioUe  de  Rosas.  Les  afduenls  qui  lui  aiii\cril  <li>s  l'yrénoos-Orionlalos 
iinid  que  leur  oxliômc  cours  supérieur  dans  ce  départonicMl. 

l'.ir  rE])re.  la  Môdileri-anée  roçoil  les  eaux  de  la  AV/jr.  i{Mi  <(pi  I  de-  llnnis  \.  du  pic  de  Sofro. 
au  N.  du  Puignial.  IJIIi'  rouli'  il'.iliord  ou  l'rauro  en  se  diiii;i  aid  M'I  >  lo  X.-O.:  ;ipi-rs  (1  Mlnni. 
de  parcours  dans  un.'  l'huilc  i:(iii;o.  sa  xalloo  s'arriaudil  loul  h  idiip  ;i  S,-iilla<.'ciu>^o.  on  axai  do 
laquelle  ollo  p(-iiolio  d.uis  l'orulave  espagnole  qu'elle  traverse  (plus  i]c  ilou\  Kilm.i.l.  i:ili.  rndro 
onsnilo  dans  lo  lonili.iro  IV.inoais  et  le  quitte  définitivement  jumi  après.  :iii  ((.nllni-nl  nn-riio  ilo  la 
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Raour.  Elle  reçoit  :  i)eu  avant  son  entrée  dans  Tenclave  espagnole  (rive  d.),  la  rivière  d'Angotist 
—  dans  l'enclave  (rive  g.)  la  rii'iè.re  d'En:  dont  la  source  est  voisine  de  celle  de  la  Sègre  —  sur 
le  territoire  français  (rivo  g.)  le  torrent  de  Lions  —  (rive  d.1  la  linonr.  qui.  par  son  cours  supé- 
rieur, la  rivière  d'Aiir/nustrine,  l'ocueille  le  ti-op  plein  do  (pudipies  lacs  situés  à  l'E.  du  Pic  de 
Carlilte:  elle  soi't  do  fronlièr'e  dans  ses  deux  derniers  Uiloniôtros.  En  Esjjagno.  la  Sègre  reçoit 
encoro  quolcpios  rivières  d<iri(  lo  oouis  siiporii'ui'  osl  IVano.-iis  :  (rivo  g.)  la  ]'aiièra.  grossie 
(rivo  g.)  du  l'ilhilureiil.  cpù  Inruio  l'roDlière  — (live  d.)  \ci;iriil.  réunion  do  doux  liranches,  l'O)-)'!/ 
(/(•  /((  rifi,)nl,:  ;i  ro,  ol  lo  ruisseau  de  la  Font-Vive,  à  l'E..  écoulonionl  do  l'élaim  do  l.anoux.  Ainsi 
Conno.  lo  ('„u(il  roiiioillo  biorilot  (rive  d.)  le  Campeardos.  \,\i'\<  il  pénètre  on  r-:sp,igiio.  .-ipros  un 
p;ucou]-s  rr.iiio.iis  il  luie  trentaine  do  kilomètres. 

Lacs.  Étangs.  Marais.  Dans  la  montagne  les  laos  soni  pou  nombreux  ot  do  f.iililo  élonduo.  Le 
|>lus  impnrl.uil  c-l  lo  l,ir  de  l.miùn.r.  dans  l'arrondissoiiionl  do  l'r.\dos.  Dnns  i-o  mémo  arr lisse- 
mont  s  I Miii-    rilor   celui  (r.li((/c.  ain~i  ipio  les  èl.'uiii-   lU-   Carlitle  et   de   .Xn/irilea.    Sur    la 
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cote,  Ips  ctansrs  SDiil  l)c;iuciiii|i  plus  iiiijidi-l.-iMls  ;  IVduiY/ t/e  l.ciualc  ou  de  Silscs  est  une  vaste 
nappe  d'eau  très  peu  pi-ofuriili'.  dnnl  Ir^  silou  lieelares  de  surface  ne  sont  pas  loujours  entière- 
ment couverts.  Il  n'apparliiTil  li'alllriii  s  ipic  pour  les  deux  tiers  enviion  au  départemciil:  deux 
puissantes  sources  salées,  la /•'ont  L*amc  et  la  Foni-i's^rumcr,  jaillissant  près  de  Salses.  .ui^'iiieti- 
lent  la  salure  de  ses  eaux.  L'éluny  de  Canet  et  de  St-\a:aire,  à  peine  sépai-é  de  la  mer  p.ir  un 
étroit  cordon  sabidiini'iix.  cduvrc  près  de  'JOtlO  hectares;  il  est  pi'U  à  pou  coniblè  par  les 
apports  du  Réart. 

Le  seul  marais  du  département  est  celui  de  lu  Duailluiisc.  traverse  par  la  Tet. 

Sources  minérales.  Elles  sont  très  nomlireuses  dans  le  département  et  utilisées  en  liains. 
douches  ou  boissons  dans  des  établissements.  Amélie-les-Bains  possède  '10  souiccs  sulfuiées 
sodiques  de  ôl"  à  00°.  et  les  2  sources  ferugineuses  Barairuay  d'Hilliers.  .\u  Boulou,  on  exploite 
pour  la  boisson  les  5  sources  bicarbonatées  sodiques,  ferrugineuses  et  gazeuses  du  Boulou, 
St-Maj-liit-de-Fenouillard  et  Clémentine;  une  quatrième  source,  la  source  du  Milieu,  sert  pour  des 
bains  et  des  douches;  la  température  de  ces  sources  oscille  entre  10»  et  19'  5.  Les  eaux  de 
Moligt  sont  sulfureuses,  sodiques,  iodées,  azotées  (12  sources  de  25°  à  57>  S)  ;  celles  de  la  Preste 
j.iillissenl  par  5  sources  débitant  près  de  2  millions  de  litres  par  jour;  elles  sont  thermales  (i;>°). 
alcalines,  sull'nrées  sodiques  et  silicalées.  Le  Vernet  compte,  outre  un  sunatorium.  12  sources 
sultiuées  sodiciues  de  8"  à  00°.  Thués  possède  plus  de  40  sources  de  22°  à  78°,  sulfureuses 
chaudes,  sulfureuses  indilïérentes,  sulfureuses  silicalées,  alcalines  légères,  et  une  source 
sulfurée  sodique  (source  de  la  Cascade,  78°).  Des  sources  sulfurées  sodiques  (25° à)  sont  exidoi- 
lées  à  Nossa;  rétablissement  du  Grau  des  Canaveilles.  outre  10  sources  de  55°  à  54°,  utilise 
aussi  la  source  lithinée  Sl-Jacgues.  Les  Escaldas  possèdent  10  sources  sulfureuses,  sulfo-alca- 
lines.  alcalines,  de  17»  à  42°,  avec  traces  d'arsenic.  Nous  pouvons  encore  citer  les  sources  sulfatées 
calciipies  du  Pont-de-la-Fou;  les  sources  ferrugineuses  de  Cassagnes  (Las  PicherolleK).  de 
Fillols  (ilei  ."Sii-iirl),  de  Millas  ;  les  sources  minérales  de  la  Figuerasse.  de  Laroque,  de  Molas. 
di'  Sorède  {Finilru/ic):  les  sources  salines  de  Salces  (Fonl-Vunic.  Fout-Estramer\:  les  sources 
IhiM  iii.ile~  de  Reynés  iDeu  Calde).  etc. 

CANAUX.  Le  déjiarLemenl  ne  possède  (|uc  des  canaux  d'irrigation,  dont  les  principaux  sont  : 
le  canal  de  Bivesaltes,  irriguant  502  hectares;  le  canal  de  la  Salanrjue,  dans  le  bassin  de  l'Agly;  le 
canal  de  Bohère,  dans  le  bassin  de  la  Tet:  le  canal  des  Albèvcs  dans  le  bassin  du  Tech.  etc.  Ce 
dernier  canal  est  en  achèvement.  On  étudie  la  création  d'un  réservoir  dans  le  maiais  de  la 
Bouillouse  et  l'établissement  d'un  canal  à  dériver  de  la  rivière  de  Caren(;a. 

Climat 

Le  climat  méililcrraiiéeu.  soiw  riiifliieiii-e  du(picl  est  r.ingé  le  département,  ne  régit  en  réalité 
que  celui  de  la  plaine  ruussillojmaise.  C'est  là  seulement,  en  effet,  (jue  Ion  trouve  les  caracté- 
ristiques de  ce  climat  :  hivers  doux,  étés  secs,  iiluies  subites  et  courtes.  Partout  ailleurs  les 
conditions  climalologiques  sont  changées.  Ainsi,  tandis  qu'en  plaine,  à  Perpignan  par  exemple, 
le  thermomètre  dépasse  +  55°  en  été  et  que  l'air  est  rendu  plus  brûlant  encore  par  un  vent  chaud 
(lu  8..  la  température  est  jilus  fraîche  en  montagne.  En  hiver,  à  Perpignan,  le  thermomètre 
descend  au  plus  à  +  3°;  à  cette  même  époque  de  l'année,  la  neige  tombe  en  abondance  sur  le 
Carlilte.  Le  climat  des  vallées  est  d'ailleurs  moins  rigoureux;  dans  certaines  d'entre  elles  mémo, 
protégées  des  vents  froids  par  les  montagnes  qui  les  dominent,  il  est  d'une  douceur  remarquable. 
C'est  ainsi  que  les  rives  du  Tech  doivent  au  Canigou  la  clémence  de  la  température  qui  a  fait 
d'Ainélie-les-Bains  une  station  d'hiver.  E)e  même,  si  la  côte  est  peu  arrosée  par  les  pluies 
(70  cent,  en  moyenne),  la  précipitation  de  l'eau  est  plus  abondante  dans  les  hautes  vallées  du 
Tech  (SO  cent.),  de  la  Tet  et  de  la  Sègre  (100  cent.),  ainsi  qu'il  résulte  des  observations  faites 
dans  les  52  postes  pluviomctriques  du  département  (25  dans  le  bassin  de  la  Tel,  15  dans  le 
bassin  du  Tech,  15  dans  le  bassin  de  r.\gly.  5  dans  le  bassin  de  la  Sègre).  MalheureusemenL  le 
département  est  balayé  par  des  vents  violents  :  la  trnmuntane.  qui  vient  du  N.-N.-O.,  et  la 
marinada,  qui  souffle  du  S.-S.-E.,  secouant  furieusement  en  des  directions  diamétralement 
opposées  les  oliviers  et  les  arbres  fruitiers  de  In  plaine  du  Roussillon  et  soulevant  de  véritables 
vagues  dans  les  étangs  du  littoral. 


Divisions  administratives 

Ktendue  :   il-2-^lll  liiMl.iri's  ((■.'nlji^^lrp).  —   l'cii-i  i.ation     IIIOI  >  :  'Jl'J  l'jl   li;il]il;mls. 
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l'rélVcl lires     /  Pmdcs  .   .    . 


8(i 


TolJil.       17  Tolal. 


LISTE   DKS   CANTONS 

l'rr/iii/inni.  .  Lnloiir-de-France, 
Mill;i~.  Perpiirnan  E.,  Perpi- 
i-'iiaii  <).,  liivesalles,  Saiiit- 
l'aiil-do-l'cnoiiillel,,  Thiiii'. 

Ci'rel  ....  Artrolos- sur- Mer. 
Ailr-sui-Tecli.  C.érel.  Prats- 
(le-Mcllo. 

l'r.idrs.  .  .  .  Montlouis.  Olelle, 
Prailes.  Saillanouse.  Sournia. 
X'iih-a. 

CULTES.  Culte  catholique. 
i:r,'rli,-  :  l'erpignan,  suflracant 
(IMIii  depuis  1822.  Le  premier 
évèché  de  la  région,  celui  d'Elne, 
daie  d  1  vr  s.  et  ne  fut  transféré 
à  Perpignan  qu'en  IGUl  ;  il  relevait 
alors  d.-  Tarragone.  Le  départe- 
iiicnl  des  Pyiénées- Orientales 
foniif  ce  diocès<>.  ([ui  roniplo 
'ii;  cuies,  197  succursales  el  4.") 
vicariats  rétribués.  Perpignan 
possède  un  séminaire  diocésain. 
Les  communautés  religieuses 
d'hommes  et  de  femmes  y  sont 
peu  nombreuses  ;  les  jiremières 
s'occupent  surtout  d'enseignement 
et  d'œuvres  hospitalières,  les 
autres  d'enseignement,  d'œuvres 
charitables  ou  sont  vouées  à  Ja 
vie  contemplative.  On  y  compte 
une  vingtaine  de  pèlerinages. 
Culte  protestant.  Les  adhérents 
an  culte  réformé  sont  rattachés 
au  consistoire  de  Bédarieux,  qui 
fait  partie  de  la  11'  circons- 
cription synodale.  Il  y  a  une 
église  ;'i  Perpignan  avec  annexes  à  .\niélie-les-Bains  et  Cerbère.  Culte  Israélite.  Les  adhé- 
rents à  ce  culte  sont  rattachés  à  la  circonscription  consisloriale  de  Bayonne,  qui  compte 
une  communauté   à    Perpignan. 

ARMÉE.  Le  déparlement  ressoi-til  à  la  Ki'  région  militaire.  (|iii- compreml  G  départements 
el  S  subdivisions  de  région,  dont  1.  celle  de  Perpignan,  einlirasse  toiil  le  département.  Les 
troupes  qui  en  dépendent  font  partie,  du  ICr  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  esl  Perpignan.  La 
garnison  de  cette  ville  comprend  1  régiment  d'infanterie.  Collioure  et  Montlouis  ont  également 
i]r~  Irniipe-  d  infanterie  détachées.  Amélie-les-Bains  possèdi'  un  hôpital  militaire.  Le  départe- 
mciil  ro-orlit  en  outre  à  la  IC'  lésion  bis  de  cendarmerie. 


C<)P.M;ILI..\-D|;L-(:oNFLENT.  —  Aliside  de  1  Eiilise. 
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Ou-vrages  militaires.  Perpignan  o~l  une  plficc  foric  qui  dnit  iccovoir  une  coiiiluie  île  l'oiis 
détachés,  (filons  en  mitiv  :  Port-Vendres.  déleiidu  par  le  vieux  l'url  Carré  el  le  Fort  ilii  Cup 
BiaT;\n  rade  foftiliée  de  CoUioure.  avec  le<  .">  ouvrages  .sur  la  crrlc  de  'l'inlteft're[\e  l'orlsiLlme 
<iui  les  domine.  La  place  de  Montlouis  avec  des  ouv^age■^  nouveaux  el  celle  de  Villefranche- 
de-Conflent.  améliorée,  défendent  la  roule  du  col  de  la  l'r-iclii-.  Prats  de-MoUo  el  le  Fort 
/..lyacf/c,  défendent  le  col  des  Aires  (15'27  m.)  el  commandent  la  liaule  \allci-  du  Teili  :  Forl-les- 
Bains  et  l'ouvrage  de  Sle-Engrâce.  à  2  kil.  M)0  au  S.,  surveillent  \r  col  ili'  (  .nuslouges.  eninr  le 
Tech  et  la  Muga.  Enfin  la  place  de  Bellegarde  avec  la  redoute  du  l'erhm  clérendenl  le  col  de 
Pertiis  (290  m.)  el  la  route  de  Perpignan  à  Figueras  parle  Boulon  <■!  la  .luiKpieja. 

Marine.  La  côte  fait  partie  du  5-  arrondissement  maritime,  clicriicu  Toulon.  i{ui  ccpiiipirMd, 
outre  la  côte  entière  de  la  Méditerranée,  le  littoi-al  de  la  (!(ir-i-. 

JUSTICE.  Le  déparlemerd  les^urtil  à  la   Cour  d'appel  de  Montpe'.lier.   II  existe  1   Tribunal 


de  I'"  instance  à  l'ei  |iii;nan.  où  se  tient  la  Cour  d'assises,  à  C.éret  et  à  l'rado;  I  Tribunal  de 
commerce  ,i  l'ripii;nari  el  une  Justice  de  Paix  dans  chacun  des  1"  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  —  Le  déparlemenl  ressortit  à  l'Académie  de  Montpellier.  Il  ne 
possède  aucun  élalilissciiient  d'enseignement  supérieiu'. 

I.'i-nseiu'nemenl  secondaiie  comprend  pour  les  garçons:  I  Collège  à  l'erpiguan.  un  établisse- 
ment libre  dans  la  iiièiiie  \illc-  il  le  petit  séminaire  île  l'rades;  | r  les  Mlles.  1rs  cours  secou 

daires  de  l'erpignan. 

L'enseignement  primaire  reciule  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  ^avec  école 
annexel  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  amiexe  et  école  maternelle  aimexe^  tie 
l'erjiignan.  Il  n'existe  qu'une  école  primaire  supérieure  de  garçons  à  Perpignan.  Des  cours 
complémentaires,  pour  garçons,  sont  l'ails  .'i  .\rgelès-sur-Mer,  C.érel,  Prades  cl  Sainl-Laurenl- 
de-la-Salampie. 
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liaiii   im    autre   orJn;   d'idées   signalons  l'éeole  succursale   du  Conservatoire  de   musique   à 
l'iTiiiiTiiati. 


Le  département  ressortit  encore  à  l'arrondis-ement  iiiinéiaIocli|ue  de  Toulouse,  sous-arron- 
dissement de  Toulouse  E.  (division  du  S.-O):  à  la  8'  Région  agricole  (S.);  à  la  25«  Conservation 
forestière  (Carcassonne)  et  à  la  9»  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  territoire  du  département  est  partagé  entre  deux  cultures  :  la  culture  maraîchère  et  frui- 
tière et  la  culture  de  la  vigne.  La  plaine  de  la  Salanque,  les  terres  où  l'irrigation  apporte  la 
fertilité,  ou  salobres,  sont  spécialement  affectées  à  la  première  de  ces  cultures.  Perpignan.  Rive- 
saltes,  111e,  Elne,  sont  des  centres  producteurs  d'artichauts,  de  petits  pois  et  autres  primeurs. 
Dans  la  Salanque,  Sl-llippolyte  cultive  l'asperge;  en  1001,  ce  village  en  a  vendu  pour  "ùUOO  fr. 
Perpignan  s'adonne,  dans  plusieurs  des  Itortes  de  St-Estèvc  et  de  St-Jacques  à  la  culture  des 
violettes,  des  roses  et  des  camélias.  La  culture  fruitière  en  Salanque  compte,  outre  d'impor- 
tantes plantations  de  figuiers  et  d'oliviers,  des  vergers  et  potagers  remarquables  à  Corneilla-del- 
Vercol  et  à  Rivesaltes,  où  ils  alternent  avec  de  célèbres  vignobles.  Mais  la  culture  fruitière  est 
surtout  développée  dans  les  terres  non  irriguées,  ou  aspres  ;  elle  est  florissante  à  Céret,  dans 
la  Cerdagne  et  dans  les  vallées  du  Tech  et  de  la  Tet.  La  haute  vallée  du  Tech,  la  vallée  de  la 
Vanéra,  auxenvirons  d'Osséja,  sont  plantées  de  poiriers  donnant  des  fruits  à  dessert,  dont  les 
plus  beaux  sont  destinés  aux  marchés  de  Lyon  et  de  Paris,  les  autres  à  ceux  de  Béziers  et  de 
Mont|)ellier.  Les  cerisiers,  les  pêchers,  les  abricotiers  et  les  pommiers  sont  également  nom- 
breux. Le  versant  N.  du  C.anigou  est  ombragé  de  beaux  noyers,  notamment  vers  Fillols  et 
('orneilla.  Voici  le  tableau  de  la  statistique  agricole  pour  l'année  1900  : 

Cultures  Sui-nice  Pni.liirtiùri  |  (■.ullui-i-s  Surface  Prniluotion 

Froment.    .    .       r... MO  hectares      .".T.S'ill  lieclol.       Oi-ffc (ÎOO  hectares        8.000  hectol. 

Méteil    ....          '.ISO          ■•               l'.l.llO        -              Av. .lue  l..")00         ..  Td.iiO       . 

Seigle    .    .    .  T.X'JO  -  17;i.7.',ll        ~  |    Maïs -2.770  ■■  7'.. 000       . 

La  pomme  de  terre,  cultivée  sur  NS.MI  heçlari's,  a  fourni  (JOor.iiO  ipiint.-iux. 

Ilectans    Ouinlau.x  Ilcclarps    (Juinlaujt 

/  TrèHe.    .    .    .  2.000         71.000       Betteraves  fourragères    .    .  â-JO  7:.  000 

Prairies    )  Luzerne     .    .    .  540         Ô'2.910       Fourrages  annuels I2.00.">         .'.iO.Oi.'i 

artilicielles  )  Sainfoin.   .    .    .  ISO  T,.i-H)       Prés  naturels .^..170         1I.S.010 

'  (iraminées.  .   .        -M  io         'il.S7.'>       Légumineuses 2  107  10. SIS 

La  vigne,  plantée  dans  G0.')70   I I.nc-.  ;i   produit  2014  H)o  hectolitivs  de    vin;    ,"i2"0    lieilares 

ét/iieut.  en  outre,  encore  inq)i'oduclif~.  Les  meilleurs  ci'us  sont  l'eux   il(>    Hanyuls,  d'Eslagel.  de 
Maury,  qui  produisent  des  vins  liquoi-cux;  de  Rivesaltes,  pour  le  vin  muscat. 

Le  déparlement  a  pioduit  en  outre  :  010  (|uint.  de  cliAtaignes;  TiOOde  noix;  !.">  'lôO  d'olives  ;  âOO  <lc 

I unes  ;\  cidre.  On  a  récolté  1900  ([uint.  de  feuilles  de  mûrier;  ."80  sériciculteurs  ont  mis  en 

incubation  i.'iO  onces  de  graines  de  vers  à  soie  ayant  produit  28  "lOf  kilog.  do  cocons  frais. 

En  1000,  les  forêts  domaniales  couvraient  24810  hectares  7,\  .-i.  dS  c.  et  les  forêts  communales 
22 TiSG  hectares  28.  Les  essences  dominantes  sont  le  hètn-.  le  ihèiu-  vert  et  le  cliéne-liège,  le 
cli,\taignier,  le  sapin,  etc.  Il  y  a  une  sécherie  domaniale  de  graines  à  la  Cabanasse.  Un  établisse- 
ment de  pisciculture  fonctionne  dans  la  forêt  de  Casieil.  On  comptait,  la  même  année.  Il  424  ani- 
maux d'espèce  chevaline,  l'n  haras  est  installé  à  Perpignan.  L'espèce  mulassière  possédait 
loriS  représentants,  l'espèce  asine  â4rM.  L'espèce  bovine  comptait  24021  anim.iux,  dont  2209  bœufs 
lie  travail  et  â4.")  ,à  l'engrais,  et  l42.-)2  vaches  ayant  produit  ,"i9  2,")0  hectolitres  de  lait.  L'espèce 
ovine  était  représentée  par2ir)r>74  animaux,  dont  I42."i00,  tondus,  ont  donné  G27ri  ipiiiitaux  de 
laine.  L'espèce  porcine  comptait  57  900  animaux,  l'espèce  caprine  20l(i(i;  une  partie  du  lait  de 
ilièvri'  e~l  employée  :\  faire  des  fromages  réputés.  Entin,  S71I0  milieu  .ulives  ont  prod\iil  2ori22 
kilogr.  de  miel  ,dit  de  Narbonne)  et  9749  kilog.  de  cire. 

Industrie 

Au">l  dêcendire  1000.  il  y  .av.ait  d.uw  le  .li-p.\rlc iil   l.".'.l  i-labli-~emenls  po*<édanl  "18  machines 
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;'i  \M|i(Mir  irillic  l'ol'co   loliilc   de    '17i\'i    (■Iii'\,iii\  \  ,L|ii'iir:    sur    l'c    tKJiiiliic.    7  i-l.iMi--ciiii'lils  iiiiiclifs 
|>i.--r,l,llcril   -.'S  ]|];icllilli'<  dr    lOII  lll,-V.lll\   .Ir   Inlrc   l.il.llc. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Kii  l'.lOO.  Ii'  ilrp.iilcninil  pi)— rilMil  "i  «■onccs-iini-;  de 
mines,  doiil  lU  seulcnioiit  oxploitécs  (non  compi'is  les  lr;iv;mx  (r;ini(''n;itîoiiiciil  (■onliiuiéis  d.ins 
In  concession  de  Castcil,  commencés  dans  In  concession  d'Aylua,  cl  des  travaux  de  i-eclieiciics 
failsdans  la  concession  d'El  Pou).  A  Estavar,  11  ouvriers  ont  extrait  2459  T.  de  lignite.  Le  fer 
n"a  été  exploité  que  dans  8  concessions  sur  28.  La  production  a  été  de  221  255  T.,  extraites  des 
mines  de  Fillols,  Snhorre,  Thorrent,  Escaro-Sud.  Escaro-Nord,  Vernet.  In  Pinouse.  las  Indis. 
Envirdii  IIIOO  ouvriers  y  ont  été  employés.  La  mine  de  manganèse  des  .\mliollas  n  donné  environ 
2(1  T.  de  iiiiiierni.  Dans  le  eourant  de  In  même  armée.  I,i  mine  de  cuivre,  plomb  et  argent  de 
L.imnnèie  ;\  été  rennse  en  .'ictivilé.  et.  en  niai,  l'i^xlension  nn  zinc  lui  a  élé  accordée. 


VINÇA.  —  Rislc 


.MiliO' 


Il  y  a  eu  20  minières  en  nclivité  sur  les  communes  d'EseniM.  Saliorre.  \'ernel.  (  ^orneilla  de- 
Conllenl  et  Corsnvy;  12cS  ouvriers  en  onl  exlrail  2iXiCi  T.  La  même  année.  100  carrières,  dont 
94  à  ciel  ouvert,  ont  été  exploitées  par  5li  ouvriers.  La  production  a  consisté  en  anloises, 
gypse,  argile,  pierre  à  chaux,  talc,  marbre,  matériaux  d'empierrement,  grès  calcaires,  granits  de 
construction  et  de  pavage.  Il  y  a  des  f.dirii|ucs  de  chaux  à  Perpignan,  à  St-Paul-de-Fencuiillid.  à 
Prades,  à  Baixas;  de  chaux  hydraulique,  à  Arles-sur-Tecb  :  de  plâtre  à  T.éret,  Palalda  el  St- 
Paul-de-Fenouillet:  de  talc  à  Cérel  :  Tlmii-  possède  des  poteries:  Pei'pignan  et  St-1'nul-de- 
Fenouillel  comptent  des  briqueteries. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Il  y  n  \me  distillerie  à  Rivesaltes  ;  Tlmir  s'est  l'ail  U[ie  spéeia- 
lilé  du  lii/rrli.  l'erpii-'n.ui  el  I'iprl-\'endres  possèdent  des  huileries. 

La  principale  indusliie  est  celle  des  manches  de  fouet  ou  perpignans  fabriqués  surtout  a 
Periiignan,  C.érel,  Arles-sui'-Tech  et  Sorède.  Ce  dernier  village  l'ail  des  cannes  ainsi  qu'.Amélie- 
les-I!nins.  où  l'on  tourne  des  pipes  en  bruyère  SI  Paul-de-1'i-nouillel.  outre  ce  même  article,  lait 
des  boules  el  des  objets  en  buis,   tels   (|ue    manches   de    ei-épiiis,    lonpies.   idliinels.    Ouhe   les 
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scieries  mécaniques  .If  Pi  r|ili;ii.iu  cl  cl  Arles-Pur-Tech.  les  industries  du  bois  sont  encore 
repri'-ifiilées  par  de  nombreuses  tonnelleries.  faljri<iues  de  douelles.  de  merrains,  de  cercles  de 
bniiiqiie.  de  l'uloiUes  et  de  foudres,  répandues  un  |)eu  partout.  I.e  liège  est  travaillé  à  Céret; 
le  lîciiiloM.  Maureillas  et  Port-Vendres  font  des  bouchons.  Castell  fahrirpie  des  paniers  d'osier 
<lils  hanaales.  Arles-sur-Tech  possède  une  chocolaterie  :  Nillefrancliede-Conflent  fait  des  gâteaux 
aiiisés  appelés  tonrleils,  et  Perpignan  des  fruits  confits,  (lollioure  prépare  des  anchois. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  On  ne  peut  citer  parmi  celles-ci  que  le  haut-fourneau 
de  liia.  le-  forges  calalanes  de  C.orsavy.  du  Pont-Neuf  et  des  Magnaqu'es,  dont  la  proiliiclion  a 
élé  d'eiiviioM  I.Ml  T.  de  fers  marchands.  Oiiairo  fonderies  de  seconde  fusion  ont  jiroduit.  à 
Per]iii.'nan.  li'.t  T.  de  moiilaires.  St-Laurenl-dc-f^erdans  possède  des  clouteries. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  Elle  ne  comptent  qu'une  fabrique  de  dynamite  et  une  usine  de 
produits  cliimiques  à  l'aulilles.  près  Port-Vendres. 


EiOl"I.lM).\.M(>NT.  —  Éylisr  <lc  l'.\l)tpn.v,'  Ai-  Sni-.Ml.onn.  i:ii~.rnlil.-  S. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Osséja.  Tour-de-(".arol.  fabricpienl  de  la  bonneterie  de  laine.    11   y 

a  des  filatures  . à   M louis.   Ossrj.i.    Pials-de-Mollo.    etc.    Cette   driidèie   ville    lis-e    ,les   draps 

ainsi  ipie  Pradrs. 

INDUSTRIES  DI'VERSES.  Au  premier  rang  vient  la  fabrication  du  papier  à  cigarettes  ipil 
o.cupe  ;i  l'cipiu'ii.ui  un  i^raiid  nombre  d'ouvriers,  et  celle  du  carton  ;i  Prades.  Cette  dernièie 
ville  ainsi  que  le  l'.ouloii  f.diri.pn-nt  des  gourdes:  Sl-Paul-de-l"enoulllet  en  fait  en  peaux  de 
bouc  avinées.  | ,  i  conlcclioM  des  espadrilles  occupe  un  grand  nond)re  de  bras  ;N  Perpii-'nan. 
Céict,  l'rad.'-^.  SI  l'.uil  de  feri..uillel.  Sl-I  .auivid-de-Cerdans.  etc.  Krdin.  St-Paul-de-liMioudlet 
lal)ii.|ue  di-s  tiges  piqué. 's  cl  eu  lis-u-  éla-liques. 


Commerce 

l.e  départ. ■Hieiil   ii.qM.rb'  ,1.'- In.is  ,-,,nMuuns,  des  vins  d'INpa-rne  et  d'AlL'érie.  , les  liqueurs,  des 
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■I  ili'-i  l(''i.'iiMlos  IV.ii-.  <|||    ]p(ii-«iii    ^^.-ili' 


Ifnrrc-;    coloniale*,    ihi 


n'-n'alc-i,  do*  liuil-  ,lr  lah 
liè!,'o.  tk"  la  liuuillo.  cl.-. 

Il  exporte  de-i  vins  et  alcools,  de?  nierrains.  (lc~  N'v'iimc-  cl  des  IViiiU  en  priineui'-.  du  miel, 
de  l'huile,  des  fers,  du  mai'hre.  des  cuirs,  des  lioiichon^.  ilu  papiei- à  cjLjarelle.  des  l'onria^es.  etc. 

Le  mouvement  des  porls.  <l.ilioiniaire  pour  l'oit-Vendres,  a  coinpi  i-  .-n  l'.iiii)  (onlrées  et  sorties) 
1080  navires  avec  SOSin  T.  pour  ce  di-rnier  port:  pour  Banyuls  et  Ccihér'e  il  a  été  insignidanl  et 
nul  pour  le  P.aicaiès.  I.a  pèche  a  fourni  909  701  Idlog.  de  poisson  avec  390  bateaux  montés  par 
l.iiMi  hoiiuiics.  1. es  fhdils  de  douane  ont  produit  4012ôi8  fr.  La  succursale  de  la  Banque  de 
Fi'once  ;'i  l'erpiiitian  (avec  la  ville  de  Rivesalles  rattachée)  a  occupé  le  52=  rang  parmi  les  19<î. 
avec  un  cliiflro  d'opérations  productives  de  40948 ."jOOfr.  Enfin  Perpignan  est  le  siège  dune 
Chambre  de  commerce  dont  le  ressort  embrasse  tout  le  département  des  Pyrénées  Orientales. 


UUULEUAMOXT. 


Eglise  ,!.■  1  AI. 


.le  la  foi;ade  S. 


Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale» 

(voie  étroite!  . 

Routes  nationales 


1S0.2"0 

1."..     » 

")0,7S-2 


Chemins  de  grande  comm"". 
d'intérêt  commun  . 
vicinaux  ordinaires 


kilom. 
5».  11-2 

'.:!(I.-J'.I9 


PERPIGNAN.  .10  centre  de  la  plaine  roussillonnaise  et  sur  les  <leiix  rives  de  la  Das-e  qui 
sépare  l'ancienne  ville,  de  beaucoup  la  i)lus  importante,  de  la  nouvelle,  établie  sur  la  rive  g.. 
semble,  avec  ses  rues  sans  largeur  et  tortueuses,  trop  à  l'étroit  dans  sa  ceinture  de  remparts 
de  briques  qui.  dés  l'entrée,  lui  donnent  un  aspect  militaire  tout  spécial.  C'est  une  ville  gaie, 
animée  surtout  dans  In  semaine  du  Carnaval  et  où  toute  la  vie  est  concentrée  ilans  l'étroit 
triangle  compris  entre  la  Porte  Xoti'e-Dame,  la  Place  Arago  et  la  Loge. 

La  cathédrale  St-Jean  (xiv"  s.  au  xvr  s.)  a  sa  façade  formée  d'un  nuu'  nu.  dont  une  partie 
apparlie7it  à  l'ancienne  cr/Zisc  du  Vieux  St-Jean  (102,"i).  Elle  est  |irécédée  d'un  porche  >iu 
xvir  s.  c(  iloiiiiric:'  p;u' un  court   clmdiei-   ■.iui-monli''   d'un  cl('';'anl  campanile  ili'  fci'  l'oriré  ixviir  s.) 


rr.AMiS.  —  lO^'lise  liiviilaiie.  l-iu;:iilc-  O. 
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La  Cilœlflh' 


La  nef,  de  va-li'-  |iio|i()ilions.  renfi-nin'  un  i cNi.iniii.iblc  n  l.ible  île  marlire  blanc  (xvii*  s.),  au 
niaitre-auk'l.  un  hnlTi-l  d'oieues  (xvr  -  i  ci  f|iii-l.|iics  luninc-^  iicinlures  nuu-ules.  LVy/ise.^KV/ai/iiVii 
(xvir  s.),  à  une  ^.'iilr  m  f.  n'olïic  licn  irnilcTi---.iiil.  L'éyli-ie  Sle-Marieli-liéal  (Xiv  s.)  ne  présenle 
guère  qu'une  Iniii- cmiicc  |iciicc  iliMiinlr-  IViichi's  iriMninées.  L'ancienne  éy/ise  des 'arnies,  privée 
de  clocher,  iiiis^rdi'  un  |i(iii,ill  srid|ilc:  (dic-  ~crl  nujiMirdliui  d'ar>enal.  L'église  St-./acrjxe.t  est, 
dominée  par  un  (liiclici-  cirrr  à  cluclichins,  .le  <\\\r  iiini.in  (xix"  s.i;  son  porrlie  préseid.e 
«pielques  sculptures;  I  intérieur,  à  une  seule  nel  ixvi=  s.i.  est  sombre;  on  y  remaiiiue  i|uel<iues 
toiles  anciennes  et.  dans  une  chapelle  à  dr.  du  chteur.  un  intéressant  retable  (xv  s.).  Dans  la 
rue  St-Sauveur.  ('111111.  .-lU  l'inid  d'une  impasse,  une  anrienne  rluipelle  a  été  transformée  en  locaux 
d'habitation. 

qui  remuiile  à  Louis  XL  possède  une  curieuse  porte  du  xvr  s.  Elle   renferme  les 

restes  de  l'ancien  rhdleau  cons- 
truit par  Jacques  de  Majorque 
(xirr  s.);  on  y  admire  une  cour 
à  galeries  et  une  chapelle,  de 
style  très  mêlés.  La  cour  de  la 
caserne  St-.Iaci[ues,  voisine  de 
l'église  du  même  nom,  est  égale- 
ment intéressante  par  ses  trois 
rangées  de  galeries  superposées. 
Pour  gagner  leur  belle  Prome- 
nade des  Platanes  et  le  Jardin 
Public  (statue  des  Temps  /lUurs) 
établis  hors  la  ville,  les  Perpi- 
gnannais  passent  sous  la  Porte 
Xotre-Daine.  fortifiée  (xV  s.)  et 
flanquée  à  l'O.  du  Castiltel(x\v'  s.) 
qui  la  domine  de  son  élégante 
construction  de  briques.  La  place 
Arago,  ornée  de  la  statue  d'Arago 
et  où  s'ouvre  le  Palais  de  Justice, 
|ieu  saillant,  est  un  centre  de 
réunion  pour  ceux  qui  ne  s'attar- 
dent pas  dans  les  cafés  de  l'étroite 
Place  de  la  Loge  ou  devant  les 
magasins  d'alentour.  La  Loge,  ou 
Loge  de  Mer,  ancienne  bourse,  est 
l'édifice  le  plus  gracieux  de  Per- 
pignan. Bâti  en  1597,  reconstruit 
en  1540  et  restauré  en  18i5,  c'est 
un  édifice  gothique  qui  renferme 
au  premier  étage  une  belle  salle 
des  fêles,  dite  salle  Arago.  Dans  le  même  corps  de  bâtiment,  traversé  par  un  passage  donnant 
accès  sur  la  rue  de  la  Barre,  aux  pittoresques  7naisons  à  arceaux,  une  cour  gracieuse,  où 
s'ouvrent  deux  galeries,  sépare  la  Loge  de  Yllolcl  de  Ville  (xm',  xvi'  et  xvii'  s.)  ancien  Consulat, 
dont  l'une  des  salles  offre  un  beau  plafond,  et  de  l'ancien  Palais  de  Justice  (xv"  s.)  où  l'on 
remarque,  outre  une  porte,  une  jolie  fenêtre  à  colonnettes.  La  Préfecture,  l'Hôpital,  le  Théâtre, 
qui  a  sa  façade  sur  la  Place  de  la  Républi(/uc,  ombragée  de  platanes,  sont  sans  intérêt.  Un  Musée 
(collection  archéologiipie  ;  galeries  de  tableaux,  de  sculptures;  dessins,  etc.)  et  une  Bibliothèque 
(.'JâOOO  vol.i  siiul  iuslallés  cl.iiis  l'ancienne  Université.  L'Hôtel  de  Çagarriga  abrite  un  riche  Muséum. 
(Citons  enliii  un  lirl  liulrl  L'eunuque   (xvi"   s.),   rue  de  la  Main-de-Fer. 

Outre  les  l'bU,uu'<.  l'ci  pignan  possède  encore  au  delà  du  haras,  la  promenade  de  la  Fontaine 
d'Amour,  et  sur  les  bords  de  la  Tet,  près  du  ftubourg  Notre-Dame,  celle  de  la  Pépinière. 
Perpignan  a  élevé  un  monument  aux  combaltants  de  1870-71  et  une  statue  au  peintre  Rigaud. 


BOULE  flA^fONT.  —   Cliapiteau  du  porclie  de  lEgfise 
ilu  lAlihayt;  de  Serrabona. 
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CÉRET,  établie  sur  les  flancs  des  Albères,  est  une  petite  ville  inopie  et  assez  animée.  Entourée 
de  veri;ers  qui  font  sa  réputation,  elle  a  conservé  quelques  restes  de  ses  anciens  remparts, 
notamment  la  Porte  du  Barry-Vieil.  ([ui  donne  accès  dans  la  vieille  ville.  Ses  fossés,  comblés, 
ont  été  transformés  en  larges  boulevards  bien  plantés  et  sur  lesquels  on  peut  ailuiircr  quelques 
belles  maisons  anciennes  Boule- 
vard  Sl-Roch.  Les  deux  seules 
curiosités  de  la  vieille  ville  sont 
le  portail  en  marbre  blanc  (xivs.; 
de  VégVisc  St-Pierre.  et  la  Fontnlne 
également  en  marbre  blanc  des 
yoou  Rnigls  (des  yeuf-Jcts).  En 
dehors  de  la  ville,  un  vieux  jiont 
du  xiv  s.  francliit  le  Tech  en 
aval  de  celui  du  clieniin  de  Ici', 
tandis  qu'en  amont  se  voient  les 
vestiges  d'un  pont  romain. 

PRADES  .-'étend  dans  une  jolie 
et  l'ertile  vallée  au  pied  du  Cani- 
gou.  La  route^  de  Perpignan  est 
sa  plus  belle  artère;  des  rues  peu 
larges  mènent  à  Vér/lise  Sl-Pierre 
(Mil"  et  xvr  s.i.  Son  clocher, 
roman,  est  construit  sur  le  modèle 
de  celui  de  Valibai/n  de  St-.\litlicl- 
de-CtiJ-ii.  dont  on  admire  les 
ruines  au\  environs,  et  dont  un 
beau  retable  du  xvr  s.  orm-  le 
maitre-aiilel  de  Sl-Pierre.  l.a 
même  abbaye  a  fourni  d'élégantes 
rnlnnneltes  à  chapiteaux  aux  bains 
Si-Michel.  Autour  de  l'église,  la 
l'romenndc  Aror/o,  ombragée  de 
plalanes.  est  iiniée  d'une  Fvn- 
l'iiin;    (le    iiiailire   rougi'. 

RIVESALTES.  d.iiis  la  pl^um- 
rous-lll(iniiaise.     .-lU     ci'iilic     il'uii 

vi-llnlil.'  rr ■'.   e-l    l;i    -rr I,' 

Mil.'     .lu      llép.Ilh'IlICMl.       I    IH'     Uivl 

belle    .iveMUe    ilc    plalanr-    Ihinlée 
de    jolies»    maisons    et    m-iwr   d'uru 


\  ii.i.iii'i  \N(  m:  lit;  coM'i.iNi'. 
l-iiuliiiuc.    réunit    la   gare   à    la    ville 


Ei:li^e.  Porle  S. 


dépourvue    d'intérêt. 


Liste  des  Monuments  historiques 


.\rboiissnl'i    .    .    . 

.    Viicirii  l'ii,iir,MlrM.ir.rVMl  ,\ 

Arlcs-Mii-l'ch.  , 

.    IImIiii.'ii  i\r  l.i  C.i.vM  .II'  U.ilaiiil 

Hi.nvnl>siLi-M('i' 

DillllR'U. 

Huii'li'ifA ni. 

.  Egiiso  <le  riiiicieiuie   Al.liayi' 

Serrahona  (.\ii"  s.). 

(■.,1^l^ll     .... 

.  Ancienne  Eïlise  tle  Sl-Marlii 

«•.aniyou  (\i*  s.l. 

<:iTi'l 

.   l'uni  romain  sur  le  'l'iili. 

C.Mhdl'l     .... 

.    Knincs  lie   rain-ieniie  Miliavi 

,SI  MiilieliU'l-.nva. 

r.nrnoilInile-Cri 

,f.  Ki;li>i'ixii-  '-■'. 

(■.nilstiul;;i's   .    . 

.    l-'.KliM-'  (.vu-  -..1. 

i:ili.' 

.   l-aliso  (VU-  >.l  et  rliilH'i'ixii'- 

l,-|Mra.lil.\:;lv 

.   Ésilise  |.\ii*  s.). 

m,- 

.  Croi.t  de  cimclicre  (.tv  s.l. 

Ani'.  l'1-iinré.l'  M. . nantir  ilil-Cainp 
Clia|iulle  lin  l'.liàlcaii  i.vue  >.i. 
Restes  lie  l'aïu'ion  l>alai>ili'>  lliii's 
il'Aïaaiin  (vm'l  ilans  la  cilaili'lle. 
IViile.  cliulur  l'I  nef  inériilinnale 
•le  lEïlisi'  ilnViriix  St-.li'an  (\r  ^.) 
Lime  ili'>  niari'lianil>  (.viv  il  .\v  r  s.l. 
Le  f.a>lilli'l  |\1V  s.l. 
ll.ili'l  lie  Viili-  i.viii-,  XVI'  et  xvif  s.) 
.\ni'ii'n  l'alai>  île  .Inslioc  (ïV  s.) 

.illi'iianl  à  la  nioiriel. 
I^l;liso  IXIIC  s.l. 
l'.il'Ieile  l'l''.:;li>e. 
.  Ancien  lUi.itean  .Ws.l. 


\  illefianilie-ilo-    , 
(..Hillenl Eglise  (xir 


^  f  *K,  »*.  JJ-  '■^k  t 


Ariège 


Nom 


Situation 


l'ic  (le  CralH'-i-c, 
dislancc   csl   de 


UR  les  coiiOus  de  l'Andorre  et  des  Pyrénées-Orientales,  au  pied 
du  Pic  Nègre,  à  la  Font-Nègre,  prend  naissance  VAricrje.  qui  a 
donné  son  nom  au  di'|i:nlenicnl.  Cet  imiiortanl  afllnent  de  la 
Garonne  le  tiaverse  du  S.  au  N..  aiiosant  Foix.  son  cliel-Iieu, 
ainsi  que  Paniiers,  cliel'-lieu  d'arrondi^scnicid. 

L'Ariège  est  l'un  des  5  départemcnls  de  la  ré-ion  du  S.-O.  de 
la  France  touchant  à  FEspagne.  Il  aUrcle  la  lornic  dua  triangle 
isocèle  dont  la  liase  se  confond  avec  lu  iVonlière  i)yrénéenne.  Du 
à  rO.,  jusqu'à  la  pointe  orientale  du  canton  de  Ouérigut,  à  l'E.,  la 
Ij  kiloni.  environ.  La  perpendiculaire  à  celle  base,  dont  le  pied  se 
trouverait  au  Pic  de  las  Bareytes  et  se  terminei-ait  à  la  point(^  N.-E.  de  Farrondis- 
senient  de  Paniiers,  en  passant  par  Foix,  mesure  plus  de  80  kilnm.  Au  point  de  vue  dt^ 
la  surlace,  le  département  occupe  le  77°  l'ang.  11  a  des  liniiles  naluri'lles  représentées 
par  quekpies  kilom.  du  cours  de  certaines  rivières  au  N.-()..  au  N..  au  N.-E.  et  à  l'E. 
ainsi  que  par  la  ligne  de  faîte  des  Pyrénées  au  S..  de|iuis  la  live  g.  de  l'Aiiège  à  l'E.' 
jusiprau  pic  de  Crabère  à  rO.  11  est  borné  à  rt).  et  nu  N-O.  par  le  dé|iart>'nient  île  la 
Haute-Garonne:  à  IF.  jiar  celui  de  l'Aude;  au  S.-E.  [lar  celui  des  Pyrénées- 
Orientales:  au  S.  riiiiii.  par  l'Andorre  et  la  province  espagnole  de  Catalogne. 

lia  éié  fdruié  en  IT'.iii  ilii  Comté  de  Foix.  d'une  |iiuli.>  de  la  Gascogne  (Couscrans) 
et  de  (piclcpics  i'(Muiuuiies  du  liimézdn.  seigneuiie  dc'piMiiianl  du  Languedoc. 


Histoire 

Les  première^!  pen])lM(Ie^  ijui  nul  .iri-ii|ié  l.-i  rruioii  y  mit  l.-iis<é  des  lr;ii-es  nombreuses  ilo  leur 
séjoiir,  iiolamniPiil  it.iii-  tes  liiollcs  liu  M,is-il'.\/il,  de  Massai,  de  Muulis,  ilc  Malanuuul,  de 
tiiiiiiclirl.i.  lie  Lomlirive.  ite  t'IIerm.  elr..  il'oi'i  l'on  a  exlunnê  tics  osseinonls  d'aiiiniaux  dos 
civeinis,  des  objets  cl  outils  on  bois  de  roiiiie.  des  annos  en  silex,  etc.  On  y  trouve  aussi  ptu- 
siouis  ilolmens  et  autres  monuments  niégatilliiqurs. 

,\  ces  peuplades  succédèrent  les  Cons:<)r<in>ii.  ilniil  l^i  r.i|iil,ile  ol.iil  .l».v//è(i>u  Ltitjidtuum  Conso- 
rntinorum  (Cousornns),  dans  l.-i  vallée  du  S.d.il.  Ii.iiis  li'  (.iiiiilé  de  l'oix.  ce  l'ulun  peuple  d'oriirino 
iliériquc.  absorbé  pins  lai-d  |i.ir  tes  Celles  d  i|u'Aut;usle  léiinil  à  ta  Nnveiiipoputanie. 

I^c  cbrislianisnie  y  fid  pvèclié  ;'i  ta  lin  du  m"  s.  p.-ir  les  disiijiles  de  saint  Saluiiiin  et  dès  te 
IV'  s.  la  doctrine  nianiiliécnne  s'y  répandit. 

Les  Alains,  les  Siièves  el  les  N'andales  l'eiiwiliissml  en  1(17.  jniis  les  Wisiu'ollis  en  ili.  Les 
Sarrasins  s'y  moTiIreiil  deux  l'ois  en  Tl.'irl  m  T"l.  t..i  \ille  de  SI  l.i/ier  reeuMsIniite  remplace 
r.onsérans. 

An  vni- s.  le  pays  fait  parlie  du  iny.uinie  di-  Toutnnse  réuni  par  Louis  le  Rèirue  à  la  couronne. 
Il  esl  l'ail  mention  on  tdirj  ilii  rlL.'ile:iii  ilc  l'uiv.  ilmil  le  prennor  coude  pai'aîl  être  IJogor,  lits  de 
Hernard.  Dès  le  xr  s.  se  Idiiiiciil  les  |.riiiiipalcs  maisons  seisneuriales  :  Lasaiile,  Léran,  Lordal. 
Miçrlns,  Miropoix.  l'ailliès.  elr.  Au  \n  s.  les  comtes  de  l'oix  prennent  part  aux  croisades.  L'héré- 
sie des  Calliaros  iragne  rapidement  du  lorrain  parmi  les  masses  populaires  (pie  sodiiil  la 
|uuelé  de  nnenis  de  leurs  t'urpiilx  ou  HiDiflioiiimcx.  La  sicnr  du  Comte  de  Foix.  Ksclarnuinde. 
s  y  rallie  et  en  f.!Ol!  te  i-liàleau  de  Montsèu'ur  devieid  tein>  ciladolli'.  La  croisade  osl  préoliée 
Cdiilre  tes  AllMi;enis.  Hum  rolé  Simon  ,1e  Moiill'uil  ,'i  l.i  lèle  des  eatlii.ti.|iies :  de  l'antre,  le  oomlo 
T.  v.  —  3.  Aini':uK 
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ri  Ir  lïii  i'iorre  d'Aiagon.  Aiirè^  do-  fdlriTKitivr- 
iiiporlo.  A  la  lin  du  xiir  s.,  le  iiiouvemenl  coiiiiiuinul 
|ilii>;i(Mii-s  basUdc.-!. 

■  di-  l'(M\  c-l  lapariaee  du  brillant  Gaston   l'hirliu-, 
liiii  ilr-  |iliis    riches   seigneurs   de  celle   riioiiiir, 
in.  Ir  xiidiiilr  (Ir  Castelbou,  qui.  aveclappui  du  dur 
la  -d'ur  (ir  M.ilhicu  de  Castelbou  épousa  le  ca]p|;il 
(le   Buch,  qui.  pour   recueillir  Ir 
rdiiité   en    liéritagc.  n'hésita   jias 
à  lâcher  le  parti  anglais  qu'il  sou- 
tenait auparavant.  Les  seigneurs 
df  Béarn  le  possédèrent  ensuite 
jii-qu'à  Henri  I\'.   qui  le  rattacha 
(léhnilivrnient     à     la      couronne 
on    ItiOT. 

C'est  le  comte  Roger  Bernard 
qui  signa  en  l'iTS  avec  révè(|iie 
d'Urgel  le  condominium  qui  rèi;lr 
encore  aujourd'hui  la  situalion 
politique  de  l'Andorre  vis-à-vis  de 
la  France  et  de  l'Espagne. 

Géologie 
Topographie 

C'est  par  le  travers  de  St-Girons 
que  le  versant  français  des  Pyré- 
nées est  le  plus  développé  :  la 
ligne  de  faite  changeant  de  direc- 
tion en  entourant  le  Val  d'Aran 
au  S.  et  au  N.,  on  conijile 
ôo  kiloni.  par  la  créle  N.  pour 
gagner  la  plaine  française  et  SU 
de  la  crête  S.  pour  gagner  la 
plaine  ibérique.  La  chaîne  pyré- 
néenne qui  sépare  le  déparlement 
de  l'Andorre  et  de  l'Espagne 
forme  une  ligne  assez  régulière, 
depuis  le  col  de  Puymorens  jus- 
qu'à l'échancrure  par  laquelle 
passe  la  Garonne,  sur  une  lon- 
gueur de  180  kilom.  Les  pics  se 
trouvent  sur  rrllr  lii^no  i\f  l'.iile.  à  l'exceiilion  du  mont  \"allier  (2859  m.)  situé  à  plusieurs  cen- 
taines de  ini'-lrr-  in  avant.  Les  cols  ou  ports,  toujours  élevés,  y  sont  fort  rares.  Des  chaînons 
latéraux  s'en  ilrlarhrnt  perpendiculairement,  se  subdivisant  en  bras  moins  importants  que 
séparent  des  cours  d'eau  tributaires  de  r\ri(''gr  nu  du  Salai.  Plus  au  N.  deux  plissements 
forment  deux  chaînes  parallèles  de  moindre  liaiilrnr  ;  la  plus  méridionale  se  soude  au  massif 
de  Carlitle  :  l'autre  au  N.  de  Foix,  que  l'on  (IriKiniiar  queliiuefois  petites  Pyrénées,  se 
compose  de  roches  relevant  des  divers  étages  du  cirlaer.  Elle  a  l'aspect  d'un  véritable 
rempart  qu'un   fossé  sépare   de  la   grande   cliaine. 

Une  masse  de  rochers  granitiques  former  .le  deux  segnirnl-;  convexes  oeciipr  le  X.  du  dépar- 
tement; ils  se  raccordent  à  St-Paiil-ile-.Iarrat.  dans  la  vallée  de  l'Ariège  :  le  plus  important 
s'étend  de  Sl-Ginins  .'i  Miiiliraillaid.  en  iiiodiliani    liriisi|iiriiirnt    sa  courbure    aux    environs    de 
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l'nix;  le  :^e(<inil  \«i\Ar  le  iii.'is-if  iii<l;illiii  .lu  SI-Barllu^loiii\ ,  ;ui  N.  l..-i  -.■<nii.lc  liamJc  gi'anili<iii«J, 
i|iii  commcnco  à  l,i  x.illri-  ilr  l'Aiiri;!-.  si-  inoldiiirc  ju^qua  la  vallée  tlu  Sal.il.  L'n  aulrc  massif 
!,iaiiili<|iio  se  leiiiaiciiic  ilaii-  li'~  \alli-i-~  -i]|.('iieures  tl'Aulus  et  d'IVInii  :    mi    en    retrouve   les 

alll.uiv ni- au  .\.  an  |ii(  il  ilii  rjioMl  Xallirr  cl  dans  la  vallée  de  Hiberot.  Des  schistes  cambriens 

-!■  IniiiMiil  ciilii'  A\  cl  le-  lahaiiiics.  au  l'iuide  Salau.piiis  descendent  dans  le  val  d'Aran.  Les 
lui  Mialioiis  jiiiassii|iiç-  ciihiiiieiit  diiiic  laiblc  bande  la  moitié  orientale  du  segment  granitifjiie 
se  développaiil  à  l'K.  d'une  li<.'iie  ji)iirnanl  l'oix  et  Tarascon.  Les  foi-mations  crétacées  ne  se 
reni-oMlrciil  ipi'au  X.  des  idcIics  s;raiiili(pies  et  de  la  bande  jurassiipie  ilonl  nous  venons  de 
paili'i'.  l'Iiis  ;iu  N.  les  terrains  Icrilairc-  ncciipent  le  reste  du  déparleuiiMit. 

Hydrographie 

'ILulc-  les  c.inx  ilii  (l.'pai  Iciiiciil  i:.ii^iiciit  l'Allanliiiuc  iiKlirortenient  par  la  Garonne,  à  l'exc.  p- 
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lion  de  celles  du  canton  de  Quérigut  (pii  vojil.  par  l'Aude,  à  la  Méditerranée.  L'Aude,  (jui  vient 
du  département  auquel  eJle  a  donné  son  nom.  le  sépare  pendant  quelques  kilom.  de  celui  de 
l'Ariége,  dont  elle  reçoit  principalement  iiiveg.)  la  BiiiijKute.  Les  principaux  affluents  de  la 
Garonne  sont  le  Salât,  le  \  .ilp.  l'Aii/c  cl  rAriéi;e. 

Le  Salât,  torrent  paifois  lenililc.  ciimpaïc'-  -ouvent  à  la  nervure  médiane  d'une  feuille  eunsli- 
luée  par  l'arrondissement  de  St-Giions.  frôle  Oust,  qu'il  laisse  sur  sa  rive  d..  traverse  Saint- 
Girons  et  passe  au  pied  de  St-Lizier.  Il  recueille  successivement  ;  (rive  d.>  VAIrl:  le  Garbel.  le 
rejoignant  en  aval  d'Oust  cpi'il  airose:  l'.-lixc,  qui  laisse  Massât  sur  sa  rive  a.  ;le.Vf/7.  quibaicne 
la  base  de  la  colline  d'Lncourliecli:  (rive  d.)  le  Baup:  (live  g.)  le  Le:,  grossi  de  plusieuis  tonents 
el  qui  laisse  (laslillon  à  .".0(1  m.  à  p<'ine  de  sa  rive  d.  Il  passe  ensulle  il;uis  le  ilép;n-lenienl  de  la 
ll.iiilc  (i.in.uric. 

I.c    I  .-//,.  .lui  a  r-a  suun-e  au  \.-li.  de  SaiiU-Girons.  baigne  Ste-(".roix-dc-\'iilve-lrc. 

L'.lri'cc  descend  du  liane  ().   du  -iL-nal  de  loulfréde,  passe  à    la    I3aslide-de-Scr(iu.    Iia\er-e    la 
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grotte  fameuse  du  Ma^^-d'Azil,  haute  de  SO  m.  el  larire  de  [nés  de  OU  m.  et  gagne  le  déparleinent 

voisin  de  la  Haute-Garonne. 
L'.iriège,  tori'ent  à  la  pente  rapide,  qui  traverse  d'étroites  gorges   rocheuses   dans    son  cours 

supérieur,  coule  au  centre  de  Tarrondissement  de  Foix.  en  y  formant  quelques  coudes.  Il  arrose 

Ax-los-Thermcs.  les  Cabannes,  Tarascon.   Foix,  Varilhes.    débouche  dans    la    plaine    fertile   de 

Pamiers,  qu'il  baigne  et  passe  à  Saverdun,  avant  sa  sortie  du  département.  Ses  affluents  sont  : 

(rive  g.)  le  S'isiM.  qui  lui  parvient  à  l'Hospitalet  ;  le  Mourguillou;  (rive   d.)  la    Nabre,    l'Orlu,    la 

Lnu:e,  qu'il  recueille  :<  \\:  irive  g.)  V Aston,  le  Vicdessos.  torrent  qui  arrose  la  ville  du  même  nom, 

r.lrjeï,  qui  lui  parvient  à  Foi.x;  (rive  d.)  le  Crieu.r,  qui  lui  est    p.ir.illéic.    Uni-.;   du    ilrparlemciil. 

l'Ariège  recueille  encore  :  (rive  d.)  VHers, 

qui   a    sa    source    au    N.    d'.\x,   décrit 

plusieurs  courbes  dans  le  départe- 
ment,  arrose    Mirepoix.    quitte   l'Ariège 

et    y   rentre   presque    aussitôt    pendant 

i|uel<[ucs  liilom.,  puis  en  sort  délinitive- 

menl  ;  (r.  g.  i  la  Lêze,  qui  touche  le  Fossat. 
Lacs.  Étangs.  Ou  compte  plus  de  lôO 

lars  ou  étangs,  tous  situes  à  une  grande 

altitude.  Citons  les  lacs  d'Albe,  d'Araine/. 

û'Aubé,  de  Gavbcl,  de  Laurcnti,  de  Qué- 

riijut,  etc.  ;  les  étangs  de  Bassiés,  d'Eu- 

/ri/s.  de  Foitliirririite.  de  Mcdccaurbe,  de 

.\>i.liùlles.  de  'Dibcs.  etc. 
Sources  minérales.  Au  Jl   ilécembrc 

l'.MlO,  il  existait   10   stations  hydrominé- 

rales   comprenant    li  élablissements  cl 

exploitant  77  sources  autorisées,  parmi 
les<iuelles  nous  citerons  ;  les  source^ 
thermales  sulfatées  calciques  ferruin- 
ncuses  d'Aiidinijc  ;  les  sources  IIhm- 
males  et  froides  ((5)  d'Auliis,  de  même 
ri.iture;  les  sources  thermales  et  froides 
(."il)  sulfurées  sodiques,  alcalines  (18°  à 
77"  5)  d'Ax-les-T/iermes,  exploitées  dans 

l  élablissements  ;  les  sources  thermales 
sulfurées  sodicpies  (2,y  à  âO")  de  Carca- 
iiicres  Ci  établissements  avec  15  sour- 
ces); les  eaux  thermales,  bicarbonatées 
calcicpies  de  Funlcirquc:  les  sources  de 
8i'i.r;  les  souries  Ihermales  (51°  5  à 
."iti"  ■i\  blcarbonali'-i'-;  calc'iqiies  d'I'ssal, 
exploiléi's  d.iiw  .".  établissements  ;  les  eaux  sulfnreu 
de  'J.'i  .lulri's   Iiii-alités  possèdent   en    ouli' 


niniI.M.M.E.  -  .Iciirio  tille  l„.||inint,ni 


I   arsenicales    '.iii'  à  •J7i  d'I'sson  .  Plus 
des    sources  géiiéi'alemeiil  ferrugineuses.  Menlion- 
'Mliii  la  fontaine  intermittenle  de  l'onlestorbe  près  lîélesla. 


Climat 


'■'■  'l'''l'''il'' iil  ''~l  -"iK  l'iiillufii.e  du  i-liiM.il  ninm.lln  et  comporte  nahu-cllemeiil  des  varia- 
lin, ,-  .Hi-M  ,-,,u-i.lri,d.!--  .|ur  -.■-  , I iir.-rei, les  alliludes.  Dans  l;i  rév-iim  moiUauMwu-e.  que  les 
ii.-i-r-  n-cniivr.iil  ,!,•  -.,|i|,-iiil,i-.'  ,i  iii.ii,  Ihiver  esl  long  el  rigoureux.  |lan<  la  pl.iiiie.  le  priiilemps 

'-'  l'l'i\i''ii>:-  l''l''  ''liau,!  :u-r |..,-,„-  dorages  avei-  grêle.  La  hauteur  des  p!uie<  croit  avec  l'alli- 

''"''■■  '•'  m">''ime  ; Il,\  qui  -■idè\c  ;i  (I  ni.  ilil  ,'i  Pamiers,  mimle  à  0  m.  il'.'   à  l'oix   et  dépasse 

I  m.  Jli  \.i~  Il  li-iii>  de  r.iil,'  des  PM-,'n,-es.  1.,  (ciupéraiure  varie  normalemenl  de  —  12»  h  -f  .-.(V> 
l.a  moveniie  l'ii  |il,iiiie.  lliivcr,  est  de  +  .>. 
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LISTE   DES  CANTONS 

/•'"'> Ax-les-Tlicime?.  la 

Bastide  de-Sérou,   les  Cali.ui- 
nés,  Foix,    Lavelanet,   Qnoii- 
gut,  Tarasruii-sui-Ariègt',  Vic- 
dcssos. 
Pamiers  ...     Le  Fossat,  le  Mas- 
d'Azil.  Mirepoix,  Pamiers,  Sa- 
verdun,    Varillies. 
Saint-Girons.     Castillon,   Massât. 
Oust.     Sic -Croix,     Pt-Oirons, 
Saiiit-Lizier-de-Coust'r,iiis, 
CULTES.     Culte     catholique. 
Ëvêché  :    Pamiers,  sulTragant    de 
Toulouse   depuis  1517,   suppiimo 
(le  1802  à  1822.  Pamiers  rcmplaija 
l'abbaye  de  Saint-Anlonlii,  érigée 
en  129Ô  en  évêclié  sulTragant  de 
Narbonne.   Le  diocèse    ne    com- 
prend    que    le   déparlement    de 
l'Ariège     et    compte     25    cures, 
Ô21    succursales  et    4i    vicariats 
léUiluiés.    Pamiers    possède    un 
sciiiinaire  diocésain.  Les  congré- 
li.ilionsreligieuses  d'hommes,  peu 
noiubreuses,  s'occupent  de  prédi- 
cilHin  et  d'enseignement:  celles 
de     femmes,    plus    nombreuses, 
s'occupent  d'œuvres  charitables, 
d'enseignement,   ou   sont  vouées 
à    la    vie     conlem|}!ative.    On    y 
Iriiuve  en  milie  ]ilus  de  20  pèlori- 
nagi's.     Culte     protestant.      Les 
ailhcrciil^  au  culte  réformé  soni 
rallaibés    aux     consistoires     du 
Mas-a'.\zil.  cpii  fait  partie  de  la  0" 
circonscription     synodale    et    de 
000.   Culte  Israélite.  Ce  culte  ne 


Saverdun,  ([ui  fait  parlic   dr   1 
cciiiiple   cpie  de   rares  .•iillicirnl-. 

ARMÉE.  Le  (lép.arlemcnl  n-s-oilil  à  la  17"  légion  !iiilil;iirc.  qui  compte  0  déiiartemcnts  et 
8  subdivisidii-  de  rrL'iiiii,  il. ml  niif.  celle  de  l'ciix.  einlirasse  tout  l'Arièîxe.  Les  ti'Oupes  ([ui  en 
font  partie  rcleMsil  du  17  r.rjis  d'année,  dont  le  cbef-lieu  est  Toulouse.  La  garnison  de 
Foix  (-(nuprend  l,i  1'.  ('..  ilnn  régiment  d'infanlerie  et  celle  de  Pamiers  la  P.  P.  En  oulre.  le 
déparlenieni  re-sorlil  à  la  17'  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  L'AriéL'i'  rr~~, irlil  ,'i  I,i  Cour  d'appel  de  Toulouse.  11  existe  1  Tribunal  de 
l-  instance  .'i  I  ni\  |i>ij  -r  Im'ijI  la  Cour  dassises).  à  Pamiers  et  à  St-Girons:  I  Justice  de 
paix  dans  chacun  des  20  cantons. 
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INSTRUCTION  PUBLiaUE.  l.c  ai-|.,iiliMiiciit  ilo  |-Aiii'-.;c  csl  l'un  il.-s  S  i-fssorli-^sniit  à 
l'Académie  de  Toulouse:  il  ii<'  pos-ièdc  aucun  l'iMldissoinciil  ir<'ii~cii;iiriiiciil  siipriliMii'. 

l.'cMscii,'iii'iiionL  sccondairo  rDnipiciKl  :  pDiir  les  garçon-.  |r  Lycée  ilc  I  iii\  cl  le-  collèges 
communaux  (le  PaniiiTS  cl  de  Sl-( lirons  :  ponr  los  (illçs,  lr~  cours  secondaires  i\r  l'aniicis. 
(k'Uc  môme  vUlo  iin--éile  I  petit  séminaire.  Il  cxisle  cm  ouhc  des  établissements  libres  à 
Paniiers  el  à  Sainl-Ginms. 

L'enseignenipnl  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  el  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe!  de  I'oi\.  Il  existe  encore  une 
école  primaire  supérieure  de  garçons  à  Mirepoix  et  une  de  lillcs  à  l'oix.  Des  cours  complé- 
mentaires pour  garçons  sont  faits  à  Foix,  Massai,  Saverdun  cl  Tara-eon;  pour  tille-,  à  Sainl- 
Girons.  

Le  département  ressortit  encore  à  l'Arrondissement  minc]aIogi([uc  de  Toulouse,  sous- 
arroiidissement  de  Toulouse  O.  (division  du  S.-O.);  à  la  7'-  Région  agricole  (S.-O.):  à  la  1!S=  Con- 
servation foi'estière  (Toulouse);  à  la  D"  Insiieclion  des  Ponts  el  Chaussées. 


Agriculture 


I.c  département  est  surtout  agricole  dans  l'arrondissement  de  Pamiers,  composé  presque 
uidipiiMiicnt  de  plaines.  Parmi  les  céréales,  le  froment  et  le  ma'i's  occupent  le  premier  rang.  Seuls 
les  pr(''s  naturels  et  les  herbages  ont  de  Fimportance.  La  pomme  de  terre,  plantée  dans  'iàôiO  hec- 
lai-cs.  a  i)roduil  1  à'iOà'iO  quintaux. 

An  premier  rang  des  cultures  industrielles  est  le  lin.  qui  pour  .'iiill  hectares  a  foiu'ni  ."ûiiO  ipiinl. 
de  lila--e  et  2800  de  graine.  Le  chanvre  n'a  oc(U|ié  que  ',>'■<  heci.ires  et  a  produit  1"'2  quint,  de 
|]la-si>  cl  5.>i  de  graine.  La  surface  totale  ociupéi'  par  les  Icijunuricuses  (haricots,  fèves,  pids, 
Iculillcsi  a  été  de  -4549  liciiarcs  cl  la  produclioii  de  iCi 'Xi  quint.  I..i  culture  ]Mar.-iiclicrc  prospère 
aulour  de  Pamiers.  La  \igiie.  iilanléc  (l.-ins  lullll  lii'clai-cs.  a  donne  ll'JOilO  licclol.  île  \in.  Le  plus 
réputé  est  le  vin  blanc  de  Pamiers:  viennent  ensuite  les  crus  routics  d'Engraviès,  de  Mercus.de 
Tcilhet,  ainsi  que  ceux  de  Bordes  et  de  Foix.  La  culture  fruitière  esl  assez  abondante.  On  vante 
les  pèches  du  Mas-d'AzIi  et  de  Bounac.  On  a  récolté  7026  ipiint.  de  châtaignes.  '.'ITi  de  noix, 
l"i(iii'>  de  pommes  à  cidre  el  2000  de  prunes,  en  l'.iilll. 

Les  forêts  couvrent  jdus  du  tiers  delà  surl'ac-c  du  dcp,irle]uenl.  Le  service  des  e;\u\  cl  forets 
en  gère  lOÔOOTlieclares  7  :\..  se  déc(iiiipo-:iiil  coiiinic  >nii  :  Pois  doinaniaux.  'JCilICr.'  hect.  '.17; 
vacanis  domaniaux.  .'joilO!)  hccl.  i;  liois  rommiiii.iiix.  'Jll'.li.'i  liccl.  li.  IJii  l'.lUO  on  a  reboisé  10  liect. 
de  Icrr.'uns  dénudés  el  am(''liori''  plu-ieurs  v.-ic.uds.  Des  abris  en  montagne  ont  été  construits 
jiour  l'usage  des  pâtres  cl  des  1m'.|cs  mal.idc-.  Les  forêts  abritent  des  sangliers,  des  blaireaux, 
des  clials  sauvages,  des  fouines,  de-  jinloi-.  (h's  loutres,  des  renards:  on  trouve  des  ours  dans 
le  canton  de  Vicdessos.  Le  gibier  ;'i  poil  cl  à  [iliime  est  aussi  varié  qu'abondant;  les  oiseaux  de 
)n'oie  sont  nombreux. 

C'est  l'arrondissement  de  St-Girons  i[ui  se  prèle  le  mieux  à  l'élève  du  clicval.  On  conqiic 
.%  slalions  de  moule  dans  le  département.  Le  nombre  des  chevaux  s'élc\ait  en  1000  à  .sriiKi,  celui 
des  niulcis  à  ll.M.  lelui  des  .-'mes  à  8520.  L'espèce  bovine  était  représentée  par  00274  animaux 
dont  ■KU'i'.n  liu'uls  lie  lra\,iil  cl  3449  à  l'engrais  et  40  583  vaches  ayant  fourni  2.'j9  8ri7  heclol.  de  lait: 
l'espèce  ovine,  par  jjI  40Ô  lêtcs,  dont  240500  tondues,  ont  produit  4800  quint,  de  l.iiiic.   On  conqi- 

tait  encore  81 425  porcs  cl  5797  chèvres.    Les    produits    des    basses-cours    s I    impoii.uds   cl 

dépassent  les  besoins  de  la  consommation  locale.  L'apiculture  est  prospère  :  7010  ruches  ont 
produit  28  749  kilog.  de  miel  et  8005  de  cire.  Les  fruitières  ont  fourni  10  127  kilog.  de  beurre. 
10597  kilog.  de  fromages  des  Pyrénées  et  5000  paires  de  fromages  façon  Mont-Dore.  Les  princi- 
pales se  trouvent  à  lllarlein,  à  Belhmale;  il  existe  une  fruitière-école  à  Marignac.  Les  cours 
d'eau  non  navigables  ni  llol tables  sont  assez  iioissonneux.  .\x-les-Thermes  possède  un  élablis- 
semenl  de  pisciculture  <pii  a  fourni  des  alevins  de  truite  (0000  en  1900)  au  lîiou  ('..-loiil.  afilucnt 
de  la   Lauzc. 

Le  département  possède  une  chaire  dé|iarlementale  d'agriculture,  avec  laboratoire  de  chimie 
agricole  et  champs  d'exp'iicncc-.  Il  cxisic  uni'  ferme-école  à  Royat  ;  trois  comices  agricoles 
(Foix,  Pamiers,  Saint-Gironsi,  un  syndicat  des  agriculteurs  el  une  société  d'agriculture. 


Industrie 


Au  "I  drcoiiilir.'  I'.»il0,  on  r(iiii|il,iil  il,i]i~  le  (lo|i;irtc'ment  129  olaljlissciiioiits  possédant  270  yppa- 
rcils  à  v;ipciir  .■iiilcinn.inl  Iso  ihailiinc-  iliinc  lorce  totale  de  2iltiri  clicvaiix,  dont  174  en  activilr. 
INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  Sur  le-  22  concessions  de  mines  du  département,  7  seule- 
ment ont  été  en  aciivilé  en  101)0,  savoir  :  la  mine  de  fer  de  Raneié,  qui  avec  202  ouvrieis  a 
produit  IS.'mX  'I'.  (le  minerai;  la  mine  de  manganèse  de  las  Cabesses,  qui  a  donné  12480  T.:  les 
m''ies  (le  plomb,  zinc  et  métaux  connexes  de  Bulard,  Montcoustans,  le  Puecb,  Senteiii,  des- 
quelles 100  ouvriers  ont  extrait  2G5  T.  de  galène  marchande  et  2015  T.  de  blende  (donllSOO  T.  de 

minerai  marchand  extraites  de 
Senlein  par  155  ouvriers)  ;  la 
Kiiiie  d'antimoine  et  de  cuivre 
d'Alzen.  de  la(|uelle  200  ouvriers 
ont  extrait  1183  T.  de  cuivre 
gris  argentifère,  expédié  direc- 
tement à  Swansea.  Des  recher- 
ches nombreuses  de  cuivre,  de 
zinc,  de  fer,  ont  été  pratiquées 
en  1000.  On  comptait,  la  même 
année,  2Ô1  carrières  en  activité, 
dont  45  souterraines  (156  ou- 
\  riersi  et  186  à  ciel  ouvert  (651 
iiuvriers).  La  valeur  globale  des 
matériaux  extraits  a  atteint 
environ  une  valeur  de  875  000  fr. 
L,i  production  a  consisté  en 
pierres  à  aiguiser  (Aleu);  pier- 
res de  taille  et  moellons  (la 
DasIide-de-Bousignac.  Cudos, 
Gabre.  le  Mas-d'.\/.il.  Varna- 
joul)  :  talc  (Luzenac.  Monlfer- 
rier,  Montségur);  pierre  à  plâtre 
Arignac,  Bélesta,  Betchal.  Gau- 
diès,  Vernet-d'Aritze);  marbres. 
etc.  Larbout  et  la  Bastide-de- 
Sérou  exploitent  des  phos- 
phates. 

INDUSTRIES  AGRICOLES 
Il  existe  des  minoteries  à  Foix. 
l'aïuiers  et  SI-Girons;  des  bras- 
series à  Pamiers  et  à  St-Girons. 
Les  industries  du  bois  sont 
représentées  par  les  scieries 
mécaniques  de  Pamiers  et  du 
Peyral.  Saint- Girons  possède 
quelques  vanneries.  La  Bas- 
tide-sur-l'Hers  est  un  centre  im|)ortant  pour  la  fabrication  des  peignes  en  buis  ou  en  corne, 
ainsi  (pie   Bélesta.   Pamiers   fait  de    la   confiserie. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Ce  sont  les  plus  importantes  du  département.  Il  y  a 
un  haut  fourneau  en  activité  à  Tarascon-sur-Arioge.  En  1900,  sur  15  usines  à  fer  existantes,  on 
en  a  compté  14  en  activité,  dont  la  principale  était  celle  de  la  Sociélé  métallurgique  de  l'Ariège  à 
Pamiers  (28  044  T.  de  fonte,  7701  de  fer  et  10  503  d'acier  en  1900).  Il  y  avait  en  outre  4  fonderies 
de  2"  fusion  (celle  de  l'usine  de  Pamiers  non  comprise).  De  nombreuses  forges  et  martinets 
existent  à  Foix,  St-Pierre-de-Rivière,  Gaynès,  Tarascon,  Niaux,  les  Cabannes,  Estaniels,  Oust. 
Pamiers    fabrique   des    instruments    aratoires,    des    faux,    faucilles,    balances,    bascules   et 


MIREPOI.X.  —  Château  de  TerriJe.  Vestiges. 


AP.iEr.E  r, 

po^isi'dn   dos    coutelleries,    SI-Girons  et  Pniiiifr-;    fuiil   do    In    clouterie  cl  do   la  ferblanterie. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Pnmiors  jios^^èdo  des  savonneries  et  St-Giroiis  dos  teintureries. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Pamiers  a  deux  filatures  de  laine  et  Savorduii  une  filature  de 
coton.  Aii/.il.  I.,iini|iic'-ir(  limes  et  Lavelanet  possèdent  des  fabriques  de  draps:  eello  deinière 
ville  r.-dprii|iii'  .ni"--!  ili-s  étoffes  de  laine. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Au  premier  raniî  de  ces  dernières  se  place  la  papeterie,  qui 
occupe  de  nombreux  ouvriers,  surtout  pour  la  fabricalion  du  papier  à  cigarettes  iSt-Girons, 
St-Lizier-de-Couserans).  Pamiers  et  St-Girons  possèdent  des  tanneries. 

Commerce 

Le  départemoni  oxpniio  dos  produils   auiionlcs;    dos    tiiairis,   dont    Pamiers    est    le    principal 


Mu;i:i'(ti\.    -  M.-i 


li.Hs  Mil-  In  Pl;ii-c  (les  Couverts 


iii.iirliè:  ,|u  l.ciiiiv  ,•!  ,lo-  IV .iL'o-  de  -,.~  IViiilièiT-;  ,le^   oli<'\aM\    o-liiiiés;    ilos    liesliaux  :    des 

bois  ,!,.  ^;,|,iii  ei  de  .■.m-liu.linii.  ,■,:  pr.ivcii.iiir..  -urii.ul  ,le~  lurrU  ,W  lîolosla.  de  Celles,  de 
iMoiidini.  i\<-  \a!/rii;  de-  Imis  do  eli,udr,ii;o.  <lu  l.ilo,  .lu  iei-.  .lu  |i,i|.i.'r.  ,los  draps,  elo. 

H  im|iiiilo  do  l.-i  I ill.-.ii.'.c-^aii-.'  .'i  •-.■-  u~iiie-  iM-urii~aiuiii.'Ml  aliui. -idées  par  lo^  liois  de   ses 

l'orcls;  des  oliJ.'U  .raiiii'iililoiiienl.  ,!.■-  iii,„l,'s  ,■!  h.min  .'aiiL-s. 

En  1901  la  siicour^alo  .le  l.i  l!.iii.| le  li-.uioo  à  |-.,i\  (av.-  la   ville   île   Pamiers    rallacliée)   a 

occupé  le  100-  rail-  p.iniii  les  Pic,  .n.'.-  un  .liill'iv  .l'.ilV.iiios  pi-.Mluoli\  os  ,!.•  11.  lui. ".(10  IV. 

Foix  possède  iiiio  Cli.'iiiibre  .le   o.>iiiin. ■!■.■.■  d..iil    !.■  i.'~-..ii   enibr.i--.'  t. ml  b-  .lopaiiemeiil. 

Voies  de  communication 


Uil..in. 
('.Iiemins  ,!,•  l'or  (voie  normale)  .   .   .   .       I'27,'.iri7 

Uoiilos  n;ili,m,dos 'i7-i.lS-J 

Clieiiiliis  ,1,'  i:i','iii.l.>  .nmmiiiii.'.'iliim    .      IIS.'..li'.l 


kilom, 

(  lioiuins  vioin.uix  i.r.linaires l'iàO.ririO 

Salai  iii.ivii.';ibb'i i,tilO 

—     ill..(l.ililoi.  . 10.000 
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OIX,  lj,"iti  au  conllncnl  de  l'Ariége  et  de  l'Aiget.  doit  son  aspect  pittoresque 
au  Château  dressant  lièrement  ses  tours  et  son  donjon  au  sonunet  du  roc 
abrupt  et  isolé  qui  domine  à  TO.  la  ville  étendue  à  ses  pieds.  Le  CMteait,  res- 
lauré,  remonte  au  xi'   s. 

Au  pied  du  rocher,  le  l'ata't!;  de  Jii.ilire  a  été  installé  dans  l'ancien  Chdleau  des 
Uoui^erneurs,  sans  intérêt,  ainsi  qu'un  .l/usc'c.  De  l'ancienne  nhhatje  de  Sl-Volusien. 
l)àlie  an  ciinlluent  même  des  deux  rivières,  il  ne  reste  rien;  la  P/e'/'ectoi-e,  banale, a  été  construite 
sur  son  emiilacemenl.  dans  le  voisinage  immédiatde  l'église  Sl-Volusien  (xiv's.)  ornée  d'un  porche 
rojnan  très  simple.  La  nef  date  du  xvip  s.:  dans  le  chœur,  un  Saint-Sépulcre  (xvi'  s.)  est  assez 
cuiieux.  Boaucoui)  de  vieilles  maisons  bordent  les  rues,  tortueuses  et  assez  mal  pavées  dans  la 
vieille  ville,  limitée  au  S.  par  la  Promenade  ombragée  de  la  l'illotle.  ornée  de  la  statue  de  Lakanal 
(ISS'i).  En  bordure  cle  celle  promenade  sur  laquelle  débouche  le  Clinmii  de  Foire,  s'élèvent  le 
Thc'itre,  ['Hospice,  VlIiUelde  Ville,  qui  renferme  la  Bibliolkèque  (lôOOO  vdliniies:  10  riches  manus- 
crits du  xvr  s.  provenant  de  la  cathédrale  de  Mircpoix;  collection  assez  iuipiiilante  de  gravures). 
Le  Lycée,  VÉcole  normale  de  Filles,  sont  modernes.  Hors  la  ville,  rt'ço/c  iioinialc  de  Garçona  de 
Mfintgauzy  occupe  un  ancien  couvent  dont  la  chapelle  remonte,  dit-on,  à  C.liarlemagne. 

PAMIERS,  sur  la  rive  d.  de  l'.Vriège,  dominée  sur  sa  rive  s.  par  de  verdoyantes  collines. 
oriic.  du  haut  de  la  bulle  du  Castela,  établie  sur  l'enqtlai-.-iiii'iil  dr  l'ancien  Château,  le  spectacle 
d'inie  ville  aux  maisons  noires,  constamment  enfumées  p.-u-  les  inipurlanles  Forges  de  r.\riège. 
liirii  que  la  phi^  [n'upléc  ilii  (lr|iartcmcnt,  c'est  uni'  xillc  hcs  calme.  Nul  monument  d'ailleurs 
n'e-t  digne  d'ailircM-  lallciiliiin.  La  Catlicdrale  St-Antiuiin.  voisine  du  Palais  éjnscopnl  (xviir  s.) 
el  du  Séminaire,  présente  un  vmIssi'.ui  du  wii  s.,  miié  à  l'i^xléiicui'  duiir  sculplin'i-  (xiir  s.) 
rcni-ésentant  le  martyre  de  saiiil  Aulimin.  i;ile  (>-l  piécédce  d'mi  poiclic  roman,  couronné  de 
cicneaux  et  de  mâchicoulis,  surmonté  d'un  clocher  octogonal  en  briques  (xiv=  s.).  L'église- 
X.-D.-du-Camp  (xvii'  et  xviii"  s.)  a  sa  nef  unique  dominée  par  une  lourde  façade  crénelée  (xiir  s.) 
Ilanipiée  de  deux  tours  carrées.  Un  marché  couvert  y  est  attenant.  Derrière  le  Tribunal,  l'cgtisc 
de:!  l'armétites  est  assez  gracieuse.  L'ancienne  cliapelle  du  Collège  a  été  coinplèlcmcnt  déligurée 
par  son  adaptation  en  salle  de  théâtre,  de  bal,  de  vote,  etc.  L'Hôtel  de  Ville.  conti<ru.  renferme 
une  bibliotlièque  ("lôOO  vol.).  De  Yéglise  des  Cordeliers,  il  ne  subsiste  qu'un  pan  di'  nmr  el  une 
élégante  tour  octogonale  de  style  gothique  toulousain.  L'église  des  Carmes  est  s.ins  inlérél,  ainsi 
que  celle  des  Jésuites.  Quelques  maisons  anciennes  donnent  un  peu  d'intérêt  aux  rues  humides  et 
mal  pavées  de  Pamiers,  qui  possède  encore  la  Promenade  de  ta  Millane  cl  une  assez  grande 
place,    la    place    des    Vêlasses,    ornée    d'une    pelilc    fnninine. 

SAINT-GIRONS,  curieuse  petite  ville  iridu-liirlle.  Irés  animée,  rnlonrée  de  liaules  collines,  se 
conquise  d'une  vi<'ille  ville,  OU  liourg.  cl  d'un  quai'l ici-  plus  neuf,  dit  Viltefranchc.  établi  entre  le 
Salai  (M  II'  l.iv..  Illlc  est  dominée  par  le  cldilKM-  (xv  s.)  de  son  ciilise  Sl-Gimns.  réédiliée  de 
nos  joni-.  La  \i.n||i>  c.jUsc  St-Vallier.  donl  l'un  des  mui-s  d(>  la  nef.  crénelé,  supporte  les  cloches, 
[ins-,-i|(.  un  poiche  du  xil"  s.  De  l'église  des  Dominicains  il  rc-lc  l.i  nef.  (pii  sert  d'écurie  et  de 
iinnise.  Sni'  la  Promenade  ombragée  du  Champ-de-Mars.  au  boi-d  du  S.ilat,  l'fîrolc  .Municipale 
dresse  sa  r,H;a.|e  modei-Mc,  .linsi  i|ue  Vllûtclde  Ville  {BihlUdhèciuc  de  .')  à  (illOI)  volumes).  Le  Palais 
de  .hislice  (niiipc,  -nr  la  \\\c  ir.  iln  Salai,  l'ancien  Château  seigneurial,  dému'  d'intérêt. 

A  i  kiluni.  de  Si-Cirons.  St-Lizier  de-Cousérans  étage,  sur  une  abrupte  colline,  un  ensemble 
pillorcsipu'  de  vii'illes  maisons  qui  descendent  jusqu'au  boni  du  Salai,  franchi  par  un  poni  du 
xii"  ou  xiu'  s.  La  \ille  ii'c-l  i|u'uu  musée  archi''olnu^i(|ue,  .avi'c  sa  curieuse  Église  et  son  cloitrc. 
ses  restes   de   rcni/iarls.    s.i    Tmic    de    /'//iir/'i;/c    el   son    aneii'n  Palais  lipiscopfd  (asile  d'aliénés). 
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1'^''  Fascicule.  —  Paris  et  le  département  de  la  Seine 4  fr.  50 

2"  Fascicule.  —  Ile-de-France.  Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne.  Oise. 

Aisne 6  fr.  50 

S""  Fascicule.  —  Picardie,  Artois,  Flandre.  Somme,  Pas-de-Calais, 

Nurd 6  l'r.  50 

4'  I''ascicui.e.  —  Normandie.  Seine-Inférieure,  Eure,  Calvados,  Manche, 

Orne 8  fr.    » 

5'  Fascicule.  —  Bretagne.  Ille-et-Vilaine,  Côtcs-du-Nord,  Finistère, 

Morbihan,  Loire-Inférieure 10  fr.     » 

6''  Fascicule.  —  Maine,   Anjou.   Mayenne,    Sarthe,     Maine-et-Loire.     4  fr.  50 

7<'  Fascicule.  —  Touraine,    Orléanais.     Indre-et-Loire,      Eure-et- 
Loir,    Loir-et-Cher,    Loiret 7  fr.     » 

8''  Fascicule.  —  Berry,  Bourbonnais.  Indre,  Cher,  Allier 4  fr.    » 

9"  Fascicule.  —  Champagne.  Ardeiiiies,  Marne,  Haute-Marne,  Aube.      6  fr.    « 

10''  Fascicule.  —  Lorraine,  Territoire  de  Belfort.  Meuse.  Meurthe- 

et-.Moselle,  \(.st^es,  Iklf.u-i 4  fr.  50 

11'=  Fascicule.  —  Franche-Comté.  Haute-Saône,  Houbs,  Jura     ...  4  fr.    » 

12=  Fascicule.  —  Bourgogne,  "^'onne,  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire.  Ain.  6  fr.  50 

iS"  Fascicule.  —  Nivernais-Lyonnais.  Nièvre,  Rhône,  Loire..    .    .  5  fr.    » 

14'^  Fascicule.  —  Poitou.  Vienne,  Deux-Sèvres,  Vendée 5  fr.    )j 

iS"  Fascicule.  —  Aunis,     Saintonge,     Angoumois,     Limousin. 

Charente-Inférieure,  C'harente.  Haute-Menne.Corrèze.      6  fr.    » 

16'  Fascicule.  —   Guyenne    et     Gascogne     (i"     partie),      (jironde, 

I)ordoi;iie,  Lut,  Lot-et-Garonne 7  fr.    » 

17=  F.\scicuLE.  —  Guyenne  et  Gascogne  (2  partie)  et  Béarn. 
Tarn-et-Garonne,  Aveyrcin,  Landes,  Gers,  Hautes- 
Pyrénées,  Basses-Pyrénées 7  l'r.  50 

i(>'  Fascicule.  --  Roussillon,  Comté  de  Foix.  Pyrenee^-Orientales, 

Arièffe 2  tr.    " 


li]i|iriiiioric   du  Cii.   Gii.lot,   ''■>,  rue  Madame, 
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Droits  lie  liaduclion  et  de  roprodiiclion  réservi's  pour  lous  les  pays, 
ï  compris  la  Suède  et  la  Noivfcge. 
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Haute-Garonne 


Nom  —  Situation 

K  dc|iartciiiciil.  1  iiii  (les  cinq  de  la  Iroiiliére  esiiai,'-ii(ile,  appartenant 
à  la  légion  S.-().  de  la  France,  doit  son  nom  de  Haute-Garonne 
au  llenvo  qui  le  traverse  dans  presque  toute  sa  longueur,  la  Garonne. 
Il  a  une  forme  déchicjuetée,  rappelant  vaguement  celle  d'un  paral- 
lélogramme, très  irrégulier  d'ailleurs,  incliné  du  N.-E.  au  S.-O. 
et  dont  les  diagonales  mesurent  respectivement  ifiO  kilomètres,  de 
la  limite  commune  aux  trois  départements  du  Tarnet-Garonne.  du 
Tarn  et  de  la  Haute-Garonne,  au  N.-E.,  au  Pic  du  Port  d'Oo,  sur 
la  frontière  espagnole,  au  S.-O.,  et  150  kilomètres,  de  la  limite 
commune  aux  trois  dépai'tements  du  Tarn,  de  l'Aude  et  de  la 
Haute  Gaionnc  a  l'E.,  à  l'entrée  dans  le  département  du  canal  de  la  Gimone,  à  l'O.  Sa 
superficie  le  place  au  34°  rang  de  nos  départements.  Ses  limites  naturelles  sont,  outre 
quelques  ruisseaux  :  au  N.,  2  kilom.  du  Tescou  et  son  affluent  le  Verdet  (i  kilom.i;  à 
l'E.,  un  peu  plus  de  1  kilom.  du  Tarn  et  environ  7  kilom.  du  Girou;  au  S., '2  kilom.  ôOO 
de  l'Ariége,  3  de  la  Lèze,  2  de  l'Arize,  3  de  l'Argain,  autant  du  Salât,  600  m.  enfin  de  la 
Garonne;  à  l'O.,  pendant  10  kilom.  environ  la  crête  de  Couynave,  la  Garonne  pendant 
12  kilom.  (en  plusieurs  fois),  une  dizaine  de  kilom.  de  la  Gimone,  2  kil.  500  de  la  Gesse, 
2  de  la  Save  et  autant  du  Cédât.  H  est  borné:  au  N.  par  li^  dc-partement  do  Tarn-et- 
Garonne;  à  l'E.  par  ceux  du  Tarn  et  de  l'Aude;  au  S.-E.  par  celui  de  l'Ariége;  au 
S.  parla  Catalogne  (Espagne);  à  l'O.  pui-  les  di'pinlinicnls  des  Hautes-Pyré- 
nées   et   du   Gers. 

11  a  été  formé,  eu  171)0,  de  territoires  api>artcnant  au  Languedoc  {diocèse de  Toulouse, 
f.diirarjuais]  et  à  la  Gascogne  {Comminges,  Couscrans,  Loinagne,  Xcbouzan).  En  1808. 
une  i)artie  de  l'arioudissemcnt  de  Castelsarrasiu  lui  a  été  enlevée  pour  conlriljuer  à  la 
lui  ination  du  département  de  Tarn-ct-Garonne. 

Histoire 

l.cs  peuplades  préhistorifiuos  n'ont  laissé  que  peu  de  traces  dr  Icmu-  cxislcinr  (liui~  le  dépar- 
Iciiicril.  Cependant,  les  ohjels  Irouvés  dans  plusieurs  fli'oHe»'.  iinl.iiiinienl  dans  celle   d'.^uriicnae. 

(Hil  permis  de  consl.ilci-  .|iie   riidiiuno  y  l'iil,  eoiileiup.ir.iiii    il .'iiiuiiiinlli    et   des   animaux  de 

rc>|iiM|uc  (lualornaire.  (lueli|iii's  objets  et  ossemeids  dune  .■|ioi|ue  plus  réi-iMite  (;\i.'e  de  la  pierre) 
ont  été  découverts  dans  une  autre  grotte,  à  Gourdan;  plusieurs  de  ces  oljjets  élaieiM  ~enlplés.  I».~ 
grottes  prél)islori([ucs  existent  encore  à  Cassagne  (Krolte  du  TurUi),  à  Marsoid.w  ei  ;i  SiM.im.i 
(grottes  du  BerrfoO.  Elles  sont  toutes  situées  d.in~  r.inundis-einenl  de  Sl(;,uiil(ii~.  ,iiii>i  ipie  les 
crondecliii  de  lîordes  et  les  ali(jncmenLx  mérj'ililhniin-;  i\f  (i.iiin.  (Jeinimil  el  (liuiviii,  d.iiis  ranuii 
dissomenl  de  Toulouse,  el  CIntegahelle,  i\:\u~  celui  Ac  \liuel,  pcis^-è.lenl  îles  hunuli. 

Dès  le  commencement  du  v  s.  av.  .!.-(  ;,.  le  leniimie  du  déparleiuent  élail  habité  par  des 
Celtes,  les  Vokx  Tccto.^arjes,  dont  la  ville  princip.de  r-i.iil  ï'n/o.^.i.  d'où  le  nom  de  'l'olo^ulrs  ipii 
leur  l'iit  donné  plus  tard.  Au  nr  s.  ces  N'idipies  ernabiienl  l.i  (liéce  ('-'Nji.  j'undèient  la  Galalie 
vers  -J'iO  et  en  2,19  assiégèrent  Delphes,  qu'ils  niiieni  :\  s.ic.  Ils  en  ivippoiièrent  mi  immense  huliii 
el  de  grandes  ipiaidilès  dur.  ilnnl  ils  xeisèn-nl  la  plus  grosse  pai'l  dans  les  lacs  de  Toulouse, 
on  le  consul  r.jepio  le  relinn\:i  eu  liM.  a\.  .I.C  hans  la  suile,  les  Teclosages  reçurent  de  Home 
le  lihe  de  fédérés  cl  leur  pays  lit  parde  de  leuiiiire  riuuain.  lài  1(17.   les    C.lndires   avant  vaincu 
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(Imiis  I  .\i;rn.iis  lo  consul  (;.  Loriiiiiuis,  les  Tolosalcs  massacrèictil  leur  traniismi  loni.iinr;  mais, 
I  .iiiri(  r  suivaiile,  le  consul  Scivilius  Cœpio  rentrait  dans  Toulouse  et  les  Tectosagcs  pciilaitnl 
IriH  lilir  il<'  Icdcrés;  un  poste  fortifié  était  établi  à  Toulouse  (106  av.  J.-C). 

(tuant  à  la  partie  méridionale  du  dé|iartement,  elle  fut  habitée  par  les  Convenu  (peuples  du 
C.onuniniîi's),  peuples  étraiii;ers  établis  par  Pompée  dans  le  l)ays  en  72  av.  J.-C.  On  voit  encore 
des  traces  de  leur  ville  principale,  Luijdunum,  h  \'alcabrère,  au  pied  de  St-Bertrand-de-Com- 
niinces.  Ils  se  soumirent  en  âO  av.  J.-C,  après  la  campagne  de  Crassus  en  Aquitaine. 

La  domination  romaine  répandit  ses  bienfaits  dans  le  pays,  ([ui  fut  doté  de  plusieurs  voies. 
Ti.lii-a  fut  ainsi  réunie  à  Lugdunum,  où  l'on  retrouve  aujourd'hui  les  restes  d'une  citadelle,  d'un 
;iiniiliilhéàlre,  de  thermes,  etc.  Toulouse  possède  également  les  restes  d'un  amphithéâtre,  sur 
la  route  de  131agnac.  A  Luchon,  les  thermes  Onésiens  étaient  déjà  fréquentés,  ainsi  que  ceux  de 
Montmaurin,  où  l'on  voit  encore  une  mosa'ique.  Une  ville  s'éleva  probablement  sous  le  nom  de 
Calayorris  sur  l'emplacement  actuel  de  Martres,  où  l'on  a  trouvé  des  restes  de  retranchements, 
etc.  Le  pays  des  Convènes  semble  avoir  été  le  séjour  favori  des  Romains;  l'arrondissement 
de  Sl-Gaudens  est  en  effet  le  plus  riche  du  département  en  souvenirs  de  cette  époque;  les 
inscriptions,  pierres  votives,  cippes,  bas-reliefs,  restes  de  camps  ou  de  monuments,  y  sont 
noudjreux. 

En  27  après  J.-C.  le  pays  lit  partie  de  l'Aquitaine.  Auguste  conféra  le  droit  latin  aux  Convènes. 
qui  étaient  incorporés  dans  la  tribu  Quirina.  Les  Tectosages,  relevant  de  la  Narbonnaise,  étaient 
versés  dans  la  Vollinia.  En  2o7,  les  Francs  traversèrent  la  région  pour  se  rendre  en  Espagne,  et 
la  saccagèrent.  Au  iir  s.  les  Convènes  furent  détachés  de  l'Aquitaine  et  rangés  dans  la  Novem- 
populanie.  dont  St-Bertrand-de-Comminges  devint  bientôt  l'une  des  douze  cités.  Les  Tolosates 
tirent  partie  de  l'Aquitaine  I".  Nous  savons,  par  une  inscription  du  \'  s.  trouvée  à  Valentine, 
([u'une  diète  fut  réunie  vers  cette  époque  en  Novempopulanie. 

La  civilisation  romaine  fit  de  rapides  progrès.  Toulouse  eut  une  école  très  fréquentée,  dont 
l'un  des  maîtres,  Exuperius,  devint  gouverneur  de  province.  Les  marbres  de  Saint-Béat  furent 
exploités.  Martres  nous  a  livré  une  importante  collection  de  statues  du  i"  au  i\'  s.,  qui  ornèrent 
sans  doute  les  riches  villas  des  environs. 

Le  christianisme  fut  prêché  au  m'  s.  par  St-Saturnin,  qui  devint  le  premier  évéque  de  Tou- 
louse. Son  œuvre  fut  continuée  par  ses  disciples. 

Eu  419.  les  'Wisigoths  s'établirent  dans  l'Aquitaine  et  tirent  de  Toulouse  une  de  leurs  princi- 
pales villes.  La  victoire  de  Vouillé,  en  .^07,  anéantit  leur  puissance  et  Clovis  se  rendit  maître  du 
pays.  Le  royaume  franc,  à  la  mort  de  Clotaire,  fut  partagé  entre  ses  quatre  tils.  Le  Midî  échut 
à  Contran.  Gondowald  le  lui  disputa  :  il  vint  mettre  le  siège  devant  Toulouse  en  584  et  s'en 
empara.  Assiégé  à  son  tour,  en  585,  jiar  Contran,  dans  Lugdunum  Convenarum.  il  fut  livré  par 
ses  propres  partisans.  Au  vu'  s.  l'Aquitaine,  gouvernée  par  Caribert,  fils  de  Dagobert,  jouit  dune 
indépendance  telle  qu'un  officier  royal,  nommé  Lupus,  put  établir  à  Toulouse  une  princijiauté 
«pi'il  légua  à  .son  fils  Eudes.  Cet  état  s'étendit  des  Pyrénées  au  Limousin.  En  721,  cet  Eudes 
vainquit  les  Sarrasins  qui  s'étaient  avancés  jusqu'à  Toulouse.  D'abord  capitale  du  duché  d'.\qui- 
taine,  cette  ville  devint  ensuite  celle  du  royaume  du  même  nom,  enfin  du  comté  de  Toulouse. 

Au  X'  s.  le  pays  n'avait  avec  la  couronne  que  des  attaches  apparentes;  il  était  partagé  entre 
les  comtes  de  Toulouse,  les  vrais  souverains,  ceux  de  Conmiinges  et  ceux  de  Barcelone.  L'école 
de  la  Daurade,  à  Toulouse,  brillait  alors  d'un  vif  éclat,  malgré  les  luttes  que  se  livraient  les 
seigneurs.  Au  xr  s.,  Lugdunum  fut  relevée  de  ses  ruines  par  l'évêque  Bertrand  de  l'Isle-Jour- 
dain,  qui  y  avait  bàli  une  cathédrale  et  dont  elle  prit  le  nom  en  1179.  L'un  de  ses  successeurs, 
Bertrand  de  Got.  qui  devint  pape  sous  le  nom  de  Clément  'V.  fit  élever  la  nef  gothique.  St-Ber- 
trand  de  Comniinges  fut  la  résidence  des  évêques  de  Comminges,  ses  seigneurs  temporels.  Les 
comtes  de  Comminges.  qui  battaient  monnaie,  établirent  leur  capitale  à  Muret,  qu'ils  construi- 
sirent. C'est  à  eux  que  l'on  doit  les  châteaux  de  Fronsac  et  de  Salies-du-Salat,  dont  les  ruines 
sont  encore  debout.  Ils  furent  tour  à  tour  vassaux  des  ducs  de  Gascogne,  des  comtes  de  Tou- 
louse et  des  rois  d'Aragon. 

La  doctrine  manichéenne,  qui,  en  se  répandant,  devait  engendrer  la  croisade  albigeoise,  fit  son 
apparition  à  Toulouse  dès  le  xr  s.,  où  un  concile  la  signala  en  1056.  L'un  de  ses  adeptes  les  plus 
passionnés,  Pierre  de  Bruis,  lit  de  nombreux  prosélytes  dans  celle  ville.  Un  autre  hérésiarque. 
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Henri  de  Lausanne,  y  leciuLa  aus>i  des  adeptes  dans  les  ivintrs  de  la  bourgeoisie  et  de  la 
noblesse.  En  1145,  saint  Bernard  vint  à  Toulouse  combattre  la  nouvelle  doctrine.  La  même  année 
révèi|ue  do  celte  ville  faisait  emprisonner  Henri  de  Lausanne.  En  1118,  le  concile  de  Toulouse 
cl  en  llil.'i.  celui  de  I.oinhers.  près  Albi,  condarniiéiMTil  rinTc-ic  cathare.  Le  schisme,  loin  de  se 
(•.■ilriicr.  lil  de  iiiiuvc.'iiiv  progrès.  Les  évoques  cnlliaics.  dits  Albigeois,  se  réunirent  en  111)7  à 
Saint-l'clix-de-Caraman,  pour  resserrer  les  liens  de  leur  orsranisation.  En  1178,  des  prêtres  et  des 
prédicateurs  catholiques  arrivent  à  Toulouse,  s"eniparenl  des  liéréliques  et  les  jucent.  L'un  de 
ces  diTuiiTs.  l'icrrc  Mornn,  surnommé  Jean  rÉvangéliste.  abjura   dans  l'église  St-Sernin.   Son 

fxein|)le  fut  suivi  par  un  certain 
iioinbic  de  coreligionnaires.  Deux 
■  niln'-  liércfiipiei.  Kaiiiiond  de 
B.iiiiii.ic  el  Bernanl  Baymond' 
liannis  par  le  comte  de  Toulouse, 
viennent  dans  sa  capitale,  munis 
d'un  sauf-conduit  et  tentent  de  se 
disculper.  Hs  lurent  leur  profes- 
sion de  foi  devant  les  mission- 
naires assemblés  dans  l'église 
St-Seriiin.  puis  dans  l'église  St- 
Jacques  devant  le  peuple.  Convain- 
cus de  cathai'isine.  ils  fuient 
excommuniés  L'hérésie  eut  un 
pr(jtecteur  dans  le  comte  Bernard 
de  ('omminges;  de  plus,  et,  tout 
en  restant  fidèle  au  catholicisme, 
le  comte  de  Toulouse.  Baimond  VL 
prit  la  défense  <les  All)ig<^ois.  C'est 
alors  ([ue  le  chanoine  espaenol 
ll<iriiiiii.(iie  en',!  l'oidrc  des  Fj-ères 
l'iiMiieiii-  111  ir-  eoiriliallre  leur 
d.Nliiiie.  En  I-.M7.  K.iimoml  VI  fut 
é^'omiimiiié  |i;ii'  i|eii\  fciis  par  le 
légat  du  paiie  Innocent  III.  l'ierre 
de  Castelnau.  qui  fut  tué  par  un 
écuyer  de  Baimond  en  l'208.  Ce 
meurtre  fut  le  signal  de  la  guerre 
sainte,  laquelle  dura  quinze  ans. 
A  la  léte  des  croisés.  Simon  de 
MoiiU'ini  enleva  les  deux  places 
de  Miuot  et  de  Saint-Gaudens. 
l'ieiie  II  d'Aragon  marche  alors 
au  secoui's  de  son  gendre  Bai- 
mond VI  et.  de  concert  avec  les 
comtes  de  Foix  et  de  Comininges. 
il  vient  assiéger  Muret.  Simon 
sortit  de  la  ville,  déploya  ses  troupes  dans  la  plaine  des  Pesquies  et  attaqua  l'ennemi.  Le  roi 
d'Aragon  fut  tué  et  l'armée  albigeoise  se  débanda  sans  avoir  pu  s'emparer  du  château  de  Miuet. 
Simon  poursuivit  les  vaincus  jusqu'à  Bevel  (12  septembre  121.".).  Cette  date  est  regardée  conune 
le  début  de  la  suprématie  du  Nord  sur  le  Midi. 

En  121")  Simon  entrait  dans  Toulouse  et  se  rendait  inailre  des  Klat-  de  Baimond  \l.  dont  la 
possession  lui  fut  confirmée  par  le  concile  de  Latran.  L'année  siiivanle.  il  en  faisait  hommage  à 
Philippe  .'^.uguste.  En  1217.  Toulouse,  ayant  à  nouveau  leconnu  Baimond  VI.  fut  assiégée  par 
Simon  de  Montfort  qui  y  trouva  la  mort.  Son  llls  Amaury  lui  succéila.  mais  dul  lever  le  siège.  Des 
massacres   de    représailles,  ordonnés    par    Baimond    dans    le    Toulou-ain    et    le  Comminges, 
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coiilraiïïnircnt  Pliilippe  Auguste  à  envoyer  son  fils  Louis  le  comljaltre.  Ce  prince  assiégea  vaine- 
ment Toulouse  du  li  juin  au  1"  août  1210,  tandis  (jue  Raimond  trionipliait  dos  calholiques  à 
Ba/.iège.  Amaury  légua  alors  son  fief  à  Philippe  Auguste  qui  ne  l'accepta  ni  no  le  refusa. 

En  1-220,  Louis  VIII  commença  une  expédition  contre  Raimond  VII.  qui  avait  succédé  à  son 
péie  en  1222,  moins  d'un  an  avant  la  mort  de  Philippe  Auguste.  Bientôt  abandonné  par  le  comte 
de  Comminges  et  par  ses  partisans,  Raimond  VII  dut  se  replier  devant  les  troupes  de  Louis  VIII, 
qui  s'empara  aisément  de  la  région.  Par  le  traité  de  Paris  (avril  1229),  Raimond  jurant  fidélité 
au  l'oi  de  France,  abandonnait  ses  États,  qui  devaient  former  les  sénéchaussées  de  Beaucaire  et 
de  Carcassonne;  en  outre,  sa  fdle  Jeanne  était  promise  au  second  fils  du  roi.  avec  loxpeclative 
de  Toulouse  et  de  son  évcché  ;  il  livrait  de  plus  neuf  forteresses,  dont  le  Chàtoau-Narbonnais  de 
Toulouse.  Le  tribunal  de  l'Inquisition  était  institué  pour  purger  le  pays  des  derniers  hérétiques. 
Il  y  déploya  malheureusement  trop  de  zèle.  Malgré  tout,  oc  fut  une    époque   florissante.   Saint 
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Thomas  d'.Vquin  avait  do  nombreux  .iiiditours  ;'i  l'imiversilé  de  Toulouse.  Des  bastides  nouvelles 
surgirent  un  peu  partout  sous  lo  gouvernement  de  Raimond  Vil  et  de  son  successeur  Alphoiisi- 
de  Poitiers.  Des  privilèges  furent  accordés  à  Toulouse,  qui  l'ut  administrée  par  des  Ciijntoiili:.  L'ii 
1242,  les  Lusignan  entraînèrent  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Couuninges  dans  leur  révolte 
contre  Louis  IX.  La  paix  de  Lorris  (I2i">)  amena  la  soumission  du  comte  de  Toulouse.  En  1271 
Philippe  III  réunit  tout  le  pays  à  la  couronne.  C'est  depuis  cette  époque  que  la  région  entre 
Garonne  et  Rhône  prit  lo  noiu  do  Languedoc.  Le  [larlomont  de  Toulouse,  qui  se  rendit  célèbre, 
fut  institué  en  I27S. 

En  1281  eut  lieu  dans  celte  ville  une  entrevue  entre  Philippe  III  et  Pierre  III  d'.\ragoii. 

Après  la  terrible  croisade  albigeoise  (pii  fit  verser  tant  de  sang,  le  pays  eut  encore  à  subir 
d'autres  secousses.  Les  armées  du  prince  Noir  le  ravagèrent  en  lôjô;  puis.  ;\  leur  suite,  les 
grandes  Compagnies  le  rançonnèrent  sans  merci  (IÔGj).  Attaquées  en  lôo.")  par  le  sénéchal  do  Tou- 
louse et  par  les  sénéchaux  voisins,  ces  bandes  eurent  le  dessus;  elles  passèrent  heurcuscmont 
on  Espagne,  pour  s'employer  au  service  des  compétiteurs  au  trône  de  Caslillc.  En  1571,  les 
lioupes  anglaises  ne  tenaient  plus  à  leur  tour  que  Bayonne  et  Bordeaux  dans  le  S.-O.,  grdce  à 
l'habileté  do  Duguesclin. 


N."".  Tranloul. 
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Les  exactions  du  duc  de  Berry  déterminèrent  Cliaiies  VI  à  venir  à  Toulouse,  où  il  conclut  un 
accord  avec  le  comte  de  Fotx,  Gaston  Phœbus,  dont  il  reçut  l'hommage  à  Mazères. 

Tout  en  reconnaissant  Charles  VII  comme  roi  légitime,  le  Languedoc  ne  fournit  ni  armée,  ni 
subsides  à  ce  souverain,  pour  l'aider  à  refouler  les  Anglais. 

Au  xvi°  s.  les  guerres  de  religion  troublèrent  profondément  le  pays.  En  Ititi'i,  le  maréchal  de 
Montluc  fit  dans  Toulouse  un  grand  massacre  de  prolestants  au  moment  où,  par  surprise,  ils 
pénétraient  dans  la  ville.  Ces  derniers  se  vengèrent  en  exerçant,  à  plusieurs  reprises,  des 
ravages  dans  les  villes  de  St-Gaudens  et  de  St-Berlrand-de-Comminges.  La  journée  de  la  Saint- 
Barthélomy  compta  des  centaines  de  victimes  dans  Toulouse.  Au  xviii"  s.  le  parlement  de  cette 
ville  se  déshonora  en  condamnant  sans  preuve  le  malheureux  Calas  dont  la  veuve  sut  intéresser 
Voltaire  à  la  cause  de  la  victime.  En  1705,  le  procès  fut  revisé  à  Paris  :  à  l'unanimité  le  tribunal 
déclara  Calas  innocent  du  meurtre  de  son  fils.  La  révolution  fit  expier  durement  au  Parlement 
de  Toulouse  la  condamnation  du  vieillard  :  cinquante  de  ses  membres  montèrent  sur  l'échafaud. 

En  1799,  un  parti  royaliste  commandé  par  le  comte  de  Paulo  fut  battu  à  JVlontréjeau  par  les 
troupes  républicaines  après  les  avoir  vaincues  d'abord  à  Sl-Marlory  et  s'éli'c  emparé  de 
St-Gaudens. 

En  ISIi  enfin,  le  maréchal  Soult,  à  la  tète  de  ÔOOOO  hommes,  ne  put  tenir  conire  les  KHMKMl  sol- 
•  I.il~  xiiliiricux  de  Wellington,  dont  18 OOU  restèrent  sur  le  champ  de  bataille  de  Toulouse 
(10  avril). 


Géologie  —  Topographie 


Le  département  se  partage  en  deux  régions  bien  hMDiln'cs  :  la  région  montagneuse,  inii 
embrasse  la  pointe  S.  et  se  termine  à  la  Garonne  et  au  Salât:  la  légion  des  collines,  des  |ilaleau\ 
et  des  plaines,  qui  embrasse  le  reste  du  département. 

L'extrême  pointe  S.-E.  de  la  frontière  commence  au  sonunet  de  l'Escalette  ('2iûi  m.):  elle  se 
continue  en  dents  de  scie  par  les  pics  de  la  Mine  ('2707  lu.),  de  la  Sauvegarde  (2700  m. 1.  n.uiquant 
le  Port  de  Vénasque  (2417  m.)  qui  s'ouvre  sur  rEsjiagne,  de  Sacrons  (2678  m.),  de  .Maui)as 
(TillO  m.).  Entre  ces  deux  derniers  se  trouvent  les  glaciers  des  Graouès.  Au  delà,  on  rencoidre: 
les  pics  de  Crabioules  (510i  m.)  et  de  Quaïral  (Ô(K)9  m.)  dominant  tous  deux  le  cirque  de  la  vallée 
(lu  Lis.  ceux  (le  Perdighero  (3220  m.)  et  du  Port  d'Où  ('dl4  m.),  à  la  limite  des  Hautes-Pyrénées 
cl  au  delà  diKiuel  se  trouvent  les  glaciers  des  Cours  Blancs.  Entre  les  deux  derniers  se  place 
luio  série  de  lacs  en  escalier  ou  "  bdums  ••  l)ien  connus  des  baigneurs  de  Luchon  ([iii.  eu  venant 
les  visiter,  empruntent  les  sentiers  les  [dus  élevés  du  massif  pyiénéen.  Ces  deux  uiéiaes  pies 
dominent  la  sauvage  vallée  d'OiJ. 

Au-dessous  de  ces  hauts  sonunets,  se  développent  des  massifs  secondaires  dont  l'altilude  v.iiie 
de  l.'iOd  à  2000  m.  et  qui  séparent  les  vallées  d'As|iet  (d  (r.\rhas.  Un  chaînon  crétacé  (028  m.1.  ou 
l'eliles  Pyrénées,  orienté  du  S.-E.  au  N.-O.  entre  la  Garonne  et  le  Salai,  sert  de  trait  d'union 
enlrc  la  légion  secondaire  et  la  plaine,  qui  commence  en  aval  du  conducnl  des  deux  rivières. 
au  delà  de  l'étroit  défilé  de  Hoquefort  et  de  Bousseus.  où  s'eiiL'aireul  lleuve.  roules  el  \ die 
l'en-ée.  Des  terrasses  des  deux  villes  de  Montréjcau,  au  pied  de  l,i(|iielle  s'unissiMil  la  \esle  cl 
la  <l;u-(imie,  el  de  St-Gaudens,  on  jouit  de  la  vue  paiioiaiiii(|iie  des  l'yi-iMiées.  l'eiidaul  la  |iériode 
glaciaire,  enire  ces  deux  villes,  la  plaine  de  Valeiiliiie  l'oiiuail  un  grand  lac  iiioraiiii<iiie.  Il  n'en 
resl'a  plus  lard  (pi'une  certaine  parlie,  h  une  allilude  supérieure,  le  lac  de  l..ilii'o(piére,  doul 
c(diii  de  Barbazan  actind  est  le  dernier  vestige. 

La  G.-u'onne  sépare  la  région  des  monlagnes  au  S.  de  la  région  de  eolliiies  el  de  pl.iines  .m 
N.  Sa  v.illée  \,i  en  s'élargissant  après  les  confliuuds  successifs  de  l'Aii/e.  de  l'Ariège  el  du 
l.lieis.  Au  delà  de  Toulouse  la  largeur  atteint  0  kilom.  Les  hauleiirs  .pie  l'on  ndève  sur  les 
colline-  des  deiiv;  rives  voiil  en  -'aliaissaiil  (lOO-UlO).  Le  poiiil  le  plus  |,,is  ,7;,  m.l  s,.  Innive  à  la 
sorlie  (In  Tarn,  (pii  coule  à  l'exliémilé  N.-E.  du  déparlemeiil.  p.nalb'deiueid  à  l.i  (L-iromie.  Le 
point  culminant  est  le  pic  de  Perdighero. 

Une  bande  de  roches  cristallines  s'étend  de  Sain!  l'e'al  à  Sananeoliii,   enIre  la    C.iromie   el    la 

Nesle.  Ces  roches  réapparnisseni  le  lonu' de  la   IVonlier i  elle~    roinienl    le    pic   Crabioules  el 

les  haules  montagnes  d'OÔ.  Dans  |m  \allee  de  la  IkhiIc  l'npie  s,,  hoineiil   des  u'isemenis  ardoi- 
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siers  OU  schistes  cambiicns,  (lui  ;i|>|j,u:ii-^-i'ril  -iirloul  ,iu  l'oit  de  V.-iirisque.  Le  silurien  moyen 
se  développe  dans  les  environs  de  Liiehon:  le  sduiieii  supérieur  à  .Maiignac  el  à  Catliervielle  ; 
à  Cierp.  le  dévonien  forme  un  laiije  îlot.  Une  bande  horizontale  jurassique  occupe  la  partie 
renirale  et  «e  soude  au  S.  aux  terrains  primaires  et  au  N.  aux  terrains  tertiaires,  qui  occupent 
tdiilc  1.1  p.irlie  ceiilrale  du  département. 


Hydrographie 


c.Tu.x  du  déparlemoMl  vont  à  /" 


soit  directemei..   joit  indirectement. 

Ln  Garonne  naît  en  Espagne, 
dans  le  Val  d'Aran.  de  deux  bran- 
ches :  la  Giiroune  orientale,  qui 
sort  de  terre  à  187'2  m.,  et  la 
Garonne  occidtntale,  ou  Jouéoii. 
qui  sourd  à  1430  m.  Après  avoir 
iriii  plusieurs  affluents  impor- 
l.uil-.  elle  pénètre  en  France  par 
l'étroit  défilé  du  PonI  du-Roi.  Elle 
n'est  plus  alors  qu'à  580  m.  et  a 
déjà  parcouru  50  kilomètres  envi- 
ron. En  France,  elle  coule  d'abord 
en  se  dirigeant  vers  le  N.-E.,  pen- 
dant 5  kilom.,  puis  elle  tourne  au 
!\'.-0.  Actionnant  de  nombreuses 
scieries  dans  une  vallée  assez 
large,  elle  passe  à  St-Béat,  célè- 
bre par  ses  marbres,  où  elle  est 
resserrée  entre  le  Cap-del-Mount. 
sur  sa  rive  dr.,  et  le  Cap  de  Rie. 
-iir  sa  rive  g.;  elle  reçoit  ensuite 
la  Pique  dans  un  large  cirque 
entouré  de  montagnes  de  tous 
côtés,  sert  plusieurs  fois  de 
limite  au  département,  laisse  Bar- 
bazan  sur  une  hauteur  à  1200  m. 
sur  sa  rive  dr,.  les  antiques  et 
ciuieM?;  boury^  de  Valcabrère  et 
lie  St-Bertrand-de-Comminges  sur 
sa  rive  g.  el.  peu  après  le  con- 
lliient  de  la  Nesie,  tourne  brus- 
i|iieiiii'iit  vers  l'E.  par  un  coude 
ipie  domine  Montréjeau.  Elle 
coule  alors  en  décrivant  des 
méandres  dans  une  vallée  large 
de  "i  kilom.  environ,  qui  se  rétré- 
cil  peu  avant  St-Gaudens.  élribli  à  I.MIO  m.  sur  In  rive  g.:  virant  entre  les  chaînons  qui  bor- 
nent sa  vallée,  la  Garonne  passe  alors  à  St-Martory,  recueille  le  Salai,  et,  abandonnée  des 
collines  qui  escortaient  jusipie-là  sa  rive  g.,  frôle  Cazères,  forme  un  méandre  très  prononcé 
devant  Carbonne.  arrive  à  Muret,  où  lui  parvient  la  Longe,  reçoit  à  Porlet  le  tribut  de  l'Ariègc, 
laisse  de  grandes  îles  au  milieu  de  son  lit  et  décrit  devant  Toulouse,  qu'elle  sépare  de  son  fau- 
bourg de  St-Cyprien  (rive  g.'),  une  boucle  senilil.ible.  mais  de  sens  contraire,  au  croissant  qu'elle 
forme  devant  Bordeaux.  En  aval  de  l.i  ville  lui  p.iivienl  le  C.in.il  dn  Midi,  qui  enserre  Toulmise  à 
l'E.  el  au  N.  et  d'où  se  délarlie  le  C.iii.il  l.iléiiil.  Si'  dirim'.ml  alors  \ers  le  \.  O.,  In  Ganniiie, 
roul.iiil  ilan<  une  larL'e  plaine.  I.ijs^c  (linmile  ;i  iiinliis  de  I   Uilnm.  de  -ia  rive  g.  et    péiièlre.   \y.\r 
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!>.")  m.,  dans  Ii-  dépaileinei:!  de   Tain-et-Gai'onne,  après  un   cours  de  l!*s  Uiloui.  dans  celui  de 
la  Haute-Garonne. 

La  (iai-onne  est  classée  conmie  flullable  du  PoMl-du-Iliii  au  cunfluci!!  liu  Salai,  soil  sur 
80  kil.  ()j5;  mais  le  flottage  n'y  a  lieu  qu'à  biiclies  pej'dues  du  I>onl-dii-l!oi  à  Hlarignac.  Elle  est 
diflicllemcnt  navigable  du  confluent  du  Salât  à  Toulouse,  soit  sur  80  kil.  C50;  en  1900,  celle 
section  a  616  parcourue  par  1117  bateaux  ayant  transporté  11  7.J7  T.  de  sables,  galets  et  graviers. 
Classée  ofliciellemenl  navigable  au  delà  do  Toulouse,  elle  relève  de  la  2"  section  (du  barrage 
du  Dazacle  au  confluent  du  Tarn,  soit  81  kil.).  En  1900,  le  tonnage  à  la  distance  entière  a  été,  sur 
cette  section,  de  0808  T. 
La  Garonne  reçoit  :  (rive  g.)  la  Pique,  qui  vient  de  la  fronlière  espagnole,  absoi-be  (rive  g.)  le 

Lis.  descendu  du  l)illoresque 
cii'cjue  du  iiièuie  nom.  et,  accru 
du  trop  plein  de  quelques  lacs, 
passe  à  Bagnères-de-Luchon,  en 
aval  duquel  elle  reçoit  l'One,  for- 
mée de  la  réunion  de  la  Aeste 
d'Oô,  écoulement  de  plusieurs 
lacs,  dont  le  plus  important  est 
celui  de  Séculéjo  ou  lac  d'Oô,  et  de 
la  Xestc  d'Oueil  —  la  Keste,  qui  n'a 
que  ses  500  derniers  mètres  dans 
le  déparlement  —  (rive  d.)  le  Ger, 
qui  passe  à  Aspet  et  recueille 
(ii\e  g.)  le  Job  —  (rive  g.)  le 
Hnumès  —  le  Jô  —  la  A'oiie  — 
(rive  d.)  le  Salai,  qui  vient  du 
déjiartement  de  l'Ariège.  boit 
(rive  g.)  l'Arbas,  baigne  Salies, 
absorbe  (rive  d.)  le  Lens,  égale- 
ment originaire  du  département 
de  l'Ariège,  et  finit  dans  la 
Garonne,  après  17  kilora.  455  de 
cours  dans  le  département,  pen- 
dant lesquels  il  est  classé  comme 
navigable  ;  en  réalité,  il  n'est 
fréquenté  qu'à  la  descente  par 
des  bateaux  vides  provenant  des 
ateliers  de  Lacave  et  de  Prat  — 
le  Volp,  qui  vient  du  département 
de  l'Ariège  —  en  face  Carbonne, 
VArize,  qui  traverse,  dans  le 
département  de  l'Ariège,  la  grotte 
du  jMas-d'Azil  et  qui  pénètre, 
à  2  kilom.  en  aiiiont  de  Monlesquieu-^'olvcstre.  dans  celui  de  la  Hle-Garonne,  où  elle 
enserre  Uieux  dans  l'un  de  ses  nombreux  méandres  —  (rive  g.)  la  Louge,  qui  vient  de  rextréme 
pointe  O.  du  département,  et  qui.  dans  un  cours  sensiblement  parallèle  à  celui  de  la  Garonne, 
boit  (rive  g.)  la  i\'cre,  jjasse  au  pied  du  Fousseret  et  se  rapproche  peu  à  peu  de  la  Garonne, 
qu'elle  atteint  en  aval  de  Muret  —  (rive  d.)  VAriège,  qui  vient  du  département  du  même  nom, 
le  quitte  pour  celui  de  la  Haute-Garonne  à  ô  kilom.  en  aval  de  Saverdun,  sert  de  limite  pen- 
dant 2  kil.  500  et  appartient  ensuite  par  ses  deux  l'ives  au  département  qui  nous  occupe.  Elle 
s'augmente  (rive  d.)  de  l'Hers,  à  2  kilom.  en  amont  de  Cintegabelle.  passe  à  Aulcrive,  absorbe 
(rive  g.)  la  Lèze  et  finit  en  face  de  Portct.  Elle  est  navigable  d.uis  (oui  le  dép.u'Iemenl.  soit  sur 
58  kil.  100:  elle  a  été  fréquentée,  en  1900,  par  8j0  bateaux  .■lyanl  lians|».rlé  2"i(iX  T.  de  sables, 
galets  et  graviers.  Elle  a  poui-  aniucnls  :  (rive  d.)  Vllers.  ou  (jiaiid-llfrs.  qui,  venant  du  départe- 
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ment  de  l'Ariège,  n'a  que  sor.  ITi  dciniers  kilom.  dans  celui  do  la  Hle-Ciaronne:  irivo  sx.) 
la /i/y!(î7/wa>!e,  en  partie  canalisée  ;  (rive  d.)  une  assez  forte  rivière  passant  à  2  kilom.  O.  de 
Nailloux;  (rive  g.)  la  Lèze,  originaire  du  département  de  l'Ariège. 

En  aval  de  Toulouse,  la  Garonne  reçoit  encore  :  (rive  g.)  le  Touch,  qui  nait  à  9  kilom.  au  N.-O. 
d'Aurignac,  et  s'augmente  de  nombreuses  riviérettes  dont  (rive  g.)  ÏAyguebelle,  qui  passe  au  pied 
de  St-Lys  —  VAussonnelte  accrue  (rive  g.)  ùu  Courbet  qui  passe  à  Léguevin,  et  de  la  Bordelle  — 
(rive  d.)  VHers,  ou  Hers-Mort,  qui  vient  du  département  de  l'Aude,  passe  à  1300  m.  à  l'O.  de 
\'illefranclie-de-Lauraguais,  en  amont  de  laquelle  il  est  franchi  par  le  Canal  du  Midi,  coule  à 
I  kil.  à  l'E.  de  Montgiscard.  à  2  kil.  de  Castanet.  s'accroît  (rive  d.)  de  la  Marquaisonne,  de  la 
s.iKite,  coule  presque  parallèlement  à  la  Garonne,  laisse  Toulouse  à  environ  5  kil.  à  l'O.,  boit 
(rive  d.)  la  Sausse  et  le  Girou,  en  partie  canalisé,  qui  vient  du  département  du  Tarn  et  sert  de 
limite  pendant  7  kilom.  environ  —  (rive  g.)  la  Save,  qui,  dans  le  département  de  la  Haule-Garonne, 
alisorbe  (rive  g.)  le  Larsene  et  touche  Grenade;  l'un  de  ses  principaux  affluents,  la  Gesse,  lui 
parvient  dans  le  département  du  Gers,  après  avoir  eu  la  majeure  partie  de  son  cours  dans  la 
Haute-Garonne. 

Hors  du  département,  la  Garonne  reçoit  encore,  outre  plusieurs  ruisseaux,  (rive  g.)  la  Gimone, 
qui  pendant  7  kil.  sert  de  limite  au  département  du  Gers  et  de  celui  (jui  nous  occupe,  et  (rive  d.) 
le  Tarn  qui,  venant  des  départeiiienls  delà  Lozère,  de  l'Avcyron  et  du  Tarn,  pénètre  en  Haule- 
Garonne  par  85  m.,  arrose  ViUemur  et  après  'M  kil.  900  de  cours  dans  le  département,  le  quitte 
par  75  m.  pour  celui  de  Tarn-et-Garonne.  Il  est  navigable  dans  toute  la  traversée  du  département, 
mais  peut  être  divisé  en  deux  parties  pour  la  navigation  :  I"  de  la  limite  amont  du  département 
à  Villemur  (en  1900  :  2  bateaux,  70  T.).  2°  de  ViUemur  à  la  limite  aval  (la  même  année  : 
102  bateaux,  0559  T.).  La  force  motrice  théorique  totale  qu'il  peut  donner  est  de  2400  chevaux, 
dont  850  sont  seulement  utilisés  par  trois  usines. 

Lacs.  Ils  sont  peu  nombreux  et  peu  importants;  le  plus  grand  est  celui  de  Seculejn  ou  d'Or-', 
d'une  superlicie  de  59  hectares  et  célèbre  par  la  cascade  de  275  m.  (pi'y  forme  la  Ncste  d'Oô, 
ilcseendant  des  lacs  d't,'spingo,  de  Saoïisat  et  du  Portillon.  Nous  pouvons  encore  citer  le  lac  Verl, 
U-  h(c  Bleu,  au  pied  des  glaciers  des  Graouès;  le  lac  de  liiirat,  près  de  Marignac  ;  le  lac  de  Sou- 
hirou  près  de  Gouaux  de  Larboust;  le  lac  do  Barbuzan.  Ils  sont  tous  situés  dans  l'arrondissemeiil 
(le  St-Gaudens. 

Sources  minérales.  Le  département  possède  40  sources  exploitées,  utilisées  dans  14  établis- 
seiiienls  dilTérents.  Bagnères-de-Luchon  est  la  première  station  thermale,  non  seulement  du 
iir'|iartement,  mais  encore  de  toutes  les  l'yrénées;  on  y  trouve  48  sources  principales,  sulfurées 
sciiliques,  de  17°  à  6,5",  utilisées  en  bains,  douches  et  boissons;  les  vapeurs  qu'elles  dégagent 
sont  en  outre  employées  en  humages.  Luchon  possède  encore  les  sources  ferrugineuses  de 
Cuxlel-VieiUi,  CazarUh,  Salles,  Sourrouilhe:  la  source  sulfuro-alcaline  de  Bavi  el  la  source  magiié- 
sieime  de  la  Pale  del  Mail.  Il  existe  des  sources  sulfatées  calriques  ;\  Encausse  (Ihernialesi  el  à 
Barbazan  (froides).  Ganties  possède  des  sources  ferrugineuses  crénalées.  Salies-du-Salat 
e\|il(iile  une  source  sulfurée  calciquc  et  une  source  salée  alimentée  par  les  salines  vcii-ines; 
il  y  existe  en  outre  un  sanatorium  pour  enfants.  Boussan,  Couret,  Labarthe-do-Riviére.  Muret, 
Nizors.  le  Plan,  Saleich,  possèdent  égalemeni  des  sources  minérales. 

CANAUX.  Canaux  de  navigation.  Le  Canal  du  Midi  pénèlie  dans  le  déparlement  en  aval 
il' \\  imioiiel,  passe  sur  la  rive  dr.  de  l'IIers-inorl  .'i  la  liauleur  de  \'ill<'fi-anehe-de-Laui',ign.'iis. 
idiili'  au  pied  lie  Monigiscard,  à  1500  m.  de  Castanet  el  eiicorcle  Toulouse  à  l'E.  el  au  \.  .n.inl 
ilalliiiiilre  la  Ciariimie.  Sa  longueur  dans  le  déparicmeiit  est  de  îiO  kil.  570  de  ligne  piiiiii|i.ilc 
navigable;  le  département  possède  en  outre  20  kil.  295  non  navig.ibles,  dont  7  kil.  .500  ihi  lil  du 
l.audot  et  19  kil.  095  de  rigole  de  la  Plaine.  C'est  un  canal  à  deux  versanis  et  ;l  bief  de  pai- 
lai.'(';  la  différence  de  niveau  dans  le  département  es!  de  .59  m.  10  raclielée  par  7  écluses  simples 
il  9  écluses  diiulile<.  Un  réservoir  d'alimentation  (ré.ierroir  de  Sirerrëol)  appartient  au  déparle- 

Ml.  Le  lomi.iL'e  l>ilomé(rii|ue.  en  1900.  y  a  été  de  51  195  7,52  T.  La  Iraction  s'y  fait    surloiil    par 

(■Iii'\,iii\  et  |iar  iiiulrU;  le  reMiori|M.ii;e  .'i  vapeur  ~'v  pr.alique  l'ijaleiiienl  ;  il  e<l  eu  nuire  parciuu'U 
]<:\v  i|iie!.|iie<  h.ileauN  piiileur- .i  \.i|iriir.  Il  roiiriiil  île  le.iu  5  li  p|-|-e-  il'eaii  pour  irrig;>lioii  et  de 
la  force  à  5  usines  .ipparlenaiil  à  llll.il. 

Du  Port  de  l'Embouchure,  uù  ''{.•  U-vi\nn<'   le  Canal  du    Muli,    -e  ilél.ulie    le   Canal    latéral   .'i   la 


TOULOUSE.  —  Église  bt  SL-niiii.  l'uilc  Baoliclier. 


:*».'a_-.^,. 


Tl)lH)l'SK.  —  11..1.1  .1.-  l.a-lM.nl.>  .«i  .In  \  i<  ii\  1!^ 


im  IK  r.AiioNNi:  ii. 


I 


IIAUTF.  (lAliONNK 


Garonne.  ] 
siiiv.-iiil  ccir 
ïcoi-l,  l)i<Mlln 
que  1  kil.  ; 
ment,  une 
esl  rarlielr 


s  le 


('  <li'.  .1.'  I.'i  C.'uoiii 
llcliirlil.   (,11   ^a    loi 


r..l(in!.'( 
-laiiiliii'hl  Ni  i 
après  lin  ilr, 
lâ.  Lceanal  laléial  r-l  a  i 
iffércncc  d'allilmlr  i!r  -'>  i 
■  |iar  '2  érliises  siiii|ili-s  cl 
)7  liliTs.  I.e  liinnata-  kilnii 


Il  -ciil  \ 
11.  ill;  ^1 


■'lrii|Mi' 


■liriiii'iil.  Il'  Canal  de  Brienne.  I.e  Canal  latéral. 
.  Iia\rr-e  niers-.Moil  peu  avant  son  i-nnlliient  et 
unir  r-t  lie  '2.")  Uil.  OS'2  ni.  Le  eanal  de  Brienne  n;i 
i-aiil  :  liérliises  siniples  raclifctenl.dans  le  déparle- 
\i-  raiial  de  lîrienne,  eette  différence,  très  variable. 
i  riliisi'.  Il  csi  alimenlé  à  Toulouse  par  une  prise 
en  IIMIII  y  a  élé  île  ."ââilTI.")  T.;  la  hai-lion  des 
lialeaiiv  sv  lail  par  rlicvaiiv.  .ânes 
nu  inulels:  il  est  en  oulre  fi-é- 
i|iieiité  par  quelques  vapenis, 
jim-leurs  nu  reninrquem-s.  Il  ali- 
iiii-iile  dans  |,>  déparleiiieni  -"7 
prises  dean  d'irrii.'alion  el  l'niirnit 
de  la  force  à  ti  usines,  dnnl  une 
lui   a]iparlient. 

Canaux  d'irrigation.  Le  plus 
inipiirlanl  e.«t  le  canal  de  .S/-.l/'(f- 
hinj  qui  irrigue  2551  hectares. 
Parmi  les  autres,  nous  pouvons 
citer  ceux  de  Loudet.  de  Franqv.e- 
rielle,  de  Lodes,  de  Scdeilhac.  de 
Lcciissan,de  Ville franchede-Lécus- 
san.  etc..  régis  par  des  syndi- 
cats. En  outre,  dix  rivières  du 
département  (Noue,  Nère,  Aus- 
soue,  Saygouade,  Touch,  Lavet, 
Longe,  Save,  Gesse,  Giinone). 
re(;oivent  0318  litres  par  secomlc 
d'eau  de  la  Neste. 

La  création  d'un  réservoii-  au 
lac  d'Où  et  rétablissement  d'un 
oaaal  de  Bazerl  sont  à  l'élude. 


Climat 

Par  son  orographie,  le  dé|iar- 
lenicnt  relève  de  deux  climats 
nettement  distincts  :  un  climat 
de  montagne  au  S.  et  un  climat 
de  plaine  au  N.:  il  est  cependant 
rangé  siins  rintlnence  du  climat 
ilii-diiiliii.  cssenliellemeiil  ti'm|iéré. 
C'est  dans  la  partie  moiUai:nei!-e 
que  la  température  est,  |ilns 
rigoureuse;  certains  sommets  y  sont  constamment  couverts  de  neige.  La  hauteur  d'eau  y  atteint 
1  m.  et  même  1  m.  20  par  an,  tandis  qu'en  plauie  elle  est  beaucoup  plus  faible  :  0  m.  70  à  0  m.  Si): 
en  aval  de  Toulouse  elle  s'abaisse  jusqu'à  0  m.  nO.  l'un  des  miniuia  de  la  France.  Les  iinpnr- 
l.iiilrs  chutes  de  pluies  et  de  neiges  sur  les  bailles  régions  aniénciil  malheureusement  dans  li-s 
pl.iiiir-.  siu'Ioiit  en  été.  un  grand  ruissellement  qui  occasinmie  shum'iiI  des  inondations.  Celle 
de  la  Canmiir  rn  IST:,  i's|  lii~lrinent  célèbre.  Des  niiraL;.nis.  ri-,'>qiiemment  accompagnés  de  grêle 
an\  eii\  irons  de  SI  (laiidens  et  di'  Miu'et.  désolent  aussi  trop  souvent  la  plaine  de  la  Garonne. 

Tnnlon-e.  doiil  la  tempéi  aliiie  iiioyeime  es|  de  VIU.  es'  lirTilée  l'été  par  un  soleil  torride  ou 
par  le  liàle  du  niisiial.  tandis  que.  |.lu-  .m  S.,  farronili-seuieiit  de  St-C.aud.'iis.  par  exemple,  est 
rafraîchi   p.ir  les  vents  qui  deseeiideiil    de  I.' mlaLilie. 


SAIM  f.l.K  i  l;  \ 
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En  1000,  le  service  d'hydromélrie  cl  d'annonce  des  crues  du  (l<'']..u  h 
hydromel riques  el  5  slntions  mélcoroloïiiques 


i]i]Ij|;)il  13  sta'.ions 
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Étknple  :  IWS  !)SS  licclorcs  (cndnstrc).  —   Popilation  (.1901)  :   ILS  iXl   luiljilnnls. 
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qui  rriiiiil  les  tilres  de  Nai-licinne, 
celui  de  Toulouse,  qui  eut  imur 
Carcassonne.  Le  diocèse  m-  riiiii|i 
sales  et  61  vicariats  rétribué-.  Il  |>i 
religieuses  d'hommes,  s'ocniiii'iit 
contemplative.  Celles  de  fenuui'-;.  | 
tables  ou  d'a^-i-lance,  ou  soûl  vonT-i'i  à  la  vie 
mère  dans  le  drp.-u'lonicul.  r'.iiirii  !■•-   IS  pr-leriri.- 


AiToiuIissoinonls              Caiilnns  Comniiiii 

.   .         1                         IJ  i:,i 

.  •        1                       m  l'jT 

•   .           1                              11  '2." 

.  .         1                            0  0.- 

lal.      ~"l~         Tulal.  "^sT  Total.    TSs" 


Llsrn    UES   C.\NT0NS 

l'duloiixc Cadours,   Ca~- 

Iniiel.  Fionlon.  Grenade.  Lé- 
eiievin.  :\IonlasIruc.  Toulou^e- 
('.eiilre.  Toulouse-Nonl.  Tou- 
louseOuesl.  Toulouse-Sud.  Ver- 
feil.  \'illeniur. 

Miirt'l Auterive.   Car- 

bniiiie.  (iazéres.  Cinlcgalielle. 
le  Fous-erel.  Montesquieu-Vol- 
veslie.  Muiet,  Rieumes.  Rieux, 
Sainl-Lys. 
St-Gaudens.  .  .  .  Aspel.  Auri- 
gnac,  Bagnères-de-Luchon.  lîai- 
bazan.  Boulogne.  ri>le-en-lio- 
don.  Monlréjeau.  Saint-Bral. 
Saint-Gaudens.  Saint-  Mailory. 
Salies-du-Salat. 
Villcfianche  .  .  .  Caraman.  Lan- 
la.  ^lontgiscard.  \aillou\.  lievel 
Villcfranche. 

CULTES.  Culte  catholique. 
Arclicrcr/ié  :  Toulouse,  érigé  en 
évécbé  vers  les  premiers  temps 
de  l'Eglise,  en  archevêché  en  ITdT. 
avec  les  évéchés  de  Montauban. 
Mirepoix.  Lavaur,  Rieux,  Lombcz. 
St-Papoul  et  Pamiers  comme  suf- 
ragants.  Ces  évèchés  ayant  été 
supprimés  en  1801,  les  .églises 
cathédrales  de  Cahors.  Jlonlpel- 
lier,  Carcassonne,  Agen  et  Ba- 
vonne.  relevèrent  de  Toulouse, 
le  tilre  de  Narbonne  fut  réuni  à 
le  Montaulian.  de  Pamiers  et  de 
Il  ('(luipli'  'i"i  cures,  .'lOS  succur- 
iii  à  Tniilou-f.  Les  communaulcs 
■nlioii-.  ou  sont  vouées  à  la  vie 
-citrnement.  d'œuvres  cliari- 


l'Auch   el  d'Albi.  En    18-2'2 
-ullVairanls    les    évrrlir^ 

rriiil   que  le  déparli' ni 

--elle  1  séminaire  diocé>:iin  ; 
ileii^eignement.  de  prédiinlii 
lu^  nombreuses,  s'occupent  cl 


uileniiilnlive  : 
--  du   dép.irb 


quelipie--unes  ont  leur  m; 
menl.  nou<   pouvons   l'ilei' 
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de  N.-D.  il'Alcl;  de  X.-D.-d'Avignunct;  de  .\.-l).-du-Bout-du-l'uy,  à  \'aleidinc;  de  N.-D.-de-Clary, 
;i  Cessales  ;  de  N.-D. -de-Grâce,  à  Brugnières;  de  N.-D.-de-Roqueville.  à  Montsiscard;  de  N.-D.- 
la-Daiirade  el  N.-l).-la-Dalbade  et  de  St  Saturnin,  à  Toulouse;  de  Ste-Gennaine,  à  Pibrac. 

Culte  protestant.  Les  adhérents  à  ce  culte  (2500  environ)  sont  rattachés  au  consistoire  de 
l'oiiloii-i'.  i|iii  ne  comprend  que  le  département  et  fait  partie  de  la  9'  circonscrlplion  synodale. 
Il  V  ,1  1  Iciiiple  à  Toulouse,  avec  annexe  à  St-Gaudens. 

Culte  Israélite.  Environ  050  adhérents  à  ce  culle  font  p;irlii;  de  la  romiiiunaulé  de  Toulouse 
nill.iriicr  ;i  1,1  circonscription  consistoriale  de  Bayonne. 

ARMÉE.  1.0  département  ressorlil  à  la  17'  réirion  niililaii-c.  (pii  comprend  .S  suljdivisions  de 
iiLiioii.  dont  '■1.  dans  la  Haute-Garonne  :  celles  de  Toulouse  et  de  St-Gaudens.  Les  troupes  qui 
(Il  ili|iiMdent  font  parlie  du  17°  corps  d'année  dont  le  chef-lieu  est  Toulouse.  La  garnison  de 
Toulouse  comprend  'i  régiments  d'infanlerie  donl  I  un  na  que  la  P.  P.:  2  régiments  d'artillerie  : 

I  compagnie   d'ouvrieis  d'artillerie;    1    sciii ir    -n  réinires   d'élat-major  et  du   rccrulemenl  ; 

I  >ecli(in  de  commis  el  ouvriers  mililaires  d  .idiiuiii-lralion  et  1  seclion  d'infirmiers  ndiilaiies  ; 
celle  de  St-Gaudens  la  P.  ('..  il'un  régiment  diidanlerie.  Le  déparlement  ressortit  en  outre  à  la 
17-  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  ;i  la  Cour  d'appel  de  Toulouse.  Il  existe  I  Tribunal 
de  I"  instance  à  Toulouse  (où  siège  la  Cour  d'assises!,  à  ^luret.  à  Sl-Gaudens,  à  \  illc-riaiiclie. 

11  y  a  un  Tribunal  de  commerce  .-i  rniiliiii~e  et  à  Sl-Gaudens:  un  Conseil  de  Prud'hommes 
à  Toulouse  et  une  Justice  de  Paix  daii-^  rliaïun  des  ô'i  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE.  —  Le  département  ressorlil  à  l'Académie  de  Toulouse.  L'en- 
scii.'111'iiii'iil  ^iipiTiciir  ioiii|ireiiil  :  la  Faculté  de  Droit,  la  Faculté  des  Sciences,  la  Faculté  des 
Lettres  ri  la  Faculté  mixte  de  Médecine  et  de  Pharmacie,  la  Faculté  de  théologie  protes- 
tante lie  Mniil.uilian.  L'enseiiilile  de  toutes  ces  racullés  ron-titiic  l'Université  de  Toulouse,  qui 
|io-séde  eiiiiire,  des  Facultés  libres:  eoui's  de  théologie,  de  lettre-  et  de  sciences. 

L'enseignement  secondaire  ("iiiprend  pour  les  garçons  :  1  Lycée  à  Toulouse  et  des  collèges 
communaux  .-i  Hevel  el  .à  SI  Gaudens;  pour  les  lilles,  un  lycée  à  Toulouse.  Il  existe  7  établis- 
sements libres  .à  Tnulouse;  un  petit  séminaire  h  Toulouse  et  ;i  Poligiian. 

l.'enseiirneinenl  piiiiiaii-e  recrute  ses  piofesseurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  avec  école 
amiexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  de  Toulouse.  H  existe  une 
école  primaire  supérieure  de  gaieons  à  Toulouse  cl  de  filles  à  Sl-Gauden~.  On  trouve  des 
cours  complémentaires  pour  L'anoii~  .'i  Bagnères-de-Luchoii.  Carlioiuie.  rNIe-en-l»odon, 
M.irtres-Tolosane.  Moniréje.iu.  \illcl'iaiiilii'.  et  pour  filles  à  Toulouse  ('2K 

lians  un  autre  ordre  d'idées,  signalniis  l'École  succursale  du  Conservatoire  national  de 
musique,  l'École  des  Beaux-Arts  et  des  sciences  industrielles.  l'Institut  des  sourds-muets. 
l'Institut  des  jeunes  aveugles,  l'École  vétérinaire  de  Toulouse.  Cette  iiiéiiie  vllli'  posséile  imi 
outre  six  siH-iéti''s  s;naiites  i-itomiiucs.  ti'ès  in'ospéi-es,  ;ui  premier  rang  desipielles  on  doit  citer 
la  ccléluc  Académie  des  Jeux  floraux  t'onil,'>e  eu  l'-J'i.  i:ile  ;\  encore  créé  des  cours  municipaux 
lie  Langues  vivantes,  de  Dessin  et  d'Histoire  populaire  do  Toulouse.  L.i  liourse  de  tr;ivail 
IMissèile  égaleiiiciil  des  cours  professionnels. 


Le  dépaileiiiiMl  ressortit  encoie  .'i  I  .\ri'ondlssemenl  minéi-.ilogique  de  Toulouse,  sous-arroti- 
dissemenl  de  Toulouse  O.  (divisioTi  du  S.-Oi;  à  la  7'  lîégion  agricole  (S.-O.U  à  la  18-  Conser- 
vation forestière  (Toulouse);  à  la  !)'  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

La  Ilaule-Garoniie  est  un  di''p.iiteiueMt  es-enticlleiueiil  agricole,  m.-iis  qui  u'i->l  réellement 
luoduelif  (pie  dans  les  plaines.  Lu  général,  la  montagne  est  dénudée  ou  ne  possède  que  des 
li.àturages.  Les  vallées  sont  au  coutiaire  fertiles;  les  plus  riches  S(uit  les  vallées  de  la  Garonne, 

(lu  Ger  et  de  rilers.  Des  irii!i,itiou-^  V  coiuli.illenl  les  (Mialeurs  loriad(>s  de   l'été.    Toulouse  f.iit 
de  la  culture  niaraichére  destinée  à  .ipprovi-ionucr  ses  marché-;  cl.  en  -ai-ou.  ceux  de  l.ucliou. 
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l''njiiiciil  .    .    .    ir,l.(t'JlllRM-|,iic-   I.S(iS.;,'ilt  lirchil.  S;nr;i-iM  . 

Motoil    ....       ô.i'JI          ..               W.DiO        "  Avoine.    . 

Seigle   ....       •>X<Ut         -              ."lO.O'.IU       .>  M;iï^  .    .    . 

Oi-i-'e .-,.:,;,u        .           (;.-.(r.o      »  Miiiri    .  . 

l.M   |i(imiiic  (le  (erre.  |i!,iiil('i'  il.iii-  '21  tJ.'O  liecin.re-.  .1  |iroiluil  '.(f<i:.lll  .iiiiiil.iiiv. 

I..1  eiilhir.'  .le-  |,l,iiiles  iii.lii-Uielles  e-l  |ieii  iin|M ,i  l.iiile.  Ka  lilllO.  le  eiij/.n,  ;ive.-  t  liei-|,-ire.  a 
prcMliiil  S  heiidlilres  ;  le  1  li.iii\re.  eiillne  -iir  Ti  lieel.ire-.  :i  cloiiné '2(5  quint,  de  lilasse  et  '211  iiuint. 
(le  ^i;iiiie;  le  lui.  avec  liO  lieel.ires.  a  dniiné  Tih't  (|i]iiil.  ili-  lil.i-^-e  el  ôSO  de  graine. 

Ciilhires  H. .lares    Oniiilan.-ï    [  C.ilhiivs  lle.iares        (Juinl.ni.x 

Trell.v    .  S. 770        ôdl).  lôO        l!eller,i\  .■-  lourrairères.  710  117. SIO 

rr.-iii-ie~     (  Lu/enie    .    .    .       '2".i.S0      l.ir.S.di.'.    j    F.Mirr.iLre-  annuels  .    .    .  8.000  '270.000 

arlilicielle<   I  S.'iiiili.in    .  I'.I..V2.'.        7il7.lii,".    1    l'jé^  ii.ihuvis -iO.070         l.r,S7.r.'J0 

(    Craniin.'.-^  .    .  S(,0  •2i,li(l(l    1    llerl.aiie- '2.s:,(l  '27. }7.") 

I.a  |ir.idui-li.in  en  L'-uniinen-es  a  el.'- a-^e/.  inipiirlanle  en  l'.IOII;   cm   a    l'écullé   (j'.l'21."i  .(uiid.    de 

lèvi's.  iâilàO  de  haric.ds  (aiT I.  de  SI-(  ;.iud.'n>  el   canl.   >h-    M.iiila^^lrue  et  de    I,éi.'nevin,  dans 

celui  de  Toulou.-e),  ôiOO  de  p..i-  ,•!    ir,;,  ,1e  leidille^. 

La  \'ii;ne.  plantée  ilans  '2!l0.st(  Ijecl.ires.  a  pi-.i.luil  1  077  0'20  liectulilies  de  vin:  .jà'.)',!  lieclares 
ét;ueid  encore  iniproduclU's.  Les  meilleurs  ciiis  -.ml  . cuv  de  Capcns,  Fronton,  Monlesquieu- 
\'iil\eslre,  Villandric;  une  partie  de  ces  vins  e:-l  en\ii\ée  à  Bordeaux,  où  ils  servent  à  l'aire  des 

I..1  cultui'i'  l'ruilii''re  ni'  porte  i;ui''re  ijue  sur  les  cli;"daii;iiii'rs  (arrond.  de  Sl-Gaudens)  ipù,  en 
1900.  ont  produit  l'.i.'.sl  ipiml.  .le  chàlaiune-.  et  sur  I.'-  ii.uunders  (ô'JôU  quint,  de  pommes  à  cidrei. 
La  production  i'il  ci. h.'  .a  .■!.■  .le  1700  liecl.diire-.  Les  pèidies  de  Cazères  sont  renonmiées. 

La  même  aiHi.'-e.  11  <.i  iiieulleuis  ont  nus  en  inculialion  l.j  onces  de  graines  de  vers  à  soie. 
ayant  donné  .".-O  KiI.il:.  .I.'  .-...■..le^  rr.ns. 

La  surface  oiciipee  pai'  les  loi'.'ls  .'^l  .le  r>7  l'.l.'i  lie.iares.  dont  1  i  TiOT  liectares  île  terrains 
domaniaux  el '2'2S'2X  .le  h.iis  .■..uiiiiiiii.iiix.  .\ii  ."1  .l.'.i'nilire  l'.Mill.  on  avait  replanté  10  liect.  .S8  de 
terrains  domaniaux  el  relioi-.'-  i  lie.l.ir.'s  .le  l.'n.ùii-  .l(''iiii.l.''s. 

La  même  année,  on  i-miipliiil  "d  \~il  .■ninii.nix  d'e-pé.-.'  elievaline.  ."i.'ii  de-péce  mulassière  et 
3.jiO  d'espèce  .-i-ine.  La  l'.lOl.  d  exist.iil  (i  -I.1I1..11S  .le  monte.  Des  courses  nul  lieu  à  Toulouse  et  à 
Bagnères-de-Luclion.  L'e-pèee  lioviiie  conipl.iil  17S'2l0  animaux,  dont  rfâ7S  hreufs  de  travail, 
'2545  à  l'engrais,  el  S'.oriS  \aelies  a\ant  pindiiil  1.VJ817  liectoliires  de  lait.  11  existe  dans  le 
département  i)lus   de   '20  fruitières,   ayani     in.iiiipiilé    ]iliis   de    7,   millions    de    litres   de   lait   en 

1000.  L'élève  de  la  race  bovine  garonnai-e  e-l  eue mui''  jiar  de  fréquents  concours  (l'i  en  lOOOi. 

Il  y  avait '201974  repr('--enl;uds  de  l'espèce  mine.  .l.Jiil  lliiOL'O.  I.Midu-^.  ont  donné  ri'21'2  ipiint.  de 
laine.  L'espèce  poi'cine  onipl.iil   l'2loll  cpi  .'■-enl.inl- el  le-p.'.e   caprine  "ils. 

En  outre.  SOoJ  ruclie-  en  .icliMlé  ont  piodnil  M',\:,  Kilo^r.  de  miel  el  1"  ISl  kiloir.  de  cire. 

l.en-eiuiii'ment  aL:riiiile  e-l  dniini''  p.-ir  l.i  cli.iire  ilép.uleiiienlale  il'.ii;i'iciillure  de  Toulouse  et 
pal-  les  I  liairo  spéciale-  de  \  illeri'ariclie-ile-I,aur.ii;u.iis  et  de  St-(laudens.  avec  champs  de 
démonstrations.  11  exi-le  une  cmlr  praliiiuc  d'ai/firulUtrc  h  Ondes  el  une /'erme-c'cd/e  à  Pailhac-!es- 
Nauze.  Une  shiiinn  n'iiunninii/nr  est  rattachée  à  la  faculté  des  sciences  de  Toulouse.  Un  service 
de  reconstitution  de  vignobles  fiiiielionne  en  Diilre  dans  le  dé|iarlemenl.  et  Toulouse  po.ssède 
une  sliiHon  œ>iolo;iiijtic.  Une  sociélé  .  .nlr.ili'  .l'.iLiri.ulluri'.  une  -.i.i.''l.''  .rii.iiiieullurc  et  jilusieurs 
syndicats  de  protection  el  de  défeii.-e  de>  ri\e>  des  cnurr-  d'eau  contriluieiit  égalemeid  au  déve- 
loppement de  l.iLiiiiidlui  e. 

Bagnèrcs-de-Lucliiiii  iMi>-èile  un  étalilissement  de  pisciculture  qui  a  donné,  en  1901.  '2! '200  ale- 
vins qu'on  a  verses  dans  le  l.ic  \ert.  dan-  l."i  cours  d'eau  des  bassins  de  la  Pique  et  de  la  Garonne 
et  dans  les  bassins  du  Gasino  de  Luclion. 


Industrie 


Au-'Jl  décenilire  1900,  il  y  avait    700  établi-^-eineids  utilisant    ll'2ri   ajipareils    à    vapeur,    dont 
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Ml  iiiadifs;  STi  rii.n  iiinr-  ,i  \.i|priii'  ilc\c|i]|i|<;iirMl   une  liii-ce  de    «(MI'.I  elievaux.   doiil    7!l(i/    rl.-iu>nl 

r ni-  p.ir  n;1'.)  iii.-iciiiiic-  .irln.-s. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  I.c  iléiJiiilrineiil  cniniili'  :.  rorires-iims  de  mines,  savoii:  la 
niiiio  de  manganèse  de  l'oitet-de-Lueliiin  :  la  mine  lU;  zinc,  plomb  argentifère,  cuivre  et 
métaux  connexes  d'Aigiil,  la  ndue  d'antimoine  et  métaux  connexes  de  PoLdjeau.  (|ui  ont  rlé 
nic\|il(iili-cs  cri  liKHI;  la  mine  de  plomb  argentifère,   zinc  et  métaux  connexes   de  Melles.    mi 


r<m  lia  lail.  la  mr 
g.mme  de  Salie-- 


dal. 


.  .[m 
di-|.. 


-ani   d( 


ilieielie.s  et  inslallé 
■  -1  aii|iai-eil-  à  -ri  lin 
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une   laverie:  enfin   la   mine  de  sel 

el  de  -  .'i  sel  L'Iii:-  |iijin.iiil  roiiinli' 
IIIIIIMI  1.  |M,'aii  cl  iliiii!  la  pmdin'^ 
liiMi.  en  l'.Ml.  a  ele  de  MllK)  T. 
aMT  une  iinaranlaine  d'ouvriers 
H  \  a  en,  en  Illlll).7â0  carrières 
ai-lives  r-"i  ?^oiileiiaines  el  7lâ  à 
ciel  iniveih  el  ."d  inaili\c-  lU 
soiilenaines  el  17  à  ciel  iiumtIi. 
l'ié-  <]r  '211(10  omriei's  (inl  exilait 
|iiMu  ■J.'.OdiM»  fiane-  de  malériaiiv. 
1  r-  cal  I  irie-  le-  plu-  niimlir<nises 
>nnl  ei'lle-  de  nial.-ii.-iil\  d'i-iii- 
].iriTeiiii'iil  (TitMi  ri  d'ari^ile  ilVdi; 
|nii-  \ii'nnenl  celles  île  pieirc  di' 
laille  i.'ii.  de  innellons  (11 1.  de 
marne  i  iOi.  de  sable  ('281.  d'ar- 
dnjse  il.'ii.  de  pieiTC  à  chaux  (!•), 
de  marlire  (7l,  de  grès  roux  (d), 
de  dalles  (à),  de  pliosplialc  de 
cliaux  (2).  de  pieri'e  à  plaire  (l)- 
I  a  seule  industrie  active  esl  celle 
du  inaibre  à  Si-Béat,  Cierp,  Si- 
i;nac  el  Bagirv.  St-Bcat  possède 
•2  usines  à  vapeur  de  sciage  el 
polissage;  Gaudet  Lez  possêdeni 
en  OMire  des  usines  liydiaidi- 
ipies.  Les  briqueteries,  eiilin, 
smil  nombreuses,  surtout  aux 
eiiviicuis    de    Toulouse. 

INDUSTRIES  AGRICOLES. 
Toulouse  ]io-s;.|||..  .-m  Eaz.icle. 
les  plus  impoilanlc-  minoteries 
du  iléparlemenl;  celles  de  Mon- 
liejeau  sonl  aussi  assez  consi- 
dérables. Il  y  .1  une  brasserie  à 
Monli-éjeau  ;  des  distilleries  à 
lu-Salat  possède  une  huilerie. 


Salies-du-Salal.  Miud  el  .'i  lievel.  célébi'e  jiar  ses  liqueurs.  Sali 
L'industrie  du  Imus  loniple  des  scieries  mécaniques  ;i  Toulouse  (au  Bazacle):  des  saboteries 
répandues  un  peu  parloul  :  des  aleliers  d'ébénisterie  et  de  carrosserie  à  Toulouse,  etc.  Les 
produits  alimentaires,  volailles  grasses,  paies  de  l'oie  de  canard,  pâtisserie  de  Toulouse,  sont 
renommés.  Muret  l'.diriipie  des  conserves  alimentaires  el  Villeniur  des  pâtes.  Enfin,  il  existe 
une  imporlaiile  manufacture  de  tabacs  .'i  Toulouse  laii  llazaclei. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  I,e  dépiilemenl  possède  Irois  usines  métallurgiques  : 
'2  à  Toulouse.  1  à  Touille.  \,'nsiiir  du  llizartr,  à  Toiilou-r.  prodiiil  du  fer  au  moveii  de  Icrr.ulles 
et  de  rililoiis;  elle  piodiiil  du  fer  machine  |le-  Iroi-  .pi.uls  de  >a  pioduclioii'  pour  lil  de  1er. 
poinles  el  clims,  el  du  fer  marchand.  Les  autres  usines  donneni  des  ferronneries  diverses,  des 
outils,  des  instruments  aratoires,  des  ustensiles  de  ménage,    elc.   11   existe    19   fonderies   de 
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'2'  l'ii^idii.  (Iiiril  l'p  il  •|iJuloiisc.  2  II  ;\Iiir.'l.  I  .i  (  :.u  liniiiK-.  1  ;i  St-fi.iudiMis.  2  à  Boulogne.  En  outre, 
;i  T(iiil(iii>r.  1  ii>ii]c  lie  fonte  malléable  pioiliiil  njir  rcnl.iiin-  ijo  luiirio^  de  pièces  diverses. 
Tiiiilousc  l'.iil  .iiis^i  (le  1.1  grosse  chaudronnerie. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  M.iniioux  l';il)rii|iic  du  carbure  de  calcium;  une  u~inr  électro- 
chimique i\i-lr  ;i  \ideiiliiic:  l!i)ulognc-sur-Ges.se  possède  des  savonneries.  Les  bougies  cl  les 
cierges  surd  l.il.i  l.iuès  à  Monlesquieu-Volvostre  et  à  Stl'é-d'Ardet:  les  chandelles  à  Ca/.èi-es 
cl  ;i  Murcl.  H  V  a  ili'^  teintureries  i\  Miin][]iiiil.  .'i  Jliin-l.  On  Iroiivc  à  M()ntièjc;ii.i  une  f.ilniiiui-  de 
tanin.  Touloii-c  ciiliri  ]iii--èdc  une  poudrerie. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  y  ;i  des  filatures  et  tissages  de  laine  ;i  Iluos.  Mi]-.iniiinl, 
MiHili.';\ilI;ii(l.  S;ini.-ui.  Sl-Gnudens  cl  Valenline.  Sl-Gnudcns  rnljii(iue  de-  gilets  trieolés.  cl.  lisse 
nu'Tani(iucnicnl  des  ceintures  de  laine,  des  sandales,  des  sangles  et  des  ceintures  pour  la 
marine.  Valentine  file  spécialcnirnl  des  laines  pour  bas.  Murel  l'ail  des  cotonnades;  BouluLMie- 
sur-Gesse.  Bezins-Garraux,  l'uni  de  la  bonneterie;  Laljarllie-lii\  ièie  el  Munlréjeau  des  tricots. 
Boul()£ïtic-sur-Gesse  possède  des  draperies  et  Revel  des  fabriques  de  lainages.  Les  chemises  el 
gilets  de  flanelle  sont  l'alji'iqués  à  Bagiiy;  les  toiles  à  Caranian,  Fronlignan  et  Sl-Pé-d'.\rdpt. 
Bla^n.ic  et  TuiiIiHi^e  prudiiisenl  de  la  passementerie.  Les  gazes  en  soie  et  en  crin  pour  blute- 
rics  Miilcril  de- ii-incs  dr  lîlaian  el  de  Monlrnaurin  :  le- soieries  de  celles  de  Boulogne-sur-Gesse. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Les  tanneries  el  corroiries  sont  assez  nombreuses  dans  le 
dèpailenienl;  les  principales  sont  celles  de  Gazeras,  Monlréjeau.  Muret,  Revel,  St-Gaudens  et 
Toulouse.  Trois  foires  aux  cuirs  ont  lieu  annuellement  à  Toulouse.  Blajan,  Balesta,  Toulouse, 
fabricpient  des  chaussures;  Monlréjeau  des  sandales:  Toulouse  de  la  sellerie.  Villefranclie-ile- 
Lauraauais  jiossède  une  usine  à  papier  à  cigarettes;  on  rencontre  des  papeteries  à  Lacour- 
tensourl.  St-Gaudens  el  Toulouse.  Villemur  fait  des  cartonnages.  Castillon-de-St-Martory 
prcjiare  de  la  pâte  de  bois.  La  chapellerie  compte  quelques  usines  à  Lasserre   et  à  Villemur. 

Commerce 

Le  département  importe  de  la  houille,  des  pâtes  à  paiiier,  des  engrais,  des  mulets  d'Espagne,  i 
des  vins  des  déparlements  voisins,  etc.  j 

Il  exporte  surtout  des  produits  agricoles,  céréales,  p;Més,  pâtes  el  conserves  alimentaires,  des  j 
vins;  des  fers  bruts  ou  travaillés;  des  marbres;  du  sel;  des  étoffes;  du  papier,  du  carton,  etc. 

En  1901.  la  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Toulouse  a  occupé  le  M'  rang  sur  l'26.  avec 
un  chiffre  total  d'affaires  productives  de  1"Ô5G9  700  francs. 

La  Chambre  de  Commerce  de  Toulouse  comprend,  dans  son  ressort,  tout  le  déparlement. 


Voies  de  communication 


Cbendns  de  fer  (voie  normale)  .    .   . 

—  (voie  étroite)    .  .   . 

Roules  nationales  et  thermale  .    .    . 

—        (Irp.iih'innnlales 

('Iiciiiin-  di'  gr.uiili'  cDinnumicalion 


kilom. 
308.300 

89,  » 
358,334 
101  i, 390 
801,719 


—  d'inlérèl  commun 894,081 

—  vicinaux  ordinaires 4324,682 

Rivières  navigables  : 

U'onne 111.908 


Tarn 

Salai  (de  la  liinile  du  dép.  à  l'Ariège) 
Ariège  (de  la  iim.  de  l'Ariège  à  l'emb") 
Canal  lalèial  à  la  Garonne .... 
—  End)rancli.  du  canal  de  Brienne. 
C.anal  du  Midi,  ligne  principale.   .   .   . 

Rivière  flollable  : 
Garonne,  (du  Pont  du  Roi  au  confl.  du 
Salai) 


kilom. 
20.900 
17, 433 
38.100 
23,082 
1,.575 
50,370 


80,035 


TOULOUSE,  diluée  dans  une  large  plaine  exposée  à  tous  les  vents,  qu'aucun  obstacle  naturel 
du  sol  ne  dèlViid  contre  le  froid,  la  chaleur  ou  la  poussière,  est  la  capitale  du  S.-O.  Cenli'c  le 
plus  intellectuel  du  Midi,  c'est  encore  une  ville  active  et  commerçante.  Primitivement  établie  sur 
la  rive  d.  de  la  imucle  qu'y  décrit  la  Garonne,  elle  s'est  peu  à  peu  développée  vers  l'E.,  au  delà 
du  canal  du  Midi,  et  vers  l'O.  sur  la  rive  g.  du  fleuve  (faubourg  St-Cyprien).  Bcàlie  sur  un  sol  qui 
s'abaisse  insensiblement  vers  le  N.-O.,  elle  offre,  vue  d'un  point  élevé,  un  ensemble  de  clochers 
et  de  tourelles  surgissant  de  toutes  parts  et  dont  les  plus  importants  sont  ceux  de  Saint-Sernin 
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et  (le  N.-D.-ile-la-Dalbade.  Ce  qui  frappe  *iirlo\it  le  touriste  qui  la  traverse,  c'est  l'aspect  sombre 
el  triste  de  ses  maisons  et  de  ses  édifices  construits  en  briques,  auxquels  léclatant  soleil  du 
Midi  a  peine  à  donner  quelque  clarté,  contraste  d'autant  mieux  marqué  que  la  population  toulou- 
saine est  gaie,  exubérante,  pleine  de  vie  et  d'entrain,  et  que  cette  ville,  de  150  000  habitants  ne 
possède  pas  d'artères  largement  ouvertes,  à  l'exception  des  Boulevards  qui  la  séparent  de  ses 
faubourgs  et  de  quelques  voies  nouvelles.  Ses  gares  sont  éloignées  du  centre  des  affaires;  mais 
ces  défauts  sont  rachetés  par  l'intérêt  qu'offrent  ses  nombreux  monuments  et  le  charme  de  ses 
))romenades  du  Grand-Bond,  du  Jardin-Royal  et  du  Jardin  des  Plantes. 

La  cathédrale  StElienne,  dominée  par  un  clocher  élevé  (xvi"  s.)  qui  flanque  à  g.  une  façade  de 
construction  étrange,  possède  un  chœur  dont  l'axe  n'est  pas  dans  le  prolongement  de  celui  de  la 
nef.à  rintéi-ieur  de  laquelle  nn  rci]inn]ue  quelijur-  ln.nne-  \i,\]f~.  ^a:,il-S'ili'r»!,i  ou  >^?-S'f//!Ù!.  à  la 
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laçade  inachevée,  est  l'église  romane  la  plus  intéressante  de  la  légion;  ses  parties  les  plus 
remarquables  sont  l'ab-ide.  I.i  imili.  Miri/ri'ille  h  la  façade  S.  et  le  clocher  octogonal  (xiil'  s.)  ;\ 
cinq  étages  en  reli.iil.  1,  ind'ilcur.  di\i-é  en  iiiH(  nefs,  s'élève  sur  une  crypie:  le  transept  el  le 
iliœur  en  forment  la  |.,iilii'  la  |ilii<  rirhe.  .\.  fj.-la-Datbade  (xvi'  s.)  possède  une  porle  de  la 
lïi'naissance  et  un  clochei-  reidn-li  uil  iii  p.irtie  de  nos  jours.  X.-D.-la-Daiirade,  ancienne  abba- 
ti.ile  (xviii*  s.),  dont  la  façade  e-l  inodiiiie.  renferme  une  Vierge  noire.  .W-D.-du-Taur.  n'a  de 
remarquable  que  sa  façade  couromiée  par  son  clocher  et  une  madone  derrière  le  mailre-autel. 
St-.-Uihin,  moderne,  est  inachevée.  1,'élégante  chapelle  dn  Grand  Séminaire  renferme  de  riches 
pointures  (Nviir  s.i.  De  l'ancien  miivcnt  des  Jarotiins.  (I,ycée\  il  reste  un  clocher  oclos;onal 
(MM"  >i.)  flanquant  une  diiMble  nef  (xiir  s.)  de  construction  li.inlie.  un  cloître  assez  bien  conservé, 
mais  d(ml  il  ne  subsi-le  (\uf  deux  côtés,  une  salle  capitulaire  et  une  petite  chapelle  ^XIv*  s.\ 
I'mc  Idur  à  demi  iiiiiK'e  c^l  le  -cul  vestige  du  t'nnvcnl  des  Cordeliers  {\\\'  s.l. 

I.e  plus  célébiv  ile<  iiioriuriieni <  civiU  de  Toulouse  est  le   Capilnl,'  (lUMol  de  ville\   dont   une 
façade  (wur  s.)  s'élève  sur  l.i  \a-lc  pl.ice  du  iiièïiie  nom.  d  d.int  l'.iutre  i\ix"  s.),  précédée  il'un 
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donjon  iki  xv  s.  nouvellcinrnl  reslanri'-.  est  sé|)ai'ée  de  la  romniPiTnnte  rue  Alsuee-Lorraîne  par 
un  atjuare.  La  cour  Henri  II'  et  la  salle  des  Illustres,  au  1"  élage.  sont  seuls  remarquables.  Le 
Grand-ThétHre  a  été  inslallé  dans  laile  S.  L'Jlùlet  d'AssczU.  résidence  des  sociétés  savantes  de 
Toulouse  est  un  élégant  édilicc  (xvr  s.)  précédé  d'une  cour  à  arcades  d"où  part  un  escalier 
d'iionneur.  L'IIùtel  Fehins  ])résente  une  belle  porte  d'entrée  et,  sur  inie  cour,  une  fenêtre  et  un 
soubassement  de  tourelle  remarquables.  La  façade  (.wii'  s.)  de  Vllotel  de  Pierre  (xiir  s.),  trop 
surchargée  de  sculptures,  précède  une  cour  gracieuse.  L"//(/'i('i  .S'i-./e'in  (xviir  s.)  ancienne  comnian 
dcric  de  Malte,  est  beaucoup  plus  simple.  A  VHùlcl  du,  Vicux-Uaisin  ou  Gay.  ou  Burnêl,  etc.,  on 
rciiiar<iue  la  porte  de  l'escalier  et  les  fenêtres  de  la  cour.  Le  Liji-iie  est  installé  en  partie  dans 
Vllôlel  Bcrnuy  (xvr  s.):  sa  porte  et  sa  cour  Renaissance  sont  élégantes.  Il  contient  la  lliUiolhèrjiie 
(ITOOIIO  volunu-s,  1000  manuscrits,  1000  incunables).  Un  Musée  renfermant  plus  de  800  toiles  de 
peintres  de  différentes  écoles,  des  sculptures  anciennes  et  modernes,  des  collections  arcliéolo- 
giipies.  etc.,  est  installé  dans  l'ancien  ronvcnl  des  Auguslins,  agrandi  d'une  jolie  construction 
millième.  Le  Musée  Sl-Rrii/mond  occupe,  près  de  St-Sernin,  l'ancien  collège  du  même  nom. 
Le  l'iilais  de  Justice  (xvir  au  xix"  s.),  qui  possède  quelques  belles  boiseries  du  xviir  s.,  occupe 
l'emplacement  du  Chàteau-A'arbonnais.  dont  quelques  restes  se  voient  encore  au  Jardin  des 
Plantes,  ainsi  ipie  l'ancienne  Porte  de  la  Cominutution.  Le  Muséum,  voisin  dc>  Fiienl tés  des  Sriences 
et  de  Médecine,  modernes,  renferme  d'intéressantes  galeries  d'histoire  naturelle. 

Toulouse  possède  encore  d'autres  monuments  moins  intéressants,  parmi  lesquels  nous  pouvons 
ciler  :  l'église  at-Michel  oa  St-Exupère  (xviir=  s.),  Véijlise  Sl-Pierrc  (xvu'  s.):  celles  de  Sl-Pierre- 
des-Cuisines  (.\rsenal);  des  Jésuites,  des  Dominicains;  l'Hôtel  du  Maréchahtt:  Vancien  collèye  de  Foix 
et,  dans  le  faubourg  St-Cyprien,  l'église  St-Xicokts,  VHùtcl-Dieu  Sl-Jaeques,  l'Hospice  St-Josepli  de 
la  Grave,  etc.  Toulouse  a  élevé  des  statues  k  Jacques  Cujas,  au  général  Dupuy  et  à  Paul  li'iquet. 

MURET,  bâtie  dans  une  plaine  entre  la  Garonne  cl  la  Louge,  est  une  petite  ville  calme  et 
sans  intérêt,  composée  presque  exclusivement  de  vieilles  maisons  aux  toits  de  tuiles  rouges. 
L'ri/lise  seule  (xiv  s.)  est  assez  curieuse  par  la  flèche  élancée  qui  surmonte  son  clocher  octogo- 
nal (XV"  s.).  Ullôtel  de  Ville,  banal,  abrite  une  Bibliotlicque  de  ;)00  vol.  environ.  La  belle  prome- 
nade des  Allées  Xiel,  qui  va  de  la  l'iare  LafuycUe  au  pont  sur  la  Garonne,  est  ornée  des  statues 
■  lu  inarérh'd  Xid  et  du  compn-ili'ur  Dilai/rae,  enfants  de  Muret. 

SAINT-GAUDENS,  centre  indiislrirl  assez  actif,  occupe  le  souunet  d'une  émiiiencc  domi- 
nant l.i  \allée  lie  la  Ganmne.  L'église  (\i'  etxirs.i.  présente  au  \.  un  beau  portail  ogival  llam- 
liiiy.iiil  ri  à  ro.  une  pclilc  ])orfe  romane,  rcstauiéc.  au-dessus  lU-  laquelle  s'élève  le  clocher 
moileiiii-.  assez  massif.  Les  chapiteaux  des  trois  nefs  sont  intéressants;  le  choeur,  fortilié.  est 
à  tiibunes;  la  sacristie  est  une  ancienne  salle  capitulaire  (xiu"  s.).  Sur  le  Boulevard  du  Midi,  for- 
manl  ti'rra~-e.  s'élèvent  VlP'del  de  l'ille.  banal,  et  la  ïiiaison  Déaddée.  dont  la  cour  est  ornée  de 
cnloniii~  .-1  rli,i|iili'aii\  provenant  de  l'abbaye  de  Bonnefonl.  Le  Collnjc  est  flaïupié  ;\  g.  d'une 
rhiijtellr  lin  win  ~.  rt  h  dr.  de  la  Snus-Préferlure.  sans  intérêt,  ainsi  qiu^  le  l'ulais  de  Justice.  La 
rh.i/ielle  (xvir  s.)  de  l'ilospirr  n'a  iiue  -nu  pnilail  iriiilêir--anl .  Iji  ilrlini'-^  de  la  ville,  au  delà  d'un 
petit  éiliiiile  élevé  .-1  l'einlrnil  mi  tut  mail  \  li-i'  <aiiil  (  ;.iiiilcii-.  iilnii<  iMiinir  la  Chapelle  de  la 
Cai'C.   re-laïui-e. 

VILLEFRANCHE-DE-LAURAGUAIS.  au  iiiilieii  il'i ré-imi  l'i'rlile  pimluisanl  des  céréale-. 

n'iilVie  aiiiuii  iiili'-ii'l.  Ce  ur-l  m  n'-alili'  i|u'iiii  L'i'os  bcuirg  dont  le-  m.-ii-nii-  -'éclielniuu'iil  sur  la 
i-iMile  de  Xaiiiiiiiiir  ri  ilonl   le  cliirlier  -eiil  de  Yculise  (XIV  s.)  est  à  ciler. 
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,   (xm"  et  XIV'  s.). 

IÇKtise  St-Sorniii  (\i'  au  xiv*   s.l 

Éulise  >lii  Taiir  (xiv  ol  xv*  s.i. 

Iluines  de  l'église  îles  Coi-ileliiis. 
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,  t'ai  mil-  ixvr  s.i  ilo  1  eiitise  N.  Il.-de- 
la-Dallinite. 
.\noicii  coiivi'iil   dos  Ausiistins  (xv 
et  xvr  s.).  >Iii>ér. 

Coll.-u.-.  SI  It.iyni 1  (XII'  s.>. 

CapilKle  ri  Iliiiiji.ii  (XV  s.l. 
Maison  île  l'icire  (xvf  s.*. 
Ilêlol  n.niiiv  ivv's.). 
Iir.lel  F,l/.ins(xvi-  s.). 
lliMel  .le  Lasl)i.nti-s  (xvi'  .«.V 
Killisc  Sl-.lusl  (x"  au  xii'  s.l. 
liglisc  (xu*  s.). 
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Eclielle 


Aude 


Nom 


Situation 


liii.iNAiiŒ  du  di'parteniciit  des  Pyiénées-Orientales.  dans 
lequel  se  trouvent  sa  source  et  son  cours  supérieur,  VAuile 
a  donné  son  nom  au  dc'pai-tenient  où  elle  lacliéve,  en  y 
déciivanl  une  \asle  demi  lii'conl'éi'enie.  arrosant  Linioux, 
un  cliefdieu  d'arrondis^emeid.  |iui>  Carcassonne,  le  chef- 
lien,  et  en  formant  enlin.  à  son  embouchure  dans  la 
Métiilerranée.  rexliéme  [loinle  .\.-E.  du  département. 
Apparlenanl  à  la  réiiion  du  S.-().  di-  la  Finance,  l'Aude 
est  l'mi  des  sept  dc'parlemeid''  du  liUoral  méditerranéen, 
sans  \  ciuuiirendre  lile  de  (!oim\  11  a  la  forme  d"un  qua- 
drilatère irrégulier  dont  la  côte,  à  11'.,  lorme  le  pelil  eol.'.  dune  longueur  de  -44  kiloni. 
environ  à  vol  d'oiseau,  de  lemliomhure  de  l'Aude  au  .\.  à  la  limite  du  département 
des  Pyrénées-Orientales  au  S  :  le  col,-  .qiposé,  à  li:..  mesure  UO  kilom.,  de  la 
pointe  S.  de  l'arrondisscmenl  <le  l.imoux  a  la  poinle  N.  de  celui  de  Castelnaudary  ; 
le  plus  ■.'rauil  côté  au  X.  mesure,  <\r  celle  (leruirre  [loiiitc  jusqu'à  l'embouchure  de 
l'Aude.  ll-J  kil.uii.:  enlin  la  l<Mii;ueui-du  dernier  eùlé,  au  S.,  est  de  H  kilom.,  lie  la  pointe 
S.  de  l'ari'ondissement  de  Castelnaudary  à  la  poiide  S.E.  de  celui  de  Narbonne.  Au 
poini  de  vue  de  la  surface,  il  occupe  le  ").")   rauir. 

Ses  limili's  nalin-elles  comprennenl  :  au  \.  quchpies  kiloui.  du  cours  de  l'Aude  et  du 
(  !aual  (lu  .Midi,  en  plusieurs  fois;  à  ÏE.  la  .Méditerranée:  au  S.  il  kilom,  du  cours  de 
r.\nde.  ipii  le  s('pai-e  du  (l(''partenn'nl,  de  l'-ViieLTe  :  à  l'O.  ciiliri  el  à  plusieurs  reprises,  le 
coins  du  (iiand  l.licis  cl  (|uelques  kilom.  de  r.\ndiio|i>  cl  ijti  l.lieis-.Mort .  Il  est  borné 
au  N.-().  par  le  ilcparlrmeul  de  la  Haute-Garonne,  an  X.  par  ceuK  du  Tarn  (-1  de 
l'Hérault,  au  S.  par  celui  des  Pyrénées-Orientales,  à  l'o.  euiiu  par  celui  de 
l'Ariége. 

Il  a  (''b''  l'ormi'',  en  IT'.Hl.  de  pa\s  <|(''pemlanl  de  rancieuiu'  province  de  Languedoc 
{l.uuyayuais,  Carcasscz,  liascz  et  dioci-<c  de  .\(irboiiiicj. 


Histoire 

lips  Iciiips  |)réliistoriiiucs,  il  icslc,  il.iii-  la  réiiioii  i(ui  a  l'onué  le  ilép.uUMneiil.  un  i;raml 
iioniliri'  lie  grolles  et  de  cavernes  donl  un  a  relire,  outre  une  grande  quantité  d'osseinenis 
(l'.iMNiMiix  .uilécliluvicns  souvent,  mêlés  .-i  des  «([uelelles  humains,  des  ohjels  en  siley,  en  os,  on 
COI  ne,  l'ii  iviiii-e,  des  poteries  grossières,  elc.  Les  i)rincipalcs  u'i-olles  s, ml  cidles  de  Hi/.e,  di-  la 
Cinii/.ide  iC.  de  Cruissan),  des  Fos  ;\  l'O.  d'.\lol.  de  Ijmousis,  ,1e  Padeiii.  île  Salléles-Cahardès. 
elc.  On  \  IriJiiM'  encnn-  delinnl  an  reilaiii  nondiie  de  niiinuineiils  iiié'_'alillni|ues  :  des  nuMlhirs 
à  .\lel.  /i  .\ii|ues,  à  M.ihes  III'  deiiiier  .-i  .'i  m.  de  li.iuleiii'.  un  dnliiien  à  \'illcneuve-Minervois, 
un  deiin-dulinen  à  l-'unl.juncouse,  enlin  un  |iruhen  à  l'eviolles.  Nous  ne  savons  lien  des  pou 
pl.ides  qui  ont  laissé  ces  léaioins  de  leur  p,i-s,ii;c. 

IJi  ."ilKI  .iv.  .!.-('.,,  les  ICh/sices,  d'oi'ii;ine  lii:tue,  oci  iipaieni  le  pays  el  avaieiil  élaldi  leur  capitale 
à  N.iiliiinne.  .\ii  iv  s.  ilcs  Colles,  les  l'olfx  Tcrtostigcs,  vinrent  les  en  chasser.  I.a  Irihu  des 
.\Èéii>iiui|iies,  élalilie  sur  la  côte,  s'empara  de  Narhonne.  Dans  la  suiti-,  ces  peuples  llionl  partie 
de  la  (i.iiile  •ri-,iii-.d|iine  el    iceiuenl   de   lloine    le    titre   de    l'édérés.    t.'ii    IIS   av.    .l.-(.:.    Xarhonno 
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devint  colonie  romaine  sous  le  nom  de  Xarbo  Marlius.  En  77  .-iv.  J.-C,  apiès  la  guerre  de» 
Cimljres,  à  la  suiU;  de  laquelle  les  Volques  Teetosages  perdirent  leur  titre  de  fédérés,  Scrtorius 
tenta  de  délivrer  la  l'iovince  du  joui;  romain  ;  niai»  Pojupée  iil  icprendie  Narlionne  par  Fonteius. 
Lors  du  soulèvement  général  de  .'l'J.  le  iadur(pi('  Lu(lciiii<  cinaliil  la  Province,  sur  l'cirdre  de 
Vcrcingétorlx,  et  s'avança  ju-ipu'  vi'is  Narbonne.  A  la  lin  de  l;ui 'J7.  Auguste  s'installa  dans  celle 
ville  et  y  réunit  les  notables  en  assemblée.  Il  ordonna  un  recensement  général  de  la  Gaule  et 
érigea  la  Narbonnaise  en  province  distincte.  Elle  resta  cinq  ans  province  impériale  prétorienne 
et,  en  22,  devint  province  sénatoriale  prétorienne,  titre  qu'elle  garda  jusqu'à  la  réforme  du  iv  s. 
après  J.-C.  Narbonne  en  était  la  principale  ville.  En  -40  av.  J.-C.  elle  avait  déjà  reçu  un  certain 
nombre  de  colons  provenant  de  la  10'  légion,  celle  que  préférait  César.  Elle  reçut  alors  le  nom 
de  Colonia  Julia  Patcrmi  JSarbo  Marlius  Decumanorum,  auquel  elle  adjoignit  plus  tard  celui  de 
Claudia.  Son  port,  très  important,  était  établi  sur  le  bord  du  Lacus  Rubrensis,  aujourd'hui  comblé 
par  plus  de  2  m.  d'alluvions  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Au  temps  des  Wisigotlis  et  des 
Sarrasins  il  était  encore  florissant;  il  lui  reste  bien   peu   de    cette  splendeur  actuellement. 

Au  1"  s.  après  J.-C,  Carcaso  (Carcassonne),  colonie  latine,  était  l'une  des  cités  des  Teetosages, 
Narbo  appartenait  toujours  au-x  Arécomiques.  D'après  une  inscription  de  l'an  XI  après  J.-C,  nous 
savons  ([u'Augusle  étendit  à  la  plèbe  de  la  colonie  le  droit  de  juger,  que  les  décurions  seuls 
possédaient  jusque-là.  Les  plébéiens  décidèrent  alors  qu'un  autel  serait  élevé  à  l'empereur  sur 
le  forum  et  que,  deux  fois  par  an,  six  d'entre  eux  viendraient  y  faire  à  leurs  fiais  des  sacrifices  et 
des  distributions  d'encens  et  de  vin  à  tous  les  habitants  qui  prendraient  ainsi  part  à  ce  culte. 
Ces  six  hommes  s'appelaient  sdoirs  auguslaux:  ils  étaient  des  personnages  importants  nommés 
par  les  décurions  et  formaient  un  ordre.  La  même  inscription  réglait  les  droits  et  devoirs  du 
prêtre  provincial  qui,  en  Narbonnaise,  s'appelait  Flamen.  Il  y  avait  à  Carcassonne  un  préteur 
unique  qui  portait  le  titre  de  prxtor  colonise  Julise  Carcasonis.  Narbonne  avait  probablement  des 
préteurs  duumviri  comme  colonie  romaine;  elle  devait  également  posséder  une  milice  bour- 
geoise. Ajoutons  que  les  duumvirs  de  la  Narbonnaise  étaient  des  duumvirs  (juinquennaux.  En 
même  temps  le  droit  latin  était  concédé  aux  différentes  villes  de  la  Narbonnaise  (pii  apparlo- 
naient  à  la  tribu  Voltinia.  En  2Ô9,  la  cité  de  Carcassonne  était  supprimée  et  peu  après  Narbonne 
(cicilas  Xarbonnensium)  devenait  métropole  de  la  Narbonnaise  I'*.  Dans  la  suite,  elle  fut  admi- 
nistrée jiar  des  curateurs  dont  les  pouvoirs  furent  plus  étendus  que  ceux  des  duumvirs. 

Des  monuments  élevés  par  les  Romains  il  reste  bien  peu  de  chose  aujourd'hui  :  quelques 
vestiges  de  pont  et  de  thermes  à  Alet,  des  débris  lapidaires  à  Narbonne.  Ricand  s'élève  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  station  de  Becauduin.  L'église  de  l'anjcaux  serait  liâlie  sur  les  ruines 
d'un  temple  de  Jupiter. 

En  407  eut  lieu  une  première  invasion  des  Barbares  avec  les  Vandales,  les  Alains  et  les  Suèves. 
Puis  en  115  arrivèrent  les  Wisigoths  qui,  chassés  trois  ans  plus  tard,  revinrent  en  419  et  s'éta- 
blirent dans  le  pays  (Septimanie).  Unis  dans  la  suite  aux  Ostrogoths,  ils  s'emparèrent  de 
Carcassonne  et  en  437  de  Narbonne.  Bien  que  défaits  à  Vouillc  en  507.  ils  conservèrent  la  Sei)li- 
manie  et  surent  reprendre  (509)  à  Clovis  la  ville  de  Carcassonne  et  à  Gondebaud  celle  de 
Narbonne,  dont  ces  deux  rois  s'étaient  emparés  en  508.  Ils  fa-ent  ensuite  leur  capitale  de  Nar- 
bonne (511),  que  le  fds  de  Clovis,  Childebert,  vint  saccager  en  hôl.  Après  une  première  tentative 
infructueuse  sur  Carcassonne,  Contran,  roi  des  Burgondes,  réussit  à  entrer  dans  la  ville  (588) 
qu'il  abandonna  peu  après.  Les  Wisigoths  eurent  dans  la  suite  à  repousser  trois  incursions 
francpies.  En  589  un  concile  se  réunit  à  Narbonne.  Par  les  détails  qui  nous  en  sont  parvenus, 
nous  savons  que  la  Seplimanie  était  alors  habitée  jiar  des  Wisigoths.  des  Romains,  des  Juifs, 
des  Syriens  et  des  Grecs. 

En  719,  les  Sarrasins,  coniniaiid.'»  p.ir  /..uiia.  se  rendirent  maîtres  de  NailHinne.  A'aiiicus  à 
Poitiers,  ils  revinrent  occuper  NarliDiiiie.  (piassiégea  Charles  Martel  en  ">■>.  iiiai~  inutilement. 
Cette  ville  ne  leur  fut  enlevée  qu'en  759  par  Pépin  le  Bref.  i\\u  n-l'cmla  les  Sarrasins  en  Esiiagne. 
Mais,  revenus  en  793,  ils  pillèrent  la  région  autour  de  Xarlonne  et  tVaiichirent  à  nouveau  la  fron- 
tière des  Pyrénées. 

En  805,  les  Normands  fh-enl  une  prenuère  apiiarition  >ur  les  côtes.  Ils  revinreid  en  859  et  en 
892.  emportant  un  énorme  butin. 

Dès  la  lin  du  viir  s.  Narbonne  et  Carcassoimc  étalent  rattachées  au  duclié  de  Toulouse.  Lors 
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du  p.irlafîe  ilii  I„uii.'iii(lnc  cnlio  lr>  lils  ilc  l.nuis  le  Dùliunnalic.  le  coiiilr  <le  N;ui)oiine  ccliut  à 
Cli.irles  le  C.liaiivc  cl  relui  ûf  (■..•iirassoiiiie  ;i  l'cpiri  liAiiuilaine.  Placés  entre  le»  puissants 
comtes  (le  Toulouse,  en  iiiéine  leiiiiis  ducs  de  Seiilinianie,  et  ceux  de  Baicelonc  et  d'Aragon, 
maîtres  du  Houssllloii  et  d'une  partie  île  la  Provence,  les  titulaires  des  comtés  de  Narboniic  cl 
de  Carcassoniic  reconnaissaient  tantôt  l'un  et  tantôt  l'autre  de  ces  suzerains,  suivant  rintérèt  du 
moment.  La  division  exlième  des  liels  devint  bientôt  un  sujet  d'épuisemcnl  pour  les  populations 
décimées  par  les  sruenes  pcimancntes  qu'inlcrrompail  de  temps  à  autre  la  Trêve  de  Dieu. 

,\  la  lin  du  xir'  s.,  sur  celte  te]TC  piopice  que  l'arianismc  avait  iiétrie  d'une  certaine  façon, 
a]i|iariil  1  liéi.-ic  des  Cathares  ou  .\lbigeois.  hérésie  qui  y  lit  de  rapides  progrès.  En  l'iOS,  le 
pape  Imjocciil  111  lit  prêcher  la  croisade  contre  eux.  Bientôt  la  France  du  Nord,  sous  la  conduite 
du  terrible  Simon  de  Monifort,  se  rua  surle  Midi.  On  sait  ce  que  la  guerre  et  l'Inquisition 
firent  verser  de  sang  dans  celte  malheureuse  contrée.  En  1209,  après  le  sac  de  Béziers,  Carcas- 
soniie  lui  investie  pav  les  nouveaux  croisés.  I.c  vicomte  Raymond  Roger,  (pii  s'y  était  enfermé, 
fut  lait  prisonnier  par  ruse  alors  qu'il  sortait  de  la  ville  pour  discuter  les  termes  d'une  capitu- 
lation honorable  [iroposéo  par  le  léL'at  du  pape.  Alin  d'obtenir  la  mise  en  liberté  du  vicomte  de 
Béziers,  la  ville  ><•  iroilil  ;i  iliscidion.  Mais  Siiiicm  le  lit  jeter  dans  un  cachot,  où  il  mourut  peu 
après,  et  exila  les  ii.iblLiiil-.  Pour  ni'  pas  subir  nu  sort  semblable,  les  Narbonnais  s'étaient  sou- 
mis. I.a  plu  pari  des  villes  fortes  et  des  châteaux  de  la  région  demeura  aux  mains  des  croisés.  En  12 1'2 
le  çoiiilc  de  Toulouse,  Raymond  VI,  fut  vaincu  à  Castelnaudary,  puis  de  nouveau  en  1215,  sous  les 
murs  de  Muret,  avec  son  allié  le  roi  d'Aragon,  qui  y  trouva  la  mort.  A  la  suite  de  celte  sanglante 
bataille,  le  pays,  enlevé  au  parti  albigeois,  fut  donné  par  le  légal  du  pape  à  Simon  de  Montfort, 
lequel  l'olTril  à  Philipiie  .\ugusle.  Eu  12IX.  Simon  fut  tué  en  assiégeant  Toulouse.  Son  fils 
Amaury,  qui  lui  succéda,  dul  aliandonner  le  siège  et  traiter  avec  Raymond  VII.  qui  avait  rem- 
placé son  i)ère,  mort  en  1222.  Le  roi  Louis  VIII,  continuant  la  croisade,  pénétra  dans  Narbonne 
et  dans  C.arcassonne  en  1226.  Trois  ans  ajirès.  liaymcmd  signait  avec  le  sire  de  Beaujeu,  régent 
de  l'rance.  un  traité  par  lequel  il  abandonnait  au  ml  de  prance  une  paitie  de  ses  États.  C'est 
ainsi  que  le  Carcassez,  le  Rasez,  rall.iclié  dè^  SSd  par  un  mariage  au  domaine  précédent,  el  le 
Narbonnais,  furent  réunis  à  la  couiinuic. 

En  12i0,  le  vicomte  Raymond  II  Ticncavel,  fils  du  vicomte  Raymond  Roger,  lenla  de  recouvrer 
son  fief.  Plusieurs  villes  ainsi  que  quelques  châteaux  forts  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Les  fau- 
bourgs de  C.arcassonne  se  déclarèrent  en  sa  faveur  el  il  tenta  de  s'emparer  de  la  cité.  Ses 
efforts  furent  vains  elles  troupes  envoyées  par  Louis  IX  le  contraignirent  à  s'enfermer  dans  le 
château  de  Montréal,  où  il  ne  put  tenir.  Force  lui  fut  de  se  rendre.  Louis  IX  fil  raseï-  les  fau- 
bourgs de  Carcassonne  et  augmenter  les  défenses  de  la  Cité  (1247).  ,\  la  demande  des  habitants 
des  faubourgs  condanmés  à  s'expatrier,  il  consentit  h  laisser  établir  une  ville  nouvelle  dans  la 
plaine  située  sur  la  rive  g.  de  l'Aude.  Telle  fui  l'origine  de  la  Ville  Basse. 

.\u  début  du  XIV  s.  ses  habitants  tentèrent  de  s'emparer  de  la  Cité,  mais  furent  repoussés. 
Plus  lard  le  prince  Noir  incendia  en  partie  la  nouvelle  ville  insuflisammenl  défendue.  Elle  fut 
rebâtie  et,  en  \7ù»,  les  États  généraux  du  Languedoc  y  déliljérèrent.  Les  Grandes  Compagnies 
pillèrenl  et  saccagèrent  toute  la  région.  Sous  le  règne  de  Charles  VIII  quelques  petits  liefs  du 
Lauraguais  el  du  Minervois  allèrent  arrondir  le  domaine  de  la  couronne  (liSr.). 

Les  guerres  de  religion  ensanglanlèrent  le  pays.  En  l.MiO  et  en  IM)2.  les  protestants  furent 
massacrés  dans  Carcassonne. 

Castelnaudary  a  donné  son  nom  .'i  la  balaille  cpii  cul  lieu  en  lli'2,  au  Fresquel,  entre  les 
troupes  de  Louis  XIII  el  celles  de  Henri  de  Montmorency,  gouverneur  du  Languedoc,  révolté 
contre  son  souverain.  Fait  prisonnier  el  conduit  à  Toulouse,  le  maréchal  y  eut  la  tète  tranchée. 

C'est  à  Narbonne  que  le  jeune  Cinq-Mars  élabora  le  |ilan  d'une  conspiraliuM  cimtie  le  tout- 
puissant  ministre  Richelieu. 

Lorsque  le  Canal  du  Midi  fut  creusé,  tout  le  pays  dul  à  l'o-uvre  de  Ricpiel  une  renaissance 
commerciale,  favorisée  d'autre  part  jiar  les  elTorls  «le  Colberl.  qui  encourageait  l'industrie  dra- 
pière  de  Carcassonne.  C'est  encore  à  celle  voie  de  communication  que  les  principales  villes  de 
l'Aude  sont  redevables  aujourd'hui  d'une  partie  de  leur  prospérité.  Le  rétablissement  d'un  grand 
port  dans  le  golfe  de  Narbonne  doublerait  l'unique  base  d'opérations  offciie  |iar  Toubui  à  notre 


marine  Je  guerre,  et  ferait  de  Xarbonne  l'entrepôt  général  du  commerce  de  la  Méditerranée  avec 
les  ljas>;ins  de  la  Garonne  et  de  la  Loire. 


Géologie  —  Topographie 


Ce  département  est  de  nature  très  complexe,  ^^on  extrême  [lointe  S.  est  occupée  par  un  împorlant 
chaînon  secondaire  détaché  de  la  chaîne  des  Pyrénées:  la  partie  centrale,  que  recouvre  le 
massif  des  Corbières,  offre  des  sites  d'opposition  fort  variée:  la  partie  qui  confine  au  N.  avec 
les  départements  de  la  Ilte-Garonne,  du  Tarn  et  de  THérault  voit  mourir,  sous  le  nom  de  Mon- 
tagne-Noire, les  contreforts  des  Cévennes  méridionales;  à  l'E.  enfin,  le  littoral  méditerranéen 
avec  ses  étangs  et  ses  grniis,  qui  se  modifient  si  rapidement,  lui  imprime  un  cachet  particulier. 

Le  chaînon  secondaire  qui  se  détache,  à  l'O.  de  Montlouis.  de  la  ligne  de  faîte  pyrénéenne  et 
recouvre  la  pointe  S.  du  département,  en  renferme  les  points  les  plus  élevés  :  le  Pic  de  l'Ours 
('23il  m.)  et  un  peu  plus  à  l'E,,  le  Pic  de  Madrés  (2471  m.),  cime  culminante  de  r.Xiide.  Ce  chaî- 
non sépare  la  vallée  do  l'Aude  de  celle  de  la  Tet  et  se  divise  en  deux  branches  :  celle  de  l'E.  et 
celle  de  rO.  La  branche  de  l'E.  sépare  du  département  des  Pyrénées-Orienlales  relui  de  l'.Vude. 
Au  delà  du  Pic  de  Madrés  on  renconire  successivement  sur  la  ligne  de  faite  :  le  Pic  de  Bernard 
Sauvage  (2427  m.),  le  Pic  de  la  Glèbe  i202i  m.),  le  Col  de  Jau  (L'iir.  m.),  la  Montagne-Rase 
(IS15  m.),  le  Pla  Lebat .  1  .'i-20  m.),  la  Serre  d'Escales  (ITO'2  nu.  le  Pic  de  la  Rouquette  1 1-290  m. i, 
le  Sarrat-Naou  (ITili  mj.  le  Rocher  de  Boucheville  (l'2i8  m.',  le  P»'  de  l'Homme-Mort  (IOÔ8m.), 
dans  la  Serre  d'Arquières,  le  Col  où  s'engage  la  route  de  Bayonne  à  Peipicnan  (ilO  m.),  le 
col  de  St-Louis  (687  m.).  A  l'O.  du  Pic  de  Madrés  l'autre  branche  sépare  le  département  de 
lAude  de  celui  de  TAriège.  De  belles  forêts  recouvrent  cette  partie.  On  y  rencontre  d'abord  le 
Sarrat  de  Bellaire  ('2029  m.).  La  ligne  de  faite  s'abaisse  ensuite  à  ISS9  m.,  puis  à  1052  m.,  au- 
ilossus  d'un  lacet  de  la  route  d'Espagne  longeant  la  rive  d.  de  l'Aude:  elle  se  relève  à  l'i'Ci  m.  au 
Pic  de  Garigue  à  l'O.  d'Escouloubres  ;  au  delà  de  l'Aude,  un  sommet  de  la  Crête  de  Pailhères 
atteint  1908  m.  Plus  au  X.  et  à  l'intérieur,  quelques  pics  dépassent  2000  m.  Le  Col  de  Pradel_ 
est  ù  moins  de  1800  m.,  le  Pic  de  Pinédis  à  Milô  m.  A  l'E.  de  Belcaire.  un  point  se  trouve  à 
lO'iO  m.  sur  la  rive  d.  du  Lhers.  Au  delà  de  la  roule  de  Ouillan  à  Délesta,  ce  sont  des  collines 
moins  élevées,  et  dont  la  plus  haute  ne  dépasse  pas  1171  m.,  qui  occupent  la  région.  L'Aude, 
(ui  coule  entre  les  deux  branches  que  nous  venons  de  décrire,  traverse  des  défilés  étroits  dont 
es  plus  remarquables  sont  ceux  de  Saint-Georges,  en  amont  d'Axat.  et  de  Pierre-Lys,  en  aval  de 
In  même  ville. 

AU  (leia  lin  Col  de  Saint-Loui-^  coinnience  la  chaîne  des  Corbières.  ddiit  le  pninl  ruIuuM.-inl 
(12'>1  m.)  se  li'ouve  au  Pcch  de  Bugarach  et  qui  sépare  au  S.  le  dépaitciiient  de  celui  des  Pyré- 
nées-Orientales. Dans  celte  parlie  deux  écliancrures  laissent  passer  l'Agly  et  le  Verdouble:  c'est 
une  région  sans  eau  et  pailant  sans  cullure:  elle  est  encore  privée  de  routes.  A  l'E.  elle  forme 
les  monts  de  Tauch  et  de  la  région  de  Durban,  s'interr(iiii|il  .lux  étangs  de  Rages  et  de  Gruis- 
snn,  puis  s'achève  au  delà,  à  la  montagne  de  la  Clapc.  jadis  ilul.  mais  rattaché  depuis  le  xiv"  s. 
.TU  conliiiinl.  Son  jioint  le  plus  élevé  atteint  2li  m.  Les  Corbières  se  leiniiiH'Mt  au  X.  à  la 
Montagne  d'Alaric.  dont  le  sommet  parvient  à  000  m.  Au  N.-O..  après  aMiii-  recouvert  tout 
l'espace  entre  le  cours  de  l'.Vude  et  celui  de  l'.Vriège,  elles  viennent  niouiir  au  seuil  de Naurouso 
(190  m.)  dont  les  Rochers  (21,^  m.)  dominent  le  point  le  plus  élevé  du  Canal  du  Midi. 
D'un  point  situé  à  il2  m.  au  S.-S.-O.  de  Laurae,  on  aperçoit  huit  départements. 

.\u  N.  de  Carcassonne,  la  Montiir/nc-Xoirn,  qui  fait  partie  des  Cévennes  et  par  suite  de  la 
grande  ligne  de  faîte  européenne,  forme  un  plateau  étendu  entrecoupé  de  gorges  sauvages,  avec 
ile-i  pentes  élevées,  inrulle-;.  d'un  aspect  noir.Mrc.  Ouelques  petits  torrents  en  doscendenL  Les 
lia'ises  vallées  renfermeni  des  pr.iiries.  Ce  plateau,  qui  dépasse  à  peine  à  l'O.  200  m.,  s'élève  à 
l'i.'il  m.  à  l'O.  de  Saissac  cl  à  1210  m.  .lu  Pic  de  Nore.  point  culminant  du  système,  à  la  limite 
des  déparlements  de  l'Aude  el  du  T:\vn.  \  la  Mimla^ne-Noire  se  rattachent  les  coteaux  de 
St-Félix("'2l  m.\  ipu  s'élèvent  ;\u-il('--us  delà  pl.iine  de  Ca-lehi.iud.iry  et  se  poursuivent  dans 
11- déparli'iiipul  vdi-JM  c|i>  la  llaulcCianiiMie.  l.a  cullure  riuilièie  cl  l.i  vigne  recouvrent  cette 
p;u-lie  (lu  (lép.iricnieiil. 

Avi  piiiiil  de   \  iii>   géoldgiipie.  Ii>   teirain  rivlacé  occupo  un  vaste  rectangle  entre    la  ligne  do 
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Carcassonne  à  QuilUin  à  l'O.  cl  celle  de  Naibonnc  ;i  Prr|iignaii  à  l'E.  Ce  rcctantîlc  cnloure  un 
anneau  de  Irias  qui  s'appuie  à  l'extrémité  S.  d'une  bande  étroite  de  même  composition,  orientée 
du  S.-O.  au  N.-E.,  flanquée  elle-même  à  l'E.  d'un  sesrment  également  de  trias. 

Hydrographie 

HYDROGRAPHIE  MARITIME.  I.c  lill(j]-.il  du  clr|i.i]'lciiiçiil  commence  au  N.  au  Grau  de 
Vciidfci<,  ;"i  r('ii]lKiucliiU'<'  de  l'Aude  (rive  d.);  il  se  Icniiiiic  nu  S.  sur  le  cordon  sablonneux  sépa- 
rant la  Méditerranée  de  l'étang  de  Lcui-.ilc  .ui  pulnl  Iciiuinus  d'une  ligne  droite  traversant  cet 
étang  du  N.-O.  au  S.-E.,  en  passant  p.u-  l'ilol  de  \'y.  La  longueur  de  la  côte  est  d'environ  i'>  Uil. 
A  2  kiloni.  hOO  au-dessous  de  l'emboucbure  de  l'Aude,  se  trouve  une  étroite  lagune  marécageuse 
s'enfonçont  à  2  kiloni.  de  profondeur  dans  les  terres  basses  sablonneuses.  Un  peu  plus  en 
amont,  à  l'endroit  où  le  massif  de  la  Clape  se  rapproche  le  plus  du  rivage  s'étend  une  pelile 
^(ape  de  bains  autour  du /foc  ((e  /((  LV(((crie.  La  Monlaguc  de  la  Clapc  occupe  la  plus  grande 
partie  de  l'espace  triangulaire  formé  par  le  cours  de  l'Aude,  le  Canal  de  la  Robine  et  le  littoral 
de  la  mer;  son  point  le  plus  élevé  est  à  214  m.  Au  S.  de  cet  ancien  îlot  se  trouve  l'étang  fermé 
de  Malcille.  Plus  au  S.  encore,  sous  des  noms  différents,  l'étang  de  (jna'ssaii  (bassin-abri)  entoure 
l'Ile  St-Marlin  (point  culminant  :  74  m.)  que  le  Givra  du  Grj:,el  an  X.  et  le  Grim  de  In  Vieille-Xon- 
velle  au  S.,  font  communiquer  avec  la  Méditerranée.  C'est  à  ce  dcruior  qu'aboutirait  \'anint-}iort 
de  Xarbonue  constitué  par  deux  jetées  s'avançant  de  l.")00  m.  vers  le  large  avec  un  écarlement 
de  lôOO  m.  aux  extrémités  et  convergeant  à  une  distance  de  280  m.  De  cet  avant-port,  dragué  à 
9  m.  de  profondeur  réduite  à  S  m.  50  dans  l'arrière-port,  partirait  un  canal  maritime  de  14  kiloi.-i. 
500,  qui,  à  travers  l'étang  de  Gruissan  et  les  basses  plaines,  conduirait  les  naviies  de  commerce 
et  au  besoin  les  vaisseaux  de  guerre  dans  les  bassins  intérieurs  creusés  aux  portes  de  la  ville. 
En  arrière  de  l'étang  de  Gruissan,  s'allonge  du  N.  au  S.  l'étang  de  Bages  et  de  Sigean,  séparé  du 
premier  par  un  bourrelet  irrégulier  de  sable,  sur  lequel  passe  la  voie  ferrée  de  Narbonne  à 
Perpignan  et  dans  lecpiel  est  creusé  le  Canal  de  la  Bobine,  reliant  Narbonne  au  chenal  du  port  de 
La  Xouvcllc.  dont  un  coude  forme,  avec  l'étang,  l'île  Sainte-Lvcie.  De  l'embouchure  de  l'Aude  au 
chenal,  on  compte  21  kilom.  C'est  ce  chenal,  long  de  2200  m.  et  large  de  60  m.,  qui  met  l'étang  de 
Bages  en  communication  avec  la  Méditerranée,  à  travers  les  plaines  de  sable  du  littoral;  des 
jelées,  dont  la  plus  longue  au  N.  mesure  450  m.,  le  prolongent  dans  la  mer.  Les  navires  ne 
calant  pas  plus  de  4  m.  à  4  m.  25  et  dont  la  longueur  ne  dépasse  pas  65  m.  débarquent  surles 
GOO  m.  de  quais  faisant  face  à  la  ville.  Il  existait  jadis,  le  long  du  quai  S.,  six  chantiers  de  cons- 
truction avec  autant  de  cales  de  lancement,  abandonnés  depuis  la  disparition  du  petit  cabotage 
à  voiles  et  déclassés  aujourd'hui,  sauf  un  seul.  Des  dépots  de  vases  et  d'algues  ainsi  que  les 
ensablements  produits  par  les  vents  du  large  nécessitent  un  dragage  permanent,  dont  le 
résultat  a  permis  d'atteindre  une  profondeur  de  6  m.  dans  le  chenal  que  l'on  vient  d'élargir,  en  y 
construisant  une  darse  de  transit  avec  quais  verticaux.  Au  S.  du  chenal  se  trouve  l'étang  de  la 
Palme,  qui  débouche  dans  la  Méditerranée  par  le  Grau  de  la  Franrjui,  en  amont  duquel  la  côte 
rocheuse  cl  abrupte,  formée  de  falaises  blanchâtres  (.50  m.),  s'avance  vers  le  S.-E.  à  la  pointe  du 
cap  Leucate.  Une  plage  de  bains  existe  au  pied  de  la  falaise.  Au  delà  du  cap,  le  littoral  bas  et 
rectilicnc  continue,  formant  une  langue  irréguliore  sablonneuse  séparant  l'étang  de  Leucate  de 
la  Médilerranée.  Le  grati  pennanenl  de  Leucate  transformé  en  barrage  mobile,  va  sans  doute 
èlre  réiabli. 

Tous  les  étangs  du  litloral.  en  bordure  desquels  se  trouvent  des  salines,  sont  très  étendus 
quand  les  eaux  de  la  mer  les  maintiennent  à  un  niveau  élevé  en  restant  en  conuuunicalion  avec 
eux;  mais  en  été.  leurs  surfaces  se  réduisent  sensiblement,  par  suite  de  la  diminution  constante 
de  profondeur  causée  par  les  apports  croissants  des  cours  d'eau  qui  y  débouchent  d'une  pari 
et  par  les  paquets  de  mer  de  l'autre. 

HYDROGRAPHIE  FLUVIALE.  Toutes  les  eaux  du  (lr|inrliMnenl  gagnent  la  Méditerranée,  à 
rexroptidu  de  ([uelquos  ri\irros  de  la  Montagne-Xnirc  ri  de-  deux  Lhers  qui.  par  la  Garonne, 
vont  à  l'Océan. 

Bassin  de  la  Méditerranée.  Dans  l'élang  de  Lcurali^  .ni  ivcnl  i|neli]ues  ruisseaux  ilonl  le  jilus 
important  est  r.ln'»i(.  Le  ruisseau  del  /îicii  est  également  le  iirinclpal  de  ceux  i|ui   Unissent   dans 
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l'étang  de  Lapalmc.  A  la  Nouvelle  débûticlie  le  Cannl  de  la  liohine.  lJ;iiis  l'élang  de  Slgean  liiiil 
la  Berre  qui,  s'augmonlanl  de  nombreux  ruisseaux  dont  le  plus  inii)oilanl  esl  (rive  d.)  VAmjlwh-, 
passe  â  Durban,  laisse  Sigcan  à  'iMlO  m.  sur  s;i  rive  di-.  ri  linil  dans  la  i)artie  de  l'étang  île 
Sigean  appelée  étang  de  l^eyriac-de-Mer.  A  l.i  limilc  iiiéuic  du  déjiarlfriK-Ml.  l'Aude  enlin  s'achève 
dans  le  Grau  de  Vendrcs. 

N'cnant  du  départonienl  des  l'yi-énées-Orienlales,  l'-l '('/-■  cnlir.  li.ii'  «m  mi.  ciiviion.  d.m-  celui 
auquel  elle  a  donné  son  nom,  npi'ès  lui  avoir  servi  de  limite  pcndaiil  H  Uiloni.  Encaissée 
dans  une  étroite  vallée  dominée  au  S.  par  la  forêt  de  Gesse,  elle  coule  d'abord  vers  l'E..  puis, 
au  conlluent  de  YAiriuelle.  tourne  vers  le  N.  Lllc  franchit  les  gorges  de  St-Georgcs,  arrose  Axai, 
peu  après  lequel  elle  s'engage  dans  le  pittoresque  défilé  de  Pierre-Lys  et  arrive  à  Ouillan.  Sa 
vallée  s'élargit  jusipi'à  C.ouiza,  mais  elle  se  resserre  aussitôt  après  ce  bourg,  pour  n'être  jdus 
qu'un  étroit  défilé  vci's  Alet.  l,'Auc|e  traverse  ensuite  I.iniotix.  tourne  vers  le  N.-N.-E.  et  de  moins 
en  moins  ics-ori  ée.  \  a  baiïupr  f.ai  ca-sonne  au  S   et  à  llv.  en  .~é]iarant  celle  ville  de  sa  cité,  uni(iue 
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en  France.  Décrivant  alors  quelques  méandres,  elle  est  rejointe  i  l'ive  g.)  par  le  Canal  du  Midi,  qui  lui 
emprunte  sa  vallée,  s'inlléchit  en  un  vaste  demi-cercle  dont  la  concavité  est  tournée  vers  le  S.. 
laisse  C.apendu  à  I.MIO  m.  de  sa  rive  dr.,  foui'ne  délinitivement  vers  l'Iv.  sert  plusieurs  fois  de 
limite  au  département  et.  dans  une  vallée  de  plus  en  plus  large,  arrose  Coursan,  et  atteint  la 
Méditerranée,  après  1X0  Kilom.  de  cours  dans  le  dé|iarteHient. 

Elle  a  pour  affluents  :  u'ive  d.>  r.4!"3!(cn(;  —  (rive  g.)  le  Ilebcnlii.  ipii  soil  du  |ietit  étang  du 
même  nom  et  s'accroît  de  nombreux  ruisseaux  —  (rive  d.l  le  ruisseau  de  Si-Bertrand  —  (rive  g.) 
le  ruisseau  de  Fa  —  (rive  d.)  à  C.ouizà,  le  Sais,  dont  les  sources  sont  salées;  il  s'augmente  (rive  g.l 
de  la  Bilingue,  passe  à  Rennes-les-Bains  et  reçoit  (rive  d.)  le  ruisseau  de  liéalses  —  le  ruisseau  de 
St-Polijcnrpe —  (rive  g.)  le  7'visseau  de  fiùrjuetaiHade  ou  Corneille  —  le  ruisseau  des  Gourgs  —  en 
aval  de  Limoiix,  le  Cougain  —  le  Sou  —  (rive  d.)  le  Lauquet.  qui  boit  (rive  d.)  la  Lauquette,  (rive 
g.)  le  Baris  et  arrose  St-Hilaire  —  (rive  g.)  le  Fresquel.  qui  passe  à  2500  m.  au  N.  de  Castelnau- 
dary,  boit  (rive  d.)  le  Trehonl.  le  Rebcnti,  qui  laisse  Montréal  à  fàOO  m.  sur  sa  rive  d.,  (rive  g.)  le 
Lampy  accru  de  plusieurs  ruisseaux,  dont  les  plus  importantssont  (live  û.)  le  Tenlen  et  (rive  g.) 
le  V^ernassonne,  qui  passe  >à  Saissac  et  lui  airive  au  pied  d'Alzonne.  |ieu  avant  son  confluent;  le 
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Frcsqucl  s'accroît  ensuite  de  l'Alzeau.  ou  Rougeanne.  grossi  (rives.)  de  la  Dure,  et  finit  a  ô  kilom. 
en  aval  de  Carcassonne  —  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Trapel  —  VOrbiel,  qui  descend  de  la  Montagne- 
Noire,  absorbe  la  fontaine  de  Prislil,  <iui  naît  dans  son  lit  même,  frôle  Conques  et  s'augmente 
(rive  g.)  du  Clamoux  —  (rive  d.)  la  Bretonne  —  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Xaval  —  l'Aryentdouhle, 
qui  nait  à  la  limite  commune  aux  départements  du  Tarn  et  de  l'Hérault  et  arrose  Peyriac-Minor- 
vois  —  (rive  g.)  le  ruisseau  de  liépudre  —  (rive  d.)  VOrbieu,  qui  naît  au  N.-E.  du  Pech  de 
Biigaracb,  absorbe  plusieurs  ruisseaux,  passe  à  5  kilom.  à  l'O.  de  Mouthoumet,  reçoit  (rive  d.i 
le  Hou,  le  Libre,  (rive  g.)  ia  Madourncille,  traverse  Lagrasse,  s'accroit  (rive  g.)  de  VMsou,  que 
grossissent  de  nombreux  ruisseaux,  du  ruisseau  des  Malles,  (rive  d.)  de  la  Nielle,  réunion  de 
plusieurs  riviérettes  et  qui  boit  (rive  d.)  le  Jlabet;  entrant  alors  en  plaine,  VOrbieu  reçoit 
rivr  d.)  r.liissoK.  gonflé  de  iilusiciirs  ruisseaux,  (rive  d.)  la  Cesse,  qui  vient  du  déiiailemcnt  de 
riléi;mlt. 

\'onl  encore  à  la  Méditerianée,  bors  du  département  :  VAglij,  qui  descend  du  flanc  X.-E.  du 
Pech  de  Bugarach  et  n'a  que  ses  10  premiers  kilom.  dans  le  département  de  l'Aude,  cpi'il  (piille 
pour  celui  des  Pyrénées-Orientales,  où  lui  parvient  (rive  d.)  la  Bouhane.  Cette  rivière,  <iui  nait 
dans  le  département  de  l'Aude,  dans  la  forêt  de  Salvanére,  à  l'O.  de  la  Montagne  Hase,  monte 
d'abord  vers  le  X.  en  recueillant  plusieurs  ruisseaux  et  tourne  vers  l'E.  peu  avant  sa  sortie  du 
département.  Le  Verdouble,  affluent  de  g.  de  l'Agly.  appartient  aussi  par  son  cours  supérieur  au 
déi)arlement  de  l'Aude  où  il  recueille  (rive  g.)  le  Tor/jan,  grossi  (rive  g.)  de  la  V'alelle  et  (rive  g.) 
le  l'i-lit  l'erdouble,  qui  passe  au  pied  de  Tucban  et  boit  (rive  d.)  le  Donneuve. 

Par  ([uelques  sous-affluents,  tels  que  VArnelte,  l'Orb,  enfin,  draine  une  infime  partie  des  eaux 
du  département. 

Bassin  de  l'Atlantique.  Le  Grand-Lbcrs,  ou  Lhers-]'if,  et  le  l'elil-Llicrs  ou  Llwrs-Morl  appar- 
liennent  à  ce  bassin. 

Le  Grand-Lliers  naitau  N.  du  col  de  la  Piciri'  l!l.\Mclie.  dans  le  déiiailciiieiit  de  r.\riè<.'e.  ([u'il  ne 
tarde  ])as  à  scjiarer  de  celui  de  l'.Vude,  pour  le  quiller  une  première  fuis  après  avoir  coulé  dans 
la  '/orge  de  l'Aj]'rau,  lui  sert  à  nouveau  de  frontière,  pénètre  dans  l'Aude  en  amont  de  Ste-Colombe. 
redevient  limite,  rentre  dans  l'Aude,  baigne  Chalabre,  où  lui  parvient  (r'we  à.)  \q  ruisseau  du  Bkui, 
et.  tournant  à  10.,  abandonne  le  département  après  en  avoir  reçu  (live  d.)  VAmbrole,  dont  les 
deiniers  ."lOU  m.  sont  ariégeois.  Décrivant  alors  un  vaste  demi-cercle,  le  Lhers  ne  rentre  plus  dans 
le  département  de  l'Aude  qu'en  amont  de  Belpecli,  qu'il  laisse  à  1  kilom.  à  l'E.,  mais  que  traverse 
son  affluent  de  dr.  la  Vixiège,  augmentée  de  nombreux  ruisseaux;  puis  il  pénètre  définitivement 
en  Haute-Garonne. 

Le  l'elit-Lhers  passe  au  pied  de  Salles  et  ne  tanle  pa-;  ,-i  mollir  du  déparlemciil  :  l.>~  allluents, 
l)eu  iiuportaids,  ipiil  en  reçoil,  lui  parviennent  dans  la  Ilaule-(iaii)iiiie. 

Etangs.  Ceux  de  l'intérieur  des  terres  ont  été  jieu  à  inni  desséchés  el  rendu-  .'i  l,i  culhirc; 
un  n'en  rencoidrc  plus  maintenant  que  sur  le  littoral,  où  ils  couvrent  encore  une  grande  surface. 
Ce  sont,  du  N.  au  S..  Vchnig  de  Pissevaches  et  l'clnng  de  Malcille.  Ie>  deux  nmin-  inqjorlanls; 
Vélang  de  Gnmsan,  t\\n  couvre  I.JOO  hectares,  avec  une  profondeur  mo\enne  de  II  m.  SO,  ne 
ilépassant  pas  I  m.  il);  i'rlanr/  de  Bages  el  deSigean,  qui  a  une  supeilicje  de  TiiidO  hectares  avec 
une  profondeur  moyenne  de  1  m.  et  une  profondeur  ni.ivIniMin  de  -1  m.  .'.0;  lélang  de  Lapalmc. 
d'une  snperlicie  de  HOO  hectares  et  une  profondeur  moyenne  de  il  m.  "o.  ne  dépassant  pas  1  m.; 
Vcling  de  I.eucale  ou  de  Salées,  enfin,  de  ;i,)IO  hectares  avec  1  m.  .'ill  de  profondeur  moyenne  el 
des  fonds  lie  .">  m.  .'il)  au  maxinuiui;  il  n'appartient  (pie  pour  un  tiers  environ  au  déparlement. 

Sources  minérales.  Il  y  a  dans  le  déparlement  5  stations  balnéaires  pourvues  d'élablissc- 
menls.  exploilanl  l'.l  sources.  Rennes-lcs  Bains  exploite,  dans  (piatre  établissements,  ;i  sources 
bicarbonatées  calciques,  ferrugineuses,  sulfatées,  chlorurées  sodiques  (source  du  Pontet,  ferru- 
gineuse, VI':  source  de  rétablissement  Doux,  ne,  ;  source  du  Bain  de  la  AVi'iic.  41°;  source  .Varie, 
■ill":  Bain-I'orl,  âl").  Hennés  ])ossèdc  eu  outre  une  source  ferrugineuse  froide  {Fontaine  du  Cercle, 
ll'>°l,  une  source  ferrugineuse  acidulée  (Fonlaine-dWmnur)  et  les  deux  s(uu-ces  de  /<(  Madeleine.  Il 
y  a  à  Alct  •!  sources  bicarbonatées  calciipies  (source  Orientale,  'il-  el  s(uirce  Buvette,  ôi')  el  une 
source  hicaihonatée  calcirpie.  magnésienne,  chlorurée,  sodique  et  ferrugineuse  (source  Conimn- 
»a/c, 'i.V).  employées  en  boisson  dans  "i  él.iblissemenls  ;  deux  autres  sources  bicarbonatées 
calciques  (1(1°  et  18»)  sont  employées  en  douclies.  I)eu\  .-ouices  ferrugineuses  bicarbonatées,  de 
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20".lfl  n  "il"  -mit  iilili-c'('~  à  Campagne-sur-Aude.  Ginoles  possède  3  sources  sulfatées  calriques 
ni.iLiiii'-icniii'-.  lie  -.>  à  '27°;  Escouloubres  4  sources  sulfurées  sodiques  (29°  à  -ij").  Il  jaillit  à 
Goursan  un  puits  artésien  donnant  une  eau  thermale,  bicarbonatée,  sodique,  ferrugineuse, 
^'a/.ouse  et  un  peu  arsenicale.  Un  autre,  à  Salles-d'Aude,   donne   de   l'hydrogène  carboné. 

CANAUX.  Canaux  de  navigation.  Le  Canal  du  Midi  entre  dans  le  département  par  le  col 
de  Naurouse,  à  L'ion  ni.  en  ainont  du  Bassin  du  niènie  nom.  passe  à  Caslelnaudary.  descend  la 
vallée  du  Tréboul.  puis  celle  du  Fresquel,  touche  Carcassonne  au  N.,  emprunte  pendant  1  kilom. 
le  lit  du  Fresquel,  suit  r.\ude  sur  sa  rive  g.,  sort  un  instant  du  département,  y  rentre,  franchit 
la  Cesse,  détache  vers  le  S.  le  Canal  de  Jonction  continué  par  le  Canal  de  la  Robine  de 
Narbonne  et  sort  peu  après  du  département  où  il  a  un  cours  de  121  kil.  083  (ligne  principalei. 
Le  Canal  de  jonction,  suivant  la  rive  g.  de  la  Gesse,  arrive  à  l'Aude  dont  il  emprunte  le  lit,  et, 
sous  le  nom  de  Canal  de  la  Robine.  va  traverser  Narbonne.  passe  entre  l'étang  de  Gruissan  et 
celui  de  Bages  et  de  Sigean,  enfin  s'ouvre  sur  la  Méditerranée  par  le  chenal   de  la  Nouvelle.  La 
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l.iri-iirnr  ilc  le-;  ondjranrliemcnts  est  de  30  kil.  'J22.   soit    l  kil.   .S71   pour  le    canal    île  jonction. 

"  l>il-  3N'i  p ■  la  traversée  de  r.\ude  et  51  kil.  002  pour  la  Bobine.  Il  y  a  de  [plus  dans  le  dépar- 

Iriiii'ril  1".  Ml.  013  de  voies  non  navigables.  Sur  le  Canal  du  Midi,  la  dilïérence  d'altilude  est 
ili'  liio  m.  '■>.  i.irhcli'c  p.ir  20  écluses;  sur  le  Canal  de  Jonction,  elle  est  tic  23  m.  (i'.>.  rachetée 
p.M-  li  ciliisc-.  sin  l.i  liiiliinc  elle  est  de  8  m.  48.  rachetée  par  5  écluses.  Il  y  a  cpiatre  ponts- 
lananx  dans  le  déparlcmenl  (ponts-canaux  du  Fresquel,  d'Orviel,  de  Répudre.  de  Cesse).  L'ali- 
incjilalion  du  Canal  du  Midi  et  du  Canal  de  .lonclion,  dans  le  département,  est  assurée  parles 
réservoirs  de  l.ampy  et  de  St-1'erréol.  L'.\ude  alimente  la  Robine.  La  traction  des  bateaux  se 
l.iit  p.ii-  clii'v.nix-  et  mulets;  il  y  a  en  outre  (pielques  remorqueurs  eldes  bateaux  porteurs  à  vapeiu'. 
Canaux  d'irrigation.  L'Aude  alimente  le  canal  du  Drvcz  et  le  canal  lïfscouloiibre:  le  N'erdouble 
ceux  de /toi/'/mc-rte-Coriicrcs  et  de /'rtja:  la  Doux,  celui  de  la  Doux:  l'Argenldouble  celui  du 
l.ai(tlics.  La  siuface  ari'osable  est  île  iOO  hectares.  Les  irrigations  sont  encore  facilitées  par  deux 
icscivoiis.  celni  lie  ,sv /irii/s  c.'.'i.'i  77.')  m.  cl  .ilinirnlé  par  l'.\l/.ou  et  celui  de  Cennc-Moncstics 
(IIMiOOO  m.  ,-.)  alimcnlé  par  le  Lanipy,  La  créallon  d'autres  réservoirs  est  à  l'étude. 
T-  V.  —  7. 


Canaux  do  submersion.  Du  (■..iii.il  ilii  Miili  se  ili'l.nliciil.  d.iiis  le  ilcpaiioiiiciil.  0  canaux  de 
suljjiicisiDii  airosanl  l.'iGO  hectares  (canaux  il'Arycliers,  de  l'czétis,  de  Somail,  de  SlMarcel,  de 
Uumps,  de  Pukhcric-l.ai-cdorlc):G  autres  prises  de  submersion  existent  de  plus  sur  le  Canal.  Le 
canal  de   submersion  de  ftaonel  est   alimenté   par  la   Robine  ;  il   arrose  2010  hectares. 

De  l'Aude  se  détachent  ceux  de  Canct  et  de  Cuxac-Le.<piijnan,  pouvant  submerger  SS'JO  hec- 
tares. Ce  dernier  canal  alimente,  au  moyen  de  machines  élévatoires  le  Canal  de  la  Haute  Plaine 
de  Cuxac,  i)ui  peut  submerger  'iiO  hect.  Le  canal  de  Lur-sur-Orbieu,  dérivé  de  l'Orbieu.  submerge 
1000  hcct.;  celui  du  Lac,  dérivé  de  la  Berre,  100  hect.  Le  canal  de  Fabrczan  et  le  cayial  de  Ribaule 
sont  projetés. 

Climat 

Relevant  du  climat  ?)îc(/i(r^n-(()îc'c/)  pciur  I.i  p.irlio    (|ui    s'éloml   à    l'E.    de    IWude    et    du    climat 


ALET.  —  Ruines  romaines. 


(jirondin  iiiiiii' le  resie,  le  département  jouit  d'une  température  douce  en  général,  plus  élevée 
cependant  vers  le  N.-E.,  qui  est  la  région  la  moins  montagneuse.  La  partie  la  plus  froide  est  la 
Montagne-Noire;  en  hiver,  le  thermomètre  y  descend  jusqu'à  —7°,  tandis  qu'il  ne  s'abaisse  pas 
au-dessous  de  —  '■>'  à  Carcassonne.  C'est  aussi  la  région  la  plus  mouillée  ;  la  hauteur  des 
pluies  y  atteint  1  m.  à  1  m.  20.  La  vallée  de  l'Aude,  dont  la  température  moyenne  hivernale 
est  de  -fU",  reçoit  0  m.  70  à  0  m.  SO  d'eau  en  aval  de  Carcassonne;  en  amont  de  cette  ville, 
ainsi  qu'à  Liraoux,  elle  a  souvent  à  souffrir  de  chutes  de  grêle.  Pour  la  précipitation  de  l'eau, 
la  cote  présente  un  des  minima  de  la  France  :  environ  0  m.  50.  La  tempéralure  élevée  qui  s'y 
fait  sentir  est  heureusement  un  peu  tempérée  p.u- le  vent  d'O.  appelé  i'cfx.  Le  vent  d'E..  con- 
traire ou  marin,  est  chaud,  humide,  difficile  à  supporter;  il  se  lait  sridir  surtout  au  pied  de  la 
Montagne-Noire,  au  passage  de  Naurouse. 


>■,:■■•.   rr;iii:iiiil. 


AXAT.  —  Église  ol  ivslcs  de  l'imt-ieii  C'.luHcaii. 


Divisions  administratives 
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LISTE    DES   CANTONS 

'  iircassonne  .  .  Alzonnc,  Ca- 
|innrlii.  Carcassonne  E..  Car- 
c;i^-'iiiriL'  O..  ConqiiPS-siir- 
(iihicl.  Lai;ia>sc.  Mas-Cabar- 
d.'^.  Moiiln'Ml.  MuiillioiiTiicl. 
I'('\  nai'-  .MIiK'ivni-,  Saissac, 
Tucliaii. 
Caslelnautlafi/  .  Belpcrli.  Cas- 
lolnaudary  N.,  CasIolnauJary 
S..  Fanjeaux.  Salles-sui  -Lheis. 
l.iiiioux  ....  Alaigne,  Axai, 
r.olcaire,  Chalabre,  Coiiiza. 
Mmoux.  QuilIan,Saint-Hilairc 
.\'ii  bonne  .  .  .  Cour::on.  I)iir- 
lian.  Gineslas.  Lézigiiaii.  N.u'- 
lioiiiu".  Sicoan. 

CULTES.  Culte   catholique. 
Ki-rrlir  :    (:,-iicns~onne.   oi-iffé  en 
."irp"i.     siinv.;gant     de     Narijonne 
jii-iiiiCii     18U2.     Il     compte    ."7 
iiiic^.  r.TS  succursales,  70  vica- 
liaN  réli'ihués.   Il  y  a  un  sémi- 
naire diocésain  à  Carcassonne. 
Le  diocèse  ne  comprend  que  le 
ilcpartement.  Les  communautés 
iiligieuses  d'hommes,  très  peu 
iHiiuliieiiioi.    s'occupent    d'en- 
?-riL.'iii'iiR-rit.  lie  prcdicalion,  ou 
-ont  vciuée-  à  la  vie  contempla- 
( '.elles    de    femmes,     plus 
iininliiruses.    s'occupent    d'oni- 
\  IV-  clLirilables  ou  d'assistance. 
d  rii-cit;iienient,  ou  sont  vouées 
à    la    vie    contemplative.    Deux 
d'eiili-e   elles    ont    leur  maison- 
inple    ]ilusieurs   pèlerinE.ae-    suivis. 
iiU   lie   C.ai'cassonne,    flasieinaudary  et   Toulouse,    soiil 
{III  r.iil  pai-lie  (le  la  0-   ciiTonsci-iplion   synodale;   l'aiToii- 
I  iiiii-i-^iiiiie  ilr  r.éd.iileiix.  i|iil  l'.iil  iiartie  de  la    IJ'  cir- 
•  ,1  (;,iiia-<iiiini'.  Le  iiniiilire  ile~  .■iilliérenls  à  ce  culte  est 
iiliii-  d'.idhé.-eiit-  à  (T  ciillc  est  nul. 
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mère  dans   le    déparleiiieid.    On    y    ci 

Culte  protestant.  Les  arrondis-emr 
rattachés  au  consistoire  de  Tnuloiisc.  i 

dissemenl  de  X.uIm e  e>l   r.ilLirhé  ai 

conscripliiiii  s\  iniil.ile.  11  y  a  uni-  i'Ldi:-( 
de  1(10  environ.  Culte  Israélite.  I,i-  imi 

ARMÉE.  Le  département  re-smlil  à  la  l(i-  réirlon  !iiilll.iire.  qui  comprend  S  sul:ili\  isions  de 
région,  dont  'J  dans  le  département  :  celles  de  Carcassonne  et  de  Xaibonne.  Les  troupes  qui  en 
dépendent  font  partie  du  ICr  corps  d'armée,  dont  le  chef-lieu  est  Montpellier.  La  garnison  de 
Carcassonne  comprend  la  P.  C.  d'un  régiment   d'infanterie.   1    régiment   de   cavalerie:   celle  de 


Castelnaudary  la  P.  P.  J'iin  rp£;iiiieiit  d'inlniitorie:  celle  île  Narbonne  un   régiment  irinfanlerie. 

I.i'  (lép.uiement  ressortit  en  outre  à  la  Ui'  légion  bis  de  gendarnieiie. 

Marine.  Le  département  fait  partie  du  .V  arrondissement  maritime,  chef-lieu  Toulon,  qui 
compiend  le  littoral  méditerranéen  ainsi  que  la  Corse. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Montpellier.  Il  y  a  un  Tribunal 
de  i"  instance  à  Carcassonne  (où  se  tient  la  Cour  d'assises),  à  Castelnaudary.  Limoux  et 
N.ulxinne:  un  tribunal  de  commerce  à  Castelnaudary  et  à  Limoux.  Il  existe  des  conseils  de 
prud  hommes  à  Carc.wsnmie  et  à  Limoux,  et  1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  '1  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de  Montpellier.  Il  ne 
possède  aucun  étahlissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend,   pour   les   garçons  :   le   Lycée  de   Carcassonne  et  les 
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collèges  communaux  de  Caslehinudoiy  et  de  Narbonne.  Il  y  a  un  établissement  libre  à  Car- 
cassonne, ([ui  possède  aussi  un  petit  séminaire. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  ."i  l'école  normale  d  instituteurs  lavcc  école 
annexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  de  C.arcassoime.  Il  y  a  des 
écoles  primaires  supérieures  poiu-  garçons  et  pour  tilles  à  Limoux.  Des  cours  complémen- 
taires existent  pour  gaiiorjs  à  Carcassonne,  Castelnaudary,  Narhomie  et  Oi>ill;>ii  :  pour  lilles.  à 
NailiiiiiDc.  Signalons,  dans  un  autre  ordre  d'idées,  l'école  pratique  de  commerce  et  d'industrie 
de  Narlionne.  

Le  département  ressortit  en  outre  à  l'Arrondissement  minéralogique  de  Toulouse,  sous- 
arrondissement  de  Toulouse  E.  (division  du  S.-O.):  à  la  8*  Région  agricole  (S.);  à  la  2a"  Conser- 
vation forestière  (Carcassonne):  à  la  '.t'  Inspection  dos  Pouls  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  département  produit  surtout  des  céréales:  h-  Mé  et  l'avoine  sont  cultivés  dans  les  vallées 


ou  sur  les  dernières  pentes  des  Pyrénées  et  des  Coibièies;  l'orge  et  le  seigle  croissent  dans  les 
parties  hautes.  L'arrondissement  de  Limoux.  montagneux,  est  le  moins  productif,  mais  il  porte 
les  plus  belles  forêts  du  département  et  donne  en  assez  grande  quantité  du  sumac,  destiné  aux 
teintureries.  La  trufficulture  constitue  de  plus  en  plus  une  richesse  pour  le  département,  qui 
expédie  annuellement  5  à  4000  kilog.  de  tubercules,  d'une  valeur  de  ÔOOUO  francs.  L'accroisse- 
ment de  la  production  a  été  assuré  par  la  plantation,  en  1809,  de  '24  000  pieds  de  chênes  truffiers 
et,  en  1000,  par  celle  de  0000  autres  pieds,  ce  qui  porte  à  00  hectares  la  surface  actuellement 
plantée  de  ces  arbres.  Les  truffes  de  l'Aude  comptent  parmi  les  ]i1m~  parfumées. 

Au  premier  rang  des  céréales 
se  trouvent  le  froment,  l'avoine  et 
le  ma'is.  Les  prairies  naturelles 
ont  une  surface  de  12  000  hectares 
environ;  celle  des  prairies  artifi- 
cielles a  atteint  près  de  ÔO.OOO  hec- 
tares en  1000.  La  pomme  de  terre, 
plantée  sur  i^JO  hectai'cs,  a  jiro- 
duit  0  053  550  quintaux. 

La  surface  plantée  en  vigne 
était,  en  1900,  de  155508  hectares; 
la  production  a  été  de  G. 515. 101 
hectolitres  de  vin.  Les  meilleurs 
crus  sont  ceux  de  Limoux,  célèbre 
par  sa  Olanquetle,  vin  blanc  mous- 
seux ayant  du  corps  et  ceux  du 
Narlionnais,  riches  en  alcool  et 
en  couleur,  destinés  au  coupage 
pour  la  plupart. 

La  culture  fruitière,  pratiipiée 
seulement  dans  le  Minervois  et 
dans  le  Chalabrais,  est  peu  déve- 
loppée. Les  pommiers  à  cidre  et 
."i  couteau  commencent  à  se  ré- 
pandre. En  1900,  on  a  récolté 
■'i."uS;,0  quint,  d'olives.  '.'1500  de 
çliàlaigiies  cl  700  de  noix.  La  ré- 
ciillc  lie  feuilles  de  mOricr  a  été 
de  'J.'illO  (|ninl.;  5  sériciculteurs 
«inl  mis  CM  iiicuhalion  'J5  onces 
de  gi'.-iincs  de  \crs  à  soie  ipi 
ont  produit  1558  kilog.  de  cocons 
frais.  Sur  une  surface  boisée  de 
50.5'27  hectares  35  ,\ies  95,  il  y  a 
17  851  h.  51  a.  G5  de  foivts  doma- 
niales et  18. 475  h.  04  a.  de  forèls 
coumiunales.  Le  reboisement  des 
forêts  domaniales  a  nécessité  541(M)(l  plaiils  de  lésiii 
de  graines  résineuses,  S5  kilog.  ilc  graines  de  feuillu 
glands  et  de  chrttaignes;  en  oulrc,  les  | 

diverses.  Les  reboisements  facultalifs  avaient  alteinl.  en  1900.  la  surf 
vegazonnements  celle  de  88  h.  71  a.  Les  |)rincipale 
i(  lomefroide-Picaussel,  <rKn-!\Ia 
Lo'ulKilière.  «leMonlforl. 
les  'Coiilrel'iu'ls  pyrénéeii; 
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\,  510050  planis  de 

d'essences    dilïérenles.    457    hectol.    de 

inières  de  l'État  ont   fomni  '21000   jilants   d'essences 

de  -2770  h.  '20  a.   .d   les 

forêts  sont    celles    d'Axal,    de    Cesse,    de 

Ilac-Estable,  de  Fanges,  de  la  Fajolle,  de  Laro(pn>del"a,  de  la 

I-  \illebazy,  etc.  Les  essences  douunantes  sont  le  pin  cl   le  sapin  sur 

le  chèiM'  vert  ou  rouvre,  l'iu'nie,  le  saule,  le  peuplier. 

coiM|ilail  51  S7S  anim.iux  d'esiièce  chevaline,  ,5598  d'espèce  inulassièro 
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cl  rj7'20  d'ospèrc  a?;iiu'.  L'espèce  bovine  coiiiplail  Tii  l'Jj  animaux,  dont  lôiUU  bœufs  dr  liavail, 
540  à  l'engiais  cl  UiSIO  vaches  ayant  produit  25  200  liectol.  de  lait.  11  y  avait  50S980  animaux 
d'espèce  ovine,  dont  170Ô00  tondus,  ont  donné  iOOa  quint,  de  laine.  11  y  avaiten  outre  17  fi.M)  jjorcs 
et  20r>i0  chèvres.  C2J0  ruches  actives  ont  donné  22880  kilosr.  de  miel  et  7130  kilog.  de  cire. 

Le  déi)arlement  possède  5  établissements  de  pisciculture,  à  Quillan,  à  Gesse,  et  dans  la 
forêt  domaniale  de  la  Loubatiôre  (ce  dernier  créé  en  1001). 

L'enseignement  agricole  est  donné  par  la  chaire  déparlcnieril.ile  et  par  la  chaire  spéciale 
d'agriculluro  do  Narbonne;  les  champs  d'expériences,  au  nojiibre  de  l'Jl),  couvrent  120  heclares; 

à  Mayreville  est  installée  la  Ferme- 
école  du  Bosc  ;  Narbonne  possède 
une  station  œnologique.  Plusieurs 
syndicats  assèchent  et  défendent 
les  plaines  basses  envahies  par  les 
crues  de  l'Aude;  des  comices  agri_ 
coles  existent  enfin  à  Naibonne, 
Caslelnaudary  et  Limoux. 

Industrie 

Au  51  décembre  1900,  il  y  avait 
dans  le  département  509  élablis- 
sements  actifs  disposant  de  555 
machines  motrices  d'une  force  to- 
tale de  5717  chevaux;  70  établisse- 
ments inactifs  disposaient  en  outre 
de  7it  niacliiiics  ;i  vapeur  d'une 
force  de  5S2  rli,.\:iux. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES. 
Sur  les  26  concessions  de  mines 
du  département,  4  seulement  ont 
élé  exploitées  en  1900.  La  mine  de 
fer  de  Salsigne  a  donné  788  T. 
de  minerai,  dont  578  ont  été  expé- 
diées dans  r,\veyron.  La  mine  de 
manganèse  de  la  Ferronière  a 
]in)iluil  40  T.  de  carbonate  de 
maiiL:.inèse  et  celle  de  Villerem- 
berl.  25  T.  .\  Salsigne,  82  ouvriers 
ont  extrait  848  T.  de  mispickel  de 
1  '  cliiiix  expédiées  en  Belgique, 
110".  T.  de  2'  choix  et  497  T.  de 
5«  choix;  à  Villanière.  65  ouvriers 
ont  extrait  1514  T.  du  même  mine- 
rai de  1"  choix,  expédiées  en  Angle- 
teri-e,  597  T.  de  2'  choix  et  497  T.  de  5  choix.  La  réexploilation  de  lamine  de  plomb  argentifère 
de  la  r.aunctte  a  élé  (entée.  On  a  f.\il  en  nuire  quelques  recherches  de  mines. 

La  même  année.  1112  ouvriers  (Mil  Iravaillr  dans  10  carrières  souterraines  et  dans  458  à  ciel 
ouvert.  Ils  ont  extrait  pour  envii-on  1  miUinn  de  fi-ancs  de  matériaux  des  carrières  de  plâtre  de 
Mas-Sainles-Puelles,  de  Coni/.a,  d'Ornaisons.  de  Mlou  et  de  Portel;  de  marbres  de  Caunes;  de 
pierre  de  taille  des  environs  de  Carcassonne.  de  Counozouls,  de  Roqiiofort-de-Sault;  de  pierre 
à  chaux  de  Villcneuve-la-Comptal,  de  Villegaillicnc,  de  Montredon;  d'argile  de  Caslelnaudary, 
de  Carcassonne  et  de  Narbonne;  de  talc  de  Counozouls,  etc.  Il  y  a  des  briqueteries  à 
Trébcs  et  à  Narbonne.  qui  possède  également  des  tuileries  et  des  fabriques  de  carreaux  pour 
carrelage.  Caslelnaudary  et  Sigean  font  de  la  poterie. 
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INDUSTRIES  AGRICOLES.  Il  i\i-l<-  iliiiiimi  l;iiite;  minoteries  ù  Alzunnc,  tiuiiilliuimac 
Castcliuuuljiiy,  N;uuoiiiic,  l'cjriuc-.Miiicivois,  Trcbci,  Villtilicr.  Curcassoiiiie  iiO-séJe  un. 
brasserie:  |iliisioiiis  distilleries  cxistnit  dans  le  dé|(aileiiifiU.  Il  y  a  des  scieries  mécaniques 
à  Carcassomio,  Oiiillan,  Sais^ac:  des  tonnelleries  à  Canassonrie,  Iloni])*,  Lézignan,  Narbonnc 
et  Sigean:  des  l'aliriiiiies  de  foudres  et  fiilaillcs  à  Xaiboiiiie.  La  Nouvelle  et  Pennautier  cou— 
Iruisent  des  barques.  Cairassoniu'  fait  de  la  boisscllcrie:  Puylaurens  des  ouvrages  en  bois. 
On  trouve  dis  sabotcries  à  \ci'dun  et  à  \  ilIciiiaL'iie.  Caicassonne  a  des  l'abriiiues  de  meubles 
et  de  bouchons.  lii\  cl  et  Sle-rioloiiibc-ni  I  llrr-  r,ilii.]ni-Ml  des  peignes  en   bois   et  en   roim-. 

CoulTonlens  l'ail  de  la  vannerie. 
Carrassonne  piépare  des  fruiis 
confits  ieiioiiiiii('>. 

INDUSTRIES  MÉTALLUR- 
GIQUES. Ka  ILIUO,  les  seules 
ii-irii'-  i-ii  aciivilé  ont  élé  10  fon- 
deries de  'i»  fusion  qui,  avec  .">ll 
oNviiers,  ont  produit  i'Jl)  T.  de 
liioulaire*.  Xarlinnne  fait  de  la 
construction  mécanique  et  de 
la  chaudronnerie.  Carcassoiuie 
constniil  des  machines  agricoles' 
des  balances  et  des  bascules. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  A 
\  illaiiiéi  r,  une  u-JMe  imiu'  le  tiai- 
Irinenl  des  jiiispieiiels  donne  de 
l'acide  arsénieux.  \arbonne  a 
inie  fabriiiue  d'engrais  et  une 
labriiiue  de  sulfure  de  carbone. 
U  y  a  des  raffineries  de  soufre 
à  la  Nouvelle  (5),  à  Narbonne.  à 
Tourouzelle  et  à  Villalier.  Nar- 
bonne possède  des  fabriques  de 
vert-de-gris  et  Carcassonne  des 
fabriipies  de  couleurs.  On  i-omple 
peu  de  teintureries  de  draps. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  La 
l'abricalion  des  draps  était  aulre- 
lois  llorissante  à  Carcassonne  el 
à  Liinoux;  aujourd'hui,  elle  est 
eoniplètement  tombée.  Carcas- 
sonne ne  fabrique  guère  plus  que 
des  toiles.  Narbonne  et  Gruissan 
po--i'Nl(>nt  des  corderies. 
INDUSTRIES  DIVERSES.  Oi. 
trouve  des  tanneries  à  Narbonne  et  à  Carcassonne  ;  d.-  mégisseries  dan*  celle  dernière 
ville;  des  maroquineries  à  .Monlolieu.  On  rencojilie  dans  le  département  quelques  papete- 
ries, dont  une  i)our  papier  à  cigarettes  à  Talairan.  Si-Denis  possède  une  cartonnerie.  I 
y  a  des  chapelleries  à  Couiza,  Espéraza,  Fa.  (Juillan  ri  Koiivcnac.  Carcassonne  faildcs  corsets. 

Commerce 

Le  département  e.xporte  des  produits  agricoles,  des  vins,  des  fruits  conlits.  des  cornichon-, 
du  miel,  de  la  farine,  des  céréales;  du  soufre  raffiné,  du  sel,  des  minerais  de  mispickel;  de  la 
poterie,  des  briques  et  tuiles;  des  futailles;  des  cuirs,  des  chapeaux,  etc.  U  importe  des  houilles 
anglaises,  de  la  chaux  du  Teil,  des  pierres  de  taille:  du  sel:  du  soufre  brut:  des  jîeaux  de  mou- 
ton:   des   bois  du  Nord:  des  denrées  coloniales,   de  l'épicerie;  de    la   librairie;   des  articles  de 
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iiiodo^  el  de  nouvcaulés,  clc.  Pour  ^c-  r;ilpi-ii|iicT-  de  fiiiils  cniilil^.  C.arcassonnc  acliéle  annuel- 
I^Miienl  pour  "iJOUOtl  IV.  de   cei-ise>.    puire-,    |iriitie-i.    .•iliiicnl-.    ele. 

En  l'.WO.  les  porl?  les  plus  aelifs  siii-  le  r.ni.d  du  Midi,  ceuv  de  (:;i~(elii:iiid;iiy.  Bniiil.  Ville- 
sêc[iie.  Cai'cassonne.  Trèl)es.  La  lîi'dmir.  Ildups.  \eiileiiae.  Snniail,  .\rgeliers.  ont  inanulcii- 
lionné,  seuls,  78071  T.  de  iiuirchandi-e^.  Sui-  le  Canal  de  Jonetlon  et  sur  la  Roljine  le  tonnatrc 
cITeclif  a  été  de  84050  T.:  les  ports  de  Sallèles,  Riviére-dWude,  Moussoulens,  Narbonne,  Man- 
dirao  et  Sle-Lucie  ont  manutentionné  lOOOiin  T.  de  marchandises.  Le  port  de  la  Nouvelle  a 
compte  (entrées  et  sorties)  850  navires  portant  54  154  T.  de  marchandises  ;  de  plus,  72  bateaux, 
jauseant  ensemble  148  tonneaux,  y  ont  apporté  9i3  799  kilog.  de  poisson. 

En  11>01  la  succursale  de  la  Banque  de  Trance  à  Carcassonne  (avec  la  ville  de  t:aslelnaudaiv 
raltachée)  a  occupé  le  48"  rang  sur  l'iO,  avec  un  chiffre  total  d'affaires  productives  de  4.j  4.jô  OOU  fr.; 
la  succursale  de  Narbonne  a  occupé  le  511"  rang  avec  un  chiffre  de  54  759  700  fr. 

Le  déiiarleiuenl  possède  deux  Cliaiiilires  de  ciiuiiiierre  à  C.arcassoiuie  el  à  Narbonne. 

Voies  de  communication 


Ullolll. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....  5i0.808 

(voie  étroite) »      » 

Routes  nationales 007,029 

C.heinins  de  grande  comnv".       .           .  129r).riori 

dintérèl  conuaun MOli.XilJ 


Canal  du  !\Iidi  (liL'ne  prinripalei 

Canal  de  Jonclion 

Traversée  de  l'.Viide 

liobiiie  de  XariK.nne 

.Vu. le  (ll..llalile  de  Oiullaii  .à  eiidi' 


kilom. 

12-2,0I2 

4,871 

o.riso 
r.i.oii'i 

150.000 


iT.linv.  I 
prn  dnih 
U-  la  i'i\i( 
lUl.'S  drni 


CARCASSONNE.  ville  propre  et  animée,  <'iiloiin-e 
>éli-nd  eiili.'  le  canal  du  Midi  et  la  ii\e  g.  de  lAndc  ,■ 
llitutc  qui  la  domine  de  sa  masse  impu-.irile.  -m-  l;i  ri\ 
ancienne  bastide  du  xiir  s.  aux  rue-  clKillr-,  -.■  (-..upa 
est  marquée  par  de  larges  boulevards  élabli-  siu'  le-  ancien-  rem 

Sur  le  Botdevard  Darbès,  non  loin  de  la /'oi'(c  du  nir imm  ou  ; 

en  1779,  et  de  la  Slalue  de  Barbes,  la  ruthédrale  St-Milirl.  rr-laniM' 
Dominée  à  l'O.  par  un  clocher  inachevé,  (die  ne  pré-i'nle  à  linlc'i 
et  de  dimensions   assez   remarquables-,   elle    csl    m.ilhenicus.uii 


d.'UI 


une  ]ilaine  (]ui 
■irl  -,in<  la  (il,-  ou  i'ill'-- 
■\r.  La  l'illi'-lJ'isse  est  une 
I-.  doiil  la  limite  primitive 
V  :  ."i  Oii.itions  en  subsistent. 
'  i/cs  Jacobins,  reconstruite 
lins  jours,  date  du  xiir  s. 
qu'inii'  nef  unique  peinte 
un    ]ieii    sombre.    L'ctjlisc 


^/-['ioccdnxiv- s.)  est  flanquée  d'un  cloclicr  inachevé;  le. portail  ().,  gothique,  offre  de  belles 
-culptures  et  donne  accès  à  une  vasie  ik  1.  Ce  sont  les  seuls  monuments  intéressants  de  Carcas- 
siinne  avec  une  petite  chapelle  (xv  s.)  reslauréo  intérieurement  el  voisine  du  Pont-Vieux.  La 
l'rcfccluie  établie  dans  l'ancien  évéché  esl  insignifianle  et  ne  possède  (pi'un  beau  Jai-rfin  en  face 
duquel  le  Palais  de  Justice  dresse  sa  facaile  <le  slyle  ."lassique.  Dans  un  bâtiment  moderne,  un 
.l/i(.<ee  renferme  de  riches  galeries  de  pcinlme.  des  collections  de  numismatique,  de  géologie, 
d'objets  d'art  et  ime  P.ililiDlhcqite  de  "miiiii  Miliuncs.  Cuire  la  Vromennde  du  Jai'diu  des  Plantes, 
sur  les  bords  du  Canal  du  Midi,  el  h-  cmpiel  Sijitare  Gambella,  Carcassoiuie  possède  de  beaux 
Boulevards  ombragés  de  graml-  plalaiies.  l'iie  curieuse  maison  du  xiv°  s.  subsiste  nie  de  lu  Prc- 
/'cc/ure ;  une  chapelle  désalïecli'e  scil  de  Incaiix  d'habitation  dans  la  Grand'ltnc. 

La  Cité  est  réunie  à  la  \'ille  r,a--c  par  le  l'uul-Vieux  (xii"  ou  xiir  s.)  à  avanl-becs.  orné  d'une 
croix  à  son  arche  centrale,  el  par  li'  l'aiil-Xciif  {x]\'  s.l.  •■  .le  ne  sache  pas  ipTil  exisle  nulle  pari 
en  Europe,  dit  Viollel-le-Duc.  un  ensemble  aussi  complel  el  aussi  formidable  de  défenses  des 
vr,  xir  et  XIII' s.,  un  sujet  (l'éludes  .-iiw-i  inlére*-anl  el  une  silnalion  plii-  pillore<iiue.  ■  Ces 
grandioses  fortifications  dressent  en  elTrl  l.'iii-  iua--r  -m-  une  cdlliuc  i-ol,'  •  qui  domine  la  N'ille- 
Basse.  L'enceinte  exléi'ieure  s'élend  Mir  un  pc-iiiiièlre  clliiiliiini'  de  1  iim  m.,  ilniil  le  grand  axe, 
i.iieiilé  du  N.-K.  au  S.-O.  nie-nre  i'.iO  m.  di'  la  Tnitr  y>>lvrl)„n,c.  oiir/c  /,';., ,i/.  .à  la  Tohv  du 
i:,;i)id-I!riil,is:  le  pelil  .axe  iiie-ui'e  cil  lunyrmir  2110  m.  Celle  (Uiccinle  pn  — è.lr  li  l..iii>-,  1  avanl- 
piirle  el  2  barbac.iiie- ;  iiiii'  lini-jème  bailiacane  circulaii-e.  exiérieure  au  cliàleau.  a  été  détruite 
au  coininencemeiil  du  sièi  I.-.  I.'eiiceinle  inlérieure,  séparée  de  la  première  par  des  lices,  possède 
24  louis;  deux  polies  y  doiuienl  accès:  à  l'O.,  la  Porte  de  IWxde:  à  l'I!..  la  Porte  Xarbonnaise 
qui  conslilue  à  elle  seule  un  véritable  clu'deau-forl.  .\  l'inlérieiir.  .an  \.  i\i-  la  Porte  de  l'.Vude,  le 
Cliillcdii  ((uijoiird'hui  caserne)  comple  7  lours.  I  avanl-porle  el  I  barliacaiii'.  Ln  lemps  de  guerre, 
cet  appareil  dél'ensif  élail  complélé  par  de-  ouvrage-  eu  IidI-  cl  dr-  imurd-   doni    on   garnissait 
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les  tours,  mais  les  moyens  de  défense  étaient  si  habilement  conrus  que  moins  de  liOO  hommes 
suffisaient  à  garder  un  front  aussi  développé.  —  L'éijiise  Hl-Xazaire,  ancienne  cathédrale,  remonte 
au  XI'  ou  au  xir  s.  pour  sa  nef  et  au  xiv  s.  pour  le  transept,  l'abside  et  les  chapelles.  Outre  la 
richesse  des  sculptures,  on  admire  encore  à  St-Nazaire  plusieurs  belles  verrières  du  xiv  et  du 
xvr  s.  et  les  tombeaux  des  évèques  P.  de  Roquefort  et  Radulphe. 

Aujourd'hui,  la  Cité  est  une  ville  morte,  imi)ressionnante,  qu'on  ne  peut  visiter  sans  se  sentir 
repnilé  à  plusieurs  siècles  en  arrière. 

CASTELNAUDARY,  connu  surtout  pour  le  succulent  casioulet  qu'on  y  prépare,  s'étage  en 
penle  douce  sur  les  flancs  d'une  colline  au  pied  de  laquelle  le  Canal  du  Midi  forme  un  vaste 
port  ou  Grand-Bassin;  des  moulins  à  vent,  répandus  un  peu  partout  (près  de  roclroi  et  moulins 
de  St-Roch)  donnent  un  aspect  particulier  à  cette  petite  ville  dominée  par  le  clocher  de  son 
éi/Hse  Sl-Micliel  (xiv  s.),  remaniée  au  xvin'  s.  et  dont  les  deux  portes  N.  datent  du  xiv  s.  L'église 
SlJean-Baptiste,  restaurée,  est  à  une  nef  sans  transept.  Le  Palais  de  Justice,  banal,  s'ouvre  sur 
le  petit  Square  Viclor-Hugo,  d'où  l'on  domine  le  Grand-Bassin.  A  VHolel  de  Ville,  sans  intérêt 
ainsi  que  la  Sous-Préfecture,  ont  été  installées  une  Bibliothèque  de  12  000  volumes  et  une  salle 
de  Musée.  Les  bords  du  Canal,  aménagés  en  Promenade,  le  Cours  de  la  République,  sont  bien  om- 
bragés, ainsi  que  la  Place  Gambetla  ornée  d'une  Fontaine  et  fermée  d'un  côté  par  un  marché  couvert. 

LIMOUX,  entouré  des  vignobles  produisant  la  fameuse  blanquette,  est  bâti  dans  la  large 
\  allée  de  l'.Vude  qui  la  traverse  en  laissant  la  vieille  ville  sur  sa  rive  g.  Ceinte  d'assez  beaux 
Boulevards  et  groupée  autour  de  la  Place  de  la  République,  dont  trois  côtés  sont  à  arcades 
(piliers  du  xvi"  s.),  cette  ville  ne  possède  de  remarquable  que  l'église  St-Martin[xu'',  xiv  et  xv  s)., 
dominée  par  un  clocher  roman  octogonal  (xiv  s.)  terminé  par  une  flèche  élancée;  à  l'intérieur, 
le  chœur  est  à  déambulatoire  et  à  chapelles  rayonnantes.  De  l'église  des  Cordeliers  il  ne  subsiste 
qu'une  tour  carrée  terminée  par  une  coupole  basse.  Une  Bibliothèque  de  '2  à  ÔOO  volumes  a  été 
installée  dans  l'Hôtel  de  Ville,  banal.  La  Porte  de  la  Trinité  n'est  qu'à  citer.  Quelques  vieilles  rues 
sont  assez  piltoresques  autour  de  l'église  St-Martin  {Rue  de  la  Bladerie).  Un  pont  du  xv  s.  et 
ili'ux  aulie~.  plus  modernes,  mènent  aux  quartiers  neufs.  Uéglise  de  l'Ascension  est  moderne. 

NARBONNE,  traversée  par  le  Canal  de  la  Robine,  qui  sépare  le  Bourg  de  la  Cité,  est  une  ville' 
sans  grande  animation,  étendue  dans  une  plaine  constamment  battue  des  vents.  Tous  les  monu- 
ments remanpiables  sont  compris  dans  l'ancienne  ville  oii  les  maisons  sont  échelonnées  sans 
ordre  le  long  des  rues  étroites.  La  cathédrale  St-Just  (xiii»  s.)  ne  comprend  que  le  chœur,  très 
élevé,  à  double  ceinture  de  créneaux,  dominé  par  deux  tours  carrées  du  xv  s.;  à  l'inférieur,  on 
remarque  le  pourtour,  les  tombeaux  du  sanctuaire  et  les  vitraux.  Un  cloître  assez  petit  (xiv 
et  XV  s.)  y  est  attenant.  L'église  St-Paul-Serge  (.xiip  s.)  est  d'une  curieuse  ordonnance  intérieure: 
la  nef  (xir  s.)  et  le  chœur  sont  fortifiés.  L'église  St-Sébasticn  ou  des  Carmélites  n'a  de  remarquable 
r|ii('  !n  viiùle  lie  sa  nef  (xv  s.).  La  Chapelle  N.-D.-de-Gràce  conserve  une  vieille  porte  d'entrée 
iiilrrcssaiile.  L'ancien  Palais  archiépiscopal  abrite  un  riche  Musée,  la  Bibliothèque  (KOOO  vol.)  et 
Vll'jtel  de  Ville,  séijaré  de  la  cathédrale  par  un  Jardin  Publie.  La  façade  de  l'Hôtel  de  Ville,  cons- 
li'uit  de  nos  jours  en  style  du  xiir  s.,  est  flanquée  do  deux  tours  du  xiv  s.  .\  dr.  du  Passage  de 
t'Ancre,  la  tour  de  la  Madeleine  est  du  xiii"  s.  Un  important  Musée  lapidaire  occupe,  oulre  un 
ancien  couvent  de  Bénédictins,  dit  Lamourguier  (xii'  s.),  une  curieuse  église  ci'énelée  voisine 
(xnr  et  xi  V  s.).  La  Sous-Préfecture,  le  Palais  de  Justice  et  le  Collège  sont  dénués  d'intérêt.  Autour 
de  cette  vieille  ville  entourée  de  boulevards  ombragés,  s'étend  une  ville  neuve.  Signalons  encore, 
vers  la  Gare,  la  Promcmvlc  et  le  Cours  des  Ciovyitcs,  au  bord  de  la  Robine. 

Liste  des  Monuments  historiques 


l'.c^lc-.lrr,- 


Anpi 


iillir.lnileixr 


ISolc'-.lll   l'.lhli 

Chàk-au  (xiv  s.). 

Cloître  ixii's.)  (le  rahh.doFonirniiil,^- 

FiirMIiiMtioiis  lie  la  Cité  (vi*,   xii"  cl 

l'.-h-r  SMint-Naz-iiro  (xi*  an  xiV  s.). 
I,. 'lin, II. -lie  Si-Michel  (.xiv  s.). 
li^liM-  .S:iiTilVini-i'iil  ixiv  s.). 
Église  StJiisl  (x[ir  d  .xv*  s.) 


Narlioniu'  (suilc)  Kslise  Sl-Paul-Scrcic  (xni'  s.). 

—  Kïlisc    (le    Lamniiriruicr  (xii*  s.). 
~                      .\niii-ii    ArchoviV-ho   (.xi*   au   xiv"  s.1 

lllnli-l  .le  Villi-). 

—  Vieux  l'uni  (xV  s.). 
rtieiix-MiniM'vois  Kplise  (xi*  s.). 
Slllilairo.  .    .   .   ftsiiso  ol  Cloître  (xiV  s.). 
Sl-l'apiiiil.   .  .   .  Efîlisc  et  Cloître  (xiv  s.). 
Villoiieiive-Mi- 

ncrvois.    .   .   .  Dolmen. 


Tarn 


Nom  —  Situation 

iNiÈRE  l'oii  iniporlaiite  du  ))ns.siri  de  In  Garoiiiio.  lo  Ttir».  an 
cours  sinueux  ol  profondément  cnraissé.  a  donné  son  nom  à 
ce  département,  qu'il  traverse  de  l'E.  à  l'O..  arrosant  sou 
clief-lieu.  Allii,  puis  Gaillac,  autre  chef-lieu  d'ai-i'oudisseuicid 
et  laissant  à  nn)ins  de  \h  kilom.  à  vol  d'oiseau,  siu'  sa  rive  ir. 
et  presipie  à  sa  sortie,  Lavanr,  un  troisième  chef-lien  d'arron- 
ilissenienl. 

Le  d(''parlenienl  du  Tai'u  appailicul  à  la  r(''t;ion  ihi  S.-().  de  la 
i-"rance.  Sa  forme  est  celle  il'iui  pai-all(''loi.''ramme  dont  1rs 
i,'rands  côtés,  d'une  longueur  de  SO  à  S.")  Uilom..  sont  orientés  de  X.-().  à  SI-:.:  Ies|)elils 
côtés  mesurent  (ifl  et  70  kilom.  L'axe  M. -S..  |)erpendiculaire  à  la  dirccliou  yéui'ralc  du 
cours  du  Tarn  et  passant  par  .Mlii.  mesui-e  '.III  kilom..  de  la  poiiile  scplcnlijonale  t\v 
l'arrondissement  d'.Mhi  à  la  poinle  méridionale  de  celui  de  Casires.  .\u  ponil  de  vue  de 
la  surface,  il  occupe  le  ")ii  ranir. 

Il  a  des  limites  naliu'elies  :  au  X.  'Jl'  kilom.  ilu  cours  île  l'.Vvevron  :  iii  kilcuii.  île  celui  du 
X'iaur'.  en  deux  fois:  "J  kilom.  de  sou  afllnciil  le  l.e/.cil.  .'i  du  Lieux  el  à  nouveau  i  kilom. 
du  Viaur :  à  ri'].,  "i  kilom.  du  Tarn.  10  du  liauci'.  ipiclipies  ceulaiiies  t\r  mélres  de  la 
Vébre,  de  r.\troiil,  'i  kilom.  de  r.Kiu:  au  S.  'J  kilom.   du    TlioiV'   el    Kl    tW   lAI/cau:    à    Kl. 

à  kilom.  du  Sor.  '.I  Nilom.  du  (iin 'u  plusieurs  l'oisi.  .'i  kil ,  du  l.aiaLioii,   I   kilom.    ilii 

Tarn,  aulaul  du  Tcm-ou.  (i  kilom.  du  Tcscouuel.  l'  kil.  .'iilll  de  la  \'éiv,  euliii  .'.  kilom.  Ai- 
l'.\veM-on.  Il  esl  lionii''  :  au  N.  f!.  par  le  dé'pai'lenu'ul  de  lAveyron  :  au  S.  i:.  pai-  celui  de 
IHérault:  au  S  par  celui  de  l'Aude:  an  S.-O.  |iar  celui  de  la  Hte-Caronne:  au  X.-O. 
pai'  d'iiii  de  Tarn-et-Garonne. 

11  a  éli''  fol-un'',  en  17011.  de  lerriloires  du  Languedoc  (diocéncx  d'AlIn.  de  Casirrs  el  de 
Lnvdur  ou  Alliiiji'ni.^i.  (Castres.  i''riL,n''  eu  cliel'-lieu.  perdil  bientôt  ce  titre  au  profil  d'.Mhi. 

Histoire 

\iiii~  ne  savons  rien  ijc^  ponplai|e<  pri-lii<liirii[iii'-;  ipii  mil  lialiilé  le  ilép.-irleiiieiil.  où  elles  uni 
l.iissé  dos  (liilnii'ii^  h  .\lli,iii  /'w/.'/  '/-■  \nli;--lj,iine.  l'alet  du  Lnnhlc)  el,  à  Valilériés,  dans  l'ari-oml. 
il'.Mbi  :  à  RoussaMnIlc-  cl  .iii  Xcidier.  il.iiis  celui  de  Gaillac;  des  meidiivs  à  l^acaunc  (mcnliir  de 
l'IiTre-Pliiiilrr)  cl  ;i  Pr.il-.  pic^  de  M.i/,,inicl.  dans  l'arrond.  de  (lastres.  Dans  ce  même  aiTOiid. 
le  llnrhci-  ilf  /'•■;irriiiniihiii.  .1  j'ciricic^  cl    le-  l'it'rri's  den  deux  sœurs.  ;\   Lacnbarède.    sont   poul- 

clii'  de- iiii'ii.ilillic-.  I.'.in- I.  de   (  l.iill.ic,    ciillii.    compin  des  lionidi  à    LisIc-d'.VIIii,  à   Jlonlans 

cl   à    Uivièi-c-. 

.\  l.ar.iiiiic.  nii  .-,  l'i'ii  voir  d.iii-  i|iicl.pic-  iiinnl  iciilc-^  de-;  rf'lniilrs  élevées  par  des  Celles,  les 
liiitriil.    i|iii    iiccu|iéi-eiil    eii-iille    l.i  iv-ii.ii    cl  dniil    l.i    \ille    piiiici  p;ile    id/iil    Allii   (ririhis   Alhipcii- 

sliiin].  I..-1  deiiiiii.'ili ■oin.niie  ne  iiiiii-  .1  lai-.-é  .r.iiilic-  Ir.ice-  ipii'  le-  deliil-  Ininvés  à  Moillans 

cl  le  iliieiir   ,],■  réuli-c  d eine  I ■_' :  !,■   !.■   Ci-lie-    -.■iiildc    iioiw    iiidiipier  ccpendnid 

.pi  lin  ciiiip  :,   dll   .'liv   él.ildl    d.lll-   le-  eliMlell-   ml    -lir   leiii|  .l.iceiiH'Ill  de   1,1   ville  acUlolle. 

.\ii  iv  <.  ,ipié-  ,1.  C.  le-  liiileiie-  riiienl  CI iii.'i'-  diiii-  f  \ 1 1 1 1 1 1 ,1  iiie  1'  .  |m'ii  ;ipi'ès  les  premières 
prédic-ilimi-  de  -.liiil  t  l.iii'.  <{iii  .iiiiMil  CI-CI'  li-\r-clii-  d'Mlii.  l'Iii-  l,ii-d.ileii\  de- successeurs  (le  1-e 
s,-iiMl,  s.-iiiil  Sahi  el  -nul  M.iiii,  -e  leiidiniil  c,-l,-l,ie-.  le  preniiei-,  i-mmiie  di'-rciwenr  do  Grésroh-e 
de  Tours  cmitie  I  rédi-t;iiinle,  le  -ecmid  cmiinie  Imidiilciir  de  li-irli-e  de  I..-\\acii-.  Le  pays  apparlinl 
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ensuite  aux  WisigotliP,  imis  (il  jiailir  ilii  r(iy.iuiiir  IV.inc-.  I,f^  fîls  de  Clovis  cl  ceux  de  Clotaire 
en  furent  mailres  lour  à  tour.  Eu  017,  un  monasitère  fui  fondé  à  Castres  par  Sii-'eliert  II,  roi 
d'Austrasic.  Faisant  paitie  de  l'Aquitaine,  le  pays  eut  naturellement  à  soulTiir  de  la  lutte  que 
soutint  cette  province  contre  les  Arabes,  puis  contre  Pépin  le  I3rcf  et  enfin  contre  Charlemagne, 
qui  réussit  à  s"en  rendre  maître. 

Au  x'  s.  le  pays  ap])arlenait  virtuellement  aux  comtes  de  Toulouse,  qui  possédaient  à  Burlats 
un  château  où  se  tinrent  des  cours  d'amour;  en  réalilé.  le  territoire  du  département  dépendait 
d'une  foule  de  seigneurs  dont  les  plus  puissants  furent  les  vicomles  d'Albi.  En  1057,  le  comlc 
de  Toulouse,  Pons,  donna  à  sa  fiancée  l'évéché,  la  cité,  la  monnaie  et  le  marché  d'Albi.  Un  peu 
plus  tard  (1002),  Trencavel.  vicomte  d'Albi,  épousait  Ermcni,'arde,  fille  du  vicomte  de  Carcas- 
sonne,  Roger  III.  Du  x*  s.  au  xir  s.,  le  mouvenienl  communal  affranchit  beaucoup  de  villes.  En 
même  temps,  de  nombreuses  abbayes  s'élcvèreiil  un  peu  parloul  :  l'abbaye  de  St-Benoil,  à 
Castres;  l'abbaye  de  Candcil,  celle  de  Vielmur,  clc.  La  cuerrc  des  Alljiircois  vint  mallieureuse- 
ment  compromettre  l'ère  de  prospérité  qui  s'annonçait. 

C'est  Pierre  de  Bruis,  qui,  le  premier,  prêcha  le  manicbéisnie  dans  la  région;  Henri  de  Lau- 
sanne lui  succéda  dans  cette  œuvre.  St  Bernard  vint  le  conibatlre  à  Albi,  mais  ne  put  empêcher 
de  nombreux  bourgeois  de  rester  attachés  à  l'hérésie  qui  gagna  encore  dans  la  suite  de  nom- 
breux adeptes.  Au  xii"  s.,  les  .\lbigeois  tinrent  leur  premier  concile  (1167);  deux  ans  auparavant 
le  concile  de  Lombers,  près  d'Albi,  avait  condamné  leur  hérésie,  contre  laquelle,  en  1178.  Henri 
de  Clairvaux  vint  prêcher  à  Albi.  Il  réclama  en  même  temps  la  mise  en  liberté  de  l'évcque 
d'.Mbi,  que  le  vicomte  de  Bézicrs,  Roger  Trencavel,  avait  emprisonné.  Roger  refusa;  Hemi 
l'excommunia  et  s'empara  du  château  de  Castres  où  Roger  avait  laissé  sa  femme,  ses  enfants  et 
ses  gens.  Deux  ans  après,  Henri  de  Lausanne  revenait  à  nouveau  combattre  l'albigéisme  dont 
les  progrès  devenaient  menaçants.  Le  meurtre  de  P.  de  C.astelnau,  légat  du  Pape,  en  janvier 
1208,  fut  le  signal  de  la  croisade  ordonnée  par  Innocent  III  et  dirigée  par  le  célèbre  Simon  de 
Monlfort.  Dès  l'année  suivante,  celui-ci  s'empara  de  Castres  et  d'Albi,  et  en  1210  du  château  de 
Lavaur.  Pendant  le  sac  de  cette  ville,  Amalric  de  Montréal  fut  pendu  ainsi  que  80  chevaliers  et, 
les  potences  s'étant  rompues,  les  survivants  furent  égorgés;  une  dame  Giraude  fut  jetée  vive 
dans  un  puits  que  l'on  combla.  Simon  enfm  employa  le  butin  qu'il  y  fit  à  rembourser  de  ses 
avances  un  marchand  de  Cahors.  Rabastens,  Puylaurens.  Hautpoul,  tombèrent  ensuite  en  son 
pouvoir.  Le  concile  de  Lavaur,  en  1215,  dépouilla  Raymond  VI  de  ce  qui  lui  restait  en  Languedoc. 
L'Inquisition,  créée  peu  après,  continua  à  faire  verser  le  sang.  Amaury  fils,  et  successeur  de 
Simon  de  Montfort,  ne  pouvant  garder  les  pays  conquis  par  son  père,  se  tourna  vers  Louis  VIII 
qui,  en  1223,  s'empara  de  l'Albigeois.  En  1221!,  après  la  chute  d'Avignon,  Castres  ouvrit  ses 
portes  au  roi  de  France  et  un  nommé  Sicard  de  Puylaurens  écrivit  à  Louis  VIII,  au  nom  des 
bourgeois  de  sa  ville,  une  lettre  d'une  platitude  dégradante,  lui  donnant  acte  de  leur  soumission. 
Le  traité  de  Paris  (avril  1229)  laissa  à  Louis  IX,  entre  autres  choses,  l'expectative  de  l'Albigeois, 
en  même  temps  que  Raymond  VII  se  soumettait.  La  prospérité  revint  alors:  de  nombreuses 
bastides  s'élevèrent  et  plusieurs  villes  reçurent  des  franchises. 

En  12i2,  les  Lusignan  réussirent  à  entraîner  le  Laulrec  dans  leur  défection  envers  le  roi  de  France, 
mais  Louis  IX  ne  tarda  pas  à  annexer  le  pays  à  la  couronne.  En  1289,  l'évèque  d'Albi,  Bernard  de 
Castanet,  commença  la  cathédrale  Ste-Cécile  avec  le  produit  des  confiscations  prononcées  contre 
les  hérétiques;  ce  ne  fut  qu'en  1510  que  Louis  d'Amboise  consacra  Ste-Cécile.  En  1301,1e  francis- 
cain Bernard  Délicieux,  se  faisant  l'interprète  des  revendications  des  Languedociens  contre 
l'Inquisition,  entreprit  une  croisade  contre  les  dominicains  et  visita  à  cette  occasion  Gaillac  et 
Rabastens.  Aidé  des  délégués  de  Cordes  et  d'.\lbi  et  du  syndic  de  cette  dernière  ville,  il  réussit 
à  faire  sévir  Philippe  le  Bel  contre  les  tribunaux  inquisiteurs. 

En  1317,  Castres  fut  érigé  en  évêché,  et  en  1318  Lavaur.  Le  calme,  rétabli  un  instant,  fut 
bientôt  troublé  par  l'apparition  des  Pastoureaux  qui.  en  1320,  s'emparèrent  d'.\Ibi.  de  Gaillac  et 
de  Rabastens,  qu'on  leur  reprit  peu  après. 

En  1562,  d'autres  bandes  plus  redoutables,  les  Grandes  Compagnies,  entrèrent  dans  Albi  et 
désolèrent  le  pays  d'alentour;  en  1563,  les  habitants  d'Albi  leur  firent  essuyer  une  défaite,  mais, 
en  1568,  elles  étaient  encore  dans  le  pays,  d'où  Duguesclin  en  emmena  une  partie  assiéger  Tolède. 
En  1377  Sorèze  tomba  entre  leurs  mains;  en  1422  elles  assiégèrent  vainement  Albi. 
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AL151.  -  Église  Saiut-salvi.  Façade  lalc.alc  N. 


Les  guerres  de  religion  ensaiiglanlorcnt  encore  le  département.  En  lôGI,  les  protestants 
s'emparèrent  de  Castres  et  de  Lavaur.  En  15G2,  les  catholiques  massacrèrent  les  calvinistes  à 
Gaillac;  à  leur  tour,  ces  derniers  usèrent  de  représailles  à  Lacaze.  Sous  Henri  III,  Castres 
devint  leur  quartier  général;  le  vicomte  de  Turenne  et  le  prince  Henri  de  Bourbon  vinrent  y 
résider.  En  lôO,'),  Albi  et  Lavaur  ouvrirent  leurs  portes  aux  protestants.  L'Édit  de  Nantes  (1598) 
vint  heureusement  mettre  un  terme  à  la  lutte.  Castres  fut  le  siège  d'une  Chambre  où  catholiques 
et  protestants  étaient  en  nombre  égal.  A  Pujlaurens  fut  alors  créée  une  académie  protestante; 
un  peu  [ilus  tard,  des  bénédictins  ouvraient  un  collège  à  Sorèze.  Sous  Louis  XIII,  les  hostilités 
recommencèrent.  Thémines,  à  la  tète  des  troupes  royales,  vint  ravager  le  pays  autour  de  Castres, 
l'uylaurens,  St-Paul,  Mazamet,  etc.,  qu'avait  soulevés  le  duc  do  Rohan  (1025);  mais  il  échoua 
devant  Castres  que  la  duchesse  de  Rohan  défendait  en  personne.  La  prise  de  Réalmont  par  le 
prince  de  Condé  (lO'i'î)  fut  le  dernier  épisode  sanglant  de  cette  lutte  que  termina  la  pai.x 
d'Alais  (1629). 

La  révocation  do  l'Édit  tle  Nantes,  la  suppression  de  l'Académie  de  Puylaurens  et  l'interdiction 
du  culte  protestant  à  Castres,  déterminèrent  un  grand  nombre  de  réfoiinés  à  quitter  la  région, 
dont  l'industrie  subit  ainsi  un  contre-coup  néfaste. 

La  Révoluliim  y  fut  accueillie  sans  incidents. 

Géologie  —  Topographie 

L'orientation  générale  des  vallées  mcudre  que  le  département  est  incliné  de  l'E.  à  l'O.  C'est 
en  efîct  dans  ce  sens  que,  du  point  culminant,  le  Pic  de  Montakl.  qui  s'élève  à  1200  m.  au  S.-E. 
de  Lacaune,  on  gagne  le  point  le  plus  bas  (88  m.)  à  la  sortie  du  Tarn.  LE.  et  le  S.,  où  s'étendent 
les  Ce  venues  et  la  Montagne-Noire,  sont  les  régions  vraiment  montagneuses;  leur  altitude 
s'abaisse  par  étages  successifs,  pour  ne  plus  laisser  place,  vers  l'O.,  qu'à  de  riches  plaines 
alluviales. 

A  la  chaîne  des  Cévenncs  appai'ticnnent,  entre  le  Dadou,  au  N.  et  l'Agout,  au  S.,  les  monts  de 
Lacaune,  qui  vont  rejoindre  la  monlagne  de  l'Espinouse  dans  le  département  de  l'Hérault. 
Ces  monts,  formés  de  roches  primitives,  froides  et  imperméables;  font  partie  de  la  ligne  euro- 
péenne de  partage  des  eaux;  on  y  trouve,  outre  le  point  culminant,  quehpies  sommets  assez 
élevés:  le  Roc  de  Montalel,  à  1200  m.,  le  Montgrand  i"!  IKi"  m.;  dans  le  bois  de  Lause,  au  S. 
de  Murât,  il  y  a  une  cote  de  1202  m.;  sur  la  limite  même  du  département,  un  point  est  à  1181  m. 
Au  N.  du  Dadou,  les  collines  atteignent  550  ou  000  m.,  sur  la  limite  du  déparlement;  à  l'O.,  elles 
s'abaissent  jusqu'à  100  m.  environ,  vers  Lavaur  ou  Gaillac,  au  N.  duquel,  près  de  Vaour,  un 
point  monte  encore  jusqu'à  432  m. 

Au  S.  de  l'Agout,  et  entre  cotte  rivière  el  le  cour-  de  l.\  Hiucnqtie.  est  sitiu-  un  plateau  carac- 
léristique,  le  Sidobre,  granitique  et  accidenté,  donl  l'.illihidc  uinM'iiiie  csl  dc>  lillO  m.  ou  0.">0  m. 
11  s'étend  à  l'E.  de  Castres,  sur  une  largeur  E.-O.  ih'  lu  Uiloin.  cnxirdii  cl  sui'  une  hauteur  \.-S. 
d'.'i  peu  près  8  kilom.  Il  est  couvert  de  rochers  que  l'érosion  a  taillés  on  l'urmos  bizarres,  comme 
le  rocher  de  l'Oie  ou  celui  des  Trois-Fromtiffe.f,  ou  laissés  en  équilibre  sur  d'élroits  supports, 
comme  le  Peijro-Cluhada.  Mais  ce  plateau  est  surtout  curieux  par  les  ctimpctjrét:,  traînées  de 
rochers  qui  recouvrent  le  lit  des  rivières  en  les  dérobant  aux  regards.  Le  Chaos  de  la  Rouquelle 
ou  Perle  de  la  Sigaric.  long  de  t  kilom.  et  qui  est  à  juste  titre  le  plus  fameux  de  ces  compeyrés, 
ilécouvre  à  peine  le  Lézert  sur  100  m.,  au  iimulin  de  Sirventon. 

La  Montagne-Noire  s'arrête  brusipienieiil  au  S.  de  la  vallée  du  'l'horé  l'I  d'une  ligne  légère- 
ment courbe  qui,  de  Mazamet,  va  vers  l'O..  à  Dourgno.  C'est  une  régicui  1res  boisée,  dont  le 
jioint  culminant  dans  le  déparlemenl  alloint  1111  m.  dans  la  forêt  de  Nore.  Un  aulre  point  est  à 
■liril  m.  dans  la  forél  de  Moiil.Mid;  l'.illiliide  moyenne  du  rebiinl  scpicrilridii.d  .'-1  de  ."lOO  m. 
environ. 

Hydrograpinie 

A  l'exceplion  do  quelques  rivières  qui  gagnent  la  Médilerr.ini'e  p.ir  r.liirfc,  el  n'ont  que  leur 
cours  supérieur  dans  le  déparlemenl,  toutes  les  eaux  vom(  ,'i  l'Océ.ui  par  le  Tarn  cl  ses  aflluonts. 


ALl;i.  —  CalliC-.lralu.  l)ai>  .leâ  Malle 
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Le  Gb-ou  coiidiiil  au  Uto-s^Morl  los  eaux  <lo   quolqucp  rivii-icUos  iloiil    l'imporlanco  est  nulle. 

Le  Tarn  a  déjà  traversé  les  départements  de  la  Lozère  cl  df  rAvcyinn  (|iiai]d  il  pénètre  par 
232  m.,  au  connuont  du  Hancé.  dans  le  département  du  Tarn.  a|.i.-  lui  avdir  servi  de  limite 
pendant  5  kilom.  environ.  Il  coule  d'abord  de  VE.  à  10..  dan-  itno  élroilc  et  profonde  vallée 
creusée  dans  le  roc,  en  dci  riv.uil  i)lusieurs  méandres,  deuil  le  plus  curieux  est  celui  d'Anibialet. 
complètement  ferme  et  dont  nstlimc,  percé  d'un  canal,  mesure  .-i  peine  quoUiucs  mèlres.  II  sort 
de  cette  soi'Se  à  Sl-Juéry,  par  le  Saut  du  Snho.  où  il  actionne  une  puissante  usine,  cl,  desccn- 
danl  insensiblement  vers  le  S.-O.,  toncbe  Albi  au  N.  Sa  vallée  s'élaririt  alors  considérablement;  il 
va  pa--er  à  Caillac,  à  l'Isle-d'AIbi,  à  Rabastens,  où  sa  vallée  se  resserre,  rcQoit  l'Atrout  et  sort 
bicnlùt  ajirès,  par  88  m.,  du  département  (|u'il  a  arrosé  pendjuit  environ  109  Kilom.  d'eaux  forte- 
ment rougeAtres. 

Il  reçoit  :  (rive  £;.)  le  nnncr.  très  encaissé,  (iiii  vient  du  (ic|iai  loiucnt  dc^  l'Iléiaull  el  ne  lui 
apparlieni  (|ue  par  sa  rive  g.  pendant  ses  10  derniers  Idloniètrcs  ;  puis  s'augmente  sur  ses 
deux  rives,  d'une  inlinilé  de  ruisseaux  qu'il  serait  fastidieux  de  nommer  et  dont  le  jjIus  impor- 
tant est  (rive  d.)  le  niinscuu  du  Passé,  qui  finit  à  1  kilom.  en  aval  du  confluent  de  VAf/ont.  L'.\gout 
vient  du  département  de  l'Hérault,  quand  il  entre  par  030  m.  dans  celui  du  Tarn;  il  monte 
d'abord  au  N.  en  un  cours  très  capricieux,  dominé  sur  sa  rive  dr.  par  les  monl.s  de  Lacaune, 
sur  sa  rive  g.  par  le  plateau  de  Sidobre,  passe  à  Brassac,  franchit  le  Saut  de  Lumières  à  Ferrières, 
et,  au  confluent  du  Gijou.  tourne  à  l'O.  Coulant  toujours  avec  de  multiples  sinuosités  dans  une 
étroite  gorge,  il  décrit  à  Roquecourbe  un  méandre  semblable  à  celui  du  Tarn  à  Ambialet  et 
descend  vers  le  S.-O.  jusqu'au  delà  dç  Castres,  où  ses  rives  sont  bordées  de  curieuses  vieilles 
maisons  el  où  lui  parvient  la  Durenque,  grossie  (rive  d.)  du  Lézert  qui  passe  près  du  Chaos  de 
la  Rou guette  et  traverse  la  Grotte  de,  Sl-Domink/ue.  Sa  vallée  s'est  alors  élargie;  s'augmenlant 
du  Thoré,  il  remonte  vers  le  N.-O.  et,  suivi  de  collines  sur  sa  rive  g.,  il  passe  à  Vielmur,  au  pied 
de  St-Paul-Cap-de-Joux,  voit  sa  vallée  se  rétrécir  à  nouveau,  coule  au  bas  de  Lavaur,  boit  le 
Dadou  et  entre  dans  la  vallée  du  Tarn,  qu'il  atteint  à  1  kilom.  en  aval  de  St-Sulpice.  II  a  pour 
affluents  :  dans  le  département  de  l'Hérault  (rive  d.)  la  Vêbre  qui,  dans  le  département  du  Tarn. 
passe  à  Mural  el  s'augmente  (rive  d.)  du  ruisseau  de  Viau  —  dans  le  département  (rive  d.)  le 
Gijou,  qui  nail  près  de  Lacaune,  franclijl  le  s.iut  du  OnurjifiiDtant  el  passe  à  "Vabres  —  (rive  g.) 
à  Castres,  la  Durenque  —  le  Thoré.  qui  vioul  du  déparleiiH'iit  de  l'Hérault,  côtoie  au  N.  les  der- 
niers contreforts  de  la  AIontagne-Noire,  passe  à  St-.\mans  Soult,  boit  (rive  g.)  YArnelle,  qui  vient 
de  l'Aude  el  arrose  l'industrieuse  ville  de  Mazamet,  et  (rive  d.)  l'Arn,  qui  descend  de  l'IIéraull. 
Ensuite,  le  Tlioré  passe,  selon  son  débit,  sur  ou  sous  un  amas  de  rochers  dit  les  Gaunios  et 
arrose  Labruguière  —  (rive  g.)  le  Sor,  qui  sépare  tout  d'abord  le  département  de  celui  de  l'.\ude, 
envoie  une  partie  de  ses  eaux  à  la  Rigole  de  la  Plaine,  pénètre  un  instant  en  Haute-Garonne, 
tourne  vers  l'E.  et  finit  dans  l'Agout,  à  1  kilom.  en  amont  de  Vielmur  —  (rive  d.)  le  Dadou,  qui 
nait  sur  la  limite  E.  du  département,  s'augmente  de  nombreux  ruisseaux,  dont  le  plus  important 
est  (rive  d.)  l'yl.'isoif,  descend  au  S.,  boit  (rive  g.)  le  Dadonnet,  (rive  d.)  le  Lézert,  tourne  à  l'O., 
laisse  Réalmont  à  1500  m.  au  N..  absorbe  un  second  Assou,  qui  nail  à  l'O.  d'.\ll)an  el  qui  passe 
à  1500  m.  au  S.  de  Villefranche-d'Albigeois,  arrive  à  Graulhct  et  s'augmenle  (rive  d.)  de  YAgros. 

Hors  du  département,  le  Tarn  reçoit  encore  le  Tescou  el  VAveyron. 

Le  Tesrou,  ((ui  finit  à  Monlauban,  a  sa  source  au  S.  de  CasteInau-dc-Monfmiral.  passe  à 
2  kilom.  de  Salvagnac  et  sert  de  limite  au  département,  dont  il  reçoil  (rive  d.)  le  Tescounet.  Ces 
deux  rivières  n'appartiennent  au  Tarn  que  par  leur  cours  supérieur. 

h'Aveijron,  descendant  du  département  du  même  nom.  n'apparlienl  il'almiil  cpie  par  sa  rive  g. 
à  celui  du  Tarn,  qu'il  alleint  au  confluent  du  Viaur.  IVun  c<iurs  1res  siiuieiix.  II  suit  une  jolie 
vallée,  étroite  et  encaissée,  entre,  en  aval  du  pelit  village  de  Monlrozior.  en  Tarn-et-Garoiine,  où 
il  arrose  St-Antonin,  rentre  à  nouveau,  par  ses  deux  rives,  dans  le  déparlement  du  Tarn  et  en 
sort  peu  après,  sans  avoir  arrosé  de  ville  importante.  Il  reçoit  :  (rive  g.)  le  Viaur,  coulant  capri- 
cieusement dans  des  gorges  pittoresques  el  qui  n'appartient  au  département  que  par  sa  rive  g., 
sauf  pendant  quelques  kilom.  où  il  lui  abandonne  ses  deux  rives,  notamment  en  amont  et  en 
aval  de  Pampelonne,  qu'il  laisse  à  600  m.  de  sa  rive  g.  ;  il  se  grossit  (rive  d.)  du  Lieux,  qui  forme 
aussi  limite  el  (rive  g.)  du  ri(n'?oi/r:  —  le  Cérou,  qui  naît  dans  le  département  de  l'.'Vveyron, 
s'augmente  de  plusieurs  ruis-eaux.  frùlc  Carmaux,  baigne  Miuie-liè-;,  absorbe  (rive  d.)  le   Céret, 


ILI.AC.  —  Million  ililf  iiniioiuic  Prison 
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«■•lai'L'il  s;i  \;illr'c,  ji.issc  ,iii  picil  do  la  piUiiiesiiiic  Coril*  s,  loijinc  vers  k-  N.  cl  se  tronflc  (livp  il.) 
de  VA]imer.  Hors  du  déjiai'lcnicnl,  rAvoyion  rcçoil  onroip  :  (rive  g.)  la  Vére,  qui  nail  oiilre  Alhi 
et  C.ai'iiiaii.v,  hume  de  nombreux  ruisseaux,  eonlo  à  1 4UU  m.  nu  N.  de  Castelnau-de-MoiilMuial, 
couloiunc  au  S.  la  foriM  de  Gréslgne  et  finit  en  Tarn-el-Garonne,  près  de  Bruniquel. 

Sources  minérales.  Les  seuls  établissements  fréquentés  du  déparlement  sont:  celui  de 
Lacaune  (800  baigneurs  en  1900),  exploilant  des  sources  carbonalées  calciques.  cl  ichii  de 
Trébas  (000  baitrneui'S),  exploitant  des  eaux  sulfurées  calciques.  Montirat  possède  uiir-  source 
feniinineuse  gazeuse;  il  y  a  des  sources  ferrugineuses  à  Lacabarède  (Founl  de  la  Sanlal)  el  à 
Roquecourbe:  une  source  Ihermale  sulfureuse  {I^'ouiit  Tébézo)  près  de  St-Grégoire.  A  Pampe- 
lonne  soiuilcnl  des  eaux  minérales  et  à  Vaour  des  eaux  purgatives. 

CANAUX.  Il  n'y  n  aucun  canal  de  navig.ilion  dans  le  département,  qui  ne  possède  ([u'en 
pallie  lieux  rigoles  dalinientation  du  Canal  du  Midi  :  la  rir/nle  de  lu  Monlarjne  (9220  m.)  et  le  lil 
naturel  du  Lnndol  {VXil  m.).  ?:0\\.  MV)!  m.,  non  navigables.  (Juelciucs  canaux  d'irrigation  fonc- 
tionnent dans  la  Montagne-Noire;  dautres  sont  à  l'élude. 

Climat 

l..'i  p.ulic  E.  (lu  département,  constituée  par  des  rocbcs  imperméables  qui  atteignent  le  point 
culiiiiiiaiit.  est  beaucouji  jilus  froide  que  la  partie  O.,  basse  et  formée  de  roches  plus  tendres; 
aussi  le  département  relève-t-il  du  climat  auvergnat  pour  la  partie  montagneuse  et  du  climat 
ijirniidin  i)Our  les  basses  vallées  et  les  plaines.  .\lbi.  presque  à  la  limite  de  ces  deux  climats, 
iii.ii-  .■ipp.iric'Mant  cependant  an  plus  doux,  jouit  rTiuii'  teiLiprratiu'e  moyenne  de  iô°:  la  hauteur 
aiiinK'Ile  (les  pluies  y  atteint  'illiniu.  (lotte  liaiitoin'  augnienlc  naturellement  avec  l'altitude,  c'est- 
à-dire  vers  l'E.;  elle  dépasse  un  mètre  sur  la  limite  avoyronnaise.  dans  les  monts  de  Lacaune 
el  dans  la  Montagne-Noire. 

Le  dé|iarlomenl  possède  II  stations  uilométiiqnes  (mesure  de  la  hauteur  d'eau,  de  la  direction 
etde  l'inlensité  des  vents,  de  la  triiiiioratuic  i  el  ."i  stations  hydiométriiiues. 

Divisions  administratives 

Étendue  ;  Ô7i270  lieotares  (Cadastir).  —  I'opilation  :  (IHOl)  502093  habitanis 

Prélecture  :       Aldi 

,.  i  Castres 

Sous-         \ 

ne,  (Mtlllac 

Préfectures     /   , 

I   Lavaitr 


LISTE    UES    CANTONS 

Allii  .  ■  .  .\lban.  Albi.  Carmaux.  ÎMoncstiés.  Pampelonne,  Réalmont.  Valdériès.  A'alence.  Ville- 
franche. 

Castres.  .  Angles,  Brassac,  Castres,  Dourgne,  Labruguière,  Lacaune,  Lautrec,  Mazamet, 
Montredon,  Mural-sur-Vèbre,  Roquecourbe,  Saint-.\mans-Soult,  Vabre,  Vielmur. 

GaiUac.  .  Cadalen,  CastoInau-de-Moiif mirai.  Cordes.  Gaillac,  Lisle-d'Alhi.  Rabastens.  Salva- 
gnac,    Vaour. 

Laoaur.   .     Cuq-Toulza,  Graulliel.  Lavaur.  Puyiaurens,  Saint-Paul. 

CULTES.  Culte  catholique.  Êvcclié  :  Albi,  fondé  au  iir  s.  Longtemps  suffi'agant  de  Bourges, 
il  devint  métroiiole  en  1070:  suppiimée  en  ISOI.  celle  métropole  fut  rétablie  en  1817  par  le  Con- 
cordat, dont  l'exécution  n'eut  lieu  qu'en  1822.  Il  compte  49  cures,  440  succursales,  6  chapelles 
\  icariales  rétiibuées  el  0  annexes,  01  vicariats  rétribués.  Le  département  du  Tarn  forme  ce  diocèse. 
Albi  possèd<'  un  séminaire  diocésain.  Les  communautés  religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses, 
s'occupent  d'enseignement,  de  prédication,  ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative  :  l'une  d'elles  a 
sa  maison  mère  dans  le  département:  celles  de  femmes,  beaucoup  plus  nombreuses,  s'occupent 
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(l'ieuvres  chai'itables  ou  d'assistance,  d'enseignement,  de  travaux  manuels,  ou  sont  vouées  à  la 
vie  contemplative;  plusieurs  d'entre  elles  ont  leur  maison  mère  dans  le  département.  Les  princi- 
paux pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.-de-la-Drèche,  près  Albi;  do  N.-D. -de-Grâce,  à  Grazac,  près 
liiizet;  du  Saint- Crucifix,  à  Cordes;  de  Saint-Stapin,  àDourgne;  de  N.-D.-de-l'Oder,  à  Arabialet; 
de  \.-D.-de-MontaIet,  à  Lacaune;  de  N.-D. -de-la-Grave,  près  Gaillac;  de  N.-D.-de-Villefranche;  de 
X.-D.-de-la-Garde,  près  Lacaune.  Culte  protestant.  Le  département  est  rattaché  aux  consis- 
toires de  Castres,  Mazamct,  Vabre  et  Viaiie,  cpii  font  partie  de  la  10"  circonscri|)tion  synodale. 
Le  culte  réformé  compte  des  églises  à  Albi,  .\nglès,  Lacrouzeltc,  la  Salvanié,  l'uylaurens.  Les 
adhérents  à  l'Union  Évangélique  libre  possèdent  des  églises  à  Castres.  Espérausses,  Mazamct, 
\';d)re,  Viane  et  St-.\mans-SouU.  Enfin,  les  minorités  Évangéliques  synodales  ont  des  églises  à 
Castres  et  à  Mazamct.  Le  département  compte  environ  17U00  protestants.  Culte  Israélite.  Le 
nombre  d'adhérents  à  ce  culte  est  nul. 
ARMÉE.  Le  département  rc-sorlit  à  la  llj-  région  mililairc.  <iui  comprend  S   subdivisions  de 


C(>l\lii:s. 


M,i 
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réirion.  iluril  iiin-,  celle  d'AIIil.  lui  app.ii-lieril.  Les  troupes  (pii  en  dépendent  font  partie  du 
ICr  iiirp-  ir.Miiirc  dont  le  ilicl' lieu  es!  Montpellier.  La  garnison  d'Albi  comprend  1  régiment 
iriril'.iiih'iic;  icllc  de  Castres,  cpil  pii--èile  une  école  d'arlillerie,  2  régiiiieiils  d'arlilloi'ie. 

Il  ics^iiilll  en  oiili'c  .'i  la  lii'  lé;.'i(iM  hix  de  gendarmerie. 

JUSTICE,  l.c  (l('|iaileiiiciil  re~>(irlit  à  la  Cour  d'appel  de  Toulouse.  Il  y  ,i  un  Tribunal 
de  I"  instance  à  .\lbi  (où  siège  la  Cour  d'assisesi.  à  Castres,  (laillac  cl  l.avaui-.  .\llii  et  Castres 
pi)-isèdi"nt  des  Tribunaux  de  commerce;  il  existe  des  Conseils  de  Prud'hommes  .à  .\li)i.  Castres 
el  Maz.iiiii'l  cl    I  Justice  de  Paix  d.iMs  ilijii'un  des  Tili  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE.  Le  déparleiiicnl  ressortit  à  l'Acadoniio  do  Toulouse.  Il  ne 
po~-.é(le  .iiicuii  élalilis-eiiicMl  d'enseigneiiieiil  supérieur. 

l.'i'ii~ei;.Miciiieiil  seciiinl.iiic  i-omprend  :  |)our  les  garçons,  le  Lycco  d'Albi  et  les  collèges 
communaux  de  Cislres  el  de  (iaillac;  pour  les  lilles,  les  collèges  d'.VIbi  cl  de  Ca>lres.  Il  exi~le 
(li-^  établissements  libres  à  .\lbi,  .\nd)ialcl,  Duurgiie,  Gaillac,  Sorèze.  \alcnce.  Il  y  a  des 
petits  séminaires  à  C.astres.  Lavaur  et  Massais. 


TAUX 


I/ensi'k'iicmcnl  primaire  i-ecrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  et  à  l'école 
normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école  iiuiteriiclk'  anin'M'i  d'Allii.  II  y  a  une  école 
primaire  supérieure  pour  garçons  à  Castres.  Des  cours  complémentaires  pour  garrons  ont 
lieu  à  Albi,  à  Carinaux,  à  Graulhel,  à  Lavaur  et  à  Rabastens.  On  trouve  des  pensionnats  pri- 
maires à  Albi,  Briatexte,  Castres,  Labastide-Rouairoux,  Lautrec,  !\Iazaniet,  Murât,  Peyregoux. 
Hcalmont,  St-Sulpice-Ia-Pointc.  Signalons  en  outre  l'École  pratique  de  Commerce  et  d'Indus- 
trie de  Mazamet  et  les  écoles  municipales  de  dessin  d'AU)!,  de  Carinaux  et  de  Castres. 


Le  déparionu'nt 


jrtU  en  ouUo  à  i'Arrondisscnient  minOialdgique  de  Toulouse,  sous-arron- 
dissement de  Toulouse  E.  (divi- 
sion du  S.-O);  à  la  8»  Région 
agricole  (S.)  ;  à  la  ih'  Conserva- 
tion forestière  (Carcassonnei  ;  à 
la  '.»■  Inspection  des  Ponts  et 
Chaussées. 


Agriculture 
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I,a  coiiiposilion  même  du  sol 
permet  au  département  des  eid- 
lures  variées,  en  même  temps 
<p^(■lll^  limile  la  région  véritable- 
ment agricole  à  la  partie  ocri- 
dc'Mlale,  riche  en  lerres  allu- 
vial<'s.  },'E.  acridenlé  et  peu 
perméable,  et  1<-  S.,  égalemeid 
nioiilngiieux.  sont  seuls  pi-u 
piddiKiil'-;  çepeiiilaiil.  les  vallées 
de  l'arrondi— cm. -iil  .le  Castres. 
liicM  cullivées,  compicnt  des  prai- 
ries naturelles  renonunées  où 
l'un  élève  de  beaux  bestiaux  ; 
d'.iulrc  p.irl,  des  canaux  d'irri- 
^'.ili.iM  ont  [lerniis  de  rendre  à  la 
iiillurc  ipieliiues  parties  de  la 
.Mnniagne-Noire.  Au  centre  crois- 
sent suibml  les  céréales  et  les 
vignes,  l.a  culture  maraîchère, 
les  i>rairies  arlilicielles  et  natu- 
relles, le  froment,  se  partagent  à 
ro.  les  alluvions  des  basses  val- 
lées; les  coteaux  de  l'arrond.  de 

''"'1'''^-  (iaillac  donnent  des  vins  renom- 
mé-, de-  r,ini-.de  la  coriandre,  des 

rnl.    du    mai-,   <lcs    léirumes. 
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0.513 

80.885 

La  ciilkii'c  (les  lé!.;iiiiiint'Liscs  osl  assez  importante.  I.a  production,  en  l'JOO,  a  été  de  40500  q. 
de  fèves  (4180  licctares),  20  125  q.  de  haricots  (2205  h.)-  5015  q.  de  pois  (280  h.)  et  505  q.  de  len- 
tilles (01  h.).  Par  contre  la  culture  industrielle  est  peu  développée;  le  lin,  avec  211  hectares,  a 
rapporté  1071  q.  de  filasse  et  1119  de  graines;  le  chanvre,  avec  144  hectares,  a  produit  1041  q.  de 
filasse  et  585  de  graines;  on  n'a  récolté  que  215  q.  de  colza  (42  hect.),  150  q.  de  betterave  à  sucre 
(15  h.)  et  10  q.  d'œillettc  (2  h.). 

La  vigne,  plantée  sur  22  845  hectares,  a  pi-diluit  !iOSiil5  hecldlitres.  Les  vins  les  plus  estimés, 
rouges  el  l)l.'inr<.  sont  ceux  de  Gaillac.  que  leur  riclicssc  en  couleur  cl  leur  eoips  font  rechercher 
pour  les  cou|iages,  et  ceux  d'.\lbi,  corsés  en  goût  et  en  couleur.   Le  nombre   d'hectares   impro- 


COUDES. 
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ductifs  était  de  4084  en  l'JOO.  I^a  même  année,  la  pi'oduction  en  cidre  a  été  de  5005  hectolitres. 

On  a  récolté  40  505  quint,  de  châtaignes,  10  782  de  pommes  à  cidre,  7024  de  prunes  et  1S08  de 
noix.  La  cueillette  des  feuilles  de  mûrier  a  donné  0585  q.;  542  sériciculteurs  ont  mis  en  incuba- 
tion 250  onces  de  graines  de  vers  à  soie,  ayant  produit  0508  kilogr.  de  cocons  frais. 

Les  forêts  domaniales  couvraient  7215  h.  2  et  les  forêts  communales  1059  h.  91.  En  1000  on  a 
reboisé  24  hect.  de  forêts  communales.  Murât  possède  1  pépinière  communale  de  5  ares. 

On  comptait,  en  1900,  dans  le  département,  10  627  animaux  d'espèce  chevaline,  2007  d'espèce 
mulassière  el  4865  d'espèce  asine.  Il  y  avait  6  stations  de  monte:  à  Carmaux,  Ambialet,  Gaillac, 
Rabastens,  Castres  et  Puyiaurens.  L'espèce  bovine  était  représentée  par  150  052  animaux,  dont 
25  458  bœufs  de  travail,  5587  à  l'engrais  et  85  000  vaches  ayant  fourni  145  755  hectolitres  de  lait. 
11  y  avait  569992  animaux  d'espèce  ovine,  dont  529  450,  tondus,  ont  fourni  8256  quint,  de  laine. 
On  comptait  en  outre  129  240  animaux  d'espèce  porcine  et  4790  d'espèce  caprine.  De  plus, 
12804  ruches  actives  ont  donné  72  407  kilog.  de  miel  et  19  949  kilog.  de  cire. 

L'enseignement  agricole  comprend  une  chaire  départementale  à  Albi  et  une  chaire  spéciale  à 
Gaillac,  avec  champs  d'essais  et  de  démonstrations  agricoles  et  vilicoles.  Plusieurs  comices  et 
sociétés  agricoles  fonctionnent  en  outre  dans  le  département. 


I.ISl.i:  DAI.IU.        l'.nliM-.  Clni-liiT,  Oolr  K. 


Industrie 


Au  r.l  (Irii'iiiliic  \'.m.  il  y  a\:iit  dans  lo  iJOiiui'lfiiieiit  -iOU  établissements  industriels  possédant 
508  cliaiidii'i  I-  i|ui  aliNiiril.iiiMil  i4"  machines  d'une  force  de  0817  chevaux.  En  outre.  'JO  usines 
ulilisaiciil  'l'S',)  clu'N.iiiv  liiiiiiii-  par  le  Tai'ii. 

INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  Sur  1»  .■(.nrc^siiins  de  mines,  -i  seulemeul  (jut  clé  exploitées 
en  liilid.  ^a\ciii-  ;  Ir-  iiiirii-  de  houille  de  Cai-maux,  où  Tiii7)  ouvriers  ont  exirait  'MiUil  T.  de 
niiric'ial  .-I  rrllc-  d  All.i.  nù  l(l-J<s  (juviiers  ont  extrait  10'207iT.;  les  mines  de  fer  et  de  manga- 
nèse cl  Ailiaii-il  Ir  1  ]a>--r  qui  oïd  IViiirni  I  lon-i  ï.  dhématitc  hrune  extraites  i)ar  ">  ouvriers;  la 
miiii"  de  plomb  argentifère,  cuivre  et  métaux  connexes  de  l'eyrcbrune  qui,  avec  159  ouvriers 

a  donné   I.j74j  T.  de  minerai  brut 


Irailé    dans    une    usine    de 
raijon. 


prepa- 


Au  1"  janvier  1901,  il  y  avait 
'270  carrières  exploitées  (79  con- 
tinues et  199  temporaires),  toutes 
à  ciel  ouvert,  sauf  une  ardoisière 
à  Lacaune.  Les  plus  importanles 
sont  celles  des  environs  d'Albi 
(50000  T.  de  chaux  hydraulique 
et  ."000  T.  de  ciment!  :  i-elles  de 
Blaye  iSOOO  T.  de  chaux  grasse 
]iciur  agriculture)  ;  les  carrières  à 
iiiidjlais  des  nunes  de  Carmaux  et 
d'Albi;  les  ardoisières  de  Dourgne 
cl  de  Lacaune.  Environ  040  ouvriers 
en  ont  extrait  pour  1 '283 300  fr.  de 
matériaux.  Albi  et  Gaillac  fabriquent 
de  la  chaux  ;  Lavaui'  compte  plu- 
sii'iiis  plàtreries.  II  va  îles  brique- 
teries à  Albi.  liaslres  et  Lavaur. 
Castres  fait  de  la  tuilerie,  de  la 
poterie,  des  faïences  el  des 
mosaïques.  Albi  compte  aussi  des 
poteries.  Il  y  a  une  verrerie 
l'cneiie  latvriére)  à  .\lbi,  et  une 
autre  à  Carmaux  où  environ  1000 
iiuvriers  produisent  luécanique- 
iiient  de  50  à  70000  bouteilles  par 
jdiir. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.    H 
y    .1    de     nniubren-e-     minoteries 
ilaiis    le    déiiartemenl,    nulanuiient 
la  Grande  Place.  '•     -Vlbi,    Gaillac    et     Lavaur.    Les 

distilleries  les  plus  importantes 
sont  celles  d'Albi  et  de  Lavaur.  On  trouve  des  brasseries  à  .\lhi.  Carmaux.  Castres,  elc.  Albi. 
Carmaux,  Gaillac,  llazamet,  possèdent  des  scieries  mécaniques:  les  galoches  el  sabots  sont 
fabriqués  à  Albi.  Castres,  Gaillac,  Lavaur,  St-Suli)ice-la-Pointe  :  les  chaises  à  Albi.  Meslres  el 
Mazamet.  St  Sulpice-la-Pointe  s'est  fait  une  spécialité  des  arçons  en  bois.  Clastres  possède  des 
menuiseries,  des  lourneries,  des  fabriques  de  meubles,  d'ornements  en  bois  el  ile  bouchons: 
Albi  des  tonnelleries.  Ces  deux  villes  font  aussi  de  la  vannerie.  Dans  un  autre  ordre  d'idées. 
Allii  compte  plusieurs  vermicelleries  ;  ses  gimblettes,  soile  île  iielils  gâteaux,  ont  une  a-soz 
gr.iride  lejiiMiiiiLi'e  dans  la  région. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  Le  département  ne   possède  que  deux   usines   à   fer. 

celles  de  St  Juéry  et  des  Avalais,  la  dernière  ne  Iraitant  pas  le  minerai.  L'usine  de  jiréparalion 


LISLE-D'ALBI.  —  Maisons 
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de  Pcyiebrune   compte   une   fonderie  de   plomb  iililisant  les  galènes   de  la  mine  de  ce  nom. 

A  St-Juéry,  la  Stc  des  Hauts-Founicaiix.  Forges  et  Aciéries  du  Saut-du-Tarn,  recevant  son  minerai 
de  la  mine  d'Alban-et-le-Fraysse,  produit  des  fontes  d'affinage  et  de  moulage,  des  fers  cl  des 
a<iers  lins,  bruts  et  ouvrés,  spécialement  destinés  à  la  fabrication  des  limes  et  des  faux.  Sa 
production,  en  1900,  a  été  de  Ô0-25  T.  de  fonte  d'affinage,  2iSG  T.  de  fonte  de  moulage  ou  moulée 
.M  1'"  fusion,  IS'.IO  T.  de  fer  pudJlé,  1855  T.  d'acier  puddlé,  101  T.  dacier  cémenté  et  '^jOO  T.  d'acier 
Icpiidu  au  creuset.  La  forge  des  Avalats  n'est  qu'une  u~lne  de  tiausfoniiation;  en  1900  elle  a  pro- 
duit 2Ô5  T.  de  fer  puddlé  et  ÔTi  T.  de  for  ordinaire.  La  fonderie  de  Peyrebrune  traite  les  galènes 
argentifères  extraites  de  la  mine  du  même  nom;  elle  a  produit  554  T.  de  plomb,  en  1900. 

Il  y  a  des  fonderies  à  Albi,  Mazamet  et  Castres.  Cette  dernière  ville  fait  des  constructions 
métalliques,  des  constructions  mécaniques  (broyeurs  et  tamiscurs  pour  matières  minérales, 
niélicrs  à  tisser)  et  du  treillage  en  lil  de  1er. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Il  y  a  des  teintureries  à  Albi,  Castres,  Gaillac.  .Mazamet,  Albi 
l'aluiquo  dr<  cierges  et  Lavaur  des  chandelles. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Mazamet  est  le  grand  centre  de  ces  industries  qui  y  ont  fait  leur 
a|i|i;uiliiiM  il('~  le  xvn"  s.  Cotte  ville  possède  des  filatures  et  des  tissages  de  laine;  elle  fabrique 
des  draps  do  troupe,  des  molletons,  des  flanelles  en  blanc  ou  en  couleur,  de  la  draperie  nou- 
veaulé.  La  bonneterie  y  prend  une  imporlance  chaque  jour  plus  considérable  et  occupe 
7  à  SOI)  ouvrières.  -Vlbi  fait  de  la  sacherie  et  de  la  passementerie  et  compte  des  maïuifacluros 
do  toiles.  La  bonneterie  y  est  représentée  par  des  manufactures  de  bas.  Castres  fabrique  des 
draps  liiis  et  communs,  des  draps  cuir-laine,  des  sargues  sur  filoselle,  des  draps  de  troupe, 
des  molletons,  oto...  Klle  possède  des  filatures  de  laine  cardée  et  fait  de  la  bonneterie. 

NDUSTRIES  DIVERSES.  Au  premier  rang  de  ces  industries  vient  la  tannerie  et  la. mégis- 
serie développées  surtout  à  Mazamet.  Les  peaux  de  mouton  provenant  de  la  Wata,  de 
l'.Vustralie,  du  Cap  ou  de  l'Espagne  sont  délainées  dans  les  nombreuses  usines  de  Mazamet, 
dont  les  cuirots  forts  ou  fins  sont  estimés,  ainsi  que  les  produits  de  ses  mégisseries  et  gante- 
ries. Cette  même  ville  fabrique  encore  des  chaussons  de  basane.  Albi,  Castres  et  (iraulhet 
possèdent  également  d'importantes  tanneries  et  mégisseries.  Castres  prépare  dos  cuirs  et 
des  crépins.  Castres  possède  des  papeteries;  .\ll)i  fail  dos  sacs  en  papier.  La  même  ville 
fabrique  des  filtres  et  des  pasteuriseurs  à  \  in  et  à  bièro.  Castres  comple  des  manufactures  de 
crin  frisé.  .\lbi  fabrique  des  chapeaux,  Lavaur  dos  brosses  ainsi  que  St-SuIpice-l;i-l'oinle.  On 
trouve  des  fabriques  de  jouets,  de  billards,  de  meubles  de  jardin  ù  Castres;  de  parapluies, 
d'étiquettes,  à  .\ll)i. 

Commerce 

Le  département  exporte  en  Allemagne,  en  .\ngleloire,  en  Lcosse,  en  Russie,  au  Canada,  en 
K-pagne,  en  Ilalie  et  dans  le  Nord  de  la  France,  les  produits  textiles  ou  les  articles  de  mégis- 
serie de  Mazamet,  ville  qui,  à  elle  seule,  a  expédié  on  1901  :  7rw'207()  Uilogr.  de  cuirols: 
I  r.llS.','20  kilot'r.  de  draps,  flanelles  et  mollclons  et  ir)79ri7Sl  kilogr.  de  laines  lavées,  dont 
l(lon.")'20  kilog.  sont  passées  par  le  conditionnement  public-  des  laines. 

Les  bestiaux,  les  vins,  les  légumes,  sont  exportés  un  l'ou  pailniil. 

11  importe  des  peaux  en  laine  de  la  Plala,  de  rAustralio.  du  (..ip  ot  Ac  llNpagiio,  i\o  la  laine  <mi 
suint,  des  laines  diverses,  de  la  houille;  de  l'épicerie,  dos  denrées  coloniales,  elc.  ICu  1901,  les 
gares  de  Mazamet,  Lacabarède,  St-.\mans  et  Labruguière  ont  reçu  'm '2'29 '2Sr>  Uilog.  di-  pe.iux  en 
laine;  17'21. 187  kilog,  de  laine  en  suint  et '2:. '2:d  010  kilo-.  ,h-  liouillo.  Mazamol  a  .U-  plus  reçu 
1  ''21  487  kilog.  de  laines  diverses. 

La  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Mazamet  a  occupé  en  1901  le  0-2'  rang  sur  l'2(i,  avec 
un  chilTre  lolal  d'affaires  productives  de  ",  ',",mi)  fr.  ;  celle  de  Castres  a  occupé  le  "'.'  rang  avec 
un  cbilïro  de  ÎSl'ùnOOfr.  cl  colle  il'Albi  (avec  la  ville  t\f  Oraulhol  raltacbée^  le  ll.V  rang,  avec 
un  chillVe  do,  7  9'l  100  fianc-. 

">  Chambres  de  commerce  IniKiioniionl  dans  le  ilépailoiiioni  :  .'i  Albi.  .'i  t'asires  et  ;> 
Mazamet.  L'élondue  du  ressort  de  chacune  d'elles  est  d'impoitaiice  fort  vaiiablo. 


LliSCUHE.  —  lîgliso.  Pc.rlail  O. 


C.ASrm:S.  ^    UùI.I  .Ir  Naviac.  Vue  ,l\'iisuiiiMc 


Voies  de  communication 


.    *^     1  1   '    y. 

1    '    -  - 

1          i 

kllom. 

(;ii(-iiiiiis   de   1er  (voie  normale).    .    . 

.       '289.645 

—             (voie  oUoiUO.   .    .   . 

12,840 

jr.4  74S 

(  Jjciuiiis    de    gi-uiide    coiniiniiiie.itioii 

.     -4.JU2.8;)8 

—         vicinaux  ordinaires 

.     417  4.42:. 

Tarn  naviiraljle 

70,     . 

CASTRES.  —  Uùlel  ile  Nayrac.  Coiiatiilcs 


ALBI,  ([ne  !<■  Tarn,  coulant  entre  des  rives 
assez,  alimples,  sépare  de  son  faubourg  de  In 
Madeleine,  sur  la  rive  dr.,  est  une  vieille  ville 
.inx;  rues  étroites,  irrégulières  et  sales,  mais 
|iillcires,|iie  par  les  maisons  qui  bordent  certaines 
■  1  rnhc  elles.  Son  plus  beau  monument  est  la 
Cilhcdi-dlr  Sle-Cécile  (xiir  au  xvr  s.)  immense  vais- 
seau en  briques  dominé  à  TO.  par  un  haut  clocher 
à  lourelles  (xv  s.),  flanqué  au  S.  d'un  baldaquin 
(H  pierre  (xv  s.)  remarquablement  sculpté,  auquel 
lionne  accès,  à  l'E.,  un  escalier  s'ouvrant  par  la 
|iiirle  Dominii/ue  de  Florence.  L'intérieur,  orné  de 
peintures  remarquables  (xiv  au  xvi"  s.)  renferme 
un  beau  jubé  et  une  riche  clôture  de  chœur. 
L'Église  St-Sahn,  ancienne  abbatiale  (xiir  et  xv  s). 
restaurée  intérieurement,  présente  au  N.  un  clo- 
rlier  carré  (xiir  s.)  dominé  par  une   tourelle,  et 

un  joli  portail;  au  S.,  subsisle  une  galerie  de  cloiire  {xuv  s.),  malheureusement  mal  conservée. 

L'Église  St-Joseph  n'olTre  aucun  intérêt,  de  même  que  VËi/lise  de  la  Madeleine,  dans  le  faubourg. 

Le  Palais  avrhiépisnipal  occupe  une  massive  construdion  (xiv  s.)  flanquée  de  contreforts  ;  il 

conqile  ([iiel(|iies  belles  salles,  dont  une  ornée  de 

peintures   ilu  _\vir  s.   La   nihliollièque  (Î50  000  vol., 

100  manuscrits,  200  iiirunalil<>sl  est  installée  dans 

l'une    de  ses    dépend.inees.   Le    Palais   de   Justice 

renferme  un  ancien  rlnilre  de  Carmes,  reconstruit 

de  nos  jours.  La  chopcllc  du  Lycée  est  une  ancienne 

chapelle  de  Jcsuiles.    La   Prcfcclure  est  banale.  A 

Xllôtel  de  Ville,  on  voit  une  salle  écussonnéc  au 

plafonddes  ai'nies  des  difl'érenls  États  d'Albigeois; 

on  y  remai'ipie  .-lussi  (pielques  fenêtres  et  portes 

du  xvr  s.  \:ih'dil  de  Itarlicç/xide,  dans  le  Pa>-c  du 

nièiiie    nom,    renl'einie   le    .^[asée,    précédemment 

iii-t.illé  .-1    niolrl  (le   Ville.   Le  parc  est  orné  du 

Intstc  de  Henri  de  l'asclial  de  Rocheijudc,  donateur 

de  l'IIolcl  à  la  ville  d'Albi,  et  de  la  gracieuse  Fon- 
taine du  GrilJnn  (xir  et  xvi"  s.\  autrefois  ?i  Lisle. 

L'ancien  mannir  archiépiscopal  du  /'riil-l.tidc  (asile 

d'aliénés,  etc.)  se  di'esse  devant  le  ]'air-  du.  I.vdc 

ou   de  Bon-Sauveur.   Les   Dûiileeari/s   d'Allii   {Mires 

La  Permise,  ornées  de  la  statue  du  eélèlire  navi- 
gateur. .Jardin  Xalional,  etc.)   I)icn  plantés,  sont 

d'ai:ré.ilples   promenades.    Parmi   les  rues  les  plus 

curieuses,  nous  [louvons  citer  celles  de  la  Grande 

Côte,    des    Calhcrinellcs,    de    VÊcole    Mage  (belles 

fenêtres  du  xvi"  s.  ;"i  l'Hôtel  Fabre),  Timbal  (n°  10, 
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llùlel  rtcyncx  ou  ilr  Oinxr  :  iv-  2ri.  innison  à  iioiili'PS  de  bois),  Sl-Êlicnne  (n°  11,  maison  romane) 
elc.  Lu  (léniolilion  diiue  pailie  ilii  vieil  AIbi  a  malheuieuscmcnt  fait  disparuitic  de  1res  curieuses 
maisons.  La  Fonlainc  de  l'cnliixsc  n'c-sl  iiiléressanle  que  parce  .lu'elli-  IVùlc  i|i]r|.iiies  vestiges  de 
lorllficntions. 

CASTRES,  ville  l.i  (ilus  impoi-laiite  du  département,  entourée  de  collines,  est  établie  sur  les 
lieux  ii\ e^  de  I'Al'huI.  cpTelle  li(jrde  de  vieilles  maisons  pittoresques  el  qui  y  reçoit  la  Uurenque. 
l.'Éijlise  St-lleiioit.  aueieniic  calhédrale  (xvii"  et  xviir  s.)  est  inachevée;  on  y  remarque  des  stalles, 
des  boiseries  et  quelipies  bonnes  toiles.  VÊijlise  S. -D. -de- la- 1' talé  (xviii-  s.)  d'un  style  froid,  est 
peu  intéressante.  L'i'.i/Use  Sl-Jean-St-Loids,  moderne,  est  surmontée  d'un  clocher  élancé.  Dans  le 
faubourg  de  Villegoiidou,  sur  la  rive  dr.  de  l'Agout,  l'Eglise  Sl-Jacqucs  (xviir  s.)  a  conservé  le  clo- 
cher carré  el  le  portail  de  raneiemie  église.  VHôlel  de  Ville,  flanqué  à  sa  façade  du  cluclier 
iiiiii.iM  lie  1.1  vieille  ahlunjf  dr  Sl-ll<-ii(iH,  occupc  Ics  bâtiments  de  l'ancien  évêché  (xvii'  s.),  dont  on 
.iiliiiiii-  eniiiie  nu  bel  esralier.  Il  l'enferme  un  Ulusce  (0  salles  de  peintures,  sculptures,  collec- 
tions d'objets  divers)  et  une  BUdiùlhique  (11000  vol.).  Derrière,  de  beaux  jardins  s'étendent  en 
terrasse  au-dessus  de  l'Agout.  Le  Collège,  près  de  la  Halle  au  blé,  renferme  l'ancien  donjon 
(xir  s.)  carré,  s.iii-  inlérèl.  Un  temple  protestant  a  été  installé  dans  l'ancienne  église  d'un  couvent 
de  Capucin'^  iliiiil  il  -iib~isle  encore  une  porle.  Outre  les  maisons  des  bords  de  l'Agout.  nous 
pouvons  cilei'  :  la  in, ils,, n  des  Templiers,  romane,  rue  du  Carras;  VUôtel  de  Aayrar,  rue  Krédéric- 
Tlmiii.is  el  Vlh'iiet  dr  l'iviers,  rue  Chanibre-de-l'Édit,  toutes  deux  de  la  Renaissance.  Les  Boule- 
viirds  i|ui  eiiliiiu-iMil  la  ville  à  l'O.  sont  larges  et  bien  plantés,  ainsi  que  le  petit  sijuare  Fraseati, 
enire  Vlh'./dhil  rt  Vïirnlr  tinrlUlcrie.  Dans  le  faidinur;.'.  an  delà  de  la  Place  Sovll.  le  M<ùl  est  une 
asi-i'able  piiimi-iiade.  l'aniii  les  fontaiiia  qui  oim-iil  la  \ille.  signalons  celle  voisine  de  l'Ilotel 
de  Xayrae.  el.  au  lanliourg,  celle  de  la  rue  de  rilûpilul-l'ievx. 

GAILLAC.  bail  il.iiis  une  plaine  sur  la  rive  dr.  du  Tarn,  n'olTre  pas  beaucoup  d'intérêt. 
L'/i'(//i.sf  si-.yirlicl  (xiir  s.),  restaui'ée  au  xvr  s.,  et  de  nos  jours  pour  le  chœur  à  déambulatoire, 
s'ouvre  à  l'O.  par  un  portail  peu  remarquable.  Au  N..  par  contre,  un  joli  porche,  fermé,  est 
précédé  d'une  croix  de  fer  forgé.  A  l'intérieur,  on  remarque  un  beau  bénitier  roman  et  le  maître- 
aulel.  l.'rijlisr  Sl-l'ierre  (xiir  S.),  restaurée  au  xvi'  s.,  présente  un  portail  et  un  clocher  intéres- 
sants. Au  delà  de  la  belle  Place  Dom  Vaisselle.  l'Hôtel  de  Ville,  peu  remarquable,  ferme  la  Place 
d'Hautpoul.  Une  Halle  couverte  s'ouvre  sur  la  Place  Thiers,  dont  deux  côtés  sont  formés  de  mai- 
sons anciennes  à  arceaux;  sur  celle  place  est  la  Fonlaine  du  Griffon,  établie  en  contre-bas.  Le 
]iittoresque  de  Gaillac  réside  en  ses  vieilles  maisons,  disséminées  un  peu  partout,  le  long  de 
rues  étroites  et  tortueuses,  et  parmi  lesquelles  nous  pouvons  citer  :  l'Hôtel  Pierre  de  Brens 
(XV  s.);  la  7naison  Vcersen,  avec  son  beau  portail  sculpté  voisin  de  la  Tour  Palmala;  quelques 
maisons  rue /^0)-iann"  iin  el  51),  nie  <?it  Château-du-Roi,  rue  Cabrol,  etc.  Le  Pare  d'Huteau  des- 
cend en  pente  douce  jusque  sur  les  bords  du  Tarn.  h'Église  St-Jean,  dans  le  faubourg  du  même 
nom,  est  sans  inlérèl. 

Gaillac  a  élevé  une  stulnc  au  généi-nl  d'IfMilpoitl. 

LA'VAUR  est  une  petite  ville  prupie.  qui  occupe  nue  jolie  situation  sur  la  rive  g.  de  l'Agout, 
qu'elle  doiiiirie  d'une  assez  gramle  liaulcur.  L.i  rivière  passe  au  jiied  de  la  promenade  du  Plô, 
(d'où  l'on  découvre  un  curieux  amas  de  vieilles  maisons),  de  l'ancienne  Catltédrale  St-Alain  el  du 
Jardin  de  l't'vcché.  St-Alain  (xiv  s.)  possède  un  clocher  octogonal  (xv  s.),  restauré,  surmontant 
un  assez  joli  portail,  au-dessus  cl  à  dr.  duquel  une  tourelle  carrée  abrite  un  jacqziemart  (xvi'  s.) 
dans  sa  partie  supérieure  restaurée  au  xvir  s.  A  l'intérieur,  1res  sombre,  on  remarque  un  Christ 
el  un  beau  tableau  sur  bois  (xvr  s.).  L'Église  St-François  (xiv  s.)  à  la  nef  peinte,  est  sans  intérêt. 
Une  belle  Promenade,  sur  laquelle  >'ouvre  un  petit  Sc/uare.  commence  d'un  côté  par  un  foirai!, 
près  duquel  se  dresse  la  II, die  aux  r/rains,  et  s'achève  de  l'autre  devant  le  Palais  de  Justice,  banal. 
\:H,;irl  dr  ]-itlr.  éialcniciil  ili'Tjur-  iriiili'Mét.  renferme  une  Bibliotlièque  (5200  vol.  et  pièces  du 
procès  (le  C.iriq-M.ii^  el  de  de  Tlimn  cl  un  .1/)(sée  (collection  de  gravures).  Le  Jardin  de  l'Èvcché, 
en  terrasse  au-dessus  de  lAgoul.  ociii|ie  remplacement  de  l'ancien  palais  épisropat:  il  est  orné 
d'une  statue  de  Las  Cases. 

Le  dépai-tement  comple  en  oulie  wn  ceilain  nondire  de  villes  importantes  à  des  titres  divers. 
Citons,  dans  l'arrondisseniinl  dAIbi  :  Ambialet  qui  occupe,  dans  un  site  pittoresque,  l'isthme 
étroit  formé  par  une  boude  du  T.irn  el  dont  la  colline  qui  la  surplombe  est   couronnée   par  le 
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monastère  de  N.-D.  de  l'Oder  —  St-Juéry.  sur  la  rive  g.  du  Tarn  qui  forme  en  amont  une 
série  de  cascades  connues  sous  le  nom  de  Snut  du  Sabo  —  Lescure.  ancien  bourg  forlilic,  dont 
une  porte  (xiv  s.)  est  encore  debout  et  qui  a  conservé  la  cliapellc  du  Château  (église  paroissiale) 
démoli  pendant  la  Révolution;  dans  celui  de  Castres  :  Lautrec,  au  sommet  d"une  colline,  qui  a 
conservé  des  restes  importants  de  ses  vieux  remparts  et  dont  le  chœur  de  l'Église  est  orné  de 
billes  slnllos  —  Mazamet,  centre  industriel  considérable,  occupant  les  deux  rives  de  rArnette 
mais  qui  n'a  d'intéressant  que  le  site  où  il  est  bâti  —  Montredon,  dont  les  ruines  de  son  Château 
féodal  sont  imposantes;  dans  celui  de  G.Mllac  :  GasteInau-de-Montmiral,  qui  a  conservé  des 
vestiges  de  ses  remparts  du  xiv»  s. 
et  jdusieurs  vieilles  maisons  de  la 
même  époque  —  Cordes,  curieuse 
bastide  du  xiii*  s.  qui  revêt  encore 
sa  physionomie  du  nioyen-àge  et 
où  l'on  admire  un  grand  nombre 
de  maisons  anciennes,  entre  autres 
celles  du  Grand-Ëcuyer,  du  Graml. 
l-',tiirotinier.  du  Grand-Venettr,  etc. 
Lisle-d'Albi,  autre  vieille  bastide 

qui  a  conservé  sa  «  Place  à  cou- 
verts »  ou  «  cornière  »  —  Penne 

diuit  les  maisons  en  amphithéâtre 

sont  dominées   par  un  rocher    à 

pic    (pie    couniMMcul    les    ruines 

imposaiilcs  d'un  llulleau  du  xv°s. 

—  Rabastens.  dont  les  maison^ 

surpliuubent  la   live  d.   du  Tarn 

et  qui  ))osséde  une  remarquable 

l-.'i/lise  au    clocher  fortifié  et  doni 

1  intérieur  est  orné  de  curieuses 

peintures  murales  ;  dans  celui  de 

Lavaur,    enfin  :    Graulhet,     ville 

induslrielle   sur  la  rive  s.  i\u   Ii.i 

diiu.  qui  »■  divise  ou  \'il|i'   Il,i->i- 

et    <-n     Mlle    ll.iulc    ..ù    l'cju    re- 

ni,ui|iii'  lie  vieilli'-  iihiit^inis  —  Puy 

laurcns.   siu-    iiin'   Cdlliiie    élrvi'-r. 

qui  a  ciinseivé  des  ruines  de  smi 

Clhiteiin  l'dililié  aiii~i  qu'une  vieille 

Halle  —    SaintSulpice,    sur    la 

rive    g.    de  l'Agout,    à    la   bifur- 

calion  des  lignes  de  Palis  à  Tou- 
louse cl  à  Mi.iiLiiili.ui.  ilniil  r,v//,'.sr 

(MV"  s.»  a    eli'     iii.illieiiieiwement 

be.iuciiiip    liiip    ie-l,iiiii' 


|ul    iill'l'e   quelques 


bi:rlats.  -  M.ii^nii 

vesli^'es  d'uii  vieux  r//. 


Iran  élevé  au  Mil" 


Liste   des   Monuments  historiques 


Alhi.        .  (..■illir.lr.il,.  SleC,r,-ilr  {sur  .-m  \vr-.)- 

i:-li^e  SI   Salvi  (MM-  cl,  XV  s.\ 
-  Palais  lie  r.\icliovtVlié  (.\iV  s.). 

Maison  lies  \Luiiii'|-s(.\vi'  s.». 

Anil.ialel       .       Cl Ile  ,1,1  Prieuré  (xi- s.;. 

lîa~li,lel\n,iav- 

rellV    lia)  llnllll,  il. 

llnrlal-  I  Ulines  ,1,.  n'::;lis,' (vir -.1. 

«;''i'l'>  Mais,,!,    ilii    Graiiil  V,  il,  iir    iHehl     ,1,. 

Ville). 


C.aillae    .        .    .  i:i;lise  SI  Mi.l.el  (\MI' s.l. 

I.aeaiine.   .  .   .  Mcidiir. 

I.escuic  ....  Kglisc  Sl-MIclicI  (.xif  s.). 

I.isledAlbl  .    .  Église  (.viv  s.). 

Peiiiic r.hàtcau  {XV  s.). 

Rnhiislens.  .  .  Éi;lise  N.-D.-du-noiir^  (xif  a»  xivs.) 

Unussavi'olles  .  nolmeii. 

Snre/e.'  ,    .    .   .  Cloelier  {XV  s.)  <lu  rKylise. 

\er,lier  (Le).   .  Ilolnieii. 


Hérault 


Nom  —  Situation 

ENU  lin  (lépaiiement  voisin  du  Gard,  un  petit  fleuve  ('(Mier,  VHérault, 
a  donné  son  nom  au  département,  l'un  des  sept  du  rivage  méditer- 
lanéen,  dont  il  arrose  trois  arrondissements.  Il  a  la  l'orme  d'un 
parallélogramme  incliné  du  N.-E.  au  S.-O.,  dont  l'un  des  grands  côtés, 
se  conl'ondant  avec  la  côte,  mesure  83  kilom.,  du  point  où  la  limite 
atteint  la  côte,  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Aude  (grau  de  Vendres, 
rive  g).  L'autre  côté  s'étend  sur  128  kilom.  de  l'extrême  pointe  N.  ilc  l'arrondisse- 
ment de  Montpellier  à  l'extrême  pointe  N.-O.  de  celui  de  St-Pons.  Le  petit  côté  limitant 
au  N.-E.  l'arrond.  de  Montpellier  mesure  55  kilom.,  l'autre  OU  kilom.  Sa  superficie  le  place 
au  58°  rang  de  nos  départements.  Il  a  pour  limites  naturelles  :  au  N.-E.,  le  Vidourle,  par 
sa  rive  dr.  depuis  le  coniluent  de  la  Bénovie  jusqu'à  Marsillargues,  par  sa  rive  g.  de 
Marsillargues  au  canal  de  la  Radelle,  le  canal  do  la  Radelle  pendant  i  kilom.  et  le  rivage 
lie  l'étang  de  Mauguio  pendant  1500  ni.;  au  S.-E..  la  mer  Méditerranée;  au  S.-O.,  i  kilom. 
(Ii^  r.Vude  (en  deux  fois).  5  kilom.  du  canal  du  Midi  (en  plusieurs  fois),  '2  kilom.  du  Tlioré; 
au  N.-O.,  700  m.  de  la  \éiire,  les  .'>  premiers  kilom.  du  Dourdou,  1200  m.  du  ruisseau 
de  Biais,  les  il  premiers  kilom.  tic  l'Orh,  Il  kilom.  de  la  Virenque,  17  kilom.  du  Vis  (en 
deux  fois)  et  2  kilom.  de  l'Hérault.  Il  est  lioru('  :  au  X.  E.  par  le  déparlcnicnt  du  Gard; 
an  S.-O.  par  celui  de  l'Aude;  à  l'O.  [lar  celui  du  Tarn;  au  N.-O..  enliu,  [lar  celui  de 
l'Aveyron. 

Il  a  été  formé,  en  1700,  de  provinces  du  Languedoc  formant  le  Bas-Languedoc 
[Maguelonais,  Lodcvois,  Agadès,  BédeiTois,  pcnjs  de  Thomicres  et  une  fraction  du  Minervois). 

Histoire 

I.cs  |ii'upl,\ili'-i  |irrliisliirii|iics  non-;  iiat  laissé  d'assez  impdrlantcs  traces  de  leur  existence 
il.iii^  le  dr|i.iiiri]iciil.  m'i  ils  oiil  li.iliili''  de  nombreuses  ijriillcs  :  grollcs  d('  Monlarnaud,  de 
\':iilliaii,iiirx,  des  I hiiiiiii :rllrs :  i;r(illi's  de  Minm'c.  h  Cesseras;  ilii  CaniDtaou,  à  Montesquieu;  du 
finiiil.  (le.  (.'csl  .'i  CCS  iiii'-iiirs  |irii|iladc~  i|iii'  MOUS  devons  les  dolmens  et  les  menhirs  encore 
d.dMinl. 

Il.'-s  |)|)(I  :,v.  .I.-C.  1,.^  Ihrrcx  ciccii|iricid  la  l'ùle  l.inmn'd.iririiiic  cl  lii'ciil,  de  llrtcrjw  (Bé/.icrs) 
li'iii-  \illc  |iiiiiii|i,ilc.  Ils  l'ini'id.  iiii|iiiélrs  une  prcniièrc-  lui-  |i.u'  les  rni/inniiri,  (pii  occupèrent  In 
li.iiilc  \,illi'c  ,]r  lOili,  puis  (,M)(I  :\y.  .LC.)  ]);»■  les  f.itjii)r>:.  <pii  se  ii'p.-uidircMl  lUi  peu  partoul.  Les 
l'hriii.i.'iis,  plus  pai-ili(|ucs  cl,  plus  <-iiiiuiierçaiils,  l'oiidcreiiL  Maijnlo  (Magiielone)  et  lihutrun 
(l!rcscoii),  ports  aujouiirinii  ilisp.n  iis.  I.uidls  qu'à  l'abri  d'un  cap  les  Massaliotcs  fondaient  la 
ciiliiiiic  cl  le  port  d".VyaO/i  To/ 0  (lu  lU'  l,i  lionne  Fortune  (.\gde).  .\n  ni"  s.  av.  .I.-C.  apparurent 
lies  ^c/^■^•.  les   Volqucs    Tfi-tosages  et  les   Volques  Aréconnrjur^.  ipii   se  iIxci'cmI  d.-uis    le   pays  et 

r IciTid,  [ji/cva  iLodève),  l'esnoro  (St-ThibéryK  Amnnsio  près  .le  Mmilpcllicr.  et  l.olmt  (I.allesl. 

l'en  .ipics  l'di'y.'uiis.-dioii  de  l,'i  C.'uilc  Tr.-uis.-ilpiiic,  le  territoii'e  des  NOIques  l'iil  .-uiMcvé  .'i  reiiqiin' 
runi.iiii  cl  lil  pallie  de   l.i  \.uliniiii.use. 

.\m  ir  s.  après  .I.-C.,  li.idenve  et  l.nleva  étaient  les  deux  cités  les  plus  inipoilanles  des 
.Arcconiiqucs.  .\  la  inènie  épocpio.  les  vétérans  de  la  scplièino  légiiiii  fondèrent  la  colmiie 
nmiaino  de  Béziers  {('olonia  vii'tri.r  .lulia  Scplimanorum  Hxterrx).  D'anlres  vélèrans  l'ondèreiil  la 
colonie  latine  de  Lodèvo  {Colunln  CUtndia  Lntora).  Au  iv  s.,  CCS  deux  villes  l'urenl  rallaoliécs  ;'i 
la  Narbonnaise  I'-. 

1..1   dnininalinn    romaine    dola    celle    province    de    nioiuiiacnts   dont    on    rcdronvc    encore   des 
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vobligcs  aujouidliai.  MiirMcllé.s-Monliicllifr,  établi  prolKiblcriiciil  sur  rciiipl;icemi-nt  ilc  l;i  ville 
de  Langoslaio  el  où  l'on  voit  des  murs  ijélasgiques,  devint  un  centre  important  sous  lo  nom 
0:AUimuv'Mm\  Luleva  s'agrandit  et  prit,  plus  tard,  le  nom  àa  Forum  Ncronis.  A  CasteInau-lu-Lcz 
eubsislent  dos  restes  de  la  ville  de  HuljsUmlio  ou  Sexlanlio  et  près  de  Gijean  ceux  de  la  VUln 
PiUcrna.  Des  roules  lurent  tracées,  dont  la  principale,  la  P'oie  Domilienne,  est  encore  visible  à 
Monlbazin.  Des  vestiges  de  i)onts  subsistent  à  Cai)estang.  à  St-Tliibéry  et  à  Villetelle;  des  ruines 
romaines  à  Boussagues,  à  Brignac  (fontaine),  à  Gabian  (aqueduc),  à  Nissan,  dans  l'église  de 
SI  Auiiès  (milliairc  de  Tibère),  à  Sauvian  (colonne  milliaire  de  Claude),  etc..  Beaulieu  possède 

des  tombeaux  gallo-romains. 

\ers  le  iv«  s.  saint  l'aul  et 
saint  Aphrodise  prêchèrent  le 
christianisme.  Des  évêcliés 
lurent  créés  à  Béziers  et  à  Lo- 
dèx  e,  puis  à  .\gde  et  à  Maguelonc. 
.\  (.rssero  lurent  martyrisés  les 
ainitrcs  saint  Thibéry.  ([ui  devait 
laisser  son  nom  à  la  ville,  saint 
Florentin  et  saint  Modeste.  En 
ûjl),  un  concile  d'évéques  ariens 
se  tint  à  Béziers;  les  évêques 
catholiques  durent  y  assister,  par 
oidre  de  Constance  II. 

En  iOS  les  Vandales,  puis,  plus 
l:\\d.  les  Alains  et  les  Suèves,  tra- 
\ersorent  le  pays  en  le  dévastant. 
Saint  Venustus,  premier  évéque 
d'Agdc,  fut  martyrisé  dans  l'une 
de  ces  incursions.  En  il!),  l'empe- 
reur Ilonorius  permit  aux  Wisi- 
goths  de  s'établir  dans  le  pays. 
.\|iiès  la  victoire  de  C.lovis  à 
Niiuillé  (ô()7)  ces  derniers  ne 
ixissédérent  plus  que  la  Septi- 
liianie.  Plus  tard  {h~i'>),  Lodève 
loiuba  au  pouvoir  de  Théodeberl, 
petit-fils  de  Clovis. 

Au  vir  s.  fut  fondée  l'abbaye 
de  Joncels.  dite  St-Pierre  de 
Lunas.  Le  siècle  suivant  est 
marqué  par  les  incursioirs  sarra- 
sines.  En  719,  les  Sarrasins  enva- 
hirent le  pays  et,  en  725.  s'em- 
parèrent de  Béziers,  que  Charles 
Martel  leur  reprit  en  7^7  et  dont 
il  fit  abattre  les  fortifications,  ainsi  que  celles  d'Agde.  Maguelone  fut  en  même  temps  rasée  et 
son  évéché  transporté  à  .'iuhstantio,  où  il  resta  jusqu'en  1057  :  il  ne  subsiste  plus  aujourd'hui 
de  la  ville  que  la  cathédrale  St-Pierre  et  une  ferme.  Les  incursions  des  Arabes  coniraignirent 
Pépin  le  Bref  à  intervenir  dès  751  :  il  réussit  à  se  faire  donner  par  les  Wisigoths  la  suzeraineté 
de  la  Septimanie,  à  condition  qu'il  y  respecterait  les  lois  instituées  (759). 

Après  la  soumission  de  l'.Xquitaine  par  Charlemagne,  la  Septimanie  fut  rattachée  à  ce  duché. 
\'ers  800,  le  fils  du  comte  de  Maguelone,  saint  Benoit,  fonda  à  Aniane  une  abbaye  qui  devait 
devenir  célèbre.  En  80i,  le  gouverneur  de  r.\quitaine.  saint  Guilbem,  fonda  près  d'Aniane  l'abbaye 
dont  on  voit  encore  les  restes  à  St-Guilhem-le-Désert.  Les  alibayes  de  Sl-Chinian.  de  S(-Thi- 
béry.  de  Villemagne.  s'éU'vèi-cnt  dans  la  suite:  il  n'en  reste  aujourd'hui  que  peu  de  chose. 


MO.NTt'ELLllîIi.  -  C:illiL-drule.  Ensemble  S.-O. 


(àrav.  t'i  iiii|>.  {jiii'  ijii.i.uT, 
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Au  x-  s.,  iiidoiJenJuinmont  de  la  maison  de  Toulouse,  d'autres  seigneurs  s'étaicnl  porlagé  le 
iwys  el,  vivaient  indépendants  les  uns  des  autres  :  c'étaient  les  vicomtes  d'Agdc,  de  Béziers,  de 
Minerve;  puis  les  évoques  de  Lodéve.  dé  Maguelone.  d'Agde.  possesseurs  de  vastes  territoires 
ciu'ils  gouvernaient  sous  des  litres  seigneuriaux.  Malgré  les  perpétuels  changements  de  maîtres, 
le  pays  i)ul  jouir  d'une  tranquillité  relative.  La  faculté  de  Médecine  de  Monipellier  dale  de  celle 
époque.  La  guerre  des  Albigeois  vint  malheureusement  interrompre  l'ère  de  pjospérilé  connnçncée. 

Le  vicomle  de  Bé/.iers,  Roger  II  Trcncavel,  fut.  avec  le  comte  de  Toulouse.  Raymond  VI.  le 
principal  défenseur  de  l'hérésie  alhigeoise  dans  la  région,  .\ussi  la  croisade  commenfa-telle  par 
la  prise  de  Bé/.iers  (l'iO!)).  Sept  mille  personnes  furent  massacrées  dans  l'éulise  de  la  Madeleine 
où  elles  s'étaient  réfugiées;  tous  les  hommes  valides  furent  tués,  l.i  \illc  fut  brûlée.  Roger 
emprisonné  el  fort  probablement  tué  par  ordre  de  Simon  de  :\Iniiir(irl.  cluf  des  croisés,  qui 
hérila   de   son  lllre.   En    l'ilO.   le   chàloau    de    Mtin'rve   tmiilia    aux    mains    de    Simon:    en    fil'i, 


CELLENEUVE.  —  Eglise  Ste-Croix.  Faradc  S. 


Pierre  II  d'Aragon  s'unit  aux  Albigeois;  en  1215,  le  concile  de  Latran  destitua  Raimond  VI  de 
ses  possessions  en  Languedoc,  au  profit  de  Simon  de  Montfort.  La  même  année,  Philippe  Auguste 
accordait  sa  sauvegarde  aux  habitants  de  Montpellier  et  l'année  suivante  Simon  faisait  hommage 
au  roi  de  France  de  ses  nouveaux  états  et  entre  autres  de  la  vicomte  de  Béziers.  Après  sa 
mort,  son  fils  Aniaury  ne  sut  pas  conserver  ses  avantages  el  céda  ses  droits  à  Louis  \IU  :  en 
1226.  enfin,  Montpellier  se  soumettait  au  roi  qui  x'enail  de  s'emparer  d'.\vignon.  Plus  tard. 
Louis  IX  metlail  la  main  sur  Béziers,  Agde  et  Melgueil. 

Vers  1237,  Alphonse  de  Poitiers,  frère  de  Louis  IX,  épousait  Jeanne,  fille  de  Raymond  VII  de 
Toulouse.  En  1242,  celui-ci  se  so'uleva  contre  le  roi  et  prit  Béziers,  mais  il  fut  heureux  d'accepter 
de  Louis  IX  la  paix  de  Lorris  (1243).  Il  mourut  en  1249,  laissant  .\lphonse  de  Poitiers  maître 
de  ses  Etats.  L'annexion  du  pays  à  la  couronne  eut  lieu  en  1271.  En  1290.  l'université  de  Mont- 
pellier fut  fondée  par  le  pape  Nicolas  IV.  En  1293,  Béziers  devint  le  siège  d'une  sénéchaussée  et  la 
baronnie  de  Lunel  était  achetée  à  ses  possesseurs  par  Philippe  le  Bel.  En  1317,  Jean  XXII  dotait 
St-Pons-de-Tliomières  d'un  évécbé  el.  en  1340,  quand  le  roi  de  Majorque.  Jacques  III.  eut  vendu 


^--— •      -T' 
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Montpellier  à  Pliili|ipe  tie  Viilois,  le  [uiys  appnrllnt  en  entier  à  la  France.  II  devint  florissant, 
i.'ràrc  à  la  paix  qui  y  réa;na.  Seuls  les  ducs  d'Anjou  et  de  Berry  mécontentèrent  les  lialiilanls  par 
li'urs  exactions.  En  lûjii,  Montpellier  remplaça  Maî^ncloiie  connue  siège  de  diocèse;  Henri  H  y 
cièa  dans  la  suite  une  sénéchaussée. 

Les  guerres  de  religion,  qui  l'eusanglaidèriMit  jn-qu'au  xviii»  s.,  vinrent  malheureusement 
inlcrronipre  sa  prospérité.  Bézicrs  tomba  en  l.jiil  aux  mains  des  protestants  qui  furent  maîtres 
(l'Agde  et  de  St-Pons  en  1302,  de  Montpellier  en  Id(l7  et  de  Lodève  en  \ô"j.  Dans  les  villes  que 
les  calholiques  leur  rejjriront, 
comme  Agde,  Béziers,  Lodève, 
St-I'ons,  ils  furent  massacrés  en 
gi'and  nombre.  La  paix  de  Nérac 
leur  assura  deux  places  de  sûreté' 
(lignac  et  Lunel,  en  même  Icmps 
i|u'ellc  permettait  à  Montpellier, 
(Icinl  Henri  de  Montmorency  n'a- 
\.Hl  pu  s'emparer,  de  s'ériger  en 
lépiibliqne.  Les  protestants  y 
lonilèi'cnl  alors  une  université; 
un  peu  plus  tard  (lâO.'^i),  Henri  IV 
créait  le  Jardin  des  Plantes  qu'on 
y  admire  de  nos  jours. 

Sous  Louis  XIII,  les  hostilités 
rccciumiencèrent  et  nécessilèreiil 
rinliMM'Mlidii  du  roi  qui.  en  Ki'i'.', 
\iiil  assiéL'cr  Moiilpcllier  et  s'en 
('iii|iara  apiès  une  résistance 
aclinniéi'.  La  ville  perdit  son 
lili'c  de  république  el.  une  cila- 
di'lle  l'ut  (•(iiisil'uile  poui'  main- 
Iciiii'  les  l'él'oruu'-s,  auxcpiels  la 
librrlé  religieuse  élait  accordée. 
Lu  1(127,  nouveau  soulèvement  de 
(pielques  villes  (dont  Lodève  iq 
SI  Pons)  vivement  réprimé  par  la 
ilér.iile  ,hi  duc  de  Ibilian  à  Moril- 
pclliei'  (l(i2S)  (■{.  (pii  ainriia  le  liii 
il  l'aire  raser  les  fortillcalions  ilc 
nombreuses  villes.  La  i)aix  reve- 
nue, l!i(pict  commença  le  canal 
du  Midi  en  lOGO.  Le  Parlement  de 
Toulouse  ayant  fait  démolir  le 
lemple  protestant  de  M<inl|icllier 
(niH2),  les  calviiusles  leidèreid  à 
nouveau  de  se  soulever,  mais  les 

piincipaux  émculieis  lui-ent  égoi'gés.  Un  peu  plus  lard,  les  Cini)isfir(h  ne  pnreiil  iMiIrei'  d.-nis 
Miinipellier,  le  duc  de  Bcrwick  ayant  l'ait  nioulci'  sur  le  lu'Kqier  les  auleui-^  du  complol  qui 
dev.ul  leur  eu  livrer  les  portes.  Malgré  ccd  e\cin|ile.  I.'-  pi-ole-l.uils  aci'iqilrrenl  vu  \'{\\>  l':ii,le 
des  Anglais  (|iii  s'erjq.arèrent  d'Agde  (d  de  Celle,  mai-  .pii.  \aiu.-u~  -lu-  Icirr,  diuchl  -éloigner. 
Là  s'arréle  Thisloire  locale  du  déparlement  im'i  la  lléM.luli..n  lui  bien  ,-iccueillie. 


M Ac.i  i;i.()m:. 

■l-ymyi 


AiHinnii-  Ciilhéilinli-  S; 
ri  liiileaii  lia  purhiil  (). 


Géologie  —  Topographie 


Une   cliaine   nnudai^iiciKc  iuiuleri'oin|iiie,  se  lall.icdi.inl  aux  C.évenues,  ~'éleud  clu  \.  l!auS.  (). 
du   déparlenicjd,  .lu  X.  il'uiie    ligm'  p,is>aid   pai'  (iauues,  Aniane,   C.leiUKud   el  Sl-t.lunian.  Celle 


LODEVE.  -  Antienne  Culliéaiulc.  l'ucadc  loiiilice.  COlc  O. 
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chaîne  se  continue  au  S.  par  des  collines  qui  s'abaissent  peu  à  peu  vers  la  iih'J'.  |>niiil  le  plus 
bas  (lu  (léparlenu-nl.  loiil  en  se  relevanl  un  peu  aux  environs  tle  Castries,  an  N.  lii-  rrorilii.'nan 
el  à  rO.  de  Bé/.iers. 

Le  point  culminant  se  hdiivo  au  N.  de  la  source  de  l'Aiîout:  il  alleint  \\li'<  m.  à  la  cime  de 
l'EspinoKse.  dans  le  niassil' du  niOjnc  noiii.  Ce  massif  granitique  est  limili-  an  S.  par  la  piofonde 
tranchée  où  coulent  le  Thor(i  et  le  Jaur.  Il  déborde  du  départemcnl  du  r.iiii  d-m-  l'arron- 
dissement de  St-Pons.  au  N.,  par  le  massif  de  la  Srdvelat,  qni  atteint  KiMi  m.  à  la  liiriilc  et.  à 
l'E..  par  le  mont  do  SmoiviH  qui  s'élève  ft  lOiC  m.  au  Bois  de  la  lllanquc  à  1(1")  m.  au  Signal  du 
Roc   dEnpranins,   à    lOSl    m.  au  S.   de  la  forêt  de  Bureau,  .'i   llli:>  m.  .-ui   col   de  Fontfroido.  où 

coniincncc  le  massif  de  l'Espinouse 
proprement  dit;  outre  le  point  culmi- 
nant, on  y  trouve  des  points  dépas- 
sant 1100  m.  A  l'E.  du  Pas  de  la  Lau/.e, 
le  Plôdes  Brus  atteint  1100  m.  et,  à  l'E. 
de  la  coupure  où  coule  le  ruisseau 
d'IIéric.  il  y  a  une  cote  de  1095  m.  au 
Mont  de  Carrovx. 

Le  col  de  Coustel,  ou,  mieux,  le 
ruisseau  de  Bouissou,  sépare  l'Espi- 
nouse des  Monts  de  Mnrcou,  formés 
de  schistes  paléozo'i'ques,  de  grès 
houiller,  avec  quelques  affleurements 
cristallins.  Ils  atteignent  1091  m.  dans 
le  département.  Entre  l'Orb  et  la  Ler- 
V    ^^     »>  :^-<^B_na_Bn    ,   .  "UB.  le  Catts.se  de  Gabriac  et  le  plnlcnu 

■*é^    ■>       -^^If^ÉËS^flM     '^';     /jW^^^^^^M^W        basaltique  de  l'Escandorijtie,  atteignant, 

le  premier  729  m.  et  le  second  8ôO  m., 
se  rattachent  à  l'E.  au  plateau  de 
Larzac,  dont  la  majeure  partie  s'étend 
dansl'Aveyron.  D'une  allitude  moyenne 
de  700  m.,  ce  plateau  désolé  s'arrête 
brusquement  à  l'E.  au  cours  du  Vis 
et  s'achève  vers  Gangos  sous  le  nom 
de  Montagne  de  la  fierrane. 

Au  S.  de  l'Espinouse  s'étendent, 
dans  le  Minevvois,  les  dernières  pentes 
de  la  Montagne-Noire,  qui  ne  forme 
dans  le  département  ([u'unc  bande  de 
schistes  siluriens  atteignant  780  m.  au 
S.  de  St-Pons (Pcc/i.  Mage),  658  m.  au  S. 
d'Olargues  (l'ic  de  Montulinr).  518  m.  auprès  de  Bédarioux  (Pic  de  l'antajo)  et  102  m.  à  l'E.  de 
celte  ville  {Pie  de  l'issos).  Entre  le  Minervois  et  la  Mc'dilenanée.  les  terrains  moins  accidentés 
relèvent  de  l'étage  garu?nnlen  (grès  el  poudinanes  rnlilanls).  Ils  liinileid  .'i  l'O.  la  plaine  qui 
s'étend  de  Murviel  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Oib.  Le  pays  de  Bézicrs.  ou  flilerrois,  dont  le 
sous-sol  est  formé  de  molasses,  appartient  au  lerliaire. 

Du  pic  de  Vissos  part  vers  la  mer  une  succession  de  collines  peu  élevées,  dues  à  un  soulè- 
vement volcanique,  comme  le  montrent  leurs  sommets  conslitués  de  roches  éruptives.et  dontla 
plus  tyi)i(iue  à  cet  égard  est  la  Montagne  d'Agde  (1 15  m.).  A  l'E.  de  ces  collines,  luie  autre  plaine, 
suivie  par  l'Hérault  depuis  Gignac,  est  formée  de  marnes  crétacées  secondaires,  de  calcaires  et 
argiles  tertiaires  et  de  cailloux  qualernaires. 

La  partie  comprise  entre  la  montagne  de  la  Serrane  au  N..  Aniane  et  les  Matelles  au  S.  et 
qu'on  désigne  sous  le  nom  de  Garrigues  de  Montpellier,  relève  dn  secondaire.  C'est  une  région 
de  collines,  assez  accidentées  aux  environs  de  SI-Marlin-de  Londres  {Mmil  IIorlKs.  512  m.:  Pic 
Sl-Loup,  C5â  m.)  et  qui,  au  S.  d'Aniane.  détaclu'ul  un  cbainnn.  la  Mmiliiyuc  de  la  Moinr.  ipu  alleint 
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lUO  Illii;Al.I.T 

Ô0(5  m.  Un  ilôt  do  Icrliaii-c  nfflcuro  iui  S,  iji-  «-l'Ilc  jiioiila^'Nc.  Au  \.  E.  do  l'olyn^  do  ïluiu.  la 
Montaijiie  (le  Id  Oardiole  s'olovc  ;i  'JÔO  m.,  l;mdis  «in'jiu  S.  du  iiiomio  oluiig  lo  Mont  Sl-CInir  doiiniw 
Colle  de  ISO  m. 


Hydrographie 


HYDROGRAPHIE  MARITIME,  ('.■(•si,  à  5  kiloiu.  .'i  lO.  du  (Iriiu  'In  l'an  i|uc  roniMicnoo  lo 
liUoral.  De  co  i)uiiil  ju^iiauii  vieux  loii  du  eyp  dA^'do,  Ui  0(Me  :^o  i)uur:^uil  poudanl  environ 
00  kilom.  foniuud  un  bounelel  de  sable  donl  la  hauteur  varie  de  0  m.  ôO  a  i  m.  environ.  Ce 
bourrelet,  de  iDiMiie  convexe,  prosonlc  une  ligne  régulière  en  bordure  de  la  Médileri-anée  et  des 
iiidoid.dions  ho-;  variées  de  forme  ilii  ciili'  des  étangs  qui  le  suivent  parallèlement  à  rorientalion 
de  la  (-('lie.  CC-t  à  ces  étangs  ciuc  la  partie  basse  du  département,  peu  habitée,  cl  où  l'on  ne 
renconti'C  ipio  d('~  labanc-do  douaniers  ou  do  saliniers,  doit  son  insalubrité.  \SiHaiiij  de  Munrjuio 
ou  de  l'Or,  Idiiu  do  \'l  kildiii.  ot  large  do  5  à  i  en  moyenne,  couvre  ÔOOO  hectares;  il  communique 
avec  \'él<nig  de  l'(h-iils.  beaucoup  plus  polit,  limité  au  S.-O.  par  la  bande  de  terre  sur  laquelle  court 
lo  chemin  de  fer  de  Monlpcllior  à  Palavas.  petite  station  balnéaire  très  fréquentée  des  Mont- 
polliérains  et  simple  pori  do  poche.  Les  étangs  du  Prévost,  de  l'Arnel,  de  {'eijrc.-IJlanijue,  de~ 
Maures,  d'une  superficie  lnlalo  di'  l'OO  hectares,  sont  parfois  réunis  sous  le  nom  d'clan;/  de  Mae/ue- 
lone,  on  souvenir  do  la  \illi'  du  même  nom.  h'élang  de  Vie,  ou  de  Palavas,  couvre  1500  hectares. 
L'iHani)  d'Iiii/ril  ou  de  Fronlii/nnn  (1000  liect.)  communique  par  Vélang  des  Eaux-Ulanehes  avec  le 
vaste  cLanij  de  Tlian.  Ici.  lo  contraste  est  frappant:  le  bourrelet  sablonneux,  considérablement 
élargi,  porte  la  ville  et  le  port  de  Cette,  dominés  par  la  Montagne  de  Cette,  ou  mont  Sl-Clair, 
masse  rocheuse  de  180  m.,  jadis  isolée  de  la  terre  forme  et  qui,  aujourd'hui,  semble  perdue  sur 
celte  côte  désolée.  Le  port  de  Cette,  l'un  des  plus  sûrs  de  France,  protégé  par  une  jetée  isolée, 
par  le  mole  St-Louis  et  la  jotée  de  Frontignan.  est  constitué  par  les  canaux  longeant  le  pied  de 
St-Clair.  reliant  la  mer  à  l'étang  de  Thau  et  par  des  bassins  lavant-port.  ancien  bassin,  bassin  à 
]iélicilo.  nouveau  bas'^in).  Le  i'nn,il  dn  Midi  s'y  termine  sous  le  nom  àa  Canal  de  t>((e;  il  commu- 
ni<pio,  par  la  darse  de  la  Pcijrade.  avec  lo  rannl  de  Celte  au  Illiâne  ou  canal  des  Étangs,  souvent 
tracé  dans  le  lit  même  des  étangs  précédemment  nommés,  le  cordon  littoral  étant  parfois 
insuflisant  ]iour  le  porter.  Cette  possède  deux  plages,  celles  de  Frontignan  et  d'Agde,  très 
fréipientées  pondant  la  saison.  L'étang  de  Thau.  véritable  mer  intérieure  navigable,  aux  eaux 
salées,  est  long  de  20  lulom..  large  de  ô  à  4  et  couvre  près  de  8000  hect.  ;  il  compte  quaire 
ports  :  à  Mèze,  à  Marseillan.  à  Bouzigues  et  à  Balaruc.  C'est  le  seul  étang  du  ilé|)artement 
communiquant  naturellement  avec  la  mer  par  des  graus  (grau  du  Qu.inzième.  grau  de  Pises  Sau- 
nais) et  ]iar  Ir  Ilien.  11  on  est  séparé  par  Visthme  des  Onglous.  large  de  plus  d'un  kilomètre,  et 
sur  lequel  o>l  (■l.iMi  lo  choniiu  do  for  d"  Cotte  à  Agde.  .\  partir  du  Rocher  d'Agde.  la  c6te  se 
relovo  ot  do\ii'iil  ipiclqui-  pou  nicliou-ïo;  ilans  son  prolongement  se  trouvent  la  (oîo' et  le  ro('/ieî'</e 
la  Laiize  et.  |ilu-^  on  un-v.  l'ilnl  poilaid  lo  Forl-Brescou.  Puis,  jalonnée  de  petites  dunes,  maréca- 
geuse, elle  siiiouivo  loL'riviiioiit  vois  ro.  pendant  environ  50  kilom.,  sans  autre  accident  que 
l'endiouchuro  i\c  llloraull.  au  Grau  d'Agde,  déljouché  du  port  d'Agde  et  celui  de  l'Orb.  près 
duipiol  une  polilo  plage  i\n  h.dns  a  été  aménagée;  sa  nudité,  sa  tristesse  augmentent  et  l'on 
n'y  ronconlre  plus  qu'une  cnliaiio  i\(}  douaniers  au  Grau  de  'Vendres,  où  elle  s'arrête. 

HYDROGRAPHIE  FLUVIALE.  Toute*  les  eaux  du  déi.artoment  vont  à  la  Méditerranée,  sauf 
colles  do  la  parlio  X.  i\ç  l'arrond.  de  St-Pons.  qui  gagnent  indirectement  l'Océan. 

Bassin  de  la  Méditerranée.  L'.li((/e  n'appartient  au  département  par  ses  deux  rives  que  pen- 
danl  SOS  derniers  l.'iOO  m.,  après  lui  avilir  servi  de  limite  par  sa  rive  g.  pendant  environ  5  kilom. 
dan-;  l'arrond.  i\r  Sl-l'ons  ol  dans  celui  de  Bézicrs.  Mais  elle  on  reçoit  par  sa  rive  g.  plusieurs 
allluonts  ;  Vthinun.  (pii  laisse  Olonzac  .'i  SOO  m.  sur  Sa  rive  g.  —  hors  du  département,  la  Cesse 
«pii,  dans  l'Hérault,  coule  oniro  iloux  causses,  passe  près  de  la  grotte  de  la  Coquille  ou  grotte 
d'Aldènc.  s'augmente  (rive  g.)  du  Briant  à  Minerve,  curieusement  bâtie  au  confluent  des  deux 
rivières  qui  se  sont  frayé  lui  chemin  à  travers  la  montagne,  et  en  aval  de  laquelle  la  Cesse  dispa- 
rait, sauf  en  temps  de  crues,  pour  reparaître  à  Agel,  en  amont  duquel  elle  boit  (rive  g.)  la 
Cessière;  olli'  pénètre  ensuite  dans  le  déparlement  de  r.\ude. 

iSOrl'  ])ait  ~ur  la  lijnilo  N.  rlu  canton  do  Limas,  à  la  Font  de  VOrli.  à  l'E.  du  sienal  .le  Bouviala. 
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Il  sert  ilf  limite  pendant  se.~  9  premiers  kilom.  (rive  g.),  presque  jnsquiui  confluent  du  Thés, 
descend  ensuite  vers  le  S.,  coulant  très  sinueusement  dans  une  vallée  profondément  encaissée, 
franchit  la  cascade  du  CancUou,  s'augmente  de  plusieurs  torrents  et  fontaines,  élargit  un  peu  sa 
vallée  à  partir  du  confluent  du  Gravczou,  arrose  Bédarieux  et  tourne  vers  l'O.  jusqu'au  con- 
lluetil  du  Jaur.  où  il  prend  sa  direction  définitive  N.-O.-S.-E.  Sa  vallée  se  rétrécit  à  nouveau 
jusqu'au  confluent  du  \'crnazobres.  puis  il  laisse  Murviel  à  2  kilom.  sur  sa  rive  g.,  entre  en 
plaine,  passe  au  pied  de  Béziers  et  finit  dans  la  Méditerranée,  après  un  cours  d'environ  140  kil. 
Il  reçoit,  outre  un  grand  nombre  de  torrents  et  de  ruisseaux  :  (rive  g.)  le  Thés:  —  (rive  d.)  le 
ruisseau  de  la  Grave  —  (rive  g.)  le  Gravczou,  grossi  à  Lunas  (rive  g.)  de  la  Nize  et  du  i-nisseau  de 
.•>l-Georf/es  —  (rive  g.)  le  Vernoubrel  —  à  Bédarieux,  le  Courbezou  —  (rive  d.)  la  Kare,  qui  boit 
(rive  g.)  le  Bouissou,  (rive  d.)  le  Casselouvres,  qui,  près  de  son  confluent,  arrose  St-Gervais  et. 
(rive  g.)  le  ruisseau  d^Espase  —  (rive  d.)  le  ruisseau  d'Héric,  qui  coule  entre  deux  hauts  escarpe- 
ments de  l'Espinouse  —  (rive  d.)  le  Jaur,  qui  descend  du  Signal  de  Sl-Pons,  s'augmente  à 
Sl-Pons  (rive  d.)  d'une  puissante  source,  absorbe  de    nondiirux   ruisseaux,   reçoit  (rive    g.)    le 
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ruisseau  de  Burfuii,  qui  fraricliil  le  SatU  de  Vcsoles.  puis  enscri'e  Olargucs  dans  une  boucle  avant 
d'atteindre  l'Orb  —  (rive  d.)  le  Veriiazohres,  qui  absorbe  (rive  g.)  le  ruisseau  d'IIouvrcs  cl  passe  à 
St-Chinian  —  (rive  g.)  le  Landaijran — le  liieulord,  accru  de  plusieurs  ruisseaux  et  qui  coule  à  l'O. 
de  Murviel  —  le  Taurou,  enfin,  qui  passe  à  l'E.  de  la  même  ville. 

h'IiérauU,  descendu  du  département  du  Gard,  entre  dans  celui  auquel  il  a  donné  son  nom 
au  confluent  du  Vis,  après  lui  avoir  servi  de  limite  pendant  *2  kilom.  11  frùle  aussitôt  Ganges, 
que  touche  aussi  le  torrent  de  Sumène,  cl  descend  vers  le  S.O.  dans  une  vallée  i)ittoresque  et 
encaissée,  dont  le  site  le  plus  célèbre  est  celui  de  St-Guilliem-le-Désert.  Avant  de  laisser  .\niane 
à  inoo  m.  sur  sa  rive  g.,  il  élargit  sa  vallée,  entre  en  plaine  à  la  hauteur  de  Gignac  et,  toujours 
sinueux,  va  passer  entre  Montagnac  et  Pézenas.  dans  le  Jardin  de  l'Ucraull,  laisse  Florensac  à 
1">(Kt  m.  ;»  VF...  devient  navigable  ù  Bes.san,  arrose  .\gde  et  finit  au  grau  d'.\gde,  au  S.-E.  de 
l'étang  du  Clôt  de  ^'ias,  entre  deux  jetées,  après  09  kilom.  de  cours  dans  le  département. 

Il  a  pour  affluents  :  (rive  (1.1  le  Vis.  qui  vient  du  Gard  où  il  reçoit  (rive  d.t  la  \'ircnque.  Ces 
deux  rivières  coulciil  li.in-  nm-  i;iin:r  éhnilr  et  sauvage  qui.  bornant  à  l'E.  le  Larzac,  limitent 
également  le  déparlcnniii  dr  rijciMiill,  qnr  le  Vis  abandonne  un  instant  avant  de  lui  appartenir 
par  ses  doux  rives;  m.ils  il  le  quitte   bicMli'il  et    n'y    rentre   ipie    pour  y   parruurir   ses   derniers 
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i)00  m.  —  (rive  g.)  le  lorrcnl  de  Suinène,  qui  descend  éçralement  du  Gard  —  le  Menkinson  — 
YAlzon  —  (rive  d.)  la  Buége  —  (rive  g.)  le  Lamalou,  grossi  (rive  d.)  du  ruisseau  de  Tourrjuiltcs  — 
(rive  d.)  les  sources  de  Clamouse  —  (rive  g.)  la  Corbière,  qui  arrose  Aniane  —  le  ruisseau  de 
Gassac,  écoulement  de  quelques  petits  lacs  et  mares  —  (rive  d.)  le  Laveng,  accru  des  eaux  de  la 
source  du  Drac  —  le  Lagamas  —  (rive  g.)  le  Rieulorl,  qui  passe  au  S.  de  Gignac  —  (rive  d.)  la 
Lergue,  qui  nait  à  l'O.  des  sources  de  l'Orb,  arrose  Lodève,  où  lui  parvient  (rive  d.)  la  Soulondrcs, 
s'augmente  de  plusieurs  ruisseaux,  dont  le  plus  important  est  (rive  g.)  le  Rivernoux,  boit  (rive  d.) 
le  Salagou,  (rive  g.)  le  Merdanson,  accru  de  nombreux  ruisseaux,  et  laisse  Clermont-rnérault  à 
près  de  4  kilom.  à  l'E.  —  (rive  d.)  la  Dourbie,  qui  coule  au  bas  du  pittoresque  cirque  de  Mourèzc 
—  la  Boijnc,  qui  absorbe  plusieurs  ruisseaux  —  la  l'egne,  qui  passe  à  1  kilom.  E.  de  R<>uj;m 
et  arrose  Pézenas  où  lui  parvient  (rive  g.)  le  Terluguier  —  la  longue,  eiilin.  qui  roruit  (rive  d.) 
le  ruisseau  de  Léne,  accru  (rive  g.)  du  Lenné  qui  arrose  Servian. 

Dans  l'étang  de  Thau  finissent  :  le  P'alat,  le  Paltas  et  VAvène. 

L'étang  de  Vie  reçoit  les  eaux  d'une  fonlaine  qui  sourd  au  N.-O.  clc  la  Montagne  i]i'  l;i  (iardiole. 

Le  Lez  sort  d'une  forte  source  dmil  une  parlic  va  alimenter  Montpellier.  Il  reçoit  presque 
aussitôt  (rive  g.)  le  Lirou.  i[m  nait  .lux  M.ilelles  et  absorbe  (rive  g.)  le  Tcrricu  et  l'eau  de  la 
source  (le  la  Fleurette:  le  Lez  hume  ensuite  la  source  du  Boulidou.  t'rùle  à  TE.  Mnnliiellier.  ciù  lui 
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li.n-vieiil  (lire  ,|.)  le  (>/-/,niv.„(.  ali<nrl)0  (rive  il.i  l.i  Mnxsnu.  ^m  vient  du  SIsm.mI  .le  M.ml.nii.iud 
et  qui  >',iu,i,'inenle  de  plusieui-s  riiU^^eaux  dont  irive  d.)  le  Coubizau:  le  Le/..  .s'eni:ai,'eanl  ensuite 
sur  la  bande  de  sable  séparant  l'étang  de  l'Arncl  de  celui  de  Pérols.  va  finir  au  grau  de  Palavas. 

La  Salaison,  la  Cadoulc,  la  Bcrange  se  jettent  dans  l'étang  de  Mauguio. 

Le  Vidourlc,  originaire  du  dépailenii-nt  du  Gard,  n'appartient  d'abord  à  celui  de  l'Hérault  que 
liar  sa  rive  dr.,  depuis  le  eonlliienl  de  la  Bciioiu'c  jusqu'à  Marsillargues.  et  par  ses  deux  rives,  de 
ce  point  jusqu'au  canal  de  la  Radelle,  où  il  rentre  dans  le  Gard.  Il  reçoit  :  .lans  ,-,.  dernier 
(rive  d.)  le  Breslalou,  dont  le  cours  supérieur  est  dans  le  département  de  l'IIéraull  cl  dont  l'une 
des  branehes  passe  près  de  (".larel  —  dans  le   département,  (rive  d.)  la  Bciiovie. 

Bassin  de  1  Océan.  Par  la  Garonne  cl  le  Tarn,  l'Océan  reçoit  les  eaux  de  VAgout.  l.'Agout  nait 
au  point  culminant  du  département  (1120  m.),  à  la  cime  do  l'Espinouse  :  il  descend  vers  le  S.-O., 
I"i'l  l'ii  r.eueill.iiii  plusieurs  ruisscaux,  passe  au  pied  de  la  Salvelal,  reçoit  (rive  d.)  la  libre, 
doiil  l,.s  7  dermei,  Mloi,,.  sont  seuls  au  département  et  i)énèlre  peu  après  dans  celui  du  Tarn 
où  lui  parvient  (rive  g.)  le  7'/iore  grossi  (rive  d.i   de  l'.lr». 

Lacs.  Étangs.  On  ne  connaît  aucun  lae  propreuK'nl  dil.  mais  des  mares  sans  importance. 

Oulre  les  élangs  lilloiaux  dont  nous  avons  déjà  parlé,  nous  devons  citer  Vctang  ,1e  l'ciutres. 
les  s.ilius  de  I.uno  et  ceux  de  Baguas,  dans  larrond.  de  Bé/.iers. 

Sources  minérales.  Il  y  a  dans  le  déparlemenl  -JS  sources  autorisées,  dont  l 't  d'intérêt  public: 
'JD  de  ces  sources  ont  élé  exploilée-  en   l'.KIO.  Lamalou.  la  slalion  la  plus  inqtorlaide 
lenieni,  iililisc.  dans  7,  établis-eni.Mil-.  Il  -,onee>.   ale.ilines.  bicarbonatées,  sodiqiu's.  riclie>. 


le  par- 


VILLEMAGNE.  -  Ancienne  Église  St  Gi'égoirc.  Vue  de  la  nif  en  ijincs. 
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acide  ciuljoniciuc.  fruidcs.  uu  dont  la  UnTiiialilO  alU'iid  .jll'\  Il  y  a  une  source  Ijicarijuiiatcc  saz.euse 
{-!'')  à  Avéne  el  des  sources  froides  ferruL'ineuses,  bicarbonalces,  gazeuses,  prés  de  St-Julien. 
Les  sources  de  Rieumajou.  près  de  la  Salvelat,  sont  froides,  bicarbonatées  calcitiues:  celles  de 
Taussac-et-Douch.  bicaibonaléos  sodiques  et  calciques  alcalines.  La  Fontaine  de  la  Madeleine 
lires  de  Villeneuve-lès-Maguelone  est  bicarbonatée,  sodique,  gazeuse.  A  Balaruc,  trois 
sources,  dont  une  seule  utilisée,  source  Ancienne  (48°),  donnent  des  eaux  clilorurées,  sodiques, 
broniurées.  Cette  possède   une  source  chlorurée  sodique  {source  St-Josei^h);  Cruzy,  une  source 

chlorurée,  sulfatée,  magné- 
:^ienne  ;  Cazouls-lés-Béziers,  des 
sources  chlorurées  sodiques, 
sulfatées  magnésiennes.  On 
trouve  des  sources  ferrugi- 
neuses froides  à  Gabian  et 
près  de  Roujan;  une  source 
feriHigineuse  gazeuse  à  Rosis  ; 
des  sources  ferrugineuses  ga- 
zeuses alcalines  à  Palavas  el 
à  la  Salvetat  ;  des  sources 
alcalines  gazeuses  à  la  Ver- 
rière. Des  sources  minérales 
jaillissent  sur  le  bord  de  l'élang 
(le  Pérols  {le  llvulidoii)  et  à 
Frontignan.  Roquebrun  jios- 
séde  une  fontaine  intermittente. 
A  Juvignac  sonrdent  des  eaux 
salines.  L'étang  de  Tliau  s'aug- 
mente des  eaux  de  la  source  He 
rAbijsse  qui  jaillit  dans  son  lit 
lacnie,  prés  de  Balariic  et  de 
I elles  d'une  autre  source,  i)ar- 
liiis  tarie  {ijou/J're  d'Enversac). 
linlin  Gabian  possède  une 
-Durce     de     pétrole. 

CANAUX.  Le  Canal  du  Midi 
s'étenil  dans  le  dép.uloment 
sur  70  lui.  ,">I5.  La  didérence 
d'altitude  51"'i)7,  entre  son  cn- 
iiéc  dans  le  département  et 
-■m  termiiuis  à  Cette  (sous  le 
iH'iii  ,1e  Canal  de  Cette)  est 
i.icliclée  |i,-\r  \i  écluses.  Il  fran- 
(  liil  l'dili  >ui'  un  poiil  c;iii,il.  l.a 
hailinii  >'y  r.iil  p.ir  ilir\an\ 
.■t  iiuilel-  ;  il  e-l  cii  outre 
parcouru  p.u'  di'~  rciinMipirurs  cl  par  des  lialeaux  à  \,ipi'ui-  poricurs.  Il  csl  alimenlé  dans  le 
di'paileiiic'iil  par  l'Orb  et  ]i;ir  l'Ilc-rault  et  fourmi  à  lll.'i  pri-cs  dcau  d'irrigalion  el  à  ."i7  prises 
de  sulimrrsiiiii.  Le  Canal  du  Rhône  à  Cette  n'apparlieid  au  déparlemeid  <pu"  par  la  partie  dite 
Canal  des  Étangs,  soit  sur  -"pS  Uil.  StiO.  Il  est  uni  au  pori  de  C.elh'  par  le  Canal  de  la  Peyrade  ; 
il  se  continue  au  delà  de  l'étang  de  Mauguio  ju><pi  .i  l.uncl  pai'  le  Canal  de  Lunel,  (pii 
travei'se  la  région  marécageuse  de  la  Palus  el  qualimcnli'  en  p.ulii'  le  l)ard;iillon.  Il  est  long 
de   11    Kildiu.  -JIS.    Sous   le    nom    ilc   Canal    de  la   Radcllo,  <'nliM.   W   canal    ili's  I^langs  gagne 

AiguesMiirlrs.  dans    le    d.-p.Hli' ni    ilii    (i.ir.i.    I,r    Canal    do    Grave,  qui   >'acliéve  au  grau  de 

l'iilavas,  n'est    aulie   que    le    l.c/..    ,an.di-e    .lc-pui>    Mon!  |ielln'r  >ur    imc   l..ni;u.'ur  d<'    ll.'.lUlm.: 
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sa  pente  est 
T.  V.  -  11. 


le  7  m.  S(l,  rachetée  par 
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l'hi^iciii's  ranaux  d'irrigation,  de  suljiiiL'isiun  ou  df  do:^:^cfhcmcnt  cxislcnl  on  outre  dans  le 
dépaitcnieiit. 

Climat 

I.e  clr|iail('iiiiMil.  raii^'r  sous  l'iiiflucnrc  du  rlimul  méditcrrmu'cn.  ymW.  d'une  teiM|ii'TaliM-c  assez 
élevée  d.uis  l,i  lé^'inn  des  collines  ou  des  plaines,  mais  qui  s'aljaisse  considéi-alilenictd  d.m-  l;i 
zone  nionla^'iieu-e.  nolammcnl  dans  l'Espinousc  el  le  Larzac,  où  la  neige  subsisie  ju-(|u';i  \u\<- 
époque  assez  avancée  de  fannéc.  A  l'exception  de  celle  région,  où  la  liauleur  d'eau  li)ud)ée 
atteint  son  maximum  (1  m.  50  dans  le  Saumail),  le  déiiartemenl  est  caractéi-isé  par  un  climat 
généralement  sec.  à  brusipies  variations,  avec  des  étés  torridos,  rarement  rafi'aicliis  par  les 
pluies  qui  ne  lombenl  qu'à  de  longs  intervalles,  mais  dont  l'abondance  est  parfois  telle  qu'elle 
fait  sortir  brusquement  de  leur  lit  les  rivières  qui  y  coulaient  presque  à  sec  quel(|ues  beures 
Mup.Liav.ud.  Lodève  reçoit  annuellement  107  centini.  d'eau,  Montpellier  "i  c.  iliiie  (iii  c.  ci 
Lumd  11  c.  Les  vents  les  l)lus  fréquents  sont  le  mistral  et  la  bise,  qui  soutllcnt  du  X.-().  ri  du  \. 

Divisions  administratives 

Étendue  :   (lUKfi'J  bectares  (cadastre).  —  Popi-i.ation  (l'.UII)  :    iS!)  i-JI   lialiitanis. 

Arromlisscniciits  Caillons  Communes 

rréfecliire  :      IMontpellier.    ...  1  \i  11!S 

,'  nézicra 1  1-2  100 

,     ,  ^"""  Ao.ic.c 1  5  75 

IVeleclures     ^  ^^^,^^^^^ ,  ^  ^3 

Total.      ~T~        Total.  "SlT        Total.      5i0 

LISTE    MES    C.\NT0NS 

Moiitprllirr  .    .     Aiiiane.    f'.astrirs,    Tetlc.    C.larel,    Fi-ontignan,    Ganges,    Lunel,    Les    Jlatelles, 

ÎMaugiiio.  Mè/.e.  Monlpellier  (5».  St-Martin-de-Londres. 
Bézicfs   ....     Agde,Bédarieux.Bézicrs(2),  Capestang,  Florensac,  Montagnac.  Murviel.  Pézenas, 
lloujan,  StGervais.  Servian. 

Lo'lèvc Le  C.nylar,  C.Iermnnt  l'Hérault.  Gignac,  Lodève,  Lunas. 

!<l-I'iiiis  .    .    .   .     (_)largues.  Olonz.-ic.  Sl-Cliiuiaii.  St-Pons,  la  Salvctat. 

CULTES.  Culte  catholique.   Èvcrhé  :  llonlpellier,  fondé  au  vr  s.  à  Jlaguelone.  transféré  de 

757  à  1057  à  Sulislanlio.  ensuite  à  Montpellier  en  l.")56  comme  suffragant  de  Narbonne  jus- 
qu'en   IT'.iO.   Snp|iiiiiié  à   celle   époque,  il   fui   rétabli   eu   INO'2  comme  suffragant  de  Toulouse; 

depuis  IN'j-.!  il  e>l  siilTr.iu.nil  (l'A\  Iliiiiii.  Le  (Irp.iririiiiiil  b.r ce  diocèse,  qui  compte  45  cures, 

510  siici'iiis.-ile-.  -l'i  vii-.iii.iis  ii'-li  iliii(''s.  Il  y  a  un  r-i-niiii.iiic  diocésain  à  Montpellier.  Les  comniu- 
naiilés  rcljoii.uses  irhoniiiirs.  pi'u  iioiubreu-c-.  siicciipeiil  d'enseignement  ou  sont  vouées  à  la 
vie  coiileuiplalive;  celles  de  fciiiiiics.  plus  noiulireuses.  s'occupent  d'enseignement,  d'oeuvres 
cliarilables,  d'assistance  on  -nul  viiuées  à  la  vie  C(nitemplalive;  quatre  d'entre  elles  onl  leur 
maison-mère  dans  le  dép.uleiiii-iil.  Les  princijiaux  pèlerinages  sont  ceux  de  N.-D.-de-l'Ermitage, 
à  Sl-Guilhem-le-Déserl:  N.-U.-de-(iràce,  à  Gignac;  N.-D.-de-Grau,  à  l'embouchure  de  l'Hérault; 
N.-D.-de-Mougères,  à  Mougères;  N.-D.-de-Monlaigu,  à  Ceyras;  N.-l).-de-Roubignac,  à  Roubignac; 
N.-D.-du-Suc,  à  Brissac;  N.-D.-des-Tablcs,  à  Montpellier;  N.-D.-de-Trédos,  près  de  St-Étienne- 
d'Alliagnnn,  etc.  Culte  protestant.  Le  département  est  rattaché  aux  consistoires  de  Bédarieux. 
Ganges.  Marsillargues  et  Montpellier  qui  foni  jiarlie  de  la  IL  circonscription  synodale;  il  y  a 
des  églises  à  Béziers,  Cette,  Cournoulcrr.tl.  Montagnac,  St-Pargoire  et  Saussines.  L'Union  des 
Églises  Évangéliques  libres  possède  .iiis-i  (l,'~  églises  à  Béziers  et  à  Marsillargues.  Ganges 
possède  une  église  cvangélique  uiélliodisli-;  à  Mniilpcllier,  les  minorités  évangéliques  synodales 
onl  une  église.  Il  y  a  environ  iriiiiiil  pnili-sl.uils  ,liu<  le  département.  Culte  israélite.  Les  adlié- 
renls  à  ce  culte,  peu  nombreux,  sout  l'allacbés  à  la  coiunuuiauté  de  Jlontpellier.  qui  fait  iiartic 
de  1.1  cJMiinscription  consistoriale  de  Marseille. 

ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  Id  région  milil.iiie.  qui  comprend  8  subdivisions  de 
région,  dont  2.  celles  de  Béziers  et  de  i\tonlpellier.  appaiiieiiiienl   au  département.   Les  troupes 
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(|ui  en  diporiilriil  lunl  p.nlk-  .lu  lu  inr|is  (lariiir-c  ijonl  U-  ilii-l-lii-u  c-l  Montpellier.  La  irarni- 
sun  (Jp  Béziers  CDiiipieiid  1  iv<,'iiiiLMiL  li'iiilaiilcric,  1  ii'i:imeiit  du  cavalerie  icliasseurs  à  clieval;; 
celle  de  Lodéve.  1  réalnient  d'iiifaiiteiie:  celle  de  Lunel.  1  escadron  du  train  des  équipases- 
celle  de  Montpellier,  I  lé^'inient  dinfanlerie,  1  léginienl  du  génie,  1  section  de  seciélaires  d'élal- 
major  et  de  recrutement.  1  section  de  commis  et  ouvriers  d'administialion.  Montpellier  possède 
une  école  du  ijénie.  Le  «iépartenient  ressortit  en  outre  à  la  Iti"  lésion  de  ifondai-mcrie. 

Ouvrages  militaires.   —  ("itons  le   fort  déclasrié  de  Brescou.  dans  l'il.it   de  niémc  noui,    la 
citadelle  et  les  forts  de  Cette  qui  datent  du  .\vr  s. 
Marine.   I.c  département  fail    iiarlic   du   h'   arrondisseuiml  niarilinic.  clirriicu   Toulon,    qui 

ciiMipiend  le  lilloral  méditerranéen 
cl  la  <;(,rse. 

JUSTICE.  Le  département  res- 
siirlit  à  la  Cour  d'appel  de  Mont- 
pellier. 11  y  a  1111  Tribunal  de 
1"  instance  à  McinlpclliiT  ton  se 
tient  la  Cour  d  assises),  à  Bé- 
ziers, à  Lodève  et  à  St-Pons  ; 
de>  tribunaux  de  commerce  l\ 
.\l'.1i-.  lié/ieis.  Celte.  Clerinonl, 
Lddéve,  .Aluiitpellicr.  Pézenas  ; 
des  conseils  de  prud'hommes  à 
Agde.  Bédariiux,  Cette.  Clermont- 
rilér.iiill.  Lodéve,  Montpellier  el 
Sc-iiL'iian  l't  une  Justice  de  paix 
cl.iii-  iliaiiin  (li-s  .".ti  caillons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 
Le  département  ressortil  .-i  l'Aca- 
démie de  Montpellier.  I.'uiiiver- 
silé  de  Montpellier  coniiaend  les 
facultés  de  droit  (avec  cours 
eoniplénientaires  municipaux),  de 
médecine,  des  sciences  (avec  le 
laboratoire  maritime  de  (iette), 
lies  lettres  el  l'école  supérieure 
de  pharmacie  de  i\Ioiit)irllier.  Le 
nombre  des  étudiants,  en  l'JO'J,  a 
été  de  près  de  l(iOO. 

L'enseignement  secondaire  com- 
prend :  pour  les  garçons,  le  Lycée 
de  Montpellier  avec  collège  annexe 
à  Boulonnet,  les  collèges  com- 
munaux d'Agde,  de  Bédarieux. 
de  Béziers  (collège  Henri  1\').  de 
Cette,  de  Clermonl-l'llérault,  de 
Lodéve.  de  Lunel  el  de  Pézenas:  jiour  les  filles,  un  Lycée  à  Montpellier  (avec  internat  muni- 
cipal annexé!,  un  collège  à  Béziers.  enfin  des  cours  secondaires  à  Cette.  On  trouve  des  établis- 
sements libres  à  Béziers.  Celle,  Montpellier,  St-Fiiniin  el  SI-Pons-de-Tliomiéres  possèdent  un 
petit   séminaire. 

L'enseignement  primaire  rcerute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d  instituteurs  laVec  école 
d'application)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  i avec  école  annexe  el  école  maternelle  annexe) 
de  Montpellier.  Il  y  a  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Montpellier;  de  filles,  à 
Béziers  et  à  Montpellier.  On  trouve  de^  cours  complémentaires  pour  garçons  à  Capeslang, 
Alai'sillargues  et  Sl-Pons;  pour  filles,  à  Agile  (>l  a  Lunel  (jiion  i-oiiei.  Il  existe  des  pensionnats 
primaires  à  Ceilhes  el  à  l'oussan. 
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Sisnnlnn-:  on  outre  :  à  Mniilpi-llier.  l'école  de  musique  cl  I.t  maîtrise,  l'école  régionale  des 
Beaux-Arts,  l'école  supérieure  de  commerce,  lécole  nationale  d'agriculture  (avec  station 
riiHiexi'ei;  h  ('.(■Ile.  l'école  de  musique,  l'école  navale  Bousquet  et  l'école  d'hydrographie;  les 
écoles  pratiques  de  commerce  et  d'industrie  de  Béziers  et  de  dette. 


Le  ilépni-tement  ressortit  en  oiilre  ;i  l'An'onili-î^ement  minéraIocii[no   d'AIais,  sous-arrondisse- 
nient  de  Monipelller  ulivisioii  du  S.-E.l;  à  la  S"  Ué^-ion  ai,'ricole  iS.);   à  la   -7'  Conservation  fores- 
tière (Ninies):  à  la  0'   Inspecli'jn 
des  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 


On  peut  dire  avee  juste  raison 
que  la  prodm-lion  du  déparlenient 
n'e^t  que  viiiirole  :  ini  tiers  de  la 
surface  totale  est  en  effet  planté 
en  vignes,  une  assez  grande  par- 
tie des  deux  autres  tiers  est  per- 
due pour  la  culture,  soit  dans 
les  terres  laissées  en  jaclièi'e, 
soit  sur  le  plateau  de  Larzac,  où 
la  rigueur  du  climat  et  la  violence 
des  vents  ne  permettent  guère 
que  les  pâturages,  .\lnsi  se  trouve 
restreint  l'espace  réservé  aux 
autres  cultures  qui,  de  plus, 
sont  généralement  peu  produc- 
tives. En  1900,  la  surface  occupée 
par  les  céréales  n'a  atteint  que 
20  000  hectares;  celle  des  plantes 
fourragères  8500  hectares  et  celle 
des  prairies  naturelles  et  des  her- 
bages 171)00  hectares. 

La  pomme  de  terre,  plantée 
sur  .■jl">0  hectares,  a  produit 
278000  quintaux. 

La  production  en  plantes  légu- 
mineuses, en  1900,  a  été  faible. 
.Vuciuie  plante  industrielle  n'a 
élé  ciillivée  la  même  année. 

La  vigne  a  occupé  189910  hecl. 
et  a  produit  11  i9.')700  hectolitres 
lie  \iiw:  l'IL'r.-iull  se  Irouve  ainsi 
le    pieiiil.-r  iir-p.irl.-iiicnt   français 

pour  1,1  "urlace  plantée  en  vignes  et  la  produeli()n  en  vins,  malgré  les  ravage: 
rés  eu  p.irlie,  (pi'a  causés  le    iiliylloxera  dans  les  vignobles.  Les  meilleurs 
Sl-d.-nr^e-;.  île  Cazouls-lèsnéziers.  de  Picpoul,  de  Maraussan.  qui  produise 
l-'roiiliLjiiaii  cl  l.uiirl  iliiiiiii'iil  des  vins  muscats. 

L.i  iiillmc  rmiliére  c-l  .issez  développée:  eu  1900.  on  a  récollé  71  .V27  i\.  il' 
rhî'itaignes;  'liT.i  i\.  de  primes  et  1122  i].  de  uoiv.  On  a  récolté  en  outre,  la  ni 
(le  feuilles  de  uuu'iers.  2200  sérieiculleuis  cuit  mis  eu  incubation  riSOr>  onces 
à  soie,  qui  ont  pi-oduit  17.'i202  MIolt.  île  locnns  frais. 

La  surface  boisée  soimii-e   au  ré:;iiiie  foreslier  esl  de  17  922  heelares;  Xi  1 
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lo  jiiii'  et  ri:t;il  ;i  lebdisé 


(■nniiiiiin.iiiv  fini  rt 
(iil  lierl.-iii'-. 

Au  r,l  iléi-ciiiliiv  r.illli,  (III  riiiii|il,-iil  -jrp  171  .■miiii.-iin  il'c^|i('M-e  clicN.iliiic  lO'ii'.  irc>i)("Te  iiiiil;i-- 
sitrc,  G8"r>  d'csipi-ce  ;isitie.  lii'/.ieis  posi^ècle  niio  r-Lilimi  de  iiioiilo.  L'(''li-vc  du  rlicvnl  est  inic 
dans  le  dépariciiicnl,  malsré  les  enroumgenienU  ollnU.  I.'cspf-ce  Ijoviiie  complail  0998  aniin.inx 
de  race  pdivvyl/.  et  taioiil,ii>o.  dont  IIOO  Ijrciifs  de  liavail.  r>00  ;i  l'onciais  et  t>ST<\  vaches  ayanl 
fourni  185l(12  litre-;  de  lait.  l/e~p('ce  ovine  (jlait  leiin'-senti-c  par  ."i.Ml'.ia  animaux,  dont  'JT-JIUHI, 
tondus,  ont  donn(''  ô'i.j2  q.  de  laine.  Le  lait  des  brebis  est  eniploy(>  ;'i  j.i  pr(''paration  du  froniat'e  de 
Roquefort,  notamment  celui  des  bOles  de  race  du  Larzac,  (pii  \i\(iil  dans  les  pâturages  de  la 
montagne;  sur  la  cijte,  les  animaux  sont  de  race  barbarinc.  Il  \  a\,iil  ciirin  18  WO  porcs  et  19048 
chèvres. 

En  outre.  J'!il  nulies  actives  ont  donné  ."' liSO  liilogr.  de  miel  et  !l'2n.")  de  cire. 

11  y  a  une  cli.ihe  ili'p.iiloinciitnle  il'ai:iiriillnro  à  Mmilpellicr  el   une   ch.iire  spéciale  dagricid- 


Yiif  .1.1  C.np  d'Ayile. 


ture  au  collège  de  Pézenas;  des  cours  d'agricuUiire.  de  vilicullure  et  dliurticultuie  sont 
professés  à  l'école  Normale  de  Montpellier.  L'école  Nationale  d'agriculture  de  celle  ville  possède 
un  domaine,  une  station  de  recherches  chimiques  et  un  laboratoire  d'analyses  (ouvert  au  public), 
un  champ  d'expériences,  etc.  Les  champs  d'expériences  et  de  démonstration  sont  assez  nom- 
breux; certains  d'entre  eux  sont  réservés  à  l'étude  des  maladies  de  la  vigne.  Montpellier  possède 
une  station  œnologique.  Dans  ces  dernières  années,  quelques  truffières  ont  été  organisées.  Le 
département  possède  plusieurs  sociétés,  des  comices  ou  syndicats  agricoles  s'occupant  d'assai- 
nissement, de  dessèchement,  de  défense  contre  les  crues,  ou  d'irrigation  et  de  submersion  (canaux 
du  Malpas,  de  l'Abbé  ou  de  St-Chinian.  de  Gignac).  Le  dessèchement  de  l'étang  de  Capestang 
est  actuellement  terminé;  celui  des  étangs  de  l'Arnel  et  de  Vie  est  en  étude.  Ajoutons  que 
l'observatoire  de  l'Aigoual  fournit  aux  communes  qui  le  désirent  des  données  télégraphiques 
journalières  sur  la  prévision  du  temps  et  l'invasion  des  maladies  cryptogamiques  de  la  vigne. 
Un  établissement  piscicole  doit  l'Ire  créé  à  la  maison  foreslièro  de  Larclio.  près  Lodève. 


ACDIC.  —  Ancienne  (Uillu'iIraU-,  UnsoniMo  S.  O.  (nvnnl  !c  ili'-gau'omonl  do  la  foradel. 


Industrie 

Au  "I  (liVpmbi'C  IflOO,  il  y  avait  dans  le  déparleincnl  7nO  élablissements  actifs  utilisant 
.S'il  Mi.ii  liiiic~  à  vapcni-  diiiK!  foi'cc  de  1288,")  chevaux-vapeur;  en  outre.  37  iiiacliincs.  dune  force 
(il-  l'.ij  iIh-\,iii\.  l'-l.iiciil  iii.iiilvc-  dans  Ty\  (•lablissenients. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Il  y  a  dans  le  déiiarlcnicrit  il  riin<c--iiin- dr  mines,  s.nnii- : 
7  lie  liouille,  17  de  lignite,  ti  de  fer,  (i  de  cuivre,  2  de  plomb.  2  de  manganèse  et  1  de  zinc.  On 
a  exjiloilé.  en  IIIIH).  les  mines  de  liouille  du  Bousquet-d'Orb,  de  Boussagues,  du  Devois  de 
(liaissessac.  de  Sttiervais,  de  Caslanet-lc-llaut  et  de  Sl-Geniès.  La  production  de  ces  liouillÏM-es 
.1  rW-  de  2"i}ri"7  T..  i-\li-.iiles  par  1208  ouvriers;  la  Inrce  nioliiee  utilisée  était  de  1171  chevaux. 
l'iiin  iii~  p.ir  '>'  in.icliincs.  La  mine  de  lignite  d'Agel.  la  nnne  de  plomb  et  zinc  de  Riols.  ont  été 
ét;.d(iiic'iil  exploitées.  Des  travaux  de  recherche  ont  été  exécutés  dans  la  mine  de  fer  de  C.our- 
iiiiHi  l'I  d.uis  la  mine  <le  zinc  de  Ganges.  mais  ils  ont  été  abandonnés  au  commencement  de  IHOI. 
Aiiiiiiii'  minière  n'a  élé  en  aciivilé  en  1900.  Des  salines  cxisterU  encore  sur  la  cole.  nol.immenl 
à  Celle. 

I.M  iDi'iiie  année,  on  a  exploité  8  carrières  souterraines  (eypse,  bauxile  et  iiierre  à  ciment) 
enipli)\.iiil  ")  ouvriers,  et  287  carrières  il  ciel  ouvert,  dont  4j  temporaires,  occupant  1097  ouvriers. 

r.ivier-i,  Lodéve  et  Bédarieux  compiciil  des  briqueteries  et  des  tuileries.  Bézieis  fait  de 
l,\  poterie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  11  y  a  des  huileries  à  Floren~ac.  Pé/enas,  l'Dnierols,  e(  une 
vinaigrerie  à  Mèze.  Montpellier,  Béziers,  Bédarieux  i)0ssèdcnt  des  brasseries;  Béziers,  l'ioi'en- 
s.ic.  Maiseillan  et  Pomerols  des  distilleries.  Cette  et  Béziers  ont  des  fabriques  de  liqueurs. 
L'indiisliie  du  bois  comple  des  fabriques  de  douves  et  de  tonneaux  à  S t  Pons  et  d'impnri.inles 
tonnelleries  à  Celte.  Monipellier  et  Béziei-s  f(int  ilu  charronnage.  Les  salaisons  sont  prép.uées 
à  Celle  el  à  Béziers.  Les  ffàleanx  connus  sous  le  nom  de  biscotins  de  Bédarieux  et  de  bar- 
quettes lie  S[-(;erv.iis  sdiit  reniniiiiiés  dans  le  déparlement. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Elles  ne  sont  représentées  rpie  par  le  haut-fourneau 
de  20(1  T.  el  la  fonderie  insl.iilés  en  1902  à  Cette  par  la  Société  Schneider  du  Creusot. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  On  trouve  des  fabriques  d'engrais  ft  Montpellier.  Béziers  el 
Lodéve;  <'es  villes  f.ihilipient  également  des  bougies.  Montpellier  fait  en  outre  des  cierges. 
Lodéve  et  Monipellier  po-sèdent  des  fabriques  de  savons.  Balaruc  raffine  les  pétroles. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  11  y  a  des  filatures  et  des  ateliers  de  tissage  de  laine  ;i  Sl-Pons  : 
des  filatures  de  soie  d.ins  le  canton  de  Ganges.  Les  draps  de  troupe  se  f.diriipient  à  Lodéve. 
CleriiKiiil.  Béd.-irieux.  Villeneuvclte  ;  les  draps,  couvertures  et  molletons  ;i  P.éd.irieux.  Clermont 
et  Liidève,  Les  habillements  militaires  sont  confectionnés  à  Monipellier. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Elles  sont  représentées  par  les  imporlanles  tanneries  de 
Béziers,  Montpellier  et  St-Pons,  et  par  les  pelleteries  et  mégisseries  de  Bédarieux.  Sl-Pons 
compte  des  fabriques  de  chaussures. 

Commerce 

Le  département  importe  des  bestiaux;  des  peaux,  des  laines  et  déchets  de  laine:  des  céréales, 
des  légumes  secs;  des  fruits  frais  et  secs;  des  bois  divers;  des  boissons  fermenlées;  des  mine- 
rais, des  houilles,  des  pétroles  bruts  et  raffinés;  des  denrées  coloniales,  de  l'épicerie,  etc.  II 
exporto  des  morues  salées;  des  vins,  des  liqueurs;  des  bois  communs;  des  sels;  des  superphos- 
phates; des  matériaux  de  construction;  des  savons;  des  pétroles  raffinés;  des  fers,  fontes  et 
aciers;  du  soufre  sublimé;  des  draps;  des  huiles,  des  cuirs,  etc..  Cette  a  reçu,  en  1900,  05000  T. 
de  cliarbims  anglais  et  rpS2."i0  T.  de  charbons  français.  Le  produit  des  droits  de  douanes  s'est 
élevé  pour  la  même  armée  dans  le  département  à  14  415  704  fr.  Cette  a  eu  1879  entrées  (1  022  805 T. 1 
et  1891  sorties  (1  059  7S9  T.)  de  bateaux.  Le  mouvement  d'entrepôt  par  mer  a  été  de  241  T.  effec- 
tives (entrée)  et  de  520  T.  (sortie);  celui  du  cabotage,  a  l'entrée,  de  50  148  T.  Le  mouvement  du 
port  d'.\gde  a  élé  de  .50  752  T.;  celui  de  Mèze  de  195  S90  T.;  celui  de  Marseillan  de  75075  T.; 
celui  de  Bouzigues  de  4,550  T.  Le  produit  de  la  pêche  lillorale  a  alleint  1009.5(10  fr.  En  1901.  le 
canal  du  Bhùne  à  Celle  a  expédié  ou  reçu  ;i  Cette  0(15.59  T.  et  le  canal  du  Midi  95  798  T. 

En  1901  la  suci'urs.ile  île  la  Banque  de  l'rance  à  Monipellier  a  occui)é  le  21"  rang  sur  120,  avec 
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ni]  cIiiUVi'  Inl.il  dnlTaii-cs  pi-oduclivcs  do  8  i  8  l'i  400  f  r.  ;  celle  de  Béziers  a  occupé  le  ô!r  rang  avec 
UN  rliinVc  lie  .Mi  T.i.'i'iOO  fr.  :  celle  de  Celle  (avec  la  ville  d'Agde  rallachce)   le  hô'  rang  avec   un 

rhiUiv  .!.•  1(1 'Jdl  (Mlll  IV. 

\.r  ilc'|i,ii  ii'iiiriil  ripn]|ilr  deux  Chambres  de  Commerce,  à  Monl|iflliPi-  el  à  Celte,  celte  dcnilère 
cuiiiiMi'naiil  W^  iMiilii]]-  .!.■  C.-llo.  Al'.Ic.  Flnn-n-ac.  MiV.e  ol  l-'rdiilitni.-m. 
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Chemins  do  l'cr  (voie  noniialo 
(voie  olroilei 
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Cliciniiis  ilo  ttrandc  couun"". 

diiilorol  coiiiriuin  . 

iirdiiiaii'cs 


ti(l-i.   1- 

L'.:,-,':i 

ôj.S.Kll) 
l52.'i.0S(i 
iono,x.-„s 
r)."i."i!i.7."ji 


Uilom. 
Hi\irii'~  navjcaldos  : 

lln-.uill .',.!)00 

Orli r,,ÔOO 

Canaux  : 

Canal  dos  Élaiies ."S.800 

Canal  du  Midi  (liene  in-incipaloi  .    .    .  Tii.rdr, 


ONTPELLIER.  sur  une   lo 

passe  au  jiiod  des   (^asoriio 


bvc  oniinonoo  dnminant  .'i    lO.  lo   cour.s  du   Lez  qui 
.  est  une  ville  aninioo.  dnnl  les  quartiers  modernes 
iuisinant  la  Gare  ou  la  Place  de  la  Comédie  sont  seuls  agréables.  Ces  quartiers 
l^lOM^      -ont  percés  de  rues  larges  et    liien    tracées,  propres,  bordées   de  belles  mai- 
^  suns  :  partout  ailleurs  les  rues  sont  étroites,  tortueuses  et  leur  propreté  laisse 

piulois  à  désirer.  Aucun  monument  religieux  n'est  digne  de  remarque  :  la  catliédrale  Sl- 
l'ierre  (xiv  s.),  chapelle  d'un  ancien  couvent  Bénédictin  (aujourd'hui  Faculté  de  Médecine) 
restaurée  au  xix"  s.,  est  précédée  d'un  porche  peu  élégant;  le  portail  E.  est  plus  gracieux; 
la  nef  (xiv«  s.)  est  vaste;  le  chœur  a  été  construit  de  nos  jours.  Nous  ne  ferons  que  citer  les 
autres  églises  :  des  Pénitents  Blancs.  Sle-Eulalie.  Ste-Anne,  St-Denis  (xvii"  et  xix'  s.),  St-Mathieu, 
X.-D.-des-Tables,  Ut-Rock.  etc.  A  X'Ëcole  de  Médecine,  jadis  couvent  des  Bénédictins,  puis  Palais 
cpixcopal,  on  l'omarque,  outre  les  restes  d'un  cloître  et  de  belles  salles,  le  Mnsée  analomiiiuc  et 
la  Bibliothèque  (âOOOO  vol.;  600  manuscrits,  500  dessins,  etc.).  Wniversilé,  ancien  Hùlel-Dieu, 
renferme  dans  une  de  ses  cours  un  musée  lapidaire.  Le  Palais  de  Justice  (xix*  s.)  possède 
quelques  beaux  plafonds  peints.  Le  Musée  Fabre,  qui  compte  de  riches  collections,  abrite  la 
Bibliot/iêtjue  publique  (1.50  000  vol.).  Au  Conservatoire  est  installé  le  Musée  de  la  Sté  Archéologique. 
Sur  la  l'Iare  de  la  Comédie,  le  Théâtre  (xix'  s.)  est  l'un  des  plus  beaux  de  province.  Au  delà  de  la 
piirtc  du  Peyrou  (xviir  s.)  la  belle  Promenade  du  Peyrou  est  ornée  de  la  statue  de  Louis  XIV  et  de 
divers  autres  groupes;  elle  est  fermée  à  l'O.  par  le  t'Iuilcmi  d'Eau  où  aboutit  VAqueduc  St-Clé- 
mcnt  (xviii'  s.).  Au  Jardin  des  Plantes,  (lu  .hirdin  du  Uni,  on  remarque  des  restes  de  fortifica- 
tions dont  faisait  également  partie  la  7ooc  des  Pins,  sur  le  boulevard  Henri  IV.  h'Esplanade  est 
une  promenade  bien  ombragée.  Montpellier,  qui  a  élevé  une  statue  au  cliimiste  Ed.  Adam  et  des 
bustes  au  viticulteur  Planchon  el  à  C.  SlPierre.  est  orné  de  plusieurs  belles  fontaines  (places  de 
la  Comédie,  de  la  Préfecture,  de  la  Canourgue).  Dans  les  vieux  quartiers  des  maisons  du  xv  au 
xvir  s.  el  des  Iwlels  des  xvii"  s.  et  xviii"  s.  sont  assez  remarquables. 

BÉZIERS.  (loiniii.nil  lioremenl  l'Orb  et  sa  vallée,  est  une  ville  active  ot  gaie,  où,  dès  l'arrivée 
1(111  e>l  séiluil  i>.ir  le  iiraeieux  Philcau  des  Poètes,  par  les  Allées  Biquet  et  par  la  vaste  Place  de 
la  Citadelle.  L'éijlisc  St-.\azaire  (xiT  au  xiV  s.),  jadis  cathédrale,  est  un  beau  spécimen  d'église 
fortifiée.  On  y  remarque  :  à  l'extérieur,  outre  les  dispositions  stratégiques.  la  rose  du  portail  O., 
le  linteau  sculpté  du  portail  N.  et  les  grilles  des  fenêtres  du  cbœui-;  à  l'inléiiour.  la  nef  (xiv  s.), 
courte  mais  élevée  et,  dans  le  chœur,  le  retable  du  maitre-autel  (xviir  s.).  Au  S.  subsiste  un 
cloître  (wv  s.),  aux  gracieuses  nervures  de  voûte,  servant  de  musée  lapidaire,  où  est  abritée 
entre  autres  la  statue  dite  Pépezuc.  Dans  l'église  .</  .l/./i/.i/ise  on  romar(|uo.  sous  l'orgue,  un 
tombeau  antique  à  bas-reliefs,  fermé  par  un  buffet  de  Imi-  -euliilo  et  servant  do  cuve  baptismale. 
L'église  de  la  Madeleine,  remaniée  au  xviir  s.,  lenl'erme  ipiehiues  bonnes  toiles.  L'église 
.S^,Aacf/l(cs  n'a  de  remarquable  que  son  abside  ixir  s.)  ol  sa  nof.  L'église  des  Bécollets,  ou  des 
Pénitents  bleus  (xvr  s.)  n'offre  qu'un  joli  portail.  Les  leslcs  d'une  église  romane  subsistent  près 
de  la  maison  natale  de  Biquet  (rue  St-Félix).  La  Sous-Préfecture  et  le  Tribunal  civil    sont  installés 
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(l.iiis  raiicien  évèclié.  h'il'ilel  ilc  Tille  (xviir'  s.)  al)iilo  un  liclio  Minée  et  la  Bihliotltrquc 
(1.") 500  vol.,  24  manuscrits,  9  incunablos)  qui  doivent  être  Iiientùt  transférés  à  Vllùlel  l'ahn'-r/nt. 
La  façade  du  Théâtre  est  ornée  de  bas-reliefs  allégoriques  en  terre  cuite,  dus  à  David  d'.\ngers. 
Ouclques  vestiges  des  arènes  romaines  sont  enclavés  dans  des  maisons  de  la  rue  St-.Iacques. 
Dans  les  arènes  modernes,  hors  la  ville,  des  représentations  de  drames  musicaux  imités  de  l'an- 
tique sont  données  avec  succès  depuis  quelques  années.  On  y  donne  également  des  couises  de 
taureaux  très  suivies.  Béziers  a  élevé  une  statue  à  Riijnei. 

LODÈVE  s'étend  entre  la  Lergue  et  la  Soulondres,  au  pied  de  collines  assez  abruptes,  dont 
l'uni'  |>iirle  les  ruines  du  château  de  .}[ontbntn  (xiii'  s.).  C'est  un  centre  actif,  aux  rues  étroites  et 
mal  pavées.  Seule  l'église  St-Fidrran  (xiii*.  xiv  et  xvr  s.)  ancienne  cathédrale  en  partie  forliliée. 
est  intéressante.  Dans  la  nef,  on  remarque  l'autel,  la  chaire  et  le  lomlieau  de  lévéque  l'ianlavit 


de  la  Pause.  Lu  rl,,;irc  ixv  el  wir  s.),  en  mauvais  élnl,  est  aliénant  au  S.  Deux  autres 
églises,  rue  de  LenjHe  et  sur  le  boulevard  bordant  la  Soulondres,  S(mt  sans  inlérél.  XSnn'ien 
évèclié,  banal,  sert  à  divers  services  nuinicipaux:  son  jardin  est  aménagé  en  promenade  publique.  .V 
l'entrée  de  \a  rue  de  l.erijin'  sub~i-li-iil  mcore  deux  piliers  de  porle:  une  vieille  tuur  à  màchi- 
•■oulis  se  dresse  non  loin  de  là  -ni'  le  Hmilerard  des  Rérollets. 

St-PONS  e-il  une  ciirifMwe  I umiI-  in.lii-lriidlc.  construite  san-  or.ln-   le    lonu'  du   .laur.   où 

liiiiles  le-  iii|.«  -,,ril  liiiliieu-i'-.  m.ii-  jm]-,!,.,--  ,1,.  \  ieilles  maisons,  don!  qM.'lques-imes  soiil  Iri-s 
pillnP'-.|iic~.  |,',V///.vc  forliliée  Ail— .1  ja.li-  calbédrale,  présente  à  l'E.  une  façade  du  xviii-  s.; 
laiiiicii  |ii.il.iil  O..  aujourd'hui  muré,  a  coii-ervé  de  beaux  tympans  sculptés,  .V  l'intérieur,  la 
iirf  ollVe  peu  d'intérêt.  Sur  la  rive  d,  du  .I;iur.  une  pelil,-  ri,.,, .elle  l'-l    lumale.    Près   de    la    puis- 

-MMle  .sv„„vr  (pii  son  (l ■■■ivriiie  r-l  |i,.ii,.  -,,ii  iriliiil    au    .l.nii-.    ancienne  cUapelle  sert  de 

i;iaiige.  De  VMjIhiiic  fonder  au  \    -.  il  re-j-  un  l.'.li ni    occupé  par    une    tannerie.    .\    l'/AJ/c/  ,1,- 

l'ille  siili-i-le  une  In,,,-  créiicdéi-  ,\v|-  s,  i.  Sur  le-  l.oi  N  ,lii  .laur.  en  amoni  d'une  vieille  /„)rle.   la 

n,.i,si,ii  ,1,,  (;,„i,-er,ieii,-.  ,\é Me.  ,l(,i|   ,'.|iv   ii-i-oii-^lnnlc  il.ui-   -on   él.al   primitif.  Kniin,  une  autre 

'"'"■  cri'iirl,-,-  (\\i  -.1  en  ii.ulic  iiiiii.'i'.  -.•  iln'--e  -ur  l.i  colline  .pil  domine  la  source.  I)<-  beaux 
plaLuirs  omlir.-ii^vnl  une  fi-nii,e„.,de  en  amoni  ,!,•  I.i  \ille. 
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Cette  doit  son  importance  à  sa  situalion  gôograpliique  qui,  par  le  canal  du  Midi,  la  lait  roniniu- 
niipicr  avec  la  plus  riche  partie  du  S.-O.  de  la  France,  par  le  canal  du  Rlione  à  Celte,  l'unit  à 
riiidustriolle  vallée  du  Uhone  et  par  la  Méditerranée,  la  met  en  rajiports  directs  avec 
Maiseillo  et  Barcelone.  C'est  aujourd'hui  une  ville  bien  déchue  de  son  ancienne  prospérité,  dans 
laipielle  nul  monument  n'attire  l'attention  pas  plus  dans  la  vieille  ville  bàlie  sur  les  pentes  du 
Molli  SlC.lair  que  dans  les  nouveaux  quartiers  établis  entre  les  canaux  et  les  bassins.  Toute 
r.iiiiiii.iliiiu  y  est  concentrée  sur  le  quai  de  Base  et  aux  environs  de  l'Hôtel  de  V'itte  (bibliothèque 
de  IDdIlO  Vdlumcs). 

Agde,  sur  riléi-ault,  n'est  plus  maintenant  le  port  de  la  Comie  Fortune  qu'avaient  fonde  les 
l'IiénicicMS.    ^cin   commerce   marllimc   est  à  peu  près  nul   aujourd'hui;  la   pèche    y   <■-!    encore 


Ml.Niir.Vi:.  -  l'uni  iialuiLl  ,-.ii,  l.^url  coule  la  Cesse  [CMÙ  O.) 

assez  active.  La  ville,  construite  en  lave  provenant  de  la  Montagne  St-Loup,  est  grise  et  d'aspect 
peu  engageant.  Son  seul  monument  remarquable  esl  la  calhcdrak  St-Élictmc  (xr  s.). 

Liste  des  Monuments  historiques 


Kfj;lise  St-Aiulré  (x-  cl  xi'  s.). 
liglise  St-Nazairo  (xiv  s.)  c 
,   (XIV*  s.). 

Eglise  Sl-Aphiviili>c  :   I)cv:im 
cophafJîc  clu'<''(ii-ii   cih-;!--!!* 
lie  la  pnili- 


ICuli^ 


^Ir  Cn 


L't  xiii-  >.|. 


\f,^l\-i-  SI  l'.'iul  ixiv  s.l. 
i:Kli.-ïO  SI  l''uli'raii  (xiir  ;ui  xvi-  s. 
Dolmen  dans  le  liuiuilus  iks  lioi 
Dolmen  de  Brunan. 
Hrmparts  iVAUimui'ium. 
Alihayi-  (le  Vignogoul  (xm*  s.). 
KLlIise  SI-Pierrc-ile-Hedik'S  (,xir 
'loin  romane  (.xi*  s.). 


utpartiedci  cloiliT  (xu"  et  xnrs.). 


SlC.uillicm-lo-   . 

Désci-l  .   .   .   Eglis 
Sl-Mailiii   lie-    . 

I.c.iiiln  >  .  .   Église  :   absiile,    Iransepis.    coupole. 
,  porche  el  i  travées  de  la  nef  (xi"  s.), 
SI  IVii-Miiv,    .   Kulise  (xm-  s.). 


■^1  !■ 


■;^ii 


SI   lliilinv 

.    .    Ki>l 

.    .    D..I1, 

Dniu 

■^  ,ri 
.'Il  '1 

m  il 

Il  p.iiil  romain. 
■Co^lo  Itoiige. 
.  nelvi-.I.Tr. 

Vill,MKi;;ii. 
N'ilN'ihiiM' 

,    .    i;uli 
1'—    . 

r   SI 

(Irégoire  (xif  s.) 

.   Kgliso  SI  KMcnnc  (vnr  el  xni"  s,). 
Église    SlPioiie-ile   .Magnilone    ^aii- 
ciennc  calliéilrale)  (xi*  s.). 


Gard 


Nom  —  Situation 

u  Gafd.  ou  Gardon,  torrent  cévenol,  revient  rhonncur  d'avoir  donne  son 
nom  au  département,  qu'il  traverse  du  N.-O.  au  S.-E.  et  dont  il  arrose  un 
chef-lieu  d'arrondissement,  Alais.  Ce  département,  l'un  des  sept  du  lit- 
toral méditerranéen,  affecte  la  forme  d'un  triangle  très  irrégulier,  dont 
la  hase  s'étend  du  point  où  le  lihône  commence  à  le  toucher  jusqu'à 
rinilHiucliurc  du  Rhône  Vif,  soit  sur  97  kilom.  à  vol  d'oiseau  ;  la  hauteur  de  co 
Irianglc,  entre  les  pointes  0.  et  E.  du  déparlement,  est  de  127  kilom.  Sa  superficie 
le  place  au  55'  rang  de  nos  départements.  11  a  pour  limites  naturelles  :  au  N.,  10  kilom. 
(lu  Galeizon,  i  kilom.  du  Gardon  d'Alais,  2  kilom.  de  l'Andorge,  1200  m.  de  l'IIomol, 
l.")00  m.  de  la  Céze,  5  kilom.  du  Chassezac,  5  kilom.  de  la  Ganicre,  plus  de  2  kilom. 
d(^  la  Cèze,  1500  m.  de  la  Ganiére,  environ  20  kilom.  (rive  d.)  de  l'Ardéche  ;  à  l'M, 
le  Rhône,  depuis  le  confluent  de  l'Ardéche  jusqu'à  l'embouchure  du  Rhône  ^'if,  (sauf 
quelques  kilomètres),  et  soit  par  sa  rive  dr.,  soit  par  ses  deux  rives;  au  S.,  la  mer  Médi- 
terranée; au  S.-O.  le  rivage  de  l'étang  de  Mauguio  pendant  1500  m.,  i  kilom.  du  canal  de 
la  Radelle,  le  Vidourle  (rive  g.)  depuis  ce  canal  jus(|u'à  la  ligne  de  Tarascon  à  Celte  et 
(rive  d.)  de  ce  point  au  confluent  de  la  Rénovie,  2  kilom.  de  celte  dernière  rivière,  2  kilom. 
de  l'Hérault.  17  kilom.,  du  \'is  (en  plusieurs  fois),  autant  de  la  ^"irenque,  G  kilom.  enliu 
de  la  Ddurliie. 

11  est  borné  au  N.  par  les  déparlements  de  la  Lozère  et  de  l'Ardéche;  à  l'E.  pai- 
ceux  de  Vaucluse  et  des  Bouches-du-Rhône;  au  S.-().  par  celui  de  l'Hérault;  à 
ro.  par  celui  de  l'Aveyron. 

11  a  été  formé  en  1790,  de  provinces  du  Languedoc,  relevant  ilu  Bas-Languedoc 
{diocèses  de  I\'imcs  et  d'^^ès). 

Histoire 

I.o>  ppiilil.iilc-.;  luiniilivcs  iiiii  oui  li.iliilé  le  (Ié|i,ulciiii'iil  y  oui  laissé  des  lémoiiis  de  leur 
séiiiur  :  les  iliilmons  (l'.Visuèzc,  de  Barjac,  de  Canipeslre,  de  Laval-St-Konian  cl  de  Muntdardier. 
Los  |iiciiiicrs  habitants  connus  furent  des  Celles,  les  Vn!cx  Arecomici,  qu'.Xnnibal  trouva  sur 
son  passaw  en  Iraversanl  la  Gaule.  Ils  se  prroupaienl  autour  de  Xemnusus  (Ninics).  Parmi  les 
oppida  connus  citons  :  Nages,  au  S.-O.  de  Ninios  cl  le  (îai'ii,  entre  la  Cèze  cl  l'.Vrdèclie.  Colle 
réeion  de  la  rive  d.  du  Hliône  était  conquise  par  les  Honiains  vers  121  av.  J.-C.  cl  réiluile  en 
province  transalpine.  Les  Massalioles,  amis  de  la  première  heure,  virent  s'arrondir  leur  domaino 
(le  celui  des  .\récomiipies.  Sous  la  domination  romaine,  Nîmes  étendait  sa  juridiction  sur 
"i  l(M  ,dilr-.  parmi  IcMpii'lles  nous  citerons  :  ftliiHlnnasia.  aujourd'hui  disparue;  l'gcrnum^  sur 
rcmpl.iicincHl  de  l-Kpiidlc  s'éleva  sans  doute  Beaucairc  ; /Im/x/i'ci  (.\nduze);  Arrisilum  (.Mais), 
/li,'i(Yi)i(».s  (Le  Vii^an);  l'cclin  (Uzès);  etc.  La  civilisation  romaine  transforma  rapidement  le  pays, 
comme  en  lémoisnenl  les  monuments  restés  debout  à  Nimcs,  dont  nous  parlerons  en  décrivant 
la  ville,  cl,  dans  d'autres  localités.  Le  fameux  pont  jeté  sur  le  Gardon,  entre  Vers  et  Uemoulins, 
i'>l  iiiir  partie  de  l'aipiecbic  (pii  allait  capter,  près  d'Uzès,  les  sources  de  l'Eure  et  de  l'.Viran,  pour 
les  aiiiiMier  à  Ninies.  Pai-mi  les  autres  vcsiiires  romains,  citons  :  le  pont  sur  le  \idourle  et  une 
tour  à  Grand-Callartîues;  des  assises  dans  les  ponts  modernes  de  St-Sébaslien  et  de  Som- 
niiéies;  qualie  boincs  iiiiUi.iiies  supportant  tes  deux  premiers  arcs  de  l'église  de  Hernis.  lieux 
juilios  boiiii-s,  il.ilaiil  du  [i-^nr  ilc  ['l'iupcrcur  Claude,  se  Irouvenl  .^  l'église  do  Sl-Vincenl  (C.  tic 
.luMcpiièies);  une  iiisriiplinn  se  vuil  d.uis  l'église  Sl-Saluinin  de  Gaujac;  au  hameau   de   Laval 


(c.  de  Collijis),  (les  i)ici'rcs  luinulaircs  i-oiii;iiiies  coiisliluciil  en  |i;i]lic  I';nilfl  d'une  clinpelle.  Ajou- 
tons que  des  anliciuités  ont  él6  trouvées  à  Allègre  cl  (lu'iin  ciiiiiii,  dunl  ou  voit  la  trace,  était 
placé  sur  la  Deiil  de  Signac,  à  Laudun. 

Le  chi-istianisnie  fui  prêché  vers  la  fin  du  iir  s.  par  les  saints  Baudile  cl  Ilonesle. 

Au  v°  s.  se  produisent  les  premières  invasions.  En  471,  les  Wisigolhs  étaient  maitres  de  Kimes. 
Au  viii"  s.  arrivent  les  vSarrasins.  Après  sa  victoire  de  Poitiers,  en  752,  Charles-Martel  poursuit 
ses  succès  en  Sci)tinianie  et  son  successeur,  Pépin  le  Bref,  les  en  chasse  dénnitivement,  en  759. 
Un  siècle  plus  lard,  en  8j8,  ajjparaisscnl  les  Normands,  (pii  dévaslcnt  la  région  et  saccagent 
Ninics. 

A  l'rpiiipie  du  déiiRMubrL'UK'nl  do  roiiiiiirc  de  Cliarlcmagnc.  le  pays  se  di\isc  et  se   subdivise 
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extérieure  d'une  Porte.  Façade  E. 


en  une  foule  de  seigneuries.  La  vicomte  de  Nîmes,  dont  les  titulaires  appartiennent  à  la  famille 
des  Trencavel,  relève  plus  tard  du  comté  de  Toulouse.  Les  diverses  maisons  seigneuriales 
entrent  sans  cesse  en  lulle  pendant  tout  le  moyen  âge.  Pour  y  mettre  un  terme,  un  concile  se 
tienl  à  la  célèbre  abbaye  de  St-Gilles  (1012)  qui  institue  la  Trêve  de  Dieu. 

En  1000,  le  pape  Urbain  II  vienl  prêcher  la  première  Croisade  à  Nimes,  où  se  tient  un  concile 
pour  la  préparer.  t;e  fut  le  comte  de  Toulouse,  Raymond  IV,  qui  reeut  le  pape  en  personne.  C'est 
à  cette  époque  que  l'on  l'ail  généralement  remonter  l'établissement  de  la  fameuse  confiérie  des 
Cheoaliers  des  Arènes,  dont  les  membres,  tous  guerriers,  s'étaient  in-tallés  dans  le  grand  amphi- 
théâtre romain. 

L'origine  de  Beaucaire  ne  remonte  qu'au  \'  s.  Cette  ville  grandit  autour  du  château  qu'y 
élevèrent,  sur  la  rive  d.  du  Rhône,  les  comtes  de  Toulouse.  La  guerre  des  Albigeois  décliaina 
des  maux  de  toutes  sortes  sur  ce  j)ays.  Nimes  se  rangea  du  côté  des  Catholiques,  Beaucaiie  du 
côté  des  Albigeois.  Simon  de  Montfort  vint  mettre  le  siège  devant  Beaucaire  en  1210,  mais  inutil 


ISO  ^-AUU 

Iciiicnl.  Pour  récuinpeuscr  la  ville  fie  sa  n-sislaiire  courageuse,  Hayiiioiiil    Vil    lui    accorda    le 
privilège  d'une  foire  annuelle  qui  devint  bienlol  lanieuse. 

Le  traité  do  Meaux  (li'2'Jj  rallaclia  le  pays  à  la  couronne,  en  le  cou-liluaul  coimnic  dut  à  la 
fille  do  Uayniond  VII,  qui  devait  épouser  un  frère  de  St-Louis,  Alphonse  de  l'oiliers.  On  en 
excepta  Nimcs  et  Bcaucaire  qui  devinrent  villes  royales. 

C'est  à  Louis  IX  qu'est  due  la  lundalion  .IWiL'ues-Morles  (l'257).  où  il  s'ciiibaiipia  puur  la  croi- 
sade d'Kgyple,  en  l'248. 

La  guerre  do  Cent  ans  aiiicinccia   de   nouvelles   [-uiiies  dans  la   région.    Ln    W,:,'.    le.-^    .\nglais 

parurent  devant  Nitnes,  qui  leur 
résista  avec  succès.  Sous  le 
régne  de  Charles  VI,  les  exac- 
tions du  Duc  de  Berri  suscitèrent 
une  révolte,  connue  dans  l'his- 
toire sous  le  nom  de  Révolte 
des  Tuchins  (1382).  Le  roi  dut  la 
réprimer  durement. 

Lors  de  la  rivalité  entre  .\rma- 
gnaes  et  Bourguignons,  Niines 
tint  pour  ce  dernier  parti,  que 
soutenaient  les  Anglais  ipii  occu- 
pèrent la  ville  pendant  un  an. 

Il  n'y  a  guère  à  mentionner  au 
XV"  s.  que  des  épidémies  de  cho- 
léra. Pendant  le  xvi"  s.  Fran- 
çois I"  et  Charles- Ouint  se 
rencontrèrent  à  Aiguës- Mortes. 
Le  roi  de  France  vint  à  Nîmes 
iloiit  il  restaura  les  monuments. 
Il  encouragea  aussi  l'industrie  de 
la  soie. 

Dès  1535,  la  doctrine  calviniste 
fut  prêchée  à  Nîmes.  Elle  fit  des 
progrès  rapides.  Les  querelles 
religieuses  divisèrent  la  popu- 
l.ilion  en  deux  camps  irréconci- 
liables. Les  guerres  se  déchaî- 
nèrent dans  le  pays  et  y  eurent 
un  long  et  douloureux  retenlis- 
semenl.  Le  département  du  Gard 
est  aujourd'hui  au  premier  rang 
des  départements  français  pour 
le  nombre  proportionnel  des 
réformés  vis-à-vis  dos  catho- 
liques. Nimes,  gagnée  aux  doc- 
trines calvinistes,  entra  en  lutte  avec  Beaucaire,  sa  rivale,  demeurée  catholique.  Cette  lutte  fit 
couler  beaucoup  de  sang.  Il  est  inutile  de  rappeler  ici  les  épisodes  douloureux  auxquels  elle 
donna   lieu. 

Il  lallnt  l'Ldit  de  Nantes  (lô!)S)  pour  ramener  le  calme  dans  les  espiits.  Nîmes  pacifiée  se 
lança  dans  le  commerce  et  l'industrie  :  la  culture  du  mûrier  et  l'éducation  des  vers  à  soie  firent 
la  richesse  de  la  contrée.  A  maintes  reprises,  toutefois,  des  écliaulTourées  éclatèrent,  toujours 
à  propos  des  passions  religieuses.  De  1(120  à  1629,  elles  se  produisirent  plus  ardentes.  Uzès 
démolit  sa  cathédrale  en  1021.  Louis  XIIL  pour  punir  la  ville,  en  fit  raser  les  remparts:  plus 
tard,  Richelieu  brisa  l'organisation  politique  des  huguenots  (1629), 
Louis  .\1V,  en  révoquant  (1085)  le  sage  édit  de  Henri  IV.  porta  à  son  comble  l'irritalion  de  ces 


AlGUliSMORTES.  —  Porte  de  la  farade  N. 
Vue  prise  de  l'intérieur  de  tii  ville. 


GARD  ISl 

<leiniei'P.  Rien  ne  fut  épargné  poui'  convertir  de  foire  ces  mallieiireiix.  iiiii  coururent  <?c  réfugier 
dans  les  Cévennes  et  se  joignirent  aux  Cami^ards  pour  résister.  Les  dragonnades  sont  devenues 
tristement  célèbres.  Dans  la  guerre  de  partisans  ipii  s'engagea  alors,  un  de  leurs  chefs,  Jean 
Cavalier,  devint  fameux.  II  ne  se  soumit  qu'en  1701  au  maréchal  de  Villars. 

Lorsqu'éclata  la  révolution,  les  vieilles  passions  se  rallumèrent.  Nimcs  vit  en  1790  un  massacre 
de  catholiques.  Beaucaire,  de  son  côté,  soutint  le  parti  royaliste  dans  le  Midi.  La  Terreur  usa 
lie  représailles  dans  le  département  et  fit  de  nombreuses  victimes. 

En  1815,  la  Terreur  Blanche  amena  de  nouveaux  ma«sacresà  Nimcs.  La  venue  du  duc  d'An^ou- 
lénie  dans  cette  ville  mit  Un  à  ces  horreurs,  ou    ciurs    dc-qurllcs    le    généiol    L-iL'.ji-le    périt 


AICUES-.MOIiTIÎS.  —  Tour 


assassiné.  Depuis   celte   époqui-  Iroulili'e.  l'iii-lnire   locale  n'a  liou  ile  particulier  à  enregistrer. 


Géologie        Topographie 


Au  point  de  vue  orographique.  le  déparlemcMit  se  divise  naturellement  en  trois  régions  bien 
di-^linclcs  :  1"  une  zone  montagneuse  couvrant  toute  la  partie  N.-O.  des  arrondissements  du 
\'ii.'.Hi  cl  (l'Alais,  désignée  sous  le  nom  de  imijs  île  Céveiuie  et  limitée  au  S.  par  une  ligne  allant 
de  Slllippolytcdu-Forl  à  StAmbroix:  —  2»  une  zone  moyenne,  les  G'irngiies,  couvrant  A  elle 
seule  la  moitié  du  département,  formée  de  collines;  —  >  au  S.  d'une  ligne  allant  de  Luncl 
(Hérault)  A  Roquemaure.  une  zone  basse,  cpii  s'ach('>ve  sur  le  littoral  par  des  élangs  et  des 
inai'ais,  li-aversés  par  des  canaux. 

Les  Cévennes  atteignent  (18'2  m.  au  point  uù  l.i  liourbie  quille  le  déparlemeni,  mais  elles 
s'élèvent  jusqu'à  l"'j7  m.  ,iu  N.  de  St-Sauveur-des-I>ourcils;  le  Sional  de  Siiqxiet,  au  S.  de  Dour- 
liies,  atteint  lâU  m.;  ,\u-dcs-us  du  col  de  Ffiueel.  il  y  aune  cote  de  liOl  m.  Les  monls  de  Lcnijas, 
au  ;<.  de  la  Dmubie,  diil  h-ur  poinl  culminant  .'i  1110  m.  A  l'O.  do  Valleraugue,  dans  le   chaînon 
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de  VEspéroii,  la  montagne  d'Aulas,  d'où  desrciiil  l,i  Douiliii^,  c^l  à  1422  m.  Au  N.  de  riIiT.\ult. 
ruililude  augmenlc  encore;  au  Sigiid/  ita  Mwl-liifn,  sur  la  limite  même,  se  trouve  le  piiinl 
culminant:  151)7  m.,  qui  appartient  au  înassi/'rfe /M  ^y"""' ainsi  que  les  chaînons  qui,  vers  l'E., 
vont  en  s"abaissant  jusqu'au  Gardon  de  Sl-Jean  et  doux  qui  se  continuent  au  S.  par  la  montagyie 
de  Lirou.  Ces  derniers  descendent  de  IISO  m.,  au  S.  du  col  de  ieselier,  jusqu'à  moins  de  1000  m. 
et  se  ratladient  à  la  monlairne  calcaire  de  In  Fagc.  dont  le  Signal  du  même  nom  alleinl  (ird  m. 

Toute  celte  région  est  granitique,  coniiéc  de  vallons  jnMifonds,  bien  boisée.  Sur  la  liudle  de 
la  Lozère,  le  causse  Méjean  vient 
border  la  montagne  de  l'Espérou 
de  ses  calcaires,  sous  Ies(|ucls 
le  Bramabiau  disparait  un  In- 
stant ;  sur  celle  de  l'Aveyron,  le 
plalecm  de  Larzac,  également  cal- 
caire, s'avance  jusque  vers  Trêves  ; 
cnlîn,  l'espace  compris  entre  l'Ar- 
re,  l'Hérault,  le  Vis  et  la  Virenque, 
est  constitué  par  des  schistes, 
des  granits  et  des  calcaires  dolo- 
miliques  qui  atteignent  955  m.  à 
la  7'(iin'  d'Àvre,  au  S.-E.  d'Alzon. 
et  S'JO  m.  aux  Rochers  de  ta  Tudc. 

Entre  le  Gardon  d'Anduze  et  le 
Gardon  d'Alais  arrivent,  du  dépar- 
tement de  la  Lozère,  les  monts  de 
la  Gardonnenque,  qui  se  répandent 
dans  celui  du  Gard  sous  diffé- 
rents noms.  Le  Boa  de  Pages 
(0(1!)  m.)  marque  le  commencement 
d'un  chaînon  boisé  calcaire  {Bois 
de  Malaboissicre)  qui  s'achève  à 
rO.  d'Alais,  où  le  Signal  grani- 
tique de  Monlcalm  atteint  encore 
5tiO  m.  Un  autre  chaînon,  formé 
de  schistes,  qui  atteint  905  m.  au 
Signal  de  Lichères,  sur  la  limile. 
vient  finir  au  confluent  du  Galei- 
zon  et  du  Gardon  d'Alais,  par  les 
collines  calcaii'es  de  Soustellen. 
auxquelles  il  est  rattaché  par  le 
Signal  de  la  Croix  des  l'eu  h 
(45!)  m.).  Au  N.  du  Gardon  d'.Mais. 
une  Iroisièmo  ramiticalion  céve- 
nole pénètre  dans  le  déparlcmenl 
par  le  Signal  de  Clcrgucmort 
(020  m.1  et  se  mainlient  jusqu'à 
la  Gi-ui.l-Ciiuilic  .-1  une  .Mlliliide 
envlroii,  IJMiu.  il  Id.  de  la  Cè/c. 
Ciwit'/arfês;  elle  envoie,  de  cIkuiuc  côté  d 
s'abaissant  vers  le  S.-O.  où  les  schistes  s 
environ  à  l'O.  de  St-.\mbroix. 

Comme  contiguralion,  connue  aspect  et  comiiie  rlimal.  l.i  région  îles  Garrigues 
différenciée  de  la  précédente.  .\ux  environs  de  Sauve  et  de  Oulss.ic,  on  trouve  une  / 
collines  dont  l'allilude  n'aUoiiil  pas  "lOO  m..  ;uix  roches  calcaires,  creusées  de  grolt 
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s'abaisse  ensuite  jusqu'à  200  m. 
ulliipic  atleinl  l;i08  m.  au  Signal  de 
Ilicilions  schisteuses  qui  vont  en 
lies  grès  s'élcvanl  encore  à  IDO  m. 
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sY'Iemlcnl.  sur  une  largeur  d'environ  10  kiloin.,  le~  Garrigues  de  Nimes,  relevant  du  crélacé,  dont 
l'ylliliide  oriiille  aux  environs  de  '2(10  ni.  et  au  S.  desquelles  le  Vaunage  coidi-aslc  iiar  sa  fcrlililé 
et  la  densité  de  sa  popnlaliou.  Au  N.  de  ces  gaiiisucs,  le  M,tlrjoii-cs.  ét^aleuienl  fertile,  relève  du 
tertiaire.  Au  delà  du  Gard,  les  L;arrit,'ues  se  conliiuicnt  vers  Iloqucniaure  par  des  collines  d'en- 
viron 'iôO  ni.,  au  sous-sol  rocheux,  couvertes  de  lords.  Une  zone  de  grès  verts,  ((ui  s'étend 
jusijue  vers  Pont-St-Kspril,  unit  ces  collines  à  des  plateaux  plus  élevés  (ôOO  m.),  boisés  comme 
elles,  et  dont  le  point  culiuiMaul  est  le  Guidon  du  Boiu/uel  (Oôl  m.)  situé  sur  un  chainon  isolé 
honiunlau  S.  une  ré.cion  de  iiiaÈnes  Iciliaire    à  peine  pli-sées  1 150  ni.).coiuprisi>  enlrc  Vézénoliies. 

Alais   et    Sl-Aiiiliiiiix. 

La  zone  niarilinie  comprend  la 
large  plaine  alluviale  de  Vis- 
trcnciue,  où  coule  le  Vislrc.  Celle 
[ilaine  se  relève  un  peu  vers 
Hcaucaire.  au  N.-O.  duquel  qucl- 
i|Ucs  idilines  dépassent  légère- 
ment 100  lu.  Un  léger  plissement 
d'une  cin(p]aiilaine  de  mètres  s'é- 
tend parallèlement  au  canal  d'Ai- 
gues-Mortes  à  Beaucaire  depuis 
<elle  ville  jusqu'à  St-Gilles,  où  il 
ii'joinl  un  petit  massif  de  col- 
lines qui  ne  sont  guère  plus 
li.uilcs  et  qui  vont  à  l'O.  jusqu'à 
\;iiiveil.  Enlin,  à  travers  une 
iiiiiiiu  insalubre,  couverte  d'é- 
laiigs,  on  gagne  la  mer,  point  le 
]ilus  bas  du  département. 

Hydrogfraphie 

HYDROGRAPHIE  MARITIME. 

<;i'-t  à  l'emliouclHire  du  lilione 
\  il' que  commence  le  littoral.  Il  se 
poursuit  pendant  environ  20  kil. 
de  l'E.  à  l'O.,  en  décrivant  un 
S  renversé,  dont  la  courbure 
l.i  iilus  accentuée  est  formée  par 
la  Pointe  de  VEspiguelte.  Celte 
pointe  sablonneuse,  constamment 
.illongée  vers  le  S.  par  les  apports 
du  Rhône  Vif,  sépare  de  la  mer 
la  légion  dite  Terre-Neuve,  semée 
de  dunes  minuscules,  qui  s'étend 
au  S.  du  Rhône  de  St-Roman.  Au 
N.  de  la  |>oiiile  de  l'Esiiigoetle  et  abritée  par  elle  des  vents  du  S.-E..  s'achève,  au  Grau  du  Roi. 
entre  \'éiang  du  Levanl.  au  S.,  et  Vétang  de  Repaiisscl,  au  N.,  la  Grande  Boutnne,  continuation  du 
canal  d'Aigues-Mortes  à  la  mer.  Le  Grau  du  Roi,  où  sont  installés  des  bains  de  mer,  est  le  seul 
point  habité  de  la  cote  cpii  se  pivilonge  vers  VO.  pendant  ô  kil.  IM  environ,  toujours  nue  et 
sabloimciisi'. 

HYDROGRAPHIE  FLU'VIALE.  La  majeure  paiiie  des  eaux  du  département  gagne   la    mer 

Méditerranée,  soit  directement,  soit  indirectement;  seul,  le  canton  de  Trêves  relève  de  l'Océan. 

Bassin  de  la  Méditerranée.  L'iférautt  n'ajiparlient  au  département  que  par  son  cours   sujié- 

rieur.  Il  a  sa  source  à  'ltl.->  m.,  sur  le  liane  S.-O.  de  l'Aigoual.  Il  descend  vers  le  S.-E.    par  une 

succession  de  cascades,  arrose  Villeraugue,  tourne  franchement  au  -S.,  entre  à   Pont-d'llérault, 
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au  confluent  de  rAne,  dans  de  belles  gorges,  sert  de  limite  pendant  2  kiIom.,et,au  confluent  du 
Vis.  pénètre,  par  150  m.,  dans  le  département  de  l'Iléraull,  n"ayant  parcouru  qu'une  trentaine  de 
kilom.  dans  celui  du  Gard. 

H  reçoit  :  (rive  d.)  l'Arre,  qui  boit  (rive  s.)  le  rutfiseau  de  Ponl-d'Andan,  arroge  le  N'iiran  et 
s'accroît  de  la  Fontaine  d'his  —  le  l'is,  (pii  descend  de  St-Guiral,  sur  la  liuiilc  aveyronnaise, 
bai£;ne  Alzon,  reçoit  (rive  d.)  la  Vircmiue,  dont  les  derniers  17  kiloni.  servent  de  limite,  s'augmente 
de  la  puissante  source  de  la  Foux,  entre  dans  des  gorges  sauvages  et  presque  désertes,  forme  la 
liniiie  du  département,  le  quitte  pour  celui  de  l'Hérault,  rentre  dans  celui  du  Gard  par  ses  deux 
rives  et  dans  ses  derniers  500  m.  ne  lui  abandonne  que  sa  rive  g. 

Hors  du  département,  l'Hérault  reçoit  encore,  en  aval  de  Ganges  (rive  g.)  le  lovrenl  de  Siimcne, 
qui  arrose  Sumènc  et  s'accroît  de  plusieurs  ruisseaux. 

I.c  Vidoitric  naît  sur  le  ver?aii(  N".  ile  la  moniaine  do  la  Fage.  eniro  dans  la  région  (lc>  collines 
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!\  St-llippiil\  to-du-l'orl,  passe  .à  Sauve,  où  une  fonlainc  alionilaiilc.  lui  envoie  ses  eau\,  à 
Oiiissac,  décrit  un  méandre  prononcé  avant  de  s'accroîlrc  de  la  Gourme,  arrose  Sommiores.  en 
aval  duipiel  il  foiiiie  la  limite  du  déparlement,  par  sa  rive  dr.  d'abord,  puis  par  sa  rive  g. 
jusqu'au  canal  de  la  lladelle,  qu'il  croise  cl  où  il  cesse  d'être  limite,  puis  s'adièvepeu  après  dans 
l'élang  de  Hcpausset.  11  est  sujet  à  des  crues  subites,  connues  sous  le  nom  de  Vidourlades;  sa 
longueur  est  d'environ  100  kilom.  Ses  afllucnls  sont  :  en  aval  de  Sl-llippolyle-du-rort  (rive  d.t 
VAnjenleresse —  en  amont  de  Sauve  (rive  d.)  le  Ilifiimd.^sft  —  le  Hrrsliiloii.  cpii  vieni  de  l'Iléi'.uill 
—  (rive  g.)  le  Criculon  —  la  Courmc. 

1.0  i'i.tli-e.  né  ,iu  N.-i:.  de  Nîmes,  entre  près  de  Marguerilles  dans  la  plaine  de  la  l'islrcnijHc, 
laisse  Nîmes,  (pii  lui  envoie  les  eaux  de  sa  Fontaine.  îx  5  kilom.  ù  l'O.,  se  divise  en  plusieurs 
petits  bras  d'irrigalion,  devii'nl  canalisé  eu  ;i\al  ilu  {'.-liLir,  où  lui  p.uvicMl  iiive  i\.)  le  R/iosii;/- 
absorbe  (rive  d.)  la  Cii/W^' cl  linil  il.iiis  le  .anal  de  l.a  liadclle.  en  même  lcmp<  (pie  le  l'ici/.r 
Vistic,  non  canalisé. 


Le  Wiônc  commence  à  loucher  le  déparlemeiil.  p..!'  lu  m.  ciiviroii,  au  coiidueiil  de  lArJèclie.  à 
un  peu  plus  d(!  1  kilom.  en  amonl  de  Ponl-Sl  lî^ipiit.  N'apparlenanl  au  Gard  que  par  sa  i-ive  di-., 
il  descend  vers  le  S.  en  décrivaiil  de  nombreuses  courbes  et  en  formant  plusieurs  iles,  dont 
celle  de  Mii-mar,  en  face  de  Roquemaure,  et  celle  de  la  Molle,  font  partie  du  département.  Il 
passe  au  pied  de  \'illcneuve-lès-Avignon  et  pénètre  peu  apiès  dans  le  déparlement  par  ses  deux 
rives.  A  la  liaulciu'  de  lile  de  Carlaméjean,  en  face  d"Arainon,  et  de  celles  de  Taniagnon  et  des 
Cendres,  sa  rive  a.  l'oiiiie  la  hmite,  mais  l'abandonne  ensuite  jusqu'à  Eeaucaire.  En  aval  de  l'île  ■ 

Pilet,  la  rive  dr.  redevient  limite 
jusqu'à  l'ile  du  Sable,  où  le  Rhône 
bifurque.  Tandis  que  la  branche 
dile  Grand  Bbûne  pénètre  dans  les 
Bouchcs-du-Rhone,  le  Petit  lihCne, 
tournant  vers  l'O.,  va  passer  à 
2  kilom.  à  l'E.  de  St-Gilles,  laissant 
à  ro.  l'île  marécageuse  de  la  Camar- 
gue, et,  au  canal  de  Silvéréal,  cesse  ■ 
de  former  la  limite  pour  pénétrer 
dans  les  Bouches-du-Rliône.  Le 
canal  de  Silvéréal  se  continuant 
alors  vers  le  S.-O.  par  le  canal  de 
Peccais,  se  divise  à  Peccais  en 
un  lihône-Morl.  qui  finit  dans  l'étang 
de  Repau  ainsi  que  le  Rhône  de  St- 
Riitiiin,  et  en  Bhône-Vif.  qui  vient 
finir  dans,  la  Méditerranée,  à  envi- 
ron làO  kilom.  du  confluent  de 
l'Ardéclie. 

11  a  pour  Iribulaires  :  à  son  enirée 
dans  le  dé|iarlonient  (rive  d.l  \'Àr- 
dèehc.  qui  dcscenil  du  département 
du  même  nom  et  n'appartient  à 
celui  du  Gard  que  par  sa  rive  d., 
sauf  pendant  environ  2  kilom.  où 
elle  lui  appartient  en  entier  ;  elle 
parcourt  une  gorge  magnifique  ; 
l'un  de  ses  aflluenls,  le  Chnssezac, 
ne  fait  que  toucher  le  département 
—  \Arnave  —  la  Cèze,  qui  nait  en 
Lozère,  au  S.  de  Villefort,  sert  de 
limite  pendant  1500  m.,  entre  dans 
le  Gard  où  elle  coule  dans  des 
gorges  piltoi'csques,  sert  à  nou- 
veau de  limite  pendant  plus  de 
2  kîlom.,  arrose  Bessèges,  St- 
Ambroix.  où  elle  quitte  ses  gorges,  forme  la  cascade  du  Sautadet.  passe  à  800  m.  au  N.  de 
Bagnols  et  finit  dans  le  Rhône  en  face  de  l'île  de  la  Piboulette  ;  elle  reçoit  :  (rive  d.)  VHomoI, 
grossi  (rive  g.)  de  la  Gardonnctte  qui  passe  à  Génolhac;  le  Luech,  lozérien  d'origine;  (rive  g.)  la 
Ganière,  dont  le  cours  moyen  est  ardéchois;  (rive  d.)  VAuzon,  dont  le  cours  supérieur  s'appelle 
Auzonnet,  et  qui  s'accroit  (rive  d.)  de  VAlauzènc;  (rive  g.),  la  Ctaijsse,  qui  appartient  au  départe- 
ment par  son  cours  inférieur,  de  même  que  (rive  g.)  le  Grameiiet;  (rive  d.).  à  Gondargues.  les 
sources  d'Ussel  et  (\e  ta  Bastide:  {n\e  d.)  \e  ruisseau  d'Aiijuillon,  qui  passe  au  pied  de  Lussan, 
boit  (rive  g.)  le  Mo'iferis  et  (rive  d.)  r^i'èffue;  (rive  d.)  l'eau  d'une  source  de  Bagnols:  enfin  la 
Tare,  accrue  (rive  d.)  de  la  Ve'jre  et  do  la  Fnntainc  de  Tallinn. 
En  amonl  de  Beaucaire,  le  Rhône  reçoit  encore  (live  d.)  le  Gardon  ou  Gard,  formé  de   la   réu- 
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iiion  du  Gardon  d'AUiis  et  du  Gardon  d'Anduze.  Le  Gardon  d'Alais  nail  en  Lozère  et  entre  dans  le 
dt-paitenienl  au  toniluent  irivc  g.)  Ue  IVlnrforje;  il  passe  à  la  Grand-Combe,  boit  (rive  d.)  le 
Gakizon,  (|ui  vient  de  la  Lozère  ainsi  que  son  affluent  (rive  d.)  le  Salandrcs,  baigne  Mais  à  l'O., 
absoibc  (rive  d.)  lVl/;o(i.  (rive  g.)  VAvène  et  (rive  d.)  le  Gardon  d'Anduie.  Le  Gardon  d'Anduze  est 
formé  de  deux  Gai'dons.  tous  deux  nés  en  Lozère  :  le  Gardon  de  St-Jcan,  occidental,  et  le  Gardon 
de  Miakl,  oiienla\.  Le  Gardon  de  St-Jcan  passe  à  Sl-André-de-Valborgne,  s'augmente  (rive  d.) 
du  ruisseau  de  Buryne,  passe  à  St-Jean-du  Gard,  boit  (rive  d.)  le  Satlindrinqite  qui  arrose  Lasalle 
et  s'unit  au  Gardon  de  Miakl,  formé  de  deux  torrents  lozériens.  Le  Gardon  d'Anduze  passe  alors 
à  Anduzc,  boit  (rive  d.)  YHourmeel  va  l'cjoindre  le  Gardon  d'Akiis  pour  former  le  Gard,  ce  dernier 
coule  d'abord  dans  une  assez  large  vallée,  reçoit  (rive  g.)  la  Droiide  et  (rive  d.)  la  Braune,  qui 
passe  à  l'E.  de  St-Mamert  et  s'accroît  de  plusieurs  ruisseaux  ;  le  Gard  boit  ensuite  (rive  g.)  le 
Bourdie,  s'engage  dans  un  étroit  défilé  qu'il  ne  quitte  qu'après  être  passé  sous  le  célèbre  Pont 
du  Gard,  en  aval  du  confluent  de  i'AIzon,  qui  passe  au  pied  d'Uzès,  où  lui  parvient  la  source 
d'Eure,  amenée  à  Nimes  par  l'aqueduc  romain:  plus  bas  l'Alzon  se  grossit  (l'ive  d.)  du  ruis'^oau 
do  Seynes.  Le  Gaid  passe  enfin  à  Remoulins  et  s'achève  peu  après  dans  le  Rhùne. 

Bassin  de  l'Océan.  A  ce  bassin  apiiarlicnt  un  affluent  du  Tarn,  la  Dourbie,  qui  n'arrose  aucun 
bourg  important  du  département,  dont  elle  reçoit  (rive  d.)  le  Tréoesel,  accru  (rive  d.)  du  Bonheur, 
qui  disparaît  dans  les  calcaires  et  revient  au  jour  sous  le  nom  célèbre  de  Bramabiau.  Le  Tré- 
vcsel  arrose  Trêves. 

Étangs.  Marais.  \  l'exceplion  de  Vétamj  de  ki  Cupelle,  au  X.-E.  d'Uzès,  tous  les  étangs  et 
marais  se  trouvent  entre  les  collines  qui  vont  de  St-Gîlles  à  Vauvert,  au  N.,  et  la  Méditerranée, 
au  S.  L'élantj  de  Seamandre  ou  des  Iscks,  presque  circulaire,  est  entouré  des  marais  de  St-Atidrc, 
de  la  Fosse,  de  la  Souteyranne  et  du  Crey  ;  le  nuirais  de  la  Sike  s'étend  au  N.-E.  de  Yétang  de 
Lairan  ou  du  Grand-Palus,  qui  est  plulùl  un  marais.  Les  ctanys  de  Caïiices,  de  la  Ville  et  du 
Commun,  au  S.-O.  d'Aigues-Mortes,  bordés  de  salines,  forment,  avec  les  étangs  du  Repau,  du 
Levaut,  du  Bepausscl.  de  \:>  Mnelte  cl  du  Ponenl,  une  nappe  à  peu  près  continue. 

Sources  minérales.  Près  ilAvèze,  rétablissement  de  Cauvalat  utilise  i  sources  froides  sulfu- 
rées cnlciquos.  A  Euzet  sourdenl  des  eaux  de  même  nature.  Une  source  intermittente  donne  à 
Fonsange,  près  de  Ouissac,  des  eaux  sulfureuses.  Collias  possède  une  source  ferrugineuse: 
Allègre  des  eaux  fi'oides  hydiosulfiirées  cal(;icpies  et  bitumineuses  (les  Fnuuukf:).  Diverses 
souicos  miiiéiales  existent  à  Alais.  Barjac,  Bouillargues.  Meynes.  Montfrin.  St-Hippolyte-de- 
Caton,  St-Jean-de-Geyrargues,  'Vergèze  i/cs  Diuiilki}f:\.  Il  y  a  une  -ouire  péliifiaule  à  'Valli- 
guières  et  des  sources  intermittentes  à  Sauilhac-et-Sagriés 

CANAUX.  Le  département  ne  possède  du  Canal  du  Rhône  à  Cette  que  les  deux  parties 
dites  Canal  de  Beaucaire  et  Canal  de  la  Radelle.  Le  Canal  de  Beaucaire.  long  de  50  kil.  500, 
s'étend  de  Beaucaire  à  Aigues-Morles,  où  il  rejoint  le  Canal  de  la  Radelle  (8  kil.  900).  D'.\igues- 
Mortes  partent  encore  :  vers  le  S.-O.  la  Grande  Roubine  a)  kilom.),  qui  finit  au  Grau  du  Roi 
entre  deux  courtes  jetées,  et,  vers  le  S.-E.  le  Canal  du  Bourgidou,  long  de  11  kilom.,  qui  se 
rattache  par  le  Canal  de  Peccais  (D  kilom.  i  au  Canal  de  Silvérèal  (S  kilom.).  Un  canal  traver- 
sant les  étangs  de  l.i  Mlle  et  du  Roi.  met  en  coiniiiuiiir.il Inii  la  Gronde  Roubine  et  le  Canal 
de  Peccais. 

Quelques  canaux  d'irrigation  et  de  submersion  existent  encore  dans  le  département  (canaux  de 
Quissac,  de  Lnrnac,  de  Canavércs,  etc.).  Le  canal  de  Beaucaire  peut  arroser  7.")00  hectares,  grâce 
aux  rigoles  Payes  et  de  Mistml. 

Enfin,  plusieurs  canaux  de  dessèchement  légis  par  des  syndicats,  aident  à  l'assainissement 
des  basses  plaines  et  au  dessèchement  des  étangs  et  marais. 

Climat 

Le  dé|iaiti'meiil  e>l  parlagé  en  Inii-  cliiiials  correspondant  aux  trois  zones  distinctes  qui  le 
composent  :  un  climat  chaud,  dans  les  parties  basses  et  moyennes,  un  climat  tempéré  dans  les 
vallées,  un  climat  froid  dans  la  montagne.  Mais,  sauf  pour  cette  dernière  région,  la  caractéris- 
tique du  département  consiste  en  étés  torrides,  secs,  rendus  insupportables  par  le  mistral. 
Pendant  la  saison  chaude,  le  thermomètre  dépasse  facilement  50°  et  s'élève  parfois  jusqu'à  40°: 
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il  ne  s'abaisse,  l'hiver,  que  de  quelques  degrés  au-dessous  de  zéro.  En  montagne,  tout  change. 
A  la  limite  de  la  Con-èze  et  aux  environs  du  point  culminant,  la  neige  demeure  paifois  jusqu'en 
juin  ;  septembre  voit  les  iiremières  gelées.  La  hauteur  moyenne  annuelle  des  pluies  y  est  supé- 
rieure à  1  m.  pour  environ  lôO  jours  de  pluie,  tandis  que  dans  les  régions  moyennes,  celte 
hauteur  n'est  que  de  0  m.  SI)  pour  76  jours  de  pluie  et  dans  les  régions  basses,  de  0  m.  50  pour 
CO  jours.  Les  pluies  sont  généralement  espacées,  mais  tombent  par  averses  abondantes. 

Divisions  administratives 

SuPEnFiciE  :  ùSôooa  hectares  (Cadastre).  —  Popll.\tion  ;  (l'JOI)  -iîOS.jG  habitants 


Préfecture  :       Nîmes  .   . 

Préfectures     )    /  .,.' 

[   Le  I  fjan. 
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1 
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Total    4            Toi 
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NIMES.  —  Cathédrale.  Frise  à  la  partie  supérieure  de  la  façade  O. 


LISTE    DES    CANTONS 

Nîmes Aiguës  Mortes,    Aramon,    Bcaucaire,    Margucritlcs,    Mines   (.'.!,    Saint-Gilles, 

Sainl-Mamert,  Sommiéres,  Vauvert. 

Alais .Mais  (E.),  Alais  (O.),  Anduze,  Darjac,  Bességes,   GénoUiac,  la  Graiul-Combe, 

Lédignan,  Saint-Ambroix,  Sainl-Jean-du-Gard,  Vézénobrcs. 
Uzès.  ......     Bagnols-sur-Cèze,  Lussan,  Pont-Saint-Esprit,  llemoulins,  Roipiemaure,  Sainl- 

Chaptes,  Uzès,  Villencuvc-lès-Avignon. 
Le  Vi'jan   .   .   ■     .\lzon,   Lasallç,  Quissac,   Saint-André-de-Valborgnc,    Saiiit-IIippolylc-du-rort, 

Sauve,  Sumène,  Trêves,  Valleraugue,  le  Vigan. 
CULTES.  Culte  catholique.  Êvêché  :  Nîmes,  érigé  au  iv°  s.  D'abord  sutTraganl  de  Narboiine, 
il  eut  Aix  comme  métropole  à  partir  de  1790;  supprimé  en  1802,  il  fut  réuni  au  diocèse  d'Avi- 
gnon, puis  rétabli  en  182'2  et  rattaché  à  cette  dernière  métropole.  Il  ne  comprend  que  le  dépar- 
Icinenl  cl  compte  W  cures,  237  succursales  cl  M  vicariats  rétribués.  Niiues  possède  un 
séminaire  diocésain.  Les  communautés  religieuses  d'hommes,  bien  moins  nombreuses  que  celles 
de  femmes,  s'occupeiil  surloul  d'enseignemenl  cl  de  prédication.  Ces  dernières,  dont  un 
certain  nombre  onl  leur  maison  mère  dans  le  dép;u'temenl,  s'occupent  d'anivres  charitables, 
d'enseignemenl,  ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative.  Plus  de  trente  pèlerinages  sont  suivis. 
Onclques-uns  rcmonlenl  à  une  époque  assez  reculée:  plusieurs  se  trouvent  installés  sur  des 
ruines  féodales.  Culte  protestant.  On  compte  environ   l'2OO0O  adhérents    au   culte   réformé, 
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rc^pnilis  en  18  consistoires  se  rallacliant  aux  i:irconsciii)lions  synodales  suivantes  :  Saint-Ilippo- 
lylc-du-CiMril,  Sauve,  Vallciaugue  et  le  Vigan,  à  la  12';  Alais,  Anduze,  Lasalle,  Sl-Aiiiluoix, 
SI-.lcan-du-Gard,  à  la  II";  Ninics,  St-Cha|>les,  Uzès,  Vé/.énobres,  à  la  15';  Aigues-Vives,  Calvis- 
son,  St-Maniert,  Soniniièi-es  et  Vauveil  à  la  10'.  L'Union  des  Kglises  évangéliqucs  libres  a  des 
églises  A  Bcauvoisin  et  à  Saint-Jean-du-Gard;  l'église  Méthodiste,  à  Alais,  Anduze,  Codognan, 
Congéniès,  Lasallc,  Vallerauguc  et  le  \'igan.  En  outre,  toutes  ces  différentes  confessions  ont 
des  annexes  ou  sections.  Culte  israélite.  Ce  culte  compte  près  de  500  adhérents,  formant  la 
comniuiiMulé  de  Niuies.  rattadiée  à  la  circonscription  consisloriale  de  Marseille. 
ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  lô'  région  mililaire,  fjui  embrasse  8  départemcnls  et 

riimpte   S  subdivisions   de    région,    (bjnt 

liL'iix,  celles  de  Nimes  et  de  Pont-Saint- 
Esprit,  lui  appartiennent.  Les  trouiies  ([ui 
en  dépendent  relèvent  du  17=  corps  d'ar- 
mée, dont  le  chef-lieu  est  Marseille.  La 
garnison  d'Alais  comprend  i  bataillon 
d'infanterie;  celle  de  Nîmes  1  régiment 
d'inl'anlcrie  et  2  régiments  d"arlillc-r'e  ; 
celle  de  Pont-Saint-Esprit,  1  régiment 
dinl'anlerie;  celle  d'Uzès.  1  bataillon  de 
a  même  arme.  Il  existe  en  outre  une 
école  préparatoire  d'infanterie  à  Saint- 
Hippolyte-du-Fort  et  1  école  d'ailillerie 
à  Nimes. 
Le  département  ressortit  en  outre  à 
»-_    ,.  ^-v— .. .  s-.''  '^s^^^^a^Bgmr'jf        la  15»  légion  de  gendarmerie. 

3^1."  ' .__.:i 

MARINE.  Le  déparlement  est  rattaché 
an  ■'"  .•nri>iidissement  maritime,  chef  lieu 
Toulon,  qui  comprend  tout  le  littoral 
iiiéiliterranéen. 

JUSTICE.  I.e  Gard  ressortit  à  la  Cour 
d'appel  de  Nimes.  11  existe  1  Tribunal 
de  1"  instance  à  Nimes  (où  se  tient  la 
Cour  d'assises),  à  Alais.  à  Uzès  et  au 
\'igan;  1  Tribunal  de  commerce  à  Nimes, 
Alais.  .\nduze  et  à  St-Ilippulyle-du-Fort  ; 
1  Conseil  de  Prud'hommes  h  Nimes  et 
à  Alais  ;  1  Justice  de  Paix  dans  chacun 
des  iO  cantiins. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE.  Le  dépar- 
tement  est    l'un    des    ô    ressortissant    à 
l'Académie  de    Montpellier.   Il  ne  possède  aucun  établissement  d'enseignement   supérieur. 

L'enseiurH-nieiit  secondaire  comprend  :  pour  les  garçons,  les  Lycées  de  Nimes  et  d'.\lais 
(lycée  J.-B.  Dumas)  et  le  collège  conununal  d'Uzcs:  pour  les  filles,  le  collège  d'.Mais  et  les 
cours  secondaires  de  Nimes.  Il  existe  des  établissements  libres  à  .\lais,  Fontanès,  Nimes  (,.■)) 
et  Sommières.  Beaucaire  possède  1  petit  séminaire. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
d'application)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexeUle  Nimes.  On  compte  en 
outre  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Bagnol.s-sur-CÈze  et  à  Beaucaire.  de 
fdlcs,  à  Nimes.  Des  cours  complémentaires  sont  faits  à  Nimes  (2),  SI -Gilles,  Sommières. 
.\nduze,  St-Jean-du-Gard.  .Mais,  le  Vigan,  pour  les  garçons,  et  à  Beaucaire  cl  Anduze.  pour  les 
filles.  Un  pensionnat  primaire  existe  à  Alais. 

Iinii-i  un  .luIre  oriire  d'idées,  signalons  l'école  des  maîtres  ouvriers  mineurs  d'.\lais.  l'école 
pratique  de  commerce  et  d'industrie  de  Nimes,  l'école  nationale  de   musique  et  l'école  des 


Le  Bramal.iiou.  à  l;i  sortie  ilu  tunnel. 


Beaux-Arts  de  !a  même  ville,  qui  possède  nussi  une  école  de  fabrique,  des  cours  de  clilmic  et 
de  pliysiiiue  appliquées  aux  arts  et  une  académie  gratuile  de  dessin. 


Le  département  ressortit  encore  à  l'Arrondissement  minéralogiciue  d'Alais,  sous-arrondisse- 
ment d'Alais  (division  du  S,-E.);  à  la  9"  Région  agricole  (S.-E.);  à  la  '27°  Conservation  forestière 
(Nîmes)  ;  à  la  9»  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 


Au  point  de  vue  agricole,  on  ]ii'ut  pai'tager  le  G.ird  en  troi> 
Miéridionalc,  comprise  entre  la 
Méditerranée  au  S.,  le  Rhône  à 
l'E.  et  le  Vidourle  à  l'O.,  région 
formée  d'alluvions  argileuses 
que  bordent,  au  S.  d'Aigues- 
Mortcs,  des  alluvions  sablon- 
neuses. Entrecoupé  d'étangs  et 
de  marais,  le  sol  produit  des 
céréales  et  des  fourrages  ;  nu 
y  trouve  des  vignobles  inqior- 
tants,  facilement  submersibles, 
surtout  autour  d'Aigues-Mortes. 
l,a  si'conde  région,  ou  région 
ci'iiliale,  s'étend  au-dessus  de 
la  précédente,  au  N.  et  à  I  t.". 
de  Nimes,  et  s'achève  au  ]iic(l 
des  Cévennes.  Constituée  p.ir 
des  alluvions  caillouteuses,  illi.' 
est  également  favorable  à  la 
vigne  ;  une  partie  est  cultivée 
en  céréales  et  les  olivieis  y 
sont  nombreux.  La  li'oisicnie 
région,  ou  région  sei)tenlri(iiialc, 
comprend  les  arrondissemciils 
iiuinlagncux  du  Vigan,  d'Alais 
et  d'U/.ès.  C'est  celle  qui  est  la 
l)liis  propice  ù  l'élève  du  bélail, 
grAcc  aux  prairies  naturelles  et 
surtout  artificielles  que  r<jn  y 
rencontre.  Des  miniers  s'élè- 
vent sur  les  lianes  des  collines 
exposées  au  midi.  C'est  d'ail- 
leurs dans  la  partie  N.-O.  ipie 
se  concentre  la  sériciculture  :  à 
Alais,  St-Jean-du-dard.  Aiidii/e. 
Saiid,-llippolyle-du-l'orl,  Valle- 
raugue,   St-André-di'-\'alli(iri!iie. 

Très  éprouve  par  le  plivllo- 
xera  de  la  vigne,  la  uialailie  des  ver's  .'i  soie  ( 
(l(^  la  garance  qu'il  pr-odiilsalt  aliondainiiieii!  ( 
11'  (li'pailemeid  :\  haverse  une  crise  iiileiise  ,| 
à  la  vigne  et  aux  ]iu'iricrs,  au  Iraiteiueid  des 
stiluer  la  source  des  richesses   passées.   \'o 


'ions  bien  distinctes  :  la  rt 


lîlCAl'C.AIHK.  -  Ilùlel  .le  Ville.  Coiu'  iiiUncuru. 

el  des  iiu'u'ii'rs.  non  moins  (|ue  le  ui.-uique  d'emploi 
el  ipie  les  couleurs  tirées  de  l'aniline  ont  détrônée, 
ans  ces  ilernières  années.  GrAce  aux  soins  doiuiés 
maladies  ijes  vers  h  soie,  il  esl  en  voie  de  recon 
ici    la   slalislique   agi-icide  pour  l'amiée    l'.KMI  : 
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La  riilUilT  (les  léi,'uiiiiiieLi--es  a  été  itisii;Miliaiile  et  celle  des  |ilaMli'<  iinliislriclles  nulle,  à 
l'exception  de  la  betterave  à  sucre,  qui  a  occupé  lOaO  hectares  et  a  donné  un  rendement  de 
l'Jl  IjO  quintaux.  La  |)roduction  founagéi'e  a  élé  la  suivante  : 
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ées  des  Gardons,  de  la  Cèze  et  du  Vidourle 
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l'on  rencontre  les  plus  belles 
701700  hectolitres  de  vin;  il 


sont  1( 

les. 

vigne  occupait  la  jnème  année  77  901  hectares,  ayant  produit 
ait  en  outre  0297  hectares  de  vignes  improductives. 

s  différentes  cultures  fruitières  forment  une  des  principales  richesses  du  département.  Sans 
■i-  des  raisins  frais,  dont  on  exporte  de  grandes  quantités,  et  des  fruits  en  primeurs  de 
■s  sortes  :  figues,  pèches,  amandes,  etc.  que  l'on  récolte  en  abondance  dans  ini  pays  où  le 
der  et  le  mimosa  poussent  en  plein  air,  le  Gard  a   produit   62221   quintaux   de   châtaignes, 

de  noix,  155217  d'olives.  TuSOG  de  pi'iines  et  574582  de  feuilles  de  nuM'ieis. 

100  sériciculteurs  ont  mis  en  incubalion  50905  onces  de   graines  de   races  diverses   ayant 
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fourni  '2;j22'2f)S  Uildirr.  de  locmi^  fiJii^^.  Sous  <•«■  r.ipporl.  le  Gyid  uccui)C  le  pi'cinicr  rang  sur  les 
'27  dépaiieniciils  ~riiiii(ili'-. 

Lo  Gard  iiroiluil  cncdie  des  Indl'.'S  estimées,  surlmit  aux  environs  de  Ouissac. 
Les  foièls  dojnanialcs  n'y  oceupeiil  qu'une  surface  de  1501)  hectares:  la  suifaee  des  fon-ls 
communales  et  d'établissements  publies  était  de  M  ir.I  hectares;  il  y  avait  en  outre  10054  hec- 
tares de  séries  de  reboisement.  En  IKOO.  l'État  a  de  plus  leb.iisé  -2X1  berlare-:.  Les  essences 
dominantes  sont  le  pin.  le  cbéne.  le  hêtre  et  le  sapin.  Ajoiilon-:  (pie  les  luuiis  et  les  renards  ont 
disjiai'U  des  forcMs  (pii  recouvrent  les  C.évennes. 
En  11)00,  on  comptait  dans  le  déparlenieiit  21  l'.)2  animaux  d'rspèce  chcv.-iline  (le  Gard  possède 

2  -tatiiiii-  i\r  monte:  Alais  et  le 
\ii.'ani.  I  i,jô8  d'espèce  mulassiére, 
2.'i21  d'espèce  asine.  L'espèce  bo- 
vine, peu  nombreuse,  était  repré- 
senlée  par  8208  sujets,  dont  527.'> 
biriifs  de  travail,  ih'i  à  l'eneiais 
it  âflOI  vaches  ayant  fourni  ôOSàOO 
liectol.  de  lait.  La  race  ovine,  dont 
l.-i  liiii---c  de  loixjM  est  remar- 
([iLiblc.  ((miptail  rjTiii'tf  animaux 
dont  2.'>2  280,  tondus,  ont  donné 
l'.i'.i.'i  iiiuntaux  de  laine.  Il  y  avait 
(le  plus  âl  ir)S  animaux  de  race 
pciicine  et  2s;ii;2  di-  race  caprine. 
En  outie  là 791)  ruches  en  activité 
ont  livré  180.-.81  kilog.  de  miel  et 
'J'ii!)!!  kilo:.',  de  cire. 

I.('n-eii;iie]]ierd  atrricole  est  don- 
ne par  la  chaire  départementale 
d'acriculture  de  Ximes.  qui  est 
dolée  d'ini  Laboratoire  agricole  et 
c!i'  cb.iiiiii^  ire\pcricni-e~.  jiar  la 
ili.ilic  -jM'ii.iIc  (r.iLricullure  de 
l;.it;iiiil--sui'  C.èze.  i|ui  possède  des 
rli.imp-  de  ilémonstralion etd'expé- 
iii'iuc.  par  la  chaire  de  sériciciU- 
liirc  d'Alais.  De  plus  Nimes  compte 
une  -lalion  (pnoloci([ue,  une  so- 
iii'lé  ccnir.-ile  d'agriculture  et  une 
sucicli-  d'horticulture.  Il  existe  une 

Née  Geivars.  société  d'airriculturc  ;i  .\lais  et  un 

ANDl'ZE.  —  TfMir  (h-  llInilni;o.  comice    .-luricole    au    \'igan    et    à 

l'zès.     Tnulcs     ces     soi-iété^^     ont 

randemcnt  contribué  aux  progrès  agi'icoles  que  l'on     constalc  dans  tout  le  département. 

Industrie 


Au  .-||  décembre  1000.  il  y  avait  dan-;  le  dépailement  000  élaldi-semnit-  utilisant  l.'iOS  appareils 
à  vapeui-  v[  '.r>ll  macliine^  d'une  force  île  17  000  clic'VJiux. 

INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  Sur  IIS  concessions  de  mines,  li  oui  été  exploitées  en  1000. 
savon-  :  18  mines  de  houille  du  lia^-^in  d  Alais.  1  mine  de  houille  ilii  b.is<in  «In  Mi;an.  Kl  mines 
de  lignite.  2  mines  de  calcaire  asphaltiquc.  1  mine  de  fer  et  12  mine-  métalliques  diverses. 
Les  mines  inexploitées  eom|itaient  7  mines  de  houille  du  b.'w-iii  ilALii^.   I   mini'   de   houille  du 
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bassin  ihi  Vigan.  21  mines  de  lignite.  "    iniiies  de   calcaire  asphaltique.    17   mines    de    fer    et 
25  mines  métalliques  diverses. 

La  production  de  la  houille  s'est  élevée  à  l'JSOOUO  T..  d'une  valeur  de  plus  de  -"U  millions  sur 
le  carreau  des  mines,  extraites  par  12 550  ouvriers. 

\oici  (pielles  ont  été  les  productions  des  sept  |)rincipales  compagnies  de  mines  : 

ToniH's 

(    ■  des  MMties  de  la  GrandCondje 7i5.00U 

(      houillère  de  Bességes 510.000 

I    ■  des  houillères  de  Hoclieljelle 2ili.001l 

I    ■  de  Molita-el-Hadid I.-.S.OIIO 

I    '  des  mines,  fonderies  et  lorges  d'.\l;u-.       .    .     12."i(Hi(i 

(    ■  du  Gaz  de  Marseille 11:.. non 

(.'-  de  Lalle 7S.0(I0 

La  C''  du  Nord  d'.\lais,  dont  la  concession.  SIMartin- 
de-Valgalgues,  a  été  instituée  en  1900.  a  atlaciué  dés  la 
même  année  le  fonçage  de  son  premier  puits. 

Sur  cette  production,  200000  T.  ont  été  employées 
par  les  mines  pour  leur  propre  consommation  aulre  que 
la  transformation  en  coke  (70  000  T.)  ou  en  agglomérés 
(120000  T.).  La  production  en  lignite  a  «té  de  2G00O  T., 
dont  15000  fournies  par  la  mine  de  St-Julien-dePey- 
rolas;  celle  de  calcaire  asphaltique  a  atteint  100000  T. 
Les  forges  d'Alais  ont  employé  sur  place  les  58  000  T. 
de  minerai  de  fer  extraites  de  la  mine  voisine.  En 
outre  la  mine  des  fJeux-Jumeaux  ;i  fourni  21.50  T.  de 
même  minerai.  On  a  extrait,  en  minerais  métalliques 
et  principalement  de  la  mine  des  Malines  :  il  500  T.  de 
minerai  de  zinc  (calamines  et  blendes  plomlieuses  ou 
non);  7,"i00  T.  de  minerai  de  plomb;  1500  T.  de  minerai 
de  cuivre  i  mines  d'Arrigas);  1500  T.  de  pyrites  de  fer 
(iiiines  de  Pallières  et  la  Gravouillère). 

Les  minières  de  Panissières  et  de  St-Paul-la-doste  ont 
produit  environ  TiOOO  T.  de  minerai  de  fer  (21  ouvriers). 

.\u  .îl  décembre  1000.  on  comptait  50 1  carrières,  dont 
57  souterraines  et  207  à  ciel  ouvert,  employant  1180  ou- 
vriers. Les  plus  importardes  sont  les  carrières  de  pierre 
de  taille  do  Bcaucaire:  celles  de  castine  et  de  dolomie 
(le  rSonsson.  StMarlin-de-Valgalgues.  liobiac  et  BessègC:-. 
La  valeur  des  produits  extraits  a  atteint  2  millions. 

Il  y  a  des  poteries  ù  .^ndu/.e,  Beaucaire.  Meynes. 
S.nnc.  Sl-Ouentin,  etc.;  des  tuileries  à  Alais.  Allègre, 
(lénérac,  Monlfaucon.  St-.Mexandre  ;  une  faïencerie  à 
Sorviers.  St-Ouentin-la-Poterie  fabrique  îles  pipes.  Alais 
et  les  MaL'cs  [ins-èdeiil   des  verreries. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  On  trouve  des  brasse- 
ries à  .\lai>.  l'.eaucaire.  Mines.  Pont-St-Esi)rit.  l.'zès  et  le  ^■lgan.  Les  distilleries  les  plus 
importantes  sont  celles  de  \iines  (r>0S;|5  hectol.  de  vins  récoltés  en  lOUO  ont  passé  par  l'alam- 
bic), (^ette  ville  conqite  une  soierie  mécanique  pour  bois  de  placage  et  une  fabrique  de 
billards,  .\rainon  fal)rique  des  chaises,  et  Pont-St-Esprit  fait  des  meubles.  Sauve  fait  des 
fourches,  des  manches  d'outils  et  des  attelles  en  micocoulier.  Dans  un  autre  ordre  d'idées, 
le  département  possède  de  nombreuses  réglisseries.  Beaucaire  compte  des  vermicelleries  ainsi 
((ue  Ninies,  qui  fabrique  en  outre  des  pâtes  alimentaires.  Il  y  a  des  fabriques  de  caramel  à 
(  alvisson,  de  chocolat  à   Alais  et  à  Ninies.   Celte  ilernière  ville  prépare  également  des  olives. 


ANDUZE.  - 
sur    la    place 


Fontaine 
couverte. 


I 


G  A  r.  D 


199 


INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Les  hauts- fourneaux,  forges  et  aciéries  de  Tamaris 
el  (le  r.e--é^es  -nrit  les  Jeiiv  |iliis  lorfes  usines  du  ilépai-leinenl.  Eji  l'.Mlll.  tinis  hauts-fourneaux 
ont  elé  en  aelivilé  à  Cessègcs;  la  même  année,  le  département  a  produit  T.MIOO  T.  de  fonte. 
àOOO  T.  de  fer  et  OS 000  T.  d'acier,  ayant  nécessite  160  000  T.  de  minerais  en  provenance  du  Gard 
et  des  Pyrénées-Orientales.  En  outre,  200  T.  de  régule  d'antimoine  ont  été  produites. 

En  l'.MiO.  les  usines  niétalliques  ont  occupé  environ  1000  ouvriers. 

Il  y  ,1  (les  chaudronneries  importantes  à  Bessèges  et  à  Ninies;  des  f.iliiii[uc-  d'instruments 
aratoires  à  (  i.ilvi-sdii  et  à  l'ont-St-Esprit.  Génolhac  fait  de  la  coutellerie. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  Elles  ne  comptent  que  quelques  usines  de  produits  chimiques. 
;>  Alai-.  .'i  Xiiiie-.  ele...  et  (piel([ues  fabriques  de  bougies  (usine  du  Yal-Grézan). 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  sunl  surtout  représentées  par  les  industries  séricicoles  dont 


TORNAC.  —  Ruines  du  ClK'ileaii 


Alais  est  le  {'enlre  pi'odiiiteur.  Les  vers  à  soie  élevés  dans  les  arrondissements  d'.Mais  el  du 
\igan  donnent  leurs  cocons  aux  Momhreuses  fileries  de  ces  arrondissements.  Les  filatures  de 
soie  les  plus  iniiKutaiilcs  soid,  à  Alais,  à  Lasalle  et  au  Vigan.  L'arrondissement  d'.Mais  compte 
à  lui  seul  'i(l  grandes  lil.itures  pi'nduisant  amniellement  .'lOOOO  Uilogr.  de  soie  grège  réputée  snus 
11'  nom  d(!  tramctto  nu  organsin  d'.VIais.  Li!  \'igan  possède  des  Ijlalures  de  bourre  de  soie  e| 
des  Garderies  do  déchets  de  soie.  .Vrre  fabricpie  des  bas  de  soie.  La  bonneterie  occupe  ini 
gr.ind  Momlire  d'ouvriers  ,'i  Nîmes,  au  \'igan.  à  Sauve,  .à  St-IIippolyle.  Nimes  a  la  spécialité  des 
étoffes  pour  meubles  el  du  tapis  velouté  d'ameublement.  Le  Vigan  fabrique  des  fantaisies. 
G.'iU.'U'gues  lait  lie  la  sparteric. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Alais,  Bagnols,  Mines,  Ouissac.  SlIIippoh  le.  l'/.ès  et  le  Vigan 
possèdent  des  tanneries.  Nîmes  f.iil  de  la  chaussure  d'enfant  el  le  \'igaii  de  la  ganterie.  Il 
cxisic  des  papeteries  à  Corbès,  Générargues,  Mialel  cl  Uzcsj.  Anduze  fabrique  du  papier  paille 
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et  Aiijargues  du  papier  peint.   Les  i)iinci|i;ile>  ville*  posr^édcnt   des  imprimeries.    11   y   a   des 
chapelleries  à  iXiiiies  irliapeuiix  de  soie)  et  à  Anduze. 

Commerce 

Le  département  exporte  de  la  houille  (I  04^000  T.  do  lidiiilir  ou  de  coke,  dont  290000  T.  livrées 
à  la  navigation  ou  envoyées  à  l'étranger,  en  1000),  du  liL'nilc,  du  coke,  de  l'asphalte  ;  de  la  pierre 
de  taille  ;  des  fers,  fontes  et  aciers,  des  vins,  des  huiles,  des  olives,  des  truffes,  des  raisins 
frais  ^19 117282  kilog.  en  1900),  des  cocons,  des  soies,  de  la  bonneterie,  etc. 

Il  importe  des  minerais,  des  bois,  des  oranges,  de  l'épicerie,  des  articles  de  modes  et  nou- 
veautés, etc. 

A  Bcaucaire  se  tient  chaque  année  une  foire  iuiporl.uili'  pnur  les  cuii's,  (pioique  bien  déchue 
de  sa  splendeur  passée.  Le  marclié  aux  bestiaux  de  la  ville  de  Nîmes,  un  des  jilus  impurlanls 
du  Midi,  a  reçu  2.'i"i546  animaux  de  boucherie  en  1900. 

Cette  même  année,  le  trafic  sur  le  Bas-Rhône,  section  de  Valence  à  Avignon  (151  kil.),  s'est 
élevé  à  un  tonnage  moyen  de  293570  T.;  celui  de  la  section  d'Avignon  à  Arles  (42  Uilom.)  à 
517  025  tonnes. 

Le  trafic  sur  le  canal  du  Rhône  à  Celle  (longueur  totale)  a  élé  de  2,")liSl(j  T.  effectives. 

Le  port  d'Aigues-Mortes  a  reçu,  la  même  année,  un  seul  navire  de  89  T.  (oranges).  La  circulation 
sur  le  chenal  maritime  d'.\igues-Mortes  au  Grau  du  Roi  a  été  de  818  barques  (08 205  T.  de  jauge); 
95  bateaux  (ô72  T.  de  jauge,  517  hommes)  ont  rapporté  140  085  kilogr.  de  poissons,  d'une  valeur 
de  124  255  fr. 

La  succursale  de  la  Banque  de  France  .'i  Nîmes  (avec  Alais  connue  hineau  auxiliaire  et 
Bességes  comme  ville  rattachée)  a  occupé  le  IG'  rang  sur  126,  avec  un  chiffre  global  d'alïaiies 
productives  de  104228  200  fr.  La  ville  de  Beaucaire  est   rattachée   à    Avignon. 

Nimes  possède  une  Chambre  de  commerce  dont  le  ressort  comprend  tout  le  déparlement. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale).  .   .   . 

—  (voie  élroile) 

Routes  nationales 

Chemins  de  grande  comMuuuciliori. 

d'intérêt  commun 

»  vicinaux  ordinaires 

Rivières  navigables  : 
Rhône  (du  conll.  de  l'Ardèclie  à  Arles) 


(;52.."jS0 

Hi.oao 

,M2,908 
1587,rM7 
11.55,8911 


91, 


Kilom. 

Pelit  Rïiône,  Rhône  M. .ri.  liliôiie  X'if 

(dans  le  ile|iarleuicMil  i O.'i,     » 

,\rdèclie   (ilu   bac   Si-Martin   au    con 

Huent  du  Kliône» S.OOO 

Cèze 12,     » 

Canal  de  l!eauc,-urc 50.500 

—       de  la  Radelle 8,500 

(l'imr  /('.s-  iiiitrcx  citHoiix,  voir  juige  188). 


NIMES,  appuyée  au  N.  cl  .ui  S.-().  .-luv  dernièri's  |»>nles  des  Carrigues.  ouverte  au  S.-E.  sur 
la  plaine  de  la  \'islrenque,  pldiie,  plus  .piaucune  auUc  \ille  de  l'iance.  du  souvenir  de  la  gran- 
deur romaine,  est  une  cité  avenante  et  curieuse.  La  vieille  ville  ou  Cité,  entourée  de  boulevards 
sillonnés  de  tramways  électriques,  forme  le  centre  actif  et  commerçant.  Tout  autour  s'est  b;\tic 
une  ville  neuve,  aux  rues  plus  régulières  et  plus  larires,  percée  de  grandes  arlères  connue 
YAvenite  Fcuclières  et  le  Bonloviivd  de  lu  Hcpiditititie,  ornée  des  IVaiilies  promenades  du  Junlin  ftc 
1(1  Fontaine,  du  Mont  Ciwnlicr  et  du  Mont  Dnplan. 

I.e  plus  iriléress.uit  ilc  ses  iiioiunuenls  romains  est  YAinphilhciitre,  plus  souvent  désigné  sous 
le  nom  d'.l;<'/ic.<.  vasie  elli]ise  de  ileux  rangs  de  portiques  superposés  et  couronnés  d'unattique. 
que  l'on  l'ait  remonlei-  à  \C-pasien  cl  (pic  l'on  a  restauré  au  .\ix-  s.  On  y  remarque  à  l'extérieur 
deux  fenêtres  romanes,  rc-le  de  la  ilmpcllt'  St-Marlin-des-Avc»es  i[  au  \.-l.'.  (pielques  sculptures; 
à  rinlérieiu'  on  dislingue  nellement  les  quatre  étages  ou  pi-écinclions  <'t  les  vomiloires  de  déga- 
gemenl.  La  Maison  Can-cc.  qui  abrite  le  Musée  des  Anliqncs.  rcmonic  fort  probablement  au  temps 
d'Aidonin.  Illle  fut  rallacliée  sans  doule  j.ailis  à  un  forum  donl  on  a  reirouvc  les  traces.  \'n 
perron  donne  accès  à  son  gracieux  périslyle  soiUenu  par  des  coIomjics  coiiiilhicnni's;  ime   belle 


Cdiiiiflio  sculploi'  iru'tic  aii-ilessus  do  la  poile.  Au  milieu  de  la  veidnyanle  l'roinenade  de  l<i  Fon- 
liiinc  les  bassins  de  la  fontaine  (xviii"  s.)  sont  construits  sur  des  vestiges  de  bassins  loui.iins. 
Le  Temple  de  Diane,  voisin,  à  demi  écroulé,  renferme  encore  qucliiues  beaux  restes;  il  ilrpcn- 
dait  sans  doute  des  Bains  découverts  pendant  les  basses  eaux  de  la  Fontaine.  La  l'oite 
d'AtKjuslc  se  compose  de  doux  grandes  arcades  centrales,  naiiquces  de  deux  arcades  latérales 
plus  pelitcs  cl  SMi-MiiinliVi  de  iiiclios  sans  slalue.  L'ins(ri])lioM  de  la  frise  nous  apprend  «pic 
Nirncs  l'ut  ceiiUe  de  murailles  lli  ans  avant    la   venue  de  .l.-C.    Une   colonne   niilliaire  entre  les 

deux  grandes  arcades  marque  le 
commencement  de  la  voie  Domi- 
tienrie.  La  Porte  de  France  est 
une  ancienne  porte  romaine.  Du 
('h'iteau  d'eau  {Castel  Diolsoriuin) 
il  ne  reste  qu'une  sorte  de  puits 
s'élevanl  très  peu  au-dessus  du 
sol.  La  Tour  Mnyne,  qui  occupe 
le  sommet  du  Mont  Cavalier, 
f.iis.iit  i)artie  des  remparts  d'.\u- 
giwle.  On  ne  sait  au  juste  dans 
quel  but  elle  fut  érigée;  elle  a 
servi  à  des  usages  mulliples. 
Malgré  la  reslauialioii  quelle  a 
subie  en  ISij,  elle  se  trouve 
aujourd'hui  dans  im  élal  corn- 
l'iei  de  ruine.  Du  sommet  Ion 
jouit  d'une  vue  superbe  sur 
Niuies  et  les  Garrigues.  La 
fi'iiime  de  Trajan,  Ploline,  enfin, 
lit  construire  une  Basilique  sur 
remplacement  de  laquelle  se 
trouvent  aujourd'hui  les  Prisons. 
La  CalliL'drale,  sous  le  double 
vocable  de  Notre-Dame  et  de 
saint  C.astoi',  qui  aurait  remplacé 
un  tcinjite  d'Auguste,  a  été  réé- 
dillée  et  restaurée  plusieurs  fois. 
Mélange  de  roman  et  île  gothique, 
une  four  c:urée,  dont  la  base 
semble  romaine,  flanque  à  g.  sa 
façade  ornée  de  deux  anciennes 
fri-es,  dont  l'une  du  xii°  s.;  à 
l'iiilérieur,  assez  gracieux,  on 
remarque  les  fausses  tribunes 
fai-iant  le  tour  de  l'église  supé- 
riiMue:  le  tombeau  du  cardinal 
de  Bernis,  celui  de  Fléchier  et 
quelques  bonnes  toiles.  Véf/lise 
Saint-Paul  (xix'  s.),  à  clocher  central  octogonal,  est  surtout  remarquable  par  les  fresques 
peintes  par  les  deux  Flandrin.  L'église  Sainl-Baitdile,  à  trois  nefs,  reconstruite  dans  le  style 
ogival  (1870-73)  est  voisine  du  grand  Temple  protestant,  ancienne  église  des  Dominicains  (xvrrs.l. 
L'église  des  Saintes  Perpétue  et  Félicité,  que  domine  un  hardi  clocher,  est  moderne.  L'église 
Saint-Charles,  à  l'intérieur  sombre,  otTj-e  des  agrandissements  modernes  aussi.  Une  ancienne 
chapelle  d'Ursulines  sert  de  petit  temple.  La  chapelle  du  l.'j-éc,  in«lallée  ilans  l'an<-ien  collège 
des  Jésuites,  est  du  xvir  s. 
La  Préfecture,  le  Palais  de  Justice  sont  des  édifices  modernes.   La    Tour  de  l'IIorlor/e  (xvi'  sj. 


viijj;.m;l\i:i.i:s  AVIGNON. 
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Can-l'O  cl  |-C>I,1IIIVC.  M't'-(  iti'èrc  reMI.-lITlII.-llil''.  \:il'itfl  ilr  \'illf  f>>l  rill-ullliiiflil  ilrinir  riinirl-rl. 
Niiiio  ciHiililr'  |ilii-ii-iir-;  AIiisi-cs  re]ii;iri|ii.ilili--  :  le  Muxrr.  qui  CDjiipj-ciiil  -ix  s;illf.-  ùf  |iCMiiliirc 
cl  lie  >iiil|.liiiv.  rciiiciiii.iiil  lies  œuvres  ;iiiiii'iiiii>-  cl  iiiinicnios  d'arlisles  français  et  élraricers; 
l'une  d'elles  c-l  ojiicc  iliiiic  niosaïquc  niiiiaiiic  Iruincc  ,-i  \iiiies  en  1S85,  dans  un  état  parfait  de 
roiisorvalloii;  —  le  Muséum  inunioipat,  le  Musée  arrUéolo/jicjue,  tous  deux  installas  dans  l'ancien 

I^ycée;  l'AVu/i'  i/cs  lieaux-Arls,  contiguë  à  la  nouvelle  Galerie  des  Beaux-Arts  [Galerie  J.  Salles); 

une  Bibliothcquc  de  plus  de  lOlKMU)  volumes  avec  201)  manuscrits  y  est  également  installée;  — 
le  Musée  des  Aiilit]ues  cnlin  ([u'aUrite  la  Maison  Carrée  et  où  l'on  remarque  des  statues  (Krâus  de 
Niiiies),  des  vases,  des  mosaïques,  des  aiiliquités.  des  monnaies,  etc.  I.a  vasie  l'iace  de  l'Espla- 
nade est  décorée  d'une  belle  l'onlaine  allégori(|ue  qu'ornent  5  statues  due-  au  ciseau  de  Pradier. 
Ouelques  S./»/irc<  sont  en  ouli-e   ilisséiuinés  en  divcr's   endroits   de   la     \illc    :    .^i/iLn-e    Antouin. 
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décoré  de  la  statue  de  cet  empereur,  Square  Bouquerie.  Square  de  In  Couronne.  Le  Mont  Duplan, 
bien  ombragé,  constitue  aussi  une  agréable  promenade. 

Niraes  a  élevé  des  statues  à  l'explorateur  I'.  Soleillet  et  à  A.  Daudet.  Au  cimetière  catholique 
se  \oit  le  monument  funéraire  du  poète  Jeati  lieOoul. 

ALAIS,  centre  industiiel  très  animé  et  point  de  jonction  de  plusieurs  voies  ferrées,  est  bâti 
sur  la  rive  g.  d'une  boucle  du  Gardon,  dont  la  rive  d.  baigne  le  pied  des  derniers  escarpements 
de  la  zone  montagneuse.  Ses  rues  larges  et  bien  plantées,  la  Promenade  de  la  Maréchale,  son 
Jardin  du  Bosquet  et  la  Prairie  qui  borde  la  rivière,  en  font  une  ville  agréable.  Aucun  monument 
n'est  digne  d'y  letenir  l'attention.  La  Cathédrale  (en  partie  du  xir  s.^  est  d'un  style  lourd. 
L'ancien  iVr/id  (xiii"  s.)  est  également  dénué  d'intérêt.  L'Hôtel  de  Ville,  fians  caractère,  renferme 
une  Salle  des  États  du  Languedoc  et  une  Bibliothèque  (8000  volumes,  19  manuscrits  et  2  incu- 
nables). A  l'extrémité  de  la  Promenade  de  la  Marécliale,  la  citadelle  de  Vauban  sert  de  caserne 
et  de  prison.  Le  Lycée  Dunuis  et  le  Collège  de  jeunes  tilles  sont  modernes.  Un  petit  Musée  est  en 
voie  de  formation,  non  loin  de  VÊcole  des  Mines,  qui  renferme  une  collection  de  tableaux.  Des 
arènes  modernes  se  trouvent  au  faubourg  du  Tempéras. 
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VILLENEUVE 


LÈS-AVIGNON.  -  Église.  Clocher  fuilific.  onjounllini  Dfffroi  (avant  ,l^Uua■aUoll), 


Alais  a  élevé  des  statues  à  J.-B.  Dumas,  à  Florian  et  des  buslcs  a  la  Farc-Alais  et  à  Pasleut: 
UZÈS,  sur  une  hauteur  dominant  à  10.  le  cours  de  l'AIzon,  présente  un  aspect  pittoresque, 
-lâce  à  ses  anciens  quartiers,  où  l'on  remarque  de  curieuses  maisons  bordant  des  rues  tor- 
tueuses. La  Cathédrale  Saint-Théodoret,  dominée  par  l'intéressante  Tour  Féncslrelle  (xir  s.),  n'est 
remarquable,  à  l'intérieur,  que  par  les  grilles  en  fer  forgé  des  tribunes  des  bas-côtés,  les  orgues 
(xvii"  s.),  les  boiseries  (xviii"  s.)  des  sacristies  et  par  deux  panneaux  peints  du  xvi"  s.  L'église 
St-Êtienne (xyni'  s.),  restaurée,  possède  un  chœur  plus  long  que  la  nef.  A  g.  de  la  façade,  une 
tour,  carrée  à  la  base  et  percée  d'une  voûte  livrant  passage,  se  termine  par  une  tourelle  cylin- 
drique. La  Sous-Préfecture  et  le  Tribunal  occupent  l'ancien  Palais  épiscopal  (xvir  s.)  dans  lequel 
on  remarque  ô  belles  cheminées.  Ce  palais  est  séparé  par  la  Promenade  des  Marronniers,  en 
terrasse,  du  beau  Parc  des  Èvêqiies,  où  se  dresse  la  Tour  du  Tournai  (xv  s.)  carrée  et  ruinée  à 
sa  partie  supérieure.  Une  petite  crypte  assez  curieuse,  restaurée  au  xviir  s.  et  remontant  aux 
premiers  âges  de  l'église,  se  voit  dans  une  maison  privée.  Près  de  Vllùtel  de  Ville  (xviir  s.)  en 
partie  restauré  et  abritant  une  Bibliothèfjue  (ôôOO  volumes),  le  Dtwhé,  ou  ancien  Château  des  Ducs, 
a  conservé  son  aspect  moyen  âge,  bien  qu'assez  malheureusement  restauré.  Il  est  dominé  par 
un  donjon  (xir  s.)  surélevé  au  xix'  s.,  autour  duquel  sont  bâtis  :  le  logis  de  la  Vicomte  (xiv  s.), 
flanqué  d'une  Tour,  un  édifice  de  la  Renaissance  et  une  petite  chapelle  (xir  s.).  La  Tour  de 
l'Horloge,  voisine,  forme  une  haute  masse  carrée  terminée  par  une  petite  tourelle  octogonale.  La 
Tour  du  Roi  (xiv=  s.),  couronnée  de  mâchicoulis,  est  enclavée  dans  la  Prison.  Les  remparts  d'au- 
trefois ont  été  remplacés  par  des  boulevards,  en  bordure  dcstiuels  s'élèvent  l'ancien  Séminaire 
et  les  Casernes  (xviir  s.).  Le  Pavillon  Martine,  sur  la  Promenade  des  Marronniers,  aurait  été 
habité  par  Racine.  Un  petit  Musée  archéologiiiue  est  installé  chez  les  Frères  des  Écoles  chré- 
licnnes.  La  ville  compte  un  certain  nombre  de  maiso)ts  remarquables,  datant  surtout  de  la 
lU'naissance  :  maisons  à  arceaux  (Place  aux  llerhcs)  ou  Place  de  la  liépuhliijue.  Place  Dampmar- 
tin.  Boulevard  Portalet,  Rue  Poussât  (maison  Jlalignaii),  fine  de  la  Monnaie.  Rue  Pélisserie  [maison 
à  tourelle  crénelée),  holel  du  baron  de  Caslille,  etc.  Signalons  encore  une  maison  avec  Vierge 
dans  une  nirlic  (Rue  Entrée  des  Tours)  et  la  Fontaine  de  la  Place  aux  HcrOc!'.  Uzès  a  élevé  une 
slalue  .'1  VAiiiiral  Bruegs. 

LE 'VIGAN,  bourg  industriel  bâti  dans  une  étroite  vallée,  sur  la  rive  g.  <\o  V.\nc,  est  en  outre 
recherché  comme  station  estivale  par  suite  de  sa  situation  au  milieu  de  belles  montagnes.  La 
ville  n'offre  rien  d'intéressant  par  elle-même.  Un  vieux  pont  gothique  sur  l'Arre  est  sa  seule 
curiosité  avec  la  Promenade  des  Châtaigniers,  ioil  bien  ombragée.  L'église  Saint-Pierre,  surmontée 
lie  son  clocher  carré,  renferme  quelques  bons  tableaux.  L'Ilotel  de  Ville,  la  Sous-Préfecture  sont 
sans  intéièt,  de  môme  que  l'IlJpital.  Sur  l'emplacement  actuel  du  Marché  s'élevait  jadis  un 
temple  romain.  Le  Vigan  a  élevé  une  Statue  au  chevalier  d'Assas  et  une  autre  au  sergent  Triaire. 
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Nom  —  Situation 

iRANT  son  nom  du  Mont  Lozère,  principal  relief  montagneux  qui  en 
occupe  le  centre  et  s'étend  à  TE.  de  Mende,  son  chel-Iieu,  ce  dépar- 
tement est  l'un  de  ceux  qui  forment  la  partie  la  plus  élevée  du 
Plateau  central  de  la  France.  Il  appartient  à  la  région  S.-E.  et 
affecte  la  forme  d'un  parallélogramme  dont  les  grands  côtés, 
})rcsque  parallèles  au  méridien,  ont  une  longueur  de  80  kilom. 
environ  elles  petits  côtés  une  longueur  de  70  kilom.  La  plus  gi-ande 
diatronalo  mesure  105  kilom.,  de  la  pointe  N.-O.  de  l'arrondissement  de  Marvejols  à  la 
pointe  S.-E.  de  celui  de  Florac.  Sa  superficie  lui  assigne  le  75'  rang.  Il  possède  quelques 
limites  naturelles,  au  N.  le  cours  inférieur  de  la  Peyrebesse  depuis  son  confluent  avec  le 
liés,  quelques  kilom.  de  la  Truyère  et  de  la  Diège;  à  l'E.  une  trentaine  de  kilom.  du 
cours  supérieur  de  l'Allier,  10  kilom.  de  celui  de  la  Borne,  "2  de  l'Andorge.  i  du  Gardon 
d'Alais  et  10  du  Galeizon;  au  S.  la  limite,  toute  conventionnelle,  s'élève  vers  la  crête  du 
massif  de  l'Algoual  et  redevient  naturelle  avec  le  cours  de  la  Jonte  pendant  15  kilom. 
jusqu'au  confluent  de  cette  rivière  avec  le  Tarn;  à  l'O.  enfin  les  limites  naturelles  com- 
prennent 0  kilom.  du  Tarn  et  le  cours  presque  entier  du  Bès. 

11  est  borné  au  \.  i)ar  les  départements  du  Cantal  et  de  la  Haute-Loire,  à  lE. 
par  celui  de  l'Ardéche,  au  S.-E.  et  au  S.  par  celui  du  Gard,  à  l'O.  par  celui  de 
l'Aveyron. 

Eu  17'.tO,  il  a  été  formé  du  Grvaudan  (moins  le  canton  de  Sauguesi  !■!  (finie  faiM<'  partie 
des  cantons  de  Villefoi-t  (diocèse  d'Uzès)  et  de  Meyrueis  (diocèse  d'Alais i,  pa\s  relevant 
de  la  province  de  Languedoc. 

Histoire 

I^e  territoire  qui  a  formé  le  département  élnit  (iiiiipé  dès  liiiii:iii<>  (lunk'ni.iirc  p.tr  niic  race 
ijuia  vécu  dans  les  cavernes  et  les  grottes  ou  baumes  de  la  région  cl  nous  a  l;iis.-c  de  ncimhreu.x 
(liilmens  clans  plus  de  20  localités;  ceux  d'Inos  ont  reçu  le  nom  de  cibournios. 

I.cs  premiers  documents  écrits  relatifs  à  l'iiistoirc  de  celle  région  sont  contenu-;  d.tns  les 
-  Conunentaircs  »  de  César.  Ils  nous  révèlent  l'existence  des  Cabales,  peuple  d'oriL'iiie  reUique 
el  client  des  Arvernes.  Leur  capitale  était  Anderitum  (plus  lard  chntas  G(ibnli>rinii\  à  l'emplace- 
ment du  bonig  actuel  de  Javols.  En  ô'2  av.  J.-C.  les  Cabales  envoyèrent  un  ((inliiiL'ciil  pour 
m;irclier  au  secours  de  Vercingélorix  enfermé  dans  les  murs  d'.Mise.  .\piès  l.i  clnilc  ilr  cille 
ville,  ils  se  soumirent  aux  vainqueurs.  La  région,  élevée  el  d'accès  diflicile,  ne  permil  sans 
(loulc  pas  à  ces  derniers  de  fliabih'i-  à  fégal  d'iuilres  régions  plus  favorisées;  car  ils  la  délais- 
sèrent vile.  Néanmoins  la  civillsaliun  romaine  y  répandil  ses  bienfaits.  On  a  retrouvé  îles  restes 
(le  villas  à  Florac  el  à  Meyrueis.  Lanuéjols  possède  un  mausolée  bien  conservé.  Javols  a  des 
vesliges  de  tliermcs.  d'aqueduc,  de  palais.  Allier  et  Montauroux  piésenlenl  des  restes  de  ponts. 
Sur  le  mont  do  Montmilan,  à  Langogne,  se  voient  les  restes  irini  camp,  lianassac,  outre  ses 
Ihennes,  avait  un  atelier  de  poterie  dont  les  produits  se  répan.laicnl  dans  Idul  U;  centre.  Deux 
grandes  roules,  enlin,  traversaient  le  pays  :  la  Voie  .l^rip/xi,  reliant  Lyon  à  Toulouse  par  Con- 
d.itc  (C.liapeauroux),  Gabulum  (.lavols),  ,irl  Silanum  (sur  l'Aubrac)  el  Scijodiwum  (Rodez);  la  l'oie 
Rojonlaiic,  de  Ximcs  à  CUMindul,  ipii  crdis.iil  la  picmièic  à  Cond.ile. 

Le  clirisli;uil>iiic  apparu!  au  m    s.  Ou  >ail  (lu'iui  Cabale,  le  diacre  (ienialis.  a^si^la  au  concile 
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d'Arles  (51 4).  Le  prcinici-  évù(iuc  connu  fui  saint  l'iivat,  que  les  Vaml.iles  ma^^sacrèrenl  après 
leur  éclioe  ilevnnl.  Gré/.es  (castriiin  Gredonense).  C'est  autour  de  son  tombeau  que  grandit  Monde. 
De  la  domination  romaine,  le  Gévaudan  passa  sous  celle  des  Wisigollis  (iVl),  i>uis  fut  partagé 
plusieurs  fois  sous  les  Mérovingiens.  C'est  sous  le  règne  de  Clotaire  II  que  l'on  place  la 
légende  de  sainte  Enimie,  princesse  qui  fonda  le  premier  monastère  de  la  région. 

Les  Sarrasins  ravagèrent  le   pays  et  détruisirent    complètement   Ja^ols    que    les    Vandales 
avaient  déjà  fortement  endommagé  au  délnit  du  v  s. 
Au  niii>cnàuc  les  comtes  de  (iév^uidnn,  dont  l'histoire  e-l  peu  connue.   l'ésidèrcnt  à   Grèzcs. 

Les  comtes  d'.\uvergne  héritèrent 
de  leur  domaine.  La  vicomte  de 
Mende  devint  l'apanage  des  évc- 
ques,  qui  obtinrent  de  Louis  VIF, 
en  se  reconnaissant  comme  vas- 
saux du  monaiipie,  une  charte 
ou  bulle  d'or,  établissant  leur 
suprématie  temporelle.  Les  rem- 
parts de  Mende  datent  de  celte 
époque.  Après  le  traité  de  Cor- 
beil  (l'2J8)  la  vicomte  du  Gévau- 
dan fut  rattachée  à  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire,  et  sous 
Philippe  le  Bel,  au  gouvernement 
du  Languedoc.  Les  évêques  de 
Mende  prirent  alors  le  titre  de 
comtes  de  Gévaudan. 

Au  XIV'  s.,  un  enfant  du  pays, 
Guillaume  de  Grimoard,  devint 
pape  sous  le  nom  d'Urbain  V. 
C'est  à  lui  que  l'on  doit  la  fonda- 
tion des  collégiales  de  Bédouès 
et  de  Quézac,  ainsi  que  la  recons- 
truction de  la  cathédrale  de 
Mende. 

Pendant  la  guerre  de  Cent  ans 
les  routiers  anglais  ravagèrent  la 
conlrée,  dont  ils  occupèrent  les 
principales  villes.  C'est  sous  les 
murs  de  l'une  d'elles,  Cliàteau- 
neuf-de-Randon,  ipie  mourut  le 
connétable  Bertrand  Dugues- 
cHn  (1580). 

Le  xv  s.   est    troulilé    par  les 

dissensions  entre  les  liabitants  de 

Mende  et  leurs  évêques. 

etentissement  dans  le  pays,  où    chacun  des 

Le    terrible    chef   protestant,  Mathieu    de 


MARVEJOLS.  —  Poite  Soiibcvran. 


Les  guerres  de  religion  curent  un  douloureux 
partis,  catholique  et  protestant,  usa  de  représaille 
Merle,  y  commit  toutes  sortes  d'atrocités,  saccageant  Mende,  dont  il  égorgea  les  habitants 
(1579)  et  bridant  un  grand  nombre  de  villages.  En  1588,  le  duc  de  Joyeuse  reprit  aux  protestants 
presque  toutes  leurs  places;  mais,  au  lieu  de  respecter  les  termes  de  la  capitulation  de  Marve- 
jols,  il  en  massacra  la  garnison  et  la  population.  Le  château  de  Pcyre  ne  se  rendit  qu'au  bout 
de  trois  jours  de  siège,  après  une  résistance  héroïque.  Sous  le  règne  de  Ilenii  IV,  M.irvejols 
devint  la  place  de  sûreté  des  Calvinistes. 

Sous  Louis  XIII.  le  Gévaudan  fut  compris  ilau:-  la  lir^Mlciiaiii-e  des  Crvciiui-s. 

Après  la  révocaliou  de  l'Ldit  de  Nantes  (1085)  le  fanatisme  religieux  amena  l'atroce  guerre  de 
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guérillas  connue  sous  le  nom  de  guerre  des  Cjuiiisanls,  qui  coiila  la  vie  à  plu^  de  l.'iOOO  per- 
sonnes cl  pendant  laquelle  plus  de  deux  cents  bourgades  furent  détruites  et  une  grande  jiarlie 
des  for(Ms  fut  incendiée.  Toul  fui  erii|ilnyé  ])»uv  réduire  les  nionlagnards  cévenol-;,  qui  ne  déi)o. 
sèrent  les  armes  qu'en  l'Ili.  entre  les  uiain-  du  luaréclial  de  \'ill,iis,  ;qiir--  deux  années  et  demie 
de  résistance  achainéc. 

Lorsquï'Clata  la  r>i\(i!uli(Mi.  un  des  députés  du  Gévaudan,  Charrier,  roy;disle  convaincu,  se 
mit  à  la  tète  d'une  pellU'  Ircupc,  (jccupa  Mende:  mais,  ne  se  voyant  pas  soiilcnn.  licencia 
aussitôt  ses  hommes.  Fail  pris-onnicr  par  les  lépublicain.-.  il  fui  jugé,  condamné  à  nioil  et 
exécuté  à  Rodez,  en  179ri. 

Géologie       Topographie 

Le  département  de  la  Lozère,  dont  l'altitude  moyenne  est  très  élevée,  présente  une  constilu- 
tion  assez  complexe.  Il  com])rend  au  N.  une  aréle  granilique,  orientée  du  N.  au  S.,  qui  en 
recouvre  plus  du  tiers  el  dmil  le  ll.im-  S.  sr  ronlinue  par  des  schistes  crislallins  s'arrélant  à  la 
vallée  de  la  Colagne,  vers  r(  i.  el  n  ,ill,ii;nanl  niénie  pas  la  rive  d.  du  Lot,  vers  l'E.  Cette  arête,  c'est 
la  Margeride.  à  l'extiénie  pointe  O.  de  laquelle  se  soude  le  plateau  d'Aubrac,  d'origine  volca- 
nique. La  Margeride.  qui  s'étend  en  croupes  arrondies  sur  plus  de  40  kiloni..  atteint  sa  plus 
grande  allitude  (l^M  m.)  au  Vir/nal  de  Itandnii:  elle  se  termine  au  S.  par  le  Palais  du  Roi  domi- 
nant la  Plaine  de  Montbel  à  TE.  el  la  Boulaine  (1215  m.)  à  l'O. 

Les  basaltes  du  iilateau  d'Aubrac,  dont  le  poinl  cubninant  (1171  m.)  e~l  ;i\i  Sifjii^il  ,1,'  Moilhcbiiiu 
i\  Trélans,  réapparaissent  en  quelques  ilols  au  N.  sui-  la  rive  d.  de  la  Ti  uyère  et  au  N.-E.  sur  la 
rive  g.  de  l'Allier.  Au  S.  de  Saint-Gcimain-du  Teil.  sur  la  rive  d.  du  Lot.  un  îlot  carbonifère  se 
trouve  enclavé  dans  les  schistes  crislallins. 

Les  Causses  jurassiques  de  Sauveterre  il  Méjean.  ipie  sépare  l'admiiidilc  el  profonde  vallée 
du  Tarn,  occupent  la  pointe  S.-O.  du  dcparlemcnl.  soil  le  (]ii,irl  à  peu  pi'és  de  sa  surface.  Ils  se 
terminent  à  la  rive  d.  du  Tarnon. 

Sur  la  rive  g  de  ce  cours  d'eau  s'élcndent  au  S.  les  Cévennes.  région  de  schistes  cristallins, 
au  relief  compliqué  et  déchiqueté  par  l'érosion,  qui  se  compose  de  trois  chaînes  parallèles 
reliées  entre  elles  par  des  chaùions.  Elles  s'élèvent  du  N.  au  S.  vers  la  limite  commune  aux 
deux  départements  de  la  Lozère  et  du  Gard.  où.  d'une  altitude  moyenne  de  1000  m.  elles 
atteignent  1567  m.  à  la  cime  de  VAùjonal  et  170-2  ni.  au  Truc  de  Finicls.  ]ioud  culminant  du  dépar- 
tement. 

Au  N.  les  Cévennes  sont  dominées  )inr  l'arclc  granitique  du  Lozère,  large  de  ITi  Kilom.  environ, 
s'étendant  sur  un  espace  de  24  kilom..  de  St-Eticnne-de-\'aMoiuio/.  .-i  Génolhac  (Gard),  perpendi- 
culairement à  l'arête  de  la  Margeride. 

Enfin,  entre  le  Lozère  et  la  JMargeride.  les  montagnes  de  Mercoire,  doni  le  point  le  plus  élevé 
est  le  Maure  de  la  Gardille  (1501  m.)  d'où  descend  l'Allier,  et  le  Goulet,  dont  le  sommet  culminant 
est  à  1408  m.  et  le  point  le  plus  bas  au  cot  de  Tribes  (llâO  m.),  forment  un  coin  de  schistes  cris- 
tallins dont  la  pointe  se  dirige  à  l'O. 

Hydrograpiiie 

La  caractérislique  de  ce  déparlement  est  d'élre  le  seul  en  France  à  ne  pas  recevoir  une  goutte 
d'eau  de  ceux  qui  l'environnent;  à  ce  litre  on  le  considère  comme  une  sorte  de  toit  de  notre 
pays.  Ses  eaux,  qui  constiluent  le  nfeud  hydrographique  de  la  France,  se  rendent,  soil  à  l'océan 
Atlantique  par  la  Loire  et  la  Garonne,  soit  à  la  Médilerranée  par  le  Rhône.  Le  faite  entre  Loiie 
et  Garonne,  se  trouve  ;i  1200  m.,  sur  la  roule  de  Jlende  à  Langogne. 

Bassin  de  la  Loire.  La  Loire,  qui  ne  touche  même  pas  le  déparlemenl.  en  reçoit  les  eaux  par 
r.l//!C)'.  grand  affluent  (|iii  prend  sa  source  à  1  I2ri  m.  d'alliludc.  au  N.-E.  de  Belvezet,  coule 
d'abord  vers  l'E.  dans  un  lil  encaissé,  puis,  à  la  station  de  la  Baslide,  se  dirige  vers  le  N.-O., 
laisse  Langogne  à  I  kilom.  de  sa  rive  g.,  séparant  le  dé-))artenient  de  ceux  de  l'Ardèche  el  de  la 
lîanle-Loire.dans  lequel  il  pénMiv  ]i,-u-  7.")0  m.,  au  rnnfluent  du  Chaiieauroux,  après  un  cours  de 
40  kdoni.  en  Lozèr.-. 
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Ses  affluents,  tous  de  rive  g.,  sont  le  Langouijrou,  qui  arrose  Langogne  et  lui  parvient  à  500  m. 
en  aval  de  celte  ville;  le  ruisseau  de  Donozau;  le  Clmpenuroux.  né  près  du  Truc  de  liandon,  qui 
coule  au  bas  de  la  colline  où  s'élève  Chàteauneuf-de-Randon,  serpente  dans  un  lit  tourbeux,  se 
grossit  (rive  d.)  de  la  Clamouse  et  (rive  g.)  du  Grnndrip.n  qui  arj'osc  la  ville  du  même  nom.  et, 
avant  de  gagner  l'Allier,  traverse  des  gorges  granitiques  très  encaissées. 

Bassin  de  la  Garonne.  C'est  ce  bassin  qui  reçoit  la  plus  grande  partie  des  eaux  du  départe- 
ment par  deux  de  ses  affluents,  le  Tarn  et  le  Lot. 

Le  Tarn,  qui  a  ses  sources  sur  le  flanc  méridional  du  Lozère,  au  pied  du  Signal  de  Malpertus 
et  à  Peyre  Plantade,  à  l'altitude  de  lôoO  m.,  gagne  le  Pont-de-.Montverl  qu'il  arrose,  après  avoir 
traversé  une  région  de  pâturages,  coule  vers  l'O.  dans  des  gorges  sinueuses,  laisse  Florac  à 
2  kilom.  au  S.  de  sa  rive  g.,  prend  la  direction  N.-O.  en  prolongement  du  cours  du  Tarnon, 
contourne  le  pied  des  escarpements  du  causse  Méjean,  gagne  Ispagnac,où  il  s'encaisse  entre  de 
hautes  falaises  ou  canons  s'élevant  parfois  jusqu'à  GOO  m.  de  hauteur,  passe  à  Sainte-Enimie  au 
bas  d'une  conque  rocheuse  plantée  d'amandiers.  De  Sainte-Énimie  au  Rozier-Peyreleau,  où  se 
trouve  le  confluent  de  la  Jonle.  les  gorges  du  Tarn  sont  admirables.  Les  plus  beaux  sites  que 
l'on  rencontre,  en  descendant  son  cours,  sont  :  Saint-Chély;  le  cirque  de  Pougnadoire,  dont  la 
grotte  est  habitée;  le  château  de  la  Gaze;  la  Malène.  que  surplombe  un  grand  rocher;  le  Détroit, 
qui  précède  le  cirque  des  Baumes  se  développant  au  sommet  sur  5  kilom.:  Baumes-Vieilles, 
dominé  par  Baumes-Hautes,  d'où  l'on  gagne  le  Point-Sublime,  épitlièle  amplement  justifiée;  le 
Pas-de-Soucy,  chaos  do  rochers  sous  lesquels  disparait  le  Tarn  pour  couler  ensuite  franchenienl 
au  S.;  les  Vignes,  où  commencent  les  rapides,  en  même  temps  que  la  vallée  s'élargit  jusqu'au 
confluent  de  la  Jonte.  au  Rozicr,  où,  par  590  m.  le  Tarn  passe  dans  le  département  de  l'.Vveyron. 

Ses  affluents  sont  :  (rive  g.)  VAlignoii,  qui  lui  parvient  en  aiuont  du  Pont-de-Montvert;  (rive  d.) 
le  iorreoZ  dt" /iiOi())!ti/c(,  qui  le  rejoint  dans  cette  même  ville;  les  torrents  de  la  Brousse  et  de 
Mirât  qui  lorme  les  cascades  de  Runes;  le  Tufiimi.  ipii  ilisiend  du  liane  N.  de  l'Aigoual,  passe 
au  pied  des  murailles  orientales  du  Causse  Méjcui.  irciicille  nive  d.'  la  Mimente,  coule  devant 
Florac  qu'il  laisse  sur  sa  rive  d.  et  où  il  se  goiille  des  eaux  de  la  jolie  Fontaine  du  Pèrher.  Dans 
le  long  couloir  que  bordent  les  canons,  le  Tarn  ne  reçoit  guère  que  des  sources  qui  sourdent  le 
long  de  ses  rives,  mais  avant  de  quitter  le  déparlement,  il  recueille  (rive  g.)  la  Jonte,  originaire 
de  l'Aigoual.  qui  passe  à  Meyrueis,  où  elle  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Brcze  et  du  ruisseau  de 
Ilélir.dii.  puis,  avant  de  rejoindre  le  Tarn  au  Rozier,  disparait  plusieurs  fois  dans  les  fissures 
calraiios,  au  milieu  d'une  région  riche  en  grottes,  dont  la  jjIiis  remarquable  est  celle  de 
Dargilan.  longue  de  L'iOÛ  m.,  véritable  labyrinthe  de  puits  et  de  galeries  ornées  d'adnurables 
slalaiiiiiiles. 

1.0  l.ot  ou  OU  iO//i',s;  nait  à  l'alliliide  ilo  1  WS  m.  en  \\\\  piiiu;  îles  Monlagnes  du  Gi>ulel  qui  se 
liouve  à  la  jonction  il'uii  cdMlÈçl'orl  du  Lozère.  Il  coule  de  l'E.  à  l'O.,  passe  devant  le  Bleymard, 
aii-osc  Bagnolsdes-IS.iius,  s'aiiL,'moid(!  (rive  d.)  des  iH:sseau.v  de  Stilelles  et  de  /.esclancide, 
i-ontourne  en  se  repliant  la  falaise  septentrionale  du  Causse  de  Monde,  baigne  celte  ville  où  lui 
parvient  (rive  d.)  le  liieueros,  resserre  son  lit  entre  de  beaux  escarpements,  se  grossit  (rive  g.) 
du  Branionl,  dans  lequel  lond)0  (rive  d.)  la  \i:e  ol  (rive  d.)  du  Ginest,  qui  lui  parvient  ;\  Barjac. 
Au  delà  de  ce  bourg  il  baigne  C.hanac,  reçoit  (rive  d.)  la  Colaane,  venue  de  la  Margeride.  qui 
laisse  Saint  Amans  à  i!  Uiloni.  de  sa  rive  d..  s'augmente  (rive  d.)  de  la  Tarlaronne.  puis  de  la 
Crnrize  et  du  Traeet,  passe  à  Marvejols  où  lui  arrive  (rive  g.)  le  Colafjnel  et  se  gonfle  encore,  en 
aval  de  cette  dernière  ville,  (livc  g.)  de  la  Jordanne  cl  (rive  d.)  du  Viouriègrc.  Avant  son  entrée 
dans  r.\veyron.  par  512  m.,  le  Lot  recueille  encore  (rive  g.)  l'^'cugne,  grossie,  à  la  Canourgue.  des 
eaux  do  la  jolie  Fontaine  de  Suint-Frfznl  et  (rive  d.)  le  Doulou,  augmenté  du  Douloutiel,  puis,  dans 
le  ilc|iarU'iiiciil  (le  l'Avoyinn.  h  Ijdiiiyt'ues.  |,i  Truycre.  Originaire  de  la  Margeride,  celle  dernière 
rivière  recul,  un  peu  en  av.d  de  Serverelte.  irived.)  le  ruîssea  it  du  Mizère,  (rive  g.)  le  Trihoulin, 
i{iii  ,iiiii-e  r.inlii[U(-  .lavols.  la  llimeize.  augmenlée  (rive  g.)  du  ruisseau  de  Vhapouillel  qui  baisne 
S.iiiil  (.lu'Iy-d'Apcher  ot  (rive  d.)  du  ruisseau  de  Liniapnolle.  qui  passe  à  Saint-.\lban.  La  Truyère 
and>e  ensnile  le  Mal/.ieu-Villo,  coule  entre  dos  gorges  pittoresques  ot  pénètre  dans  le  Cantal  où 
lui  parvient  (rive  g.)  le  Bès,  rivière  do  r.Vubrac.  ipii  se  grossit  (rive  g.1  des  ruisseaux  des  Pioches, 
<lo  Pascalet,  de  I.hère,  (rive  d.)  de  celui  do  la  Bedoiilc  qui  baigne  l'ournels. 
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Bassin  du  Rhône.  Les  eaux  qui  vont  ii  la  Médilerranôe  gagnent  li'  Rliono  soit  ]>ar  iiii  .imnrnl 
do  l'Aiili'clii'.  Il'  Chassezar,  soll  par  la  Cèze  et  les  Gardons. 

Le  Cli.issc/.ac,  qui  nail  près  de  l'Allier  au  Maure-de-la-Gardille,  liesccml  à  Iravcr-  un  pl.itcau 
de  pàtiira^'os,  dans  la  direction  S.  E.,  grossi  de  petits  torrents,  rencontre  !>  Planclianip  (rive  g.) 
l'Allii)-.  aux  crnes  subiles  et  (rive  g.)  la  Borne,  qui  court  dans  une  suite  de  (K-filés  élroils. 

La  Cèze,  qui  naît  au  S.-E.  de  Villefort,  passe  presque  immédiatement  dans  le  département  du 
Gard,  qu'elle  sépare  de  celui  de  la  Lozère  pendant  un  peu  plus  de  1  kilom.,  non  sans  se  grossir 
(rive  d.)  de  Vllnmol  et,  hors  du  dé|)arlement,  (rive  d.)  du  l.iierh.  descemlu  de  la  pointe  oiientale 
du  massif  du  Lozère. 

Le  Gardon  d'Anduze  et  le  Gardon  d'Alais.  dont  la  réunion  forme  le  Gardon  ou  Gard,  sont  tous 
dcu.\  originaires  du  département  de  la  Lozère;  le  premier,  désigné  encore  sous  le  nom  de 
Gardon  de  SainlJean,  passe  aussitôt  dans  le  département  du  Gard,  oii  il  se  grossit  du  Gardon  de 
Mialel,  dont  la  source  se  trouve  un  peu  au  N.-O.  de  Saint-Germain-de-Calberte  et  dans  lequel 
tombe  (rive  d.)  le  Gai-don  de  Ste-Croix.  né  à  l'O.  de  Barre-des-Cévennes.  Quant  au  Gardon  (CAlais. 
qui  a  sa  source  au  pied  du  Signal  de  Saint-Maurice-de-Ventalon  (1554  m.),  il  recueille,  en  aval  de 
Saiiil-Privat-de-Vallongue,  (rive  d.)  un  autre  Gardon,  au  Collet-de-Dèze,  (rive  g.)  le  Bourdon  ou 
Gardon  de  Dèze  et,  hors  du  déparlenicnt  (rive  d.)  enfin,  le  Galeizon,  dont  la  source  se  trouve  ;i  l'E. 
de  Saint-Germain-de-Calberlo. 

Lacs.  On  trouve  4  petits  lors  dans  la  région  de  l'Aubrac  :  le  lac  de  Bord  au  pied  du  Peyrou. 
celui  de  Sotn'crolK.  liaversé  par  le  ruisseau  de  la  Garde,  celui  de  Saint-And'ad.  dont  la  profondeur 
dépasse  10  in.,  enfin  le  lac  des  Sahliens  de  7  hect.,  de  surface.  Citons,  dans  le  massif  du  Lozère, 
le  petit  lac  tourbeux  des  Sagnes  et  le  lac  Pesquio  de  la  Fage.  transformé  en  vivier. 

Sur  les  causses,  dans  le  fond  des  cuvettes  au  sol  imperméable,  existent  des  mares  appelées 
laeor/nes,  où  viennent  s'abreuver  les  bestiaux. 

Sources  minérales.  Le  département  possède  un  grand  nombre  de  sources  exploitées  ou  non, 
dont  8  autorisées.  Trois  établissements  utilisent  les  principales  :  celui  de  Bagnols-tes-Boins 
utilise  des  eaux  sulfurées  sodiques  thermales  (59°  à  42<-);  celui  de  la  Chaldelle  (c.  de  Brion)  des 
eaux  bicarbonatées  sodiques  et  magnésiennes  (34°);  celui  de  Laval-Alger,  des  eaux  bicarbo- 
natées calciques  et  magnésiennes.  Citons  encore  les  eaux  bicarbonatées,  alcalines  et  légèrement 
ferrugineuses  de  Mazeldes-Laulnes.  de  Quézac  et  de  Saliègcs.  Il  y  a  encore  d'autres  sources  à 
Bédotiès,  Chanac,  Coulagnes,  hpagnac,  Javols.  Mazel-Chabricr.  le  Banc,  St-Làger-de-Peijre.  Sl-Pierre- 
le-Vieux,  Sarroul,  etc. 

Climat 

Sans  son  altitude  moyenne  élevée,  le  département,  presque  sous  la  même  latitude  que  Nice, 
devrait  jouir  d'un  climat  très  tempéré;  mais,  par  suite  de  cette  circonstance,  il  se  ressent  des 
défauts  des  climats  méditerranéen  et  auvergnat,  sous  l'influence  desquels  il  se  trouve  placé. 

L'hiver  y  est  long  et  rigoureux  et  l'on  passe  presque  sans  transition  à  la  belle  saison.  L'été  y 
est  brûlant  avec  des  orages  fréquents,  parfois  accompagnés  de  chutes  de  grêle.  Les  écarts  de 
température  sont  extrêmes  du  plateau  à  la  vallée.  En  1800.  à  Mende.  la  température  moyenne 
annuelle  a  été  de  +8°62  avec  un  minimum  de  — 15«5  et  un  maximum  de  -f  J4"2.  Par  suite  de  la 
nature  du  sol,  cette  moyenne  est  plus  élevée  sur  les  causses. 

Il  y  a  inégalité  dans  la  hauteur  moyenne  annuelle  des  pluies,  très  élevée  vers  les  crêtes  du 
Bougés  et  l'Aigoual  (Observatoire),  où  elle  atteint  1°89  pour  le  versant  méditerranéen,  tandis 
qu'elle  n'est  plus  que  de  1"156  pour  le  bassin  de  la  Garonne  et  d?  O^'IO  pour  celui  de  la  Loire. 

Divisions  administratives 

Étendue  :   .5IGfl'"i  hectares  (cadastre).  —  Popi'lation-  (1001)  :    liSSGCi  habitants. 

Arrondissements 

Préfecture  :      Mende 1 

Sous-       ^  FUnae 1 

Préfectures     (  Marvejoh 1 


Cillions 

7 

Communes 
67 

7 

t)2 

10 

24 

70 
Total.     Tôr 
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LISTE   DES   CANTONS 

Meiidc    .   .   .     Le  Bleymard.  CluMeauneurde-Randon.  Gi-andrieu.  Langogne,  Monde.  Saint-Aman>. 

Villefort. 
Flonir.   .  .   .     Barre.  Florac.  le  Massegros.  ]\Ieyruei-;.  le  Pont-de-Moiilvert.  Sainte-Énimie.  Saint 

Germain-de-Calberle. 
Marvejol.i  .    .     Aumont,  la  Canourgue.  Chanac.  Fournels,  le  MalzieuAille.  Marvejol-;,  Nai^binals, 

Saint-Cliély-d'Apcher,  Saint-Germain-du-Teil,  Saint-Allian-sur-LiniagnoUe. 
CULTES.  Culte  catholique.  Èvèché  :  Mande,  suffragant  d'Albi.  Créé  au  m"  s.  ce  diocèse  ne 
comprend  que  le  département;  il  compte  27  cures,  191  succursales  et  155  vicariats  rétribués. 
Mende  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  communautés  religieuses  d'hommes,  peu  nom- 
breuses, ne  s'occupent  que  d'enseignement  :  celles  de  femmes,  plus  nombreuses  et  dont 
quelques-unes  ont  leur  maison  méie  dans  le  département,  s'occupent  également  d'enseignement. 
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lu  Torn. 


Ml.  \no 


d'œuvres  charitables  ou  sont  vouées  à  la  vie  conti'mplalivo.  l'armi  une  di/.,iiiii'  de  ]iélerinagcs 
suivis,  citons  celui  de  Saint-Privat,  près  de  Mende.  Culte  protestant.  Les  adhérents  au  culte 
réformé,  au  nombre  de  20000.  sont  rattachés  aux  cr.nsisloires  de  lîarre,  Florac.  Meyrueis, 
St-Germain-de-C.alberle.  Vialas,  qui  fornionl  la  1")"  circonscription  synodale.  L'Union  des  églises 
évangéliqucs  libres  compte  aussi  des  adhérenls  et  possède  des  lemi>lcs  au  CoIlet-de-Dèze. 
Ji  Florac  <'t  ."i  Stc-Croix-Vallée-Françaiso.  Culte  israèlite.  11  ne  coni|>le  jias  d'adhérents. 

ARMÉE.  Le  (if|i.iilciiienl  rr-^mlil  -i  l.i  hl-  région  mililaii-e.  qui  complc  0  départements  et 
N  siiImUn  isidiis  (Ir  lévinn.  demi  I.  ci-lir  ilf  Mende.  end)rasse  luul  le  dép.-iili'inenl.  Les  troupes  qui 
en  l'oTil  parlie  ri'lèvcril  ilu  lii  i-in-y<  d'armée,  doiil  le  clu'I'-liiMi  est  Montpellier.  La  garnison  de 
Mende  conq>rend   I  réi;',  d'inranlciic.  Le  <léparlemi'iil  rcs-iurtit  à  la  lii'  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  dépnrleiiicnl  lessorlil  à  la  Cour  d'appel  de  Nîmes.  Il  e\i-le  I  Tribunal  de 
l'instance  à  Mende, nù  >c  lieiU  la  Cour  d'assises),  à  Florac  et  .'i  M.irvrjciU  ;  I  Justice  de  paix 
dans  chacun  des  21  cmlons. 
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INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  (l(''p;irlcineiil  est  l'un   tics  5   rossorlissnnl   à  l'Académie   de 

MoiitpLllior.    Il    iir    |Mi-^i'-.lc   .uiniii   ('•laldisscnionl    d'fi)-;cignciiicnt    su|iril('ni'. 

l/cii-ciiTiiriiiciil  si'iimd.iiio  (■(im|iicM(l.  iioiir  les  ^'.-iiron?,  le  collège  communal  de  Mcuilr.  U-~ 
petits  séminaires  de  Mriiilc  ol  de  M.irvcjols  f[  l'établissement  libre  do  L.-iriL'OL'ne. 

l/rii-iriiniciiii'iil  priiiiaiix-  lOcl'Ule  ses  prorissciiis  m  l'école  normale  d'instituteurs  et  ;i  l'école 
normale  d'institutrices  (avec  (?cole  d'ap|)liFalioii)  de  Mende.  Il  i\l^le  di's  cours  complémen- 
taires |ioui'  ttai-roiis  el  pour  llllcs  dans  chacune  des  villes  île  Mi'riile.  M.irvejols,  Florac  et  \'inlas. 
Il  y  a  des  pensionnats  à  C.iianac,  la  CaniiiiiL'iic.  Ilniar,  Javols,  Lanirogne,  Marvejols,  Mende, 
Meynicis,  Saini-C.liélyd'Apclier,  Servei-elle  cl  \'illcriirl. 


Le  déparlement   l'cssoi-llt   en   outre   h    rArrondissement    niinéraloi;iilue     d'Alais,    sous-arron- 
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dissenient   d'Alais   (division   du    S.-E.):  h  la  8'  Région   agricole  (S.);    à   la 
forestière  (Nimes);  à  la  9'  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 
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Agriculture 

Le  département  de  la  Lozère  est  surtout  pastoral;  il  se  livre  à  l'élevage  du  niouton  et  des 
bêles  à  cornes.  '200000  ni(udons  quittent  annuellement  le  Bas-Languedoc  et  montent  par  les 
draijes  (chemins)  sur  les  plateaux  pour  y  passer  la  belle  saison  (5  mois).  L'Aubrac  nourrit  la 
vache  dlle  d'Auhrac,  dont  les  troupeaux  comptent  de  lôO  à  160  têles.  Grâce  aux  irrigations  au 
moyen  des  béais  ou  canaux,  les  habitants  ont  transformé  en  oasis  des  coins  absolument  dénudés. 
Les  châtaigneraies  de  la  Borne  sont  superbes;  les  jardins  fruitiers  et  les  châmps-vergers  des 
vallées  du  Tarn  et  du  Lot  très  remarquables.  Dans  ces  dernières  années,  la  production  des 
fourrages  et  des  céréales  s'est  accrue,  gi-àce  â   remploi  de  bonnes   semences   et    des    engrais 
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cliiiniques.  Le  bétail  csl  mieux  soigné,  la  terre  mieux  cultivée  et  exploitée,  grâce  à  l'emploi 
d'instruments  perfectionnés.  On  lire  un  meilleur  parti  du  lait.  En  1900  la  production  de  104  éta- 
blissements laitiers  s'est  élevée  à  .jOOO  rjuint.  de  fimrmes,  dont  le  prand  marché  est  Marvejols  et 
à  175i  quint,  de  Hoqucfort.  La  viticulture  et  la  sériciculture  sont  en  progrès  sensibles. 

En  1900,  les  céréales,  qui  par  rang  d'importance  se  rangent  comme  suit  :  seigle,  froment, 
avoine,  orge,  méteil,  sarrasin,  maïs,  ont  occupé  72560  hectares  et  produit  1082  070  hectolitres. 
Les  légumineuses  (haricots,  lentilles,  pois,  fèves),  pour  une  surface  de  20'2  liectares.  ont  donné 
6365  quint.  Aucune  plante  industrielle  n'est  cultivée.  La  pomme  de  terre,  plantée  dans  9760  hec- 
tares, a  produit  500000  quintaux.  Les  prés  naturels  et  les  herbages  (85  755  hectares)  ont  donné  un 
rendement  de  1659520  quint.  La  vigne,  avec  700  hectares,  a  produit  24  500  hectol.  de  vin.  De  plus, 
150  hectares  étaient  improductifs.  On  a  récolté  40911  quint,  de  châtaignes,  4169  de  noix,  10097  de 
liommes  à  cidre,  1191  de  prunes  et  21  XI  n  de  feuilles  de  mûrier  (vallées  des  Gardons). 

Cette  même  année,  1871  sériciculteuis  ont  mis  en  incubation  5042  onces  de  graines  ayant  pro- 
duit 141575  kilog.  de  cocons  frais. 

On  comptait  1500  hectares  de  forêts  domaniales,  10046  hect.  de  séries  de  reboisement  et 
11  598  hect.  de  forêts  communales  et  d'établissements  publics.  Les  essences  dominantes  sont 
le  hélre,  le  \>'m  sylvestre  et  le  bouleau.  On  n'y  rencontre  guère  que  des  renards. 

On  reboise  dans  les  bassins  du  Lot,  de  l'Altier,  du  "Valdonnez  et  du  Tarn. 

En  1900,  on  comptait  4044  chevaux  (Mende  et  Marvejols  ont  une  station  de  monte):  659  mulets: 
859  Anes;  68194  animaux  de  race  bovine,  dont  25685  vaches,  ayant  fourni  181981  litres  de  lait; 
502  720  animaux  de  race  ovine  dont  284428,  tondus,  ont  produit  9965  quint,  de  laine:  15  165 de 
race    porcine    et   12  406  de   race  caprine. 

La  production  du  miel  s'est  élevée  à  55835  kilog.,  celle  de  la  ciro  à  12  852  kilog. 

L'enseignement  agricole  est  donné  parla  chaire  départementale  de  Mende,  qui  possède  des 
champs  d'expériences  et  de  démonstratiDn  et  par  les  chaires  d'agriculture  de  Florac  et  de 
Marvejols.  Le  département  possède  5  comices  el  17  syndical^. 

Industrie 

r.e  département  est  fort  peu  indiisUiel.  En  l'.HIU.  il  ne  coiuplaiL  <iuc  40  établissements  (dont 
2  iiiaclils)  possédant  Ij  maiiuiies  à  vapeur  dune  force  totale  de  405  chevaux-vapeur. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On  compte  16  concessions  démines,  dont 8  de  plomb  argenti- 
fère et  métaux  connexes:  Bluech,  Cocurès,  Ispagnac,  Uichaldon,  Vialas,  'Villefort,  AIlenc.Bahours: 
1  de  plomb  el  d'antimoine  :  Sainl-Micliel-de-Dèze:  6  d'antimoine  :  Cassagnas,  Collel-de-Dèze,  la 
Coupette,  Kouve,  Sulpeiran,  Terraillon,  Vieljouve  :  1  de  fer  el  de  manganèse  :  Auxillac.  Les 
deux  seules  mines  d'Allenc  et  de  Bluech  ont  occupé  34  ouvriers  en  1900.  Les  carrières,  au  nom- 
bre de  .58,  toutes  à  ciel  ouvert,  produisent  du  granit,  du  grès,  du  sable,  des  calcaires  divers  et 
des  scliisles  nrdoi^ici-^.  Elles  sont  de  peu  d'importance  et  exploitées  temporairement. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Elles  comprennent  surtout  les  industries  dérivées  du  bois  : 
scieries  mécaniques  à  Sl-C.hély-d'.\pclier,  Vialas  el  scieries  hydrauliques  à  la  Canourgue  et 
Meyrueis.  Il  y  a  des  saboterles  dans  la  montagne.  Aumont.  Langogne,  Mende  el  Meyrueis 
iléliitent  le  \>\n  el  le  ~a]iiii  en  ]>Ianches.  en  piquets  de  vignes,  en  poteaux  de  mine  et  les  injectent. 
Sainte-Kniniie  po^sècle  des  distilleries  de  lavande. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUSS.  On  ne  peut  signaler  dans  ce  groupe  que  l'usine  à 
antimoine  du  l'cint-de-Servières.  inaclive  en  1900. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  ne  comprennent  que  quelques  filatures  de  laine  occupant 
un  millier  d'ouvriers  à  Chirac  el  à  Marvejols  et  produisent,  dans  20  manufactures,  des  draps 
grossiers  (bure  et  cadis).  Les  villages  qui  tissaient  la  bure  l'hiver  renoncent  à  celle  industrie. 

INDUSTRIES  DI'VERSES.  Signalons  des  tanneries  à  Florac  el  dans  quelques  autres 
ccnlres:  des  mégisseries  à  Saint-Ghély-d'Apcher  el  à  Saint-Frézal  :  uni'  chapellerie  à  Meyrueis 
el  des  fabriques  «le  gants  à  la  Canourgue. 

Commerce 

Le  département  consomme  sur  place  ce  qu'il  produit.  Il  inqiorte  peu  de  houille,  en  provenance 
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des  bassins  environnants.  Le  coinincrcc  se  fait  principalement  dans   les   foires,   spéciales  sou- 
vent pour  chaque  race  daniniaux  ou  pour  certains  produits  comme  les  châtaignes  (\illeforl). 

Mende  possède  une  Chambre  de  Commerce  dont  le  ressort  embrasse  tout  le  département. 
La  succursale  de  la  Banque  de  l'rance  lians  cotte  doriiiéie  ville  a  occupé  le  l'Jl'  rang  sur  126 en 
lUOI,  avec  un  chiflVe  d'afl'aires  de  .j  IJTUUO  l'r. 

Voies  de  communication 


Cliemins  de  fer  (voie  normale* 
Houles  nationales 


.uni 


kilom. 

Chemins  de  grande  comm°" 1562,062 

—        vicinaux  ordinaires      .       .   .  1792,2ôi 


ENDE.  sur  la  rive  e.  du  Lot,  au  pied  des  escarpements  septentrionaux  du  causse 
do  Monde,  est  ontoui'''e  do  l)caux  boulevards.  Ses  rues,  étroites  et  tortueuses. 
sont  dominées  par  les  deux  nèclios  inégales  de  sa  Calhédrale  (xiv  au  xvr  s.l, 
ilovant  laquelle  se  dresse  la  Statue  du  pape  Urbain  V.  Signalons  à  l'intérieur,  (]ui 
comprend  trois  neis,  le  bulïet  d"orgue  et  les  boiseries  de  deux  chapelles,  une 
Mergo  noire,  un  bon  tableau  {Assomption),  le  battant  de  l'ancien  bourdon,  etc.  Sur  la  Place 
d'.\ngiran,  VHôtcl  de  Ville,  dont  l'une  des  salles  renferme  des  tapisseries  d'.\ubusson,  abrite 
une  Bibliothèque  (15  000  vol.).  Le  Palais  de  Justice  et  la  Préfecture  sont  modernes.  Des  an  ciennes 
fortifications,  il  reste  la  Tour  des  Pénitents,  servant  de  clocher  à  la  petite  éylise  du  même  nom 
et  une  autre  Tour  sur  la  Place  de  la  Cathédrale.  Quelques  vieilles  rues  pittoresques  mènent  à 
un  marché  couvert  assez  curieux.  Signalons  une  jolie  fenêtre  à  r.\sile  ((ui  abritait  autrefois  le 
Musée,  installé  aujourd'hui  au-dessus  des  Casernes,  dans  un  local  neuf,  et  qui  comprend  des 
tableaux,  des  gravures,  des  antiquités,  des  médailles  et  des  collections  d'histoire  naturelle. 
Mende  communique  avec  ses  faubourgs  de  la  rive  d.  du  Lot  par  deux  ponts,  dont  le  ])lus  ancien 
et  le  plus  remarquable  est  le  Pont  N.-D.-dc-Peyrenc.  Quelques  vieilles  Fontaines  ornent  oncurc 
la  ville,  qui  a  élevé  une  Statue  aux  soldats  morts  pour  ta  patrie. 

De  V ermitage  de  Saint-Privat,  situé  sur  lo  liane  du  mont  Mimât,  on  jouit  d'une  lioUc  vue  sur 
Mende  et  les  causses. 

FLORAC,  sur  la  rive  g.  du  Tarnon,  est  une  petite  ville  paisible  qui  dort  au  pied  des  escarpe- 
ments dolomitiques  gigantesques  du  causse  Méjean,  d'où  sort  la  belle  Fontaine  du  Pesquié 
(Pécher).  Autour  de  YEsplanade  et  de  la  Place  du  Temple  sont  groupées  des  maisons  grisùlres  et 
sans  gaieté.  Seuls  le  bruit  des  moulins  trouble  la  quiétude  ambiante.  L'Église  ainsi  que  le 
Temple  protestant  sont  dénués  d'intérêt.  Citons  seulement  la  Porte  d'un  co^tvent  de  la  Présenta- 
tion (xvr  s.),  la  tour  qui  en  subsiste  et  l'ancien  Château,  flanqué  de  deux  tours  cylindriques 
(prison).  Florac  a  érigé  un  buste  à  l'ingénieur  /,.  Boger,  l'un  des  aulems  du  viaduc  de  Garabit. 

MAR'VEJOLS,  sur  la  rivo  d.  de  la  Colagne,  est  une  ancienne  ville  ipii  n'a  conservé  de  ses 
anciens  remparts  que  les  trois  xMrlas  an  \i\  Chanelle.  Soidtcgran  et  Thcran.  L'ICglisc  .X.-D.-de-ta- 
Carce  (xvii"  s.),  restaurée  au  xi.x"  s.,  présente  un  joli  porl.iil  ().  et  à  rinU-riiMii-  urio  .■u:,-ioiino  Statue 
de  N.-D.-de-la-Carce.  D'autres  églises,  sans  inloiol.  .iiiiiailioMnonl  à  ilos  idiiiimiiianlos.  De 
l'ancien  Château  il  reste  quelques  vestiges  transformés  on  nuiison  d'iLiliiLilinM.  .\u  centre  de  la 
ville,  une  l'iace,  ornée  d'une  croix  en  pierre,  est  bordée  de  vieilles  iii,ii-nii~.  \:nùtcl  de  Ville,  qui 

occupe  une  vieille  construction,  et  le  Tribunal  sont  sans  intérêt.   .\    l'oMoplion   dos   1 lovards 

qui  occupent  les  anciens  remparts  et  entourent  la  ville,  les  rues  sont  otroilo~  l'i  Idiliiouses, 
offrant  un  contraste  frappant  avec  la  belle  Esplanade  bordant  la  Colagne.  On  v  di<(iHMe  toute- 
fois (pielques  maisons  pittoresques,  notamment  \'lhllcl  Satanson  (ancien  hôtel  dos  Monnaies). 

Le  quartier  neuf  de  la  Clialsade  unit  la  vieille  ville  à  la  Gare. 


Au.xillac . 
Balsièfîcs  . 
Lan^o^no  , 
I.aiméjols  . 
Murvcjols 


Liste  des  Monuments  historiques 


Dolmen  de  Clianlonnct. 
Dolmen  do  Chaiigefôge. 
Eglise  (.\n'  s.). 
Tombeau  romain. 
Dolmen. 


Momie Chirlnr  NO.   (xvi-  s.)   i\v  la 

.haïr  N.  D.  .1  .SI  l'iival. 

-       l'ont  Noliu  Dumo  dol'cyrunc. 

Pelouse  ....  Dolmen. 
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Ardèche 


Nom  —  Situation 

iioLTAiiLK   toiroiif,  dont  les  crues  aussi   considérables  que  subites 
viiiil  i;iossii-  le  Hliôue,  VAnlèche  a  donné  son  nom  à  ce  département 
lui  a[)partient  à  la  région  S.-E.  de  la  France.  Né  dans  l'angle  O., 
I  loin  du  point  commun  aux  trois  déparlements  de  la  Haute-Loire, 
la  Lozère  et  de  rArdéclie.  il  arrose  deux  des  trois  arrondissements 
liint  est  formé  ce  dernier,  ceux  de  Largentière  et  de  Privas  et  gagne 
e  Hhône,  à  Textréme  limile  S.-E.,  sans  avoir  arrosé  de  ville  impor- 
titnlc  ni  jKi^M'  au  pieti  de  la  colline  qui  |)orte  Aubenasi. 

Le  département  de  lArdéche  a  la  l'orme  d'un  quadrilatère  irrégulier,  dont  le  plus 
grand  côté,  d'une  longueur  de  120  kilom.  à  vol  d'oiseau,  se  confond  avec  le  cours  du 
Rhône.  Le  plus  peliL  côté,  au  S.,  à  la  limite  du  Gard,  mesure  47  kilom.,  tandis  que  la 
diagonale  tirée  de  la  poinic  N.  de  l'arrondissement  de  Tournon  à  la  pointe  S.-O.  de 
celui  de  Largentière  en  mesure  près  de  130.  Des  deux  autres  côlés,  celui  du  S.-O.  a 
50  kilom.  de  longueur  el  celui  du  N.-O.  05.  Sous  le  rapport  de  l'étendue,  le  département 
occupe  le  05'  rang.  Il  a  quelques  limites  naturelles. 

11  est  borné  au  .\.  par  les  dé))artements  de  la  Loire  et  de  liséré,  à  l'E.  par  celui  de 
la  Drôme,  au  S.-E.  par  celui  de  Vaucliise,  au  S.  pai'  relui  du  Gard,  à  l'O.  enlin,  par 
ceux  de  la  Lozère  et  de  la  Haute-Loire. 

En  1700,  il  a  été  formé  du  F/ivuvj/.s  luinius  le  canlon  de  l'iadelles,  raltacbé  à  la  Haute- 
Loire),  qui  dépendait  du  Languedoc. 

Histoire 

Le  (lépai-toineiit  reiirciNH'  lui  ceiiaiii  miiiilire  do  ijruUos  et  lie  i-avenir-  ijui  fiuvnl  habitées  aux 
teiiips   |iréliistori(|ues   el   mi 
li'^    liiiiillc^:    |ii  alii|ii(''es    nul 
.'Ullfllé    au     îniii-      cicri     IP — I'- 

iiieiils  et  lies  i.>lijets  variés, 
iDiiune  dans  la  grotte  de 
Néron  à  Soyons  (lèroiivcrlr 
en  1872.  Les  popiilalioiis  ijin 
vécurent  sur  son  snl  y  ont 
laissé  un  certain  iionilirc  lic 
monuments  méiîalithi.iiics. 

Le  plus  nncicn  peuple  lioiit 
riiisloice  l'asse  ineiilion  est 
celui  lies  ilelviens,  voisins 
(les  Gabales  et  comme  eux 
chcnts  des  Arvcrnes.  Leur 
capitale,  embellie  par  l'eiii 
pereur  Auiiusle.   élait    AIIhi 

.1. ..'/".•*(<'.  ]iiul,al)lr 1,1    Aps. 

près  ,1,.  Vivi<'is.  Après  la 
ilèlailc^  iju  loi  .ii'verne  IJituil. 
avec   lc(picl  ils  combattiren 

T.  V.  -  l;,. 
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vaillumiiient  (oiilie  les  Iduiiain^  il'li  mv.  J.-C).  loin-  tcniloire  fut  donni'  aux  Massaliotes. 
Si  l'on  eroil  une  anrienni'  Iradilion,  une  armée  carlliaciuoise  aurait  canijié  i)rés  de  Lavoulle, 
dans  la  plaine  située  sur  la  rive  d.  de  l'Eiicux.  César,  marchant  contre  \'crcingétorix,  traversa 
le  pays  des  Helvicns.  Après  la  conquête  romaine,  des  roules  y  finent  tracées,  parmi  lesquelles 
trois  partaient  d'Alba.  I)e  l'époque  romaine  il  reste  un  certain  nombre  de  stèles  votives,  de 
colonnes    milliairi's.   de   sarcopliaites,  de  médailles,    etc. 

I^e  christianisme  lut  prrilié  \cis  h'  iir  s.  par  un 
disciple  de  saint  Polycarp<',  Andéol,  ipii  lai  niarlyiisé 
sous  le  réirne  de  l'empercui'  Sévère. 

Au  début  du  v  s.  les  Barbares  anéantirent  .\llia. 
Vivarium  (Viviers)  la  remplaça  et  devint  le  siège  d  un 
évéché.  Les  premières  abbayes  fondées  furent  celles 
de  Soyons  (viir  s.)  et  celle  de  Cruas  (ix'  s.). 

Le  Vivarais  lit  partie  du  royaume  des  Wisisolhs, 
])Uis  de  celui  des  Francs  et  plus  tard  de  celui  des  Bur- 
gundes.  Le  premier  comté  de  Viviers  date  de  Chaile- 
niagne.  Les  évèques  de  Viviers,  titulaires  du  comlé, 
obtinrent  une  charte  dindéjtendance  de  Louis  le  Ilébon- 
naire,  à  la  mort  duquel  le  Vivaiais  fut  rangé  dans  le 
royaume  de  Provence. 

Le  moyen  âge  se  passa  en  guerres  particulières 
entre  tous  les  seigneurs  du  pays,  qui  y  élevèrent 
de  nombreux  châteaux  fortifiés.  Une  des  plus  illustres 
familles  fut  celle  des  comtes  de  Valentinois.  La 
partie  S.  du  Vivarais  fut  rattachée  à  la  couronne  sous 
le  règne  de  Philippe  le  Hardi  (1271)  et  la  partie  N. 
sous  Philippe  le  Bel  (1.308).  Ce  n'est  qu'à  la  lin 
du  xiir  s.  que  furent  érigées  les  premières  com- 
munes. Le  \ivarais  envoyait  siéger  aux  Étais  de 
Languedoc  12  barons  et  des  consuls  élus  par  les  villes 
pour  représenter  la  noblesse  et  le  tiers  état. 

Les  guerres  de  religion  dévastèrent  la  région,  iiui 
lune  des  premières  avait  embrassé  la  Réforme. 
Louis  XIII  se  montra  impiloyable  envers  Privas,  assié- 
gée et  prise  après  quinze  jours  de  résistance  opiniâtre 
•  IG29).  La  garnison  fut  massacrée,  la  ville  rasée  et 
incendiée  :  défense  fut  faite  d'y  reconstruire  des  mai- 
sons. Cet  interdit  ne  dura  pas  et  Privas  se  i-eleva  de 
ses  ruines. 

A  l'époque  de  la  Révolution,  des  rassemblements 
royalistes  eurent  lieu  au  camp  de  Jalès,  près  de  Ber- 
lias.  Le  dernier,  qui  eut  lieu  en  1792,  se  termina  par 
le  massacie  iln  comte  de  Saillans  et  de  ses  lieutenants. 


Géologie  —  Topographie 


BOUUG-SAINT-ANlJliOL 
Tourelle  d'escalier. 

Dans  son  ensemble,  ce  département,  très  accidenté 
et  fort  pitloresque,  se  présente  sous  la  forme  d'un  véritable  chaos  de  montagnes.  Peu  incliné 
dans  la  direction  N.-S.,  il  l'est  énormément  dans  le  sens  opposé,  O.  à  E..  puisqu'd  passe  de 
17ôi  m.,  sommet  du  Mézenc  et  point  culminant  du  département,  à  90  m.,  allitude  moyenne  du 
lit  du  Rhône.  Toutefois,  dans  la  partie  orientale,  l'inclinaison  se  dirige  dans  le  sens  E.  à  O. 
La  crête  des  Cévennes  sépare  le  versant  de  la  Méditerranée  de  celui  de  l'Atlantique.  Ouand 
on  quitte  la  rive  d.  du  Rhône  pour  gagner  le  bassin  de  la  Loire,  tout  se  modiTie  :  lumière, 
aspect,    cultures  :  on    passe    dune    région    ensoleillée,    où   la    végétation    est    puissante,  aux 
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A  un  ICC  HE 


I)l;ilcaiix  froiils  p\  nii>  où  l'iieilie  sfiilo  i>cul  ctKi.ic  iioiiiiii'.  lôté.  Ie~  trûii|>e;iiix  de  moulons. 
Au  centre,  sf  iliosse  le  massiC  du  Coiron,  dont  l:i  liciic  de  lailc.  parallèle  au  coui'?;  itiféileur 
di'  l'Ardèclic.  e-l  perpendiculaire  à  celle  de*  devenues  el  la  i-eucoiilie  au  Mé/.enc.  I.a  cliairie  des 
Boutières  corditiue  au  N.-Ii.  celle  des  Céveiuics.  l'di-nié  de  iiianll  et  de  irneiss.  de  Mézilliac  au 
Jiiir  lit'  Oounliiii.  son  sommet  le  plus  élevé  (IU07  ni.l.  le  Coiron  se  compose  de  calcaire  à  pailir 
de  ce  point  ju-ipiau  lilioue  :  rensend>le  est  recouvert  de  coulées  liasalliques  se  répandant  en 
tentacules  (pii  l'élieiguent.  des  coulées  de  laves  s'étendent  de  ray-le-l'roid  (llte-Loire)  au  N'..  ;'i 
Valgorce  au  S.,  sur  une  largeur  variant  de  20  à  iiô  kilom..  de  l.ailiamp-Hapliaël.  à  10..  à 
Roclieniaure.  au  S.-E.  Les  dénominations  sous  les(pielles  sord  comuis  tous  les  accidents  de  celle 
région  CM  rappellenl  l'oi-lcrine  i<.'rii'i-. 

1a-  (;ipiroii  s.'piuc  nelteuieiil  la  jiarlie  nionlag-neuse  du  Sml.  de  eidle   i|m[   recoin  re    le    Nord    el 

va  mouru- au  l'ilal.  d.Lii-  le  Lyonnais; 
c'est  un  ilôt  à  cheval  sur  deux  grandes 
formations  ;  la  fori!i;dion  crétacée, 
f'étendant  eu  ou  [riatii;le  reelaiifrle  doul 
deux  des  ((Me^  ^ord  le  lilione  et  lAr- 
déclie  et  dont  l'hypoténuse  est  cons- 
tiluée  par  une  large  bande  de  terrain 
juiasslqui'.  la  seconde  formation,  que 
suil  uw  aolic  hanile  hia-ique  étranglée 
eu  son  milieu  el  donl  l'arête  occidentale 
lencontrc  deux  petites  bandes  grani- 
tl(pies  sé])arées  et  orientées  d'E.  à  O. 
au  milieu  de  schistes  ciislallins. 

Hydrographie 

Les  eaux  de  l'Aidéche  sont  j)artagées 
entre  deux  bassins  d'étendue  fort  iné- 
gale :  celui  de  la  Loire,  qui  en  repré- 
sente la  on/ièuie  partie  et  celui  du 
Rlii'me  qui  Comprend  le  reste. 

Bassin  de  la  Loire.  La  Loire,  depuis 
sa  source  jus([u';i  sa  sortie  du  dépar- 
tement, décrit  un  demi-cercle  convexe 
vers  le  S.  et,  dans  son  cours  de  52  kil. 
(dans  l'Ardéclie),  ne  reçoit  que  des 
ruisseaux  :  (rive  g.)  ceux  de  Padelle  et 
de  l'ernazon:  (rive  d.)  ceux  de  Gar/e,  de 
IV;//'.f'/f;/re  et  d'Orclieeal.  IIoi-s  du  dépar- 
ie, euliii  VAIIier.  qui  ne  lui  ajiiiarlienl  que 
L'spezoïiiicUr. 

de    coteaux    plantés    de 
.  descend,  rapide,  du    N. 
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tement  lui  arrivent  :  (rive  i:.t  le   Lnnr/oiir/nnl.   la   MrJ 
par  sa   rive   d.  et   s'augnieule   du   M.i.'niiéjan   et   de 

Bassin  du  Rhône.  Le  Rlinur.  dont  la  live  d.  escortée  de  colluie- 
vignes  ou  de  mûriers,  longe  le  département  pendant  150  kilom..  eu' 


au  S.,  en  formant  de  nondjreuses  îles.  Il  est  à  l'altitude  de  ir.s  m.,  quand  il  le  touche,  passe  près 
de  Serrières.  arrose  Touinon.  Lavoulte.  coule  au  bas  de  lîoelieiiiauie.  baigne  Viviers,  oii  il 
forme  un  port,  puis  Bourg-Sairil-Ande(d  et  le  quitte  par  40  m.,  au-dessous  du  contluenl  de 
l'Ardèche.  Ses  affluents  de  la  ri\e  d.  sont  :  la  Cance,  née  dans  les  Boutières.  grossie  à  Annoiiay 
de  la  Déome.  dans  laquelle  loudie  le  Terii^ni.  ilont  le  l.arratre  forme  un  lac  de  2,î  hectares,  emma- 
gasinant 2800000  m.  c.  dCau  pour  lr<  usines  de  la  ville:  —  l'.l;/.  qui  arrose  Salillicu  ;  —le  Doux^ 
accru  (rive  d.)  de  la  .v»»ié»c.  en  amont  de  Lamastre  qu'il  baigne  et  qui  recueille  :  (rive  g.)  la 
Airoiiiie,  passant  près  de  Sl-I'éljcien:  (rive  d."!  le  Dîisoî!,  augmenté  (rive  g.)  de  l'Ormè.-c  puis 
tondje  dans  le  Hlione  un  peu  en  aiiiout  de  Tournon:  —  Vliriejix,  aux  crues  extraordinaires,  qui 
laisse  Saint-Acreve  à  I.Mili  m.  de  r-a  rive  g.,  se  grossit  irive  d.)  de  la  Bimamie  et  de  la  Saliouse 


passe  à  Saint-Martin  de-Valama;;.  où  il  n-.iioillc  VL'<jsse  un  peu  en  aval,  laisse  le  ClicjiarU  ~ur  sa 

rive  (1..  s'augmente  irive  d.)  de  la  Vonic.  du  7Vi/aiô/i,  de  la  GUteijrc  cl  de  YAuzatne.  (rive   g.i  de 

la  Dunière  et  (rive  d.)  du  Bowjm  ;  —  10iu<,-;e,  (jui  se  grossit  à  Privas  du  Chazaloa  et  du  J/e;.<i/o>i; 

—  le  Paijré,  qui  passe  à  Chomérac  et  saugmente  (rive  d.)  du  MakUnic  et  de  la  Charuvane:  —  le 

Lai'e;o2<;  —  le  Frayo/:— IFscoiiMy,  torrent  qui  rejoint  le  Rhône  à  Viviers,  après  sèlre  grossi 

(rive  g.) 'lu  '^'«'■"«' et  (rive  d.)  du  La»è(?re  augmenté  du  A((<A(i//o»:   —    r.lirfè./ie  enlin.    la    plus 

importante  ri\ière.  comme  aussi  la  plus  capricieuse,  qui  nait  près  du  col  de  la  Chevade:  descend 

rapidement  vers  Thuevts;  se  grossit  (rive  <1.)  du  Lignon,  (rive  g.)  de  la  Fontaulière,  ([ui  recueille 

(rive  g.)  la  Pourseille  et  le  Burzel:  roule  dans  des  gorges  pittoresques:  reçoit  (rive  <r.  i  la  Vohme, 

augmentée  à  Antraigues  du  Mas  et  de  la  Ili:<-  et,  en  amont  de  ^-als-les-Bains,    de    la   Bczovfjue, 

puis  le  GunUron  ;  passe  au  pied  de  la  colline 

qui  porte  Aubenas,  se  gonfle  (rive  g.)  du  Liwl. 

et  du  Loutjre:  vire  au   S.    à   la  rencontre  de 

ï'Auzon,   dans  lequel   tondje  (rive  g.)   la  Vin- 

ditègne;  reçoit  (rive  d.)  la   Ligne,   qui   baigne 

Largentière  et  se  grossit  (rive  g.)  delà  Liinilc: 

court  dans   une   gorge  en  amont  de  Ruoms: 

recueille    (rive    d.)    la    Bemimi-.    qui    arrose 

Valgorge   et  Joyeuse,  (rive   d.)  le   Clmasrz'ic. 

fort  torrent  qui  dans  son  cours  de  75  kilom. 

absorbe  (rive  g.)  la  Borne,  aux  défdés  coupes 

de  précipices,  décrit  de  nombreux  méandres 

avant  de  passer  près  des  Vans,  que  traverse 

un  petit  affluent;  laisse  Vallon  à  2  kilom.  de 

sa  rive  g.,  puis,  un  peu  plus  loin,  sépare  le 

Gard  de  i'.\rdèche  jusqu'à  son  confluent  avec 

le  lïhône,  après  avoir  parcouru  des  gorges, 

à   l'entrée   de   l'une    desquelles  se   trouve  le 

pont  naturel  d'Arc,  formant  une  arche  de  54  m. 

d'ouverture  avec  52  m.  de  flèche.  En  dehors 

du  département,   le  Rhonc  reçoit  (rive  d.)   la 

Cèze,  dans  laquelle  tombent  (rive   g.)  la   Gn- 

nière  et  la  Claysse. 

Lacs.  Citons  le  lac  d'issariès  (00  hect.  i\i- 
supci'ficie  et  155  m.  de  profondeur)  à  997  m. 
d'altitude  sur  la  rive  d.  de  la  Loire  et  à  100  ni. 
au-dessus,  au  pied  du  cratère  de  t'.lierche- 
mus;  et  le  lac  Ferraitd  (1  hect.  18  de  super- 
ficie) dominé  par  le  Suc  de  Rauzon. 
•  Sources  minérales.  Le  département  est 
très  riche  en  eaux  minérales,  finides  ou 
thermales;  leur  composition  varii'  à  l'inliiii.  Il 

y  en  avait  220  d'autorisées  en  1900.  Le  giiiu|ie  le  plus  important  est  celui  de  Vais,  qui  en 
compte  120  ;i  lui  seul  (6°  à  18°t.  Voici  en  oulie  le  nom  des  localités  qui  en  renferment  :  /li:m', 
Asperjoc,  Antraigucs-sur-Volane,  Beaumonl.  Cclles-les-Bains  (c.  de  Rompon),  Dédaignes,  GéiicslctU; 
te  Pcsi'hier,  Marcots,  Mayres,  A'ei/roc  (G)  et  le  Pradel  (G)  dans  la  commune  de  Mcyras,  Prade.s, 
J'i-iinleg,  Boches,  Sainl-AnUéol-de-Bourlenr.  Saiiit-Forlinial,  Sainl-Georgcs-les-Biuns.  S.tint-I.fiureut- 
Ics-Baiiis,  Saint-Mclany,  Saint-SauvcKr-de-Moiil'igiit,  Tournon,  etc. 


oifie  lie  lArcloolic 


Climat 


Dans  la  partie  N.-O.  du  département,  vers  le  sommet  du  Mézenc.  sur  les  confins  du  Viva- 
rais  et  de  l'Auvergne,  la  nature  imperméable  des  roches  tout  autant  que  l'allitude  contri- 
bue   à   rendre    le   climat    froid   et    linmicle,   même    pour    les   parties   les    plus   élevées:    mais 
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tout  le  reste  du  département  jouit  d'un   climat    doux  et  agréable,  le  climat  méditerranéen. 
C'est  dans  les  Cévennes  que  la  hauteur  moyenne  annuelle  des  pluies  est  le  plus  considérable: 
elle  varie  de  1"40  à  l^SO.  tandis  que  dans  la  vallée  du  Rhône  cette   moyenne   est  inférieure  de 
moi  lié,  puisqu'elle  oscille  de  O^/O  à  0"80. 

Divisions  administratives 

Superficie  ;  jjiOOi   hectoios  (.('.yda-ilr 


Préfecture  : 

Sous- 
Préfectures 


Privas.  .  . 
^  Largenliére. 
)  Tournon  .   . 


1.  —  1 

OrLLATli 

i.N 

(l'JlJl!  : 

■"mô  ." 

(U  hubilanls. 

Am.nd 

Hsements 

1 

1 

1 

Cai.to 
10 
10 
11 

IS 

Conmiuiies 

los 

IU7 

Total    5  Te 

LISTE    DES    CANTONS 

Privas  ....     Anlraigues,  Aubenas,  Bourg-Sainl-Andéul,  (lioi 

maure,   Saiiit-Pieireville,   Ville- 

neuve-de-Berg,  Viviers. 
Lmijcnlièrc.   .     Burzet,      Coucoii- 

ron.  Joyeuse,  Largenliére,  Mont 

pezat,    St-Étienne-de-Lugdaré-. 

Thueyls,  Valgorge,  Vallon.   Ir- 

Vaiis. 
Tournon.    .   .     Annonay,  le  Chi>- 

lard,   Lamastre,    Saint- Agrèvi\ 

Saint  -  Félicien,      Saint  -  ilarlin  - 

de-Valamas,  Saint-Péray,  Salil- 

lieu,   Serrières,   Tournon,   Ver- 

IlllIlX. 

CULTES.  Culte  catholique. 
Êvi'ché  :  \iviers,  érigé  au  v  s. 
comme  sulïragant  de  Vienne  ; 
rattaché  à  la  métropole  de  Lyon 
en  ITJO,  il  fut  supprimé  en  1802 
et  rétabli  en  I8'2I,  comme  suf- 
ragant  d'.Xvignon.  Il  coniplc  57 
cures.  ")l  succursales  et  167 
vicariats  rétribués.  Viviers  pos- 
sède un  séminaire  diocésain. 

Six  pèlerinages  sont  suivi~. 
notamment  celui  de  Lalouvesc 
(londieau  île  saint  J.-F.  Régis i. 
Culte  protestant.  On  en  compte 
.'i.MKKI  raltacliés  aux  consistoires 
de  Lavoulte,  les  Ollières,  Privas, 
Saint-Pierreville  et  Vallon,  qui 
forment  la  17°  circonscription 
synodale  et  à  ceux  de  Lamastn'. 
Saiiit..\giève.  Sainl-Péray  et  Ver- 
noux  qui  l'ont  partie  de  la  IS-. 
Culte  Israélite.  Les  adhérents  à 
ce  ciilti'  siinl  peu  nombreux. 

ARMEE.  Le  déiiaitement  ressorlil  à  la  l.'>'  région  inililaire,  qui  cumprend  S  déparlomenis  et 
9  subdivisions  de  région  dont  '2,  celles  de  Privas  et  de  Ponl-Saint-F::sprit  en  relèvent.  Les  troupes 
qui  en  font  partie  appartiennent  au  15°  corps' d'armée,  dont  le  chef-lieu  est  Marseille.  La  garni- 
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6-011  de  Pont-Saint-Esprit  ainsi  que  celle  de  Privas  comprend  I  régiment  d'infanterie  (P.  C.)- 
Le  driiaÈleiiienl  ros~oitit  en  cuire  à  la  15'  légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE,  l.e  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Nîmes.  Il  existe  un  Tribunal  de 
1  '  instance  à  Privas  (où  se  lient  la  Cour  dassisesi.  à  Larirenlière  et  à  Touinon  ;  1  Tribunal 
de  commerce  à  Amionay  et  à  Aubenas;  1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  -jl  ranlou-. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Ce  département  est  l'un  des  4  ressorlissanl  à  lAcadémie  de 
Grenoble.  Il  ne  possède  aucun  établissement  denseignemenl  supérieur. 

I/enseigneraent  .secondaire  comprend,  pour  les  garçons,  le  Lycée  de  Tournon,  le  collège 
communal  de  Privas:  les  établissements  libres  d'Annonay.  de  Tournon  et  de  Viviers;  les 
petits  séminaires  dWubenas  et  de  Vernoux:  pour  les  filles,  le  Lycée  de  Tournon. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 


l' Kl  VA  s 


le    l:i  C.nro   !■(    M.hiI    T.miIoii. 


anne."te)  el  .'i  l'école  normale  d  institutrices  (avec  école  annexe  i  de  I'riva~.  Il  existe  7  écoles 
primaires  supérieures  dont  t  pour  les  garçons  (.\imona>.  Aubenas,  liourgSainl-.Vndéol  et  le 
Clieyiard)  et  7,  pcun-  les  lilles  (.\nnonay,  Aubenas,  Larsenliére).  On  compte  en  outre  8  cours 
complémentaires  pour  garçons  et  5  pour  les  lilles.  On  trouve  des  pensionnats  primaires  à 
.Vubenas,  Bourg-Saint-Andéol.  le  Cheyiard,  RoilTieux  et  Vanosc. 


Le  département  ressortit  en  outre  à  l'.Xrrondissement  minéralosinue  d'.Mais,  sous-arrondisse- 
ment d'Alais  (division  du  S.-E.);  à  la '.I' Uégion  agricole  (S. -E.);  à  la  11"  Conservation  foreslière 
(.Valence);  à  la  G"  Inspection  des  Ponts  et  (Chaussées. 

Agriculture 

Sur  environ  ITiOOdO  hectares  de  terres  labourables,  les  céréales,  dont  les  eniblavures  ont  une 
tendance  à  diminuer,  ont  occupé  70129  hectares,  en  1900.  pour  une  production  de  I  OlOSôOhcclol. 
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Le  seigle  occupe  le  premier  rang,  puis  viennent  le  froment,  l'avoine  et  Torge.  La  culture  de  la 
pomme  de  terre  est  importante  i'2980j  liect.  avec  ^685560  quint.};  celle  des  carottes  et  des  bette- 
raves fourragères  progresse  lentement.  Celle  des  betteraves  à  sucre  (505  liect.  avec  7ô  750  quint.) 
est  cantonnée  dans  la  région  de  Bourg-Saint-Andéol.  Les  légumineuses  sont  peu  cultivées.  Le 
colza  a  occupé  700  hectares.  Signalons  encore  la  culture  du  sorgho  à  balai  et  du  fenouil.  Les 
prairies  artilicielles  n'ont  occupé  que  9585  hect.  et  ont  donné  5'29005  quint.  Les  prés  naturels  et 
les  herbages,  pour  une  surface  de  51  855  hect.  ont  produit  I  752  950  quint. 

En  l'JOO.  la  vigne  a  ()ctui)é  21  055  hectares  et  a   donné   Gi8990  hectol.   de   vin;    la    surface    de 

vignes  non  productives  était  de 
20(jl  hect.  Au  premier  rang  des 
ciiis  blancs  vient  le  Saint-Péray, 
puis  celui  de  St-Jean  (prés  Tour- 
nonl;  le  Cornas  est  le  meilleur 
cru  rouge.  La  production  en  cidre 
n'a  été  que  de  1482  hectol. 

Sur  100  000  hect.  de  bois  et 
furets,  l'État  possède  5554  hect. 
de  forêts  domaniales  et  5507  hect. 
de  périmètie  de  reboisement  : 
les  forêts  communales  ont  une 
surface  de   10  759    hectares. 

La  production  fruitière  est  con- 
sidéiable  en  fruits  à  noyaux  ou 
à  pépins  (pommes,  coings,  cerises) 
ainsi  qu'en  amandes.  On  a  récolté 
en  outre  050  400  quint,  de  châtai- 
gnes. 12  500  de  noix,  5X00  dolives 
et  3500  de  prunes.  Plus  de  15  000 
hect.  plantés  en  mûriers  ont 
donné  570  000  quint,  de  feuilles. 
Sur  27  départements  séricicoles, 
1  Ardèche.   en   1900,  a  occupé  le 


rang  : 


17  sériciculteurs  ont 


mis  en  incubation  48  991  onces 
de  grain  ;s  de  toutes  races  ayant 
produit  2  14S415  kil.  en  cocons 
frais.  Les  plantations  de  chênes 
trufliers  augmentent  à  Gros- 
pierres,  Aubignac,  Saint-Maurice- 
dlbie  et  Bourg-Saint-Andéol. 

En  1900,  on  comptait  14  012  ani- 
maux d'espèce  chevahne  (il  existe 
4  stations  de  monte  à  Annonay, 
Aubenas,  Privas  et  Vernoux), 
7500  d'espèce  mulassière,  5482 
d'espèce  asine.  107 015  d'espèce  bovine  iboeufs  du  Mézenc,  vaches  de  race  tarine),  208997  d'es- 
pèce ovine  (race  Millery),  179  440  d'espèce  porcine  et  151  019  d'espèce  caprine. 

La  production  du  lait  s'est  élevée  à  720917  hect.  ;  celle  de  la  laine  à  2518  quint,  pour 
115  900  animaux  tondus.  En  outre  19  704  ruches  ont  donné  79  050  kilog.  de  miel  et  59  518  de  cire. 

Bourg-Saint-Andéol  possède  un  établissement  de  pisciculture.  L'enseignement  agricole  est 
donné  par  la  chaire  départementale  de  Privas  et  les  chaires  spéciales  d'.\ubenas,  Bourg-St-Andéol 
et  Tournon,qui  possèdent  des  champs  d'expériences  et  de  démonstration.  Des  cours  de  greffage 
sont  institués.  Le  déparlement  possède  une  pépinière  de  mûriers.  11  existe  une  magnaneiie  expé- 
rimentale à  Aubenas.  Enfin  les  sociétés,  syndicats  et  mutualités  agricoles  vont  en  augmentant. 
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Industrie 


Oulre  les  inilii-tiics  cxtraclives.  l'AiiiiMlic  iiossèiJc  «jurliinos  Iirantlios  iinportanles  comiiie 
celles  lie  la  suie,  la  iiii'i.'i^serie.  la  papclcjie  cl  la  iiiélalluigie.  Kii  l'JUO  on  eumiitail  iJO  établisse- 
meiils  (S  iiiaelilsi  |Hi-seilaiil  4iiO  uiaeliiiies  développant  une  force  de  liOâà  elievaux-vapeur. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  En  l'JOO  il  existait  51  concessions  de  mines  dont  1-2  exploitées 
el  19  inexploitées.  Les  l'2  mines  exploitées  se  décomposaient  comme  suit  :  bouille  (ôl  production 
62  796  T.;  fer  ('>)  production  52  684  T.  ;  antimoine  (1)  production  200  T.:  ceilamine  il  :  plomb  et 
zinc  (i)  ;  production  8912  T.  do  blende.  On  comptait  90  carrières, dont  l  souterraines. employant 
780  ouvriers.  Au  premier  rang  de  la  production  vient  celle  i|(,'  la  cliaux  liydrauliijue  tôorjOôO  T.. 
usines  d<-  I.ar.iiiic  et  du  Tcil).  puis  celle  du  ciment  l'JI  r,s'ilT.i.  On  l'abriiiue  en  outre  de  la  polei'ie. 

des   carreaux  niosaïquc   et    en  cl- 


ANNUNAY. 


éainJre,  dans  lu   lit  de  la  Ca 


ment,  dalles,  briques,  tuiles  et 
meules  à  Bourg-Saint-Andéol,  le 
Tril    et    \'iviers. 

INDUSTRIES  AGRICOLES 
(lu  li'ou\i-  des  minoteries  .i  .\mio- 
ii.iy.  I.ari-'enliére,  Privas,  etc.;  des 
distilleries  au  Pouzin,  Yilleneuve- 
d.--Berir.  Les  industries  du  bois 
I  oii-istent  surtout  eu  scieries 
mécaniques,  Aubenas.  Nieigles, 
Tournon,  etc..  en  saboteries  à 
Aubenas.  elc.  \'als  fabrique  des 
bouchons.  Dounon-  une  mention 
:m\\  marrons  placés  et  aux  con- 
serves de  fruits  de  Privas,  aux 
coMlitures  de  Viviers,  au  nougat 
el  .nix  t'i-uits  eonIKs  de  Douig-Sainl- 
AiMleol  ,-1    .ui  cb,,colal  d'Aimonay. 

INDUSTRIES  MÉTALLUR- 
GIÛUES.  Une  seule  usine  a  Ibnc- 
lioimé  en  1900  (avec  2  hauts-four- 
neaux) au  Pouzin,  alimentée  par 
les  minerais  de  fer  de  Privas.  Sa 
production  a  été  de  I7â00  T.  de 
loiile  d'affinage  et  6500  T.  de  fonte 
de  mcjulage  en  2°  fusion. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES. 
Aimonuy  et  Tournon  produisent 
des  engrais  chimiques.  Annonay 
et  Aubenas  des  cierges  et  des 
bougies.  Bourg-Saint-Andéol-  pos- 
colles  el  gélatines.  Prades,  enfin,  une  usine 


sèdc   des  teintureries.  Annonay  des  l'abriqU' 
de  produits  chimiques  el  d  .iride  gallique. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Le  iléiiarlement  possède  un  grand  nombre  de  moulinages  de  soie. 
notamment  à  Bourg-Saint-Andéol,  Laigentière,  Nieigles,  le  Pouzin.  Prades,  Privas,  le  Teil,Vals, 
Viviers,  etc.,  des  filatures  de  soie  à  Annonay,  Bourg-SaiMl-.Vndéol.  Largentière,  Lavoulte,  le 
Pouzin,  le  Teil,  Tournon.  Vais,  Viviers,  etc.,  des  tissages  mécaniques  à  Annonay. ,  Nieigles, 
le  Pouzin,  Privas,  elc.  En  outre,  Aubenas  fabriciue  du  drap,  des  chemises:  Lavoulte  fait  de  la 
corderie  et  Tournon  de  la  bonneterie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Annonay  est  un  centre  important  pour  la  mégisserie  (plus  de 
80  étabii^^emenls  occupant  2000  ouvriers  avec  un  chiffre  d'affaires  de  25  à  ■'JO  millions).  Cette 
même  ville  prépare  des  cuirs  et  courroies  de  transmission.  On  trouve  des  tanneries  à  Annonay, 
Aubenas,  Bourg-Saint-Andéol,  Privas,  Tournon.  De  plus.  Viviers  fait  de  la  chapellerie,  Annonay 
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de  In  brosserie.  Aubcna^  de-  fleurs  artificielles.  Touiiioii  des  impressions  >iir  (MofTes  cl  sur 
foulards.  Les  papeteries  d'.Xniinnay.  d'Auliciuis  et  de  leurs  Errouiies  ofcupeiit  de  lôOO  à 
2tHH)  ouvriers  el  produisciil  des  iiapier-  de  toutes  sortes,  d'une  valeur  annuelle  de  ■>  à  0  millions. 
Touinon  enlin  fabrique  des  pressoirs. 

Commerce 

Le  département  importe  de  la  houille  eu  iiroM-naiice  des  bassins  d'.\lai>  el  de  la  Lfdre.  des 
peaux  brutes  et  toutes  les  matières  premières  néeessaires  à  ses  industries  si)éeiales,  des  pro- 
duils  a<,'iiroles  (irrains  et  denrées  de  toutes  sorlesi.  <les  bois,  du  sel.  etc. 

Il  exporte  des  vins,  des  bestiaux,  de  l.i  cIkuix.  de-  e.uix  minérale-,  de-  i>a[iici-.  des  soies  filées 


>--.-..id^v-?N;?S>^«*». 


CULWS.  —  C.li.di.aii.  Donjon,  (■.■.lé  S.-E. 


et  ïjrèges  (.Vubenas).  des  bourres  de  cbevri'aux  et  des  poil-,  des  Irulle-.  de-  l'rnil-.  des  marrons 
(Privas"!,  des  bois  et  pommes  de  terre  iTouinon). 

Une  eondilioii  pub!i(iuc  des  soies  e.xisle  à  Aubenas  cl  à  Privas.  Le  département  eompte  deux 
chambres  de  commerce  à  Annonay  el  à  Aubenas. 

Lu  U)OI,  la  succursale  de  la  Banque  de  l'ranec  ;i  Annonay  a  occupé  le  SI'  ran^  sur  LJO,  avec 
un  ehilïre  d'afl'aires  de  24112  400  fr.;  celle  de  l'rivas,  le  120'  rang,  avec  y2r>âUl0fr. 


Voies  de  communication 


Kiloni. 

<^lieniins  de  l'ei-  (voie  normales   .    .    .       27s,     . 

—  I  viiie  élriiile  el  lr;ua\vaysi.        'J-1.     " 

Houles  n.'dii.ii.ile- /i08.S(i2 

—       dép.-uleiiienl.ile- W:..177 

t^liemins  de  irr.-Mnle  louMMUiiiialion.       2lll.(l'.il 


C.iiemins  d'inlérél  ronunun    .    . 
1"  vieiiuuix  ordinaire?-.   . 

lilione  naviitable 

Ardé<lie  (naviirable  el  llollal.lei 


PRIVAS,  au  lonnueiil  de  Iroi-  ri\iéri'-.  b.'die  -ur  une  colline  iluminée  elle-même  par 
Toulon,   e>l   iMie   [iclilc  \ille  -an-  mouvenieid.  ornée  de  ipielques  belles  promenades  : 


Kilom. 

ii.-.o.:iy4 

,"087,  i77 

ir.o.    • 


le  mont 


CULiAS.  -  Eyli^e.  Eii-cuil.lf  X.  i;. 


ARDECIIIÎ 


•239 


nade,  le  Champ  de  Mars,  Le  Palais  de  Justice,  de  style  classique,  VHolel  de  Ville,  la  Préfecture,  le 
l'ollèye,  élevé  avec  les  débris  de  l'ancien  Château  foi't,  sont  dénués  d  intérêt.  La  Condition  des 
soies  renferme  une  Bihliothèque  de  jOUO  vol.  et  \ École  normale  d'instituteurs  un  Musée  minévalo- 
liiijue.  Plusieurs  Fontaines  ornent  la  viliL',  ifui  a  éles"é  un  Monument  aux  toliats  morts 
en  187U-l»<:i. 

LARGENTIÈRE  jire-se  ses  maisons,  sans  ordre,  au  fond  d'une  gorge  étroilo  dcsiciiduiit 
briisquemenl  jusqu'à  lu  Ligne.  Dans  ses  rues,  ou  mieux  dans  ses  ruelles,  on  remaïque  queliiues 
vieilles  maisons  intéressantes.  h'Ëfjlise  (xii",  xiir  et  xv  s.)  dominée  par  une  flèche,  renferme 
une  belle  chaire  (xv=  s.).  L'ancien  Cliàteau  des  évèques  de  Viviers,  converti  en  hôpital,  asile,  etc. 
montre  encore  ses  tours  à  mâchicoulis.  Près  de  là  se  voient  la  Tour  Arr/entiérc.  carrée,  et  les 
ruines  du  Château  de  Fanjau.  La  Porte  des  Récottels  donne  accès  à  un  pont  qui  mène  au  Palais 
de  Justice,  silué  à  mi-cùte  sur  la  rive  g.  de  la 
Ligne. 

TOURirON.  qui  s'allonge  sur  la  rive  d.  du 
rUiùne.  au  bas  de  collines  couvertes  de  vignes, 
a  conservé  une  partie  de  ses  remparts  :  une 
/lorte  ogivale  et  deux  anciennes  tours.  Le  Châ- 
teau, élevé  sur  le  roc,  montre  aussi  ses  tours 
<•!  une  vieille  chapelle  :  on  y  a  installé  VHnlel 
'le  Ville,  le  Tribunal  et  les  Prisons.  Le  Lycée 
IXM'  s.),  en  partie  reconstruit  de  nos  jours, 
lATvp  une  belle  façade  et  un  beau  portail 
rl'cglise  (xvir  s.).  L'église  St-Julien  (xiv  s.), 
ancienne  collégiale,  est  à  5  nefs.  Deux  ponts 
suspendus  unissent  la  ville  à  Tain,  sur  la 
rive  g.;  l'un  d'eux  est  le  premier  construit  en 
France  par  Marc  Séguin  (18'2J).  Tournon  a  élevé 
une  statue  au  fjénéral  Rampon. 

Parmi  les  autres  villes  de  l'Ardèche,  inléies- 
santes  ;i  des  titres  divers,  mentionnnons  Bourg- 
Saint-Andéol.  vieille  cité  féodale  sur  la  rive  g. 
du  Rhijiie  qui,  ouli'e  une  Église  (\ii'  s.)  surumii- 
tée  d'une  llèclie  en  pierre  et  à  l'inléi-ieur  de 
laquelle  se  voit  un  superbe  sarcophage  romain. 
possède  plusieurs  maisons  intéressantes  (xv  et 
xvi"  s.)  et  de  jolies  promenades.  —  'Viviers,  ville 

épiscopale  au  confluent  du  Rlione  et  de  l'Escoutay,  agréable  à  regarder  de  la  rive  g.  du  fleuve, 
curieuse  à  visiter  avec  les  débris  de  ses  fortilications,  ses  rues  étroites  et  montueuses  toutes 
bordées  de  maisons  aux  portes  et  :\n\  fenéti-es  sculptées  (.Maison  des  Chevaliers)  et  sa  Cathédrale 
surmontée  d'un  beau  clocher  roiuaii.  — Aubenas.  perchée  au  milieu  des  oliviers,  sur  une  haute 
colline  donl  r.\rdèche  baigne  le  pied,  ruche  industrielle  qui  ne  se  contente  pas  de  s'adonner  aux 
industries  de  la  soie,  et  est  en  outre  reliée  par  un  tramway  à  'Vais  les-Bains.  encaissé  au  milieu 
de  mnniainos  volcaiiic|iies  et  dont  on  ne  compte  plus  les  sources  bienfaisaidcs.  —  Annonay, 
eicliii.  il"  iciilri'  ]r  plu-  liapoilaid  du  déparlement,  au  cnnlluent  de  la  Déome  et  de  la  Cance,  aux 
rue-  ,'i  |ii  •.  iii.ii~  ^.111-  iiinniiiiiriits.  intéressant-;  (pii  s'oi-cii|ii'  de  toutes  les  industries  dérivées  de 
la  >i.c,  ti'.naillc  le-  peaux  cl  piodiiil  ilu  papici'.  de-  t'.\riiie<,  cti-. 

Liste  des  Monuments  historiques 

l'iali-o  l\i-  >.l. 

Dolmen. 

Dolmen  de  Mnllinsc. 

IJiiine  romniiie  (la  Sarrasininv). 

ICslise  (vir  s.). 

Clocher  (xu-  s.)  do  l.i  Cnlhédraie. 

Maisoa  des  Chevali.i  -  wr  -  , 


CRUAS.  —  lîglUc.  Cliapitcaii  de  la  net. 


Ranno. 

Beaiilieii.   ,    .    . 
Rouru-  SI  Andénl 

.    Dolmen  de  la  I..-M./r. 

Dolmen  du  bois  d.'s  Ho 
.   Dolmen  îles  Jovandes. 

Rasrelict  mvlliriariue. 

i:-li'*e. 
.    i:^li-e  ;x's.>. 

lliiin.'-  du  Chrileau. 

l-.^U^c  ixii-  s,i  de  fane. 

■lllT> 

ald> 

ivc. 

M.la- 
Sl-Alhanso 

is-Samp- 

Cruas  . 
Mazan     . 

SIRcmèzc. 
Sai'ras.  .   . 
Thincs   .   . 
Viviers  .  . 
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DE    LA 

FRANCE 


EN     VKNTE 


!'■'■  {'"asciculp:.  —  Paris  et  le  département  de  la  Seine 4  Ir.  50 

2''   Fascicule.   —-  Ile-de-France.  Seine-ct-Oise,   Seine-et-Marne,  Oise. 

Aisne 6  fr.  50 

3''  Fasciculi; .  —  Picardie,  Artois,  Flandre.  Somme,  Pas-de-Calais. 

Nord 6  fr.  50 

4''  I'ascicule.  —  Normandie.  Seine-Inférieure,  Eure,  Calvados,  Manche, 

Orne 8  fr.    » 

5"  Fascicule.  —  Bretagne.  Ille-et-Vilaine,  Côtes-dii-Nord,  Finistère, 

Morbihan,  Loire-Inférieure 10  fr.     » 

6''  Fascicule.  —  Maine,   Anjou.   Mayenne,    Sarthe,    Maine-et-Loire.     4  fr.  50 

7=  Fascicule.  —  Touraine,    Orléanais.     Indre-et-Loire,      Eure-et- 
Loir,    Loir-et-Cher,    l^oiret 7  fr.     » 

8'  Fascicule.  —  Berry,  Bourbonnais.  Indre,  Cher,  Allier 4  fr.    » 

Q"  Fascicule.  —  Champagne.  .Xrdennes,  Marne,  Haute-Marne,  Aube.      6  fr.    » 

10''  Fascicule.  —  Lorraine,  Territoire  de  Belfort.  .Meuse,  Meurthe- 
et-Moselle,  \'i.)Siies,  Iklfort 4  fr.  50 

11'=  Fascicule.  —  Franche-Comté.  Haute-Saône,  Doubs,  jura.    ...  4  fr.    d 

I2*'  Fascicule.  —  Bourgogne.  Yonne,  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire,  Ain.  6  fr.  50 

13=  Fascicule.  —  Nivernais-Lyonnais.  Nièvre,  Rhône,  Loire..    .    .  5  fr.    » 

14"  Fascicule.  —  Poitou.  \'ienne,  Deux-Sèvres,  Vendée 5  fr.    « 

i5'   Fascicule.  —  Aunis,     Saintonge,     Angoumois,     Limousin. 

Charente-Inférieure,  Charente,  Haute-Menne.Corrèze.      6  fr.    « 

i6''  Fascicule.  —   Guyenne    et     Gascogne     (i"-    partie).      Gironde, 

Dordogne,  Lot,  Lot-et-Garonne 7  fr.    » 

17"  Fascicule.  —  Gviyenne  et  Gascogne  (2'  partie)  et  Béarn. 
Tarn  ct-Gari)nne,  A\evri)n,  Landes,  Gers,  Hautes- 
Pyrénées,  Basses-Pyrénées 7  fr.  50 

18"  Fascicule.  —  Roussillon,  Comté  de  Foix.  Pyrénées-Orientales, 

Arieoe 2  fr.    » 

K/  Fasiicule.  —  Languedoc.    Haule-GaKuine,  Aude,  Tarn,  Hérault, 

Gard,  L.izcre,  Ardéche 7  fr.  50 

l'AIilS.  —   Imin-iiMOi'ic   île  Cii.   (Iii.lot,   7il,   rue  Madame. 
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Haute-Lioire         Cantal 
Puy-de-Dôme    —    Cneuse 


PARIS 

ERNEST   FLAMMAKIOX,    ÉDITKLÎU 

R  u  t;    H  A  C  1  N  E ,    2  6,    P  1)  È  s    1,  '  0  n  É  O  N 


Ui'oils  de  traduction  et  de  ie|irodiiclioii  r<5sci'Vts  poiii'  tous  les  |iays, 
y  coin|iris  la  Suéde  et  In  .Norvège. 


Haute-Loire 


Nom  —  Situation 

K  déi)arteriieiit.  liiu  de  ceux  tiui  sont  coniin'is  dans  la  rrg-ion  dite 
du  Plateau  central  de  la  Finance,  tire  son  nom  du  grand  lleuve 
de  Loire,  dont  le  cours  supérieur  lui  appartient.  A  peine  éloignée 
de  2U  kilom.  de  sa  source,  la  Loire  pénétre  dans  le  département, 
dont  elle  traverse  deux  arrondissements,  en  décrivant  du  S.  au  N. 
un  arc  de  cercle  dont  la  convexité  est  tournée  vers  l'O.,  laissant 
à  peu  prés  vers  le  sonmiet.  Le  Puy.  le  chef-lieu,  à  2  kilom.  500 
de  sa  rive  g.  Le  département  a  la  l'orme  d'un  triangle  scaléne. 
dont  la  pointe  est  tournée  vers  le  S.:  la  base  en  mesure  110  kilom..  de  la  pointe  occi- 
ileidalc  de  l'arrondissement  de  Brioiule  à  la  pointe  orientale  de  celui  d'Yssingeaux; 
la  hauteur,  qui  correspond  à  celle  de  larrondissemenl  du  Puy,  est  de  75  kilom.  Au 
point  de  vue  de  la  superficie,   il   oc(  iiijc  le    7t>'  rang. 

11  a  des  limites  naturelles  peu  importantes  :  au  X.  quelques  kilom.  du  cours  ihi  iiiis- 
seau  de  liave.  de  TAlagnon,  du  bief  des  moulins  de  l'Alagnon.  de  l'Allier,  des  ruisseaux 
d'Au/.oM.  lie  .Malaure,  du  Doulon.  du  \ignon,  de  l'Arzon,  de  l'Ance  du  Nord,  de  r.\n- 
(h  ahle.  de  la  Couyte,  de  deux  petits  arilueids  de  la  rive  g.  de  la  Loire  et  de  la  Loire 
elle-nirinc  :  ;'i  l'E.  et  au  S.-E..  également  quelques  kilom.  du  cours  du  ruisseau  de  Ruelle, 
du  Liiruoii  du  S.,  des  ruisseaux  île  Lioussel.  de  (irausiallet.  de  Rimande,  de  X'eyi'adeyre 
el  d'Oirhevnl,  <\.-  la  Loire  et  de  la  .Méjanc;  nu  S.-O..  l'I  kili>iii  du  cour^  de  l'.Mlier'; 
eiiliri,  en  iriuoniaid  vers  le  N.-()..  queliiue>  kiinni.  du  cuurs  de  l'-Viice  du  S.,  de  la 
De-ige.  de   la  ( iourgoueyre,  de   l'.Vvesne    el    du    l>éloux. 

II  esl  horrii''  au  X.  par  les  départemenis  du  Puy-de-Dôme  el  de  la  Loire,  à  l'E.  el 
au  S.-E.  pai-  iilui  de  1  Arcléche.  au  S.  [uii-  celui  de  la  Lozère,  à  TU.  eulin,  par  celui  du 
Cantal. 

Il  a  éli'-  f(>iiu('-  en   \'W  de  trois  pays  dépendaiil  du  1. 


d,„,).    d 
Auvcnjn 


le   pallie  du   Lyonnais  {Forez), 
arroiui.  île  lirioudej. 


lUL'uedor     t'elnif.  i'iraraif.  Gèvav- 
d  une   pallie   de    l'Auvergne    (Basse- 


Histoire 


I.c  il(''|i;uloiiieiil  lenroniie   un  i;raii(l    umhiIih- 

«I'Ihii e,  qui  ont  peut-être   été   hobilées  .niv    l 

|iiiiii\iT  les  bassins  creusés  ilans  les  rocln'i-  ili- 
;iiiiii'ii-  mniiiuiM'iil-  ipii'  l'un  li(in\e  -nv  -mi  -ni 
lc<  (lui, uni-  ,li-  I.;uit.'r;n-  el  .1.-  \'i,'ill,-lii  i..ii.l.',  le 


ilr  i;iii|l('>.  ii.ilni-i'llc-  dU  iioiisécs  ilo  Iiiaiu 
•iii|i-  |in-lii-loiii|iic--,  iiirjiiiic  soiiilileraienl  le 
i:liniiirli\  i>ii  ,1e  \;il-  <|,ré-  le  I>uy).  Les  plus 
-nul  :  le  iiiciihu- île  Chomelix  (/<»  Pierre  plantée), 

ijnliniii  ruiné  do  l'inols  (la  Tuile  des  Fées),  les 


priiUcii- lie  Ivdii^eac  à  Sainl-EI)li-.  Innu.nil  .iliLrnenierils  dans  le  champ  des  Pierres  des  Fées,  cnlin 
II--  ii'-ir-  ilii  peulven  de  Saint-l'icncdu  i  li.unp  {Clinise  ile  ht  fhime). 

Cl-  ii'c-l  qu'au  IV'  s.  avant  i.-C.  c[Me  les  Celles  iiicupérenl  relie  réirion,  qui  a  conservé  cepen- 
il.iiil  ipielipies  mots  d'oriirine  ligure.  Les  preniièros  peuplades  furenl  les  H.ilnili  (Gévaudanl,  les 
l'clltH'i  (,\'elay),  les  Seausiitvi  (Fore/.i  et  les  .Iri'ciiu'  (.Viivergncl,  ces  derniers  île  beaucoup  les  plus 

puissants.  Les  Vellaves  eiucMil   | r  ri'iilre   Anirimn  (Le  Puy),  supplanlé  du  ui'  nu  vi-  s.  par 

IlKessiuin  (Saint-Paulien)  el  qui  ne  n  pril  sa  silualion  ipi'.-ipiès  celle  époque.  Les  Gabalcs  cxploi- 
laii'iii  lis  mines  ili'  ter  de  la  réuioii.  .\pi(''s  |,i  ((iinpirli-  nirnaine,  les  \'ellaves  furent  rendus 
indi  |iciiilaiils.  Le  inél'cl  des  jj'ïyi  du  S. -10.  résidail   à   .\iiiiiuni;  les  ;)ti(/i  dos  Segusiaves  étalent 
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administrés  par  des  mayislri  l'ius  pour  un  an.  La  religion  impériale  se  répandit  rapidement  à 
Anicium,  ville  qui  dés  la  fin  du  i"  s.  fut  dotée  du  privilège  colonial.  On  y  a  trouvé  un  srrand 
nombre  d'inscriptions  et  les  débris  d'un  temple  très  important.  D'autres  vcstiircs  de  l'époijue 
romaine  ont  été  retrouvés  à  Saint-I'aulien,  à  Polignac,  ainsi  que  des  traces  de  voies  romaines 
en  plusieurs  endioils.  En  180U.  une  villa  romaine  a  été  découverte  à  la  Dreilli.  dans  la  conmiune 
d'Espaly-Saint-Maicfl.  Au  iv  s.  le  jiays.  rangé  dans  rAt|uil.iiiir  1",  était  coujpris  dans  le  diocèse 
de  'Vienne. 

Le  clirislinni~MiC  v  aipii.ii  ul  veis  le  milieu  du  lU'    s 


j|.|M,rl 


]iar  sailli  (ieorL'cs.  le  prrmiei- 
évéque  connu  ilu  \'clay.  (pii  eut 
comme  successeur  saint  Marcellin. 
Saint  Paulien.  dont  Ruessium  prit 
le  nom,  fut  le  0'  et  dernier  évéque  de 
cette  ville.  Brioude  vit  le  martyre  de 
saint  Julien.  D'après  une  tradition, 
on  aurait  inhumé  dans  l'église  érigée 
sous  son  vocable  l'Arverne  Avitus, 
qui  devint  empereur,  puis  évéque. 
De  nombreux  pèlerins  venaient  visi- 
ter ce  sanctuaire  dès  la  plus  haute 
anti(iuité.  Les  monastères  ne  tar- 
dèrent pas  à  se  fonder.  Citons  les 
plus  connus  :  l'abbaye  bénédictine 
à\\  Monaslier.  fondée  au  vii«  s.  par 
saint  Calmin.  en  partie  reconstruite 
au  xviir  s.:  l'abbaye  bénédictine  de 
Blesie  {Blitsiliœ}.  fondée  vers  870;  le 
prieuré  de  Gonfolent,  fondé  en  995 
et  donné  en  l'JlO  au  prieuré  de 
Chamalières  :  l'abbaye  liénédictine 
de  la  Chaise-Dieu  {Casa  Dei)  dont 
l'origine  (104i)esl  due  à  saint  Robert 
d'.\urillac  et  qui  devint  rapidement 
l'ini  des  centres  artistiques  de  l'Au- 
vii-L'iie:  le  prieuré  de  Chanteuges  en 
dépendait.  Nommons  encore  le 
jirieuré  de  Haule-Viaye,  fondé  en 
1181  par  le  vicomte  Héracle  de  Poli- 
gnac:  l'abbaye  cistercienne  de  Saint- 
Didier-la-Séauve,  fondée  en  1228 
pour  dos  religieuses  et  recons- 
truile  en  178j  ;  les  prieurés  clu- 
nistes  de  Lavoùte-Chilbac  et  de 
i;  l'abbaye  bénédicline  de  Lavaudieii,  etc.  .^u  ix"  s.  l'église  du  Puy  était 
déjà  fort  célèbre:  pendant  tout  le  moyen  âge  le  sanctuaire  de  Xotre-Dame  était  visité 
par  les  princes,  les  évéqu'és,   les  papes  et  toute   la  chrétienté. 

Mais  reprenons  l'histoire  de  plus  haut.  Quoique  situé  dans  une  région  peu  accessible,  les 
Barbares  parurent  dans  le  Velay.  pillant  et  saccageant  les  villes.  Brioude  et  Yssingeaux  furent 
dévastées  par  les  Wisigoths.  A  leur  suite,  les  Burgundes  chassèrent  les  ^'ellaves  et  détruisirent 
Brioude.  Après  la  victoire  de  Vouillé  (507),  les  Francs,  à  leur  tour,  s'emparèrent  de  la  région,  à 
travers  laquelle  les  Sarrasins  firent  des  incursions  au  viir  s.  En  SOJ.  les  Normands  mêmes 
parurent  devant  Yssingeaux.  Jusqu'à  la  fin  du  ix"  s.  le  \"elay  changea  souvent  de  maître; 
incorporé  à  l'Auvergne,  puis  au  comté  de  Toulouse  au  xir  s.,  il  fut  rattaché  à  la  couronne 
sous  saint  Lnuis. 
On  sait  la  pari  imporlanle  que  pril  à   la    iiremière    Croisade    l'évéqn^    du    Puy.    Adbémar    de 


ivec  coifTe  du  pays. 
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Monteil,  ([iii  enli'aîna  à  sa  suite,  sous  k's  nidies  du  cuuiU-  de  Toulouse,  utir  fijule  de  elievaliers 
et  de  conciloycns. 

Les  évèques  ilu  Velay.  liés  indépeiidanls  et  ne  relevant  que  de  lionie  deiiuis  lU.M,  en  étaient 
en  réalité  les  véritables  seigneurs.  Ils  défendirent  souvent  leurs  prérogatives  contre  la  royauté  et 
contre  d'aulies  seigneurs  désireux  de  leur  enlevei'  le  pouvoir.  Au  premier  rang  de  ces  derniers 
l'urenl  li-  Lumux  vi(i>nil(s  di'  l'olignac,  véritables  brigands  et  détrousseurs  de  clieniins.  Leurs 
querelles  ne  ir-^Lieid  iiii'iii  117."),  SOUS  le  règne  de  Louis  VII  :  évèques  et  vicomtes  se  parta- 
gèrent le  droit  de  battre  monnaie. 

Aux  guerres  féodales  succédèrent  les  courses  des  Routiers  ou  lîraliançons.  qui.  p.ir  leurs 
méfaits,  répandirent  une  terreur  telle  que  personne  n'osa  plus  s'aventurer  en  delioi-s  des  grandes 
villes,  l'illaid  et  rançonnant,  ils  firent  tant,  qu'une  ligue  puissante  se  forma  bientôt  contre  eux 
(118'2).  Celte  ligue  prit  le  nom  fameux  de  Confrérie  des  Chaperons  Blancs,  à  cause  de  la  couleur 
du  costume.  Ces  ligueurs  ou  capuciés  marcliérent  contre  les  Routiers  et  les  écrasèrent.  Puis, 
grisés  par  leur  succès,  encouragés  par  le  roi  Pliili|)pe  Auguste,  ils  brisèrent  les  liens  qui  les 
rattachaient  à  leurs  seigneurs  et  refusèrent  l'impôt.  Mais  les  Routiers  se  reformèrent  à  nouveau 
et  les  massacrèrent  dans  une  rencontre  sanglante.  Routiers  et  capuciés  disparurent. 

Un  comte  de  Bigorre,  Bernard  I",  en  plaçant  ses  États  sous  l'égide  de  N.-D.-du-1'uy.  avait  en 
même  temps  consenti  une  rente  annuelle  au  chapitre  de  ce  sanctuaire.  Aussi,  tous  les  préten- 
dants au  comté  de  Bigorre  sempressaient-ils  d'acquitter  cette  dette,  dont  ils  invoijuaient  le 
paiement  en  faveur  de  leurs  droits.  En  l'2S4,  à  la  mort  du  comte  de  Bigorre.  Esquivât,  le  roi 
d'Angleterre  Edouard  I",  en  sa  qualité  de  duc  de  Guyenne,  fit  hommage  de  la  rente  au  chapitre 
et  réclama  le  Bigorre,  dont  la  fille  de  Gaston  VII  de  Béain  avait  été  reconnue  titulaire  légitime; 
Mais  Philippe  le  Bel  refusa  l'hommage  de  Constance,  l'héritière:  puis,  à  l'instigation  du  roi  de 
France,  le  ihnpilie  de  N.-D.  saisit  du  litige  le  Parlement  de  Paris.  Ce  dernier  mit  sous  séquestre 
le  cniiile.  En  échange  de  ses  droits  de  suzeraineté  le  chapitre  de  X.-D.  reçut  une  rente  annuelle 
et  permanente. 

Après  le  traité  de  Brétigny  (lôCiU)  les  grandes  Compagnies,  que  la  guerre  ne  nourrissait  plus, 
vécurent  là,  comme  dans  d'autres  régions  de  France,  aux  dépens  des  paysans  et  des  bourgeois. 
Ce  fut  Duguesclin  (jui  les  chassa  du  centre  de  la  France.  Dans  cette  lutte,  les  consuls  du  Puy  ne 
marchandèrent  pas  leur  appui  au  vaillant  connétable. 

Peiidint  la  querelle  entre  Armagnacs  et  Bourguignons,  ces  derniers  tentèrent,  mais  en  vain,  de 
s'eiiipaier  du  Puy,  qui  résista  également  aux  assauts  des  protestants,   en  1562  et  en    1585.  Le 
Velay,  favorable  à  la  Ligue,  ne  reconnut  que  tard  l'autorité  de  Henri  IV. 
La  Révolution  s'y  passa  paisiblement. 

Géologie  —  Topographie 

Ce  département,  l'un  de  ceux  qui  relèvent  du  Massif  central,  est  fort  accidenté  et  va  en  s'incli- 
nant  du  S.-E.  au  N.-O.  Son  point  culminant  se  trouve  au  sommet  du  Mézenc  ii:.">l  m.  .  d'où  l'œil 
embrasse  un  admirable  panorama,  et  son  point  le  iilus  bas  l'M  m.\  à  la  sortie  de  r.\llier. 

Le  rebord  oriental  où  se  trouve  le  Mézenc.  sert  de  limite  commune  aux  deux  départements  de 
l'Ardèche  et  de  la  Haute-Loire  et  fait  partie  de  la  chaîne  des  Cévennes,  qui  décrit  un  arc  de 
cercle,  concave  par  rapport  au  département,  et  forme  un  fragment  important  de  la  ligne  île  faîte 
pour  le  partage  des  eaux  entre  l'océan  .\tlantique  et  la  Méditerranée. 

.Vux  poinis  de  vue  orographique  et  géologique,  on  peut  le  partager  en  trois  résions  distinctes -' 
au  S.-E.  celte  partie  des  Cévennes.  d'origine  volcanique,  qui  a  reçu  le  nom  de  Monts  du  'Viva- 
rais  comprenant  le  massif  du  Mé:enc.  que  prolonge  au  N.-E.  la  rhai'ne  des  Boutiéres.  auxquels  on 
doit  joindre  le  Massif  du  Mégal.  isolé  par  le  Lignon  des  mont-  du  \'ivarais.  La  seconde  région 
comprend  l'éperon  granitique  des  monts  du  'Velay.  entre  la  Loire  et  l'Allier.  La  troisième  région, 
la  Margeride,  chaîne  granitique  semée  de  petits  ilols  volcaniques,  (pu  s'élend  sur  les  trois  dépar- 
tements de  la  Haute-Loire,  du  Cantal  et  de  la  Lo/.ére,  commence  à  la  rive  g.  de  l'Allier  et  couvre 
la  partie  occidenlale  du  déparlement. 

Le  massif  du  Mézenc.  à  pic  et  raviné  sur  le  fianc  qui  recarde  i'Ardéclie.  est  incliné  douce- 
ment vers  le  N.-O.  sur  le  liane  opposé,   formé   de    plat(-aux    ba-alli(pies    que    l'érosion    a   peu 
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entamé?:.  Autour  du  Mèzenc  se  trouvent  d'autre?;  souiinets  (i"a?pcct  monotone;  citons  le  Mont 
d'Alaml)re  (l(i9")  m.)  et  plus  bas  le  Rocher  Tourte  (l.sriU  lu.i.  d'où  descendent  quelques  petits 
affluents  de  la  Loire,  creusant  leur  lit  dans  des  ravins  profonds. 

Dans  les  Boutières.  formées  de  granit  et  de  gneiss,  qui  continuent  le  Mézenc.  les  sommets 
p'.nrrondissent  et  vont  en  s'abaissani  ;  le  Grand  Feilelin  n'a  t[v.c  I5'J0  m.  et  la  montas^ne  de 
Pyfara  lôS.'J  m. 

Au  N.-E.  de  Fay-le-Froid.  les  jjlaleaux  de  basalte  de  Champclause  relient  le  Jlézenc  et  les 
Boutières  au  Massif  du  Mégal,  région  découpée  en  pics  aigus,  en  niasses  phonolithiques  de 
formes  variées,  lui  imprimant  un  caractère  tout  spécial,  d'autant  plus  que  les  bourgs  de  la  région 
ont  les  toits  des  maisons  recouverts  de  dalles  plates,  provenant  de  l'éclatement  de  phonolilhes 
pi'ismatiques.  Le  sommet  le  plus  élevé  de  cette  région  est  le  Signal  du  Mégal  (I  (."jS  m.)  situé  à 
10  kiloni.  à  vol  d'oiseau  au  S.  d"\"s^ingeaux.  .\ntour  de  ce  scinuiiel.  eiilie  le   l'iiv  et  V^^-iiitreaux. 
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,e  groupent,  sans  ordre,  d'autres  sommets  isolés  et  dont  l'altitude  se  tient  entre  1000  et  liOO  m. 
\u  N.  de  Chamalières,  sur  la  rive  g.  de  la  Loire,  signalons  encore  le  Jlont  Miaune  (lOC.)  m.) 
également  phonolitbique. 

La  chaîne  grnnltiipie  du  Velay,  dont  la  ligne  de  faite  se  dirige  du  S.-E.  au  N.-O  .  l'orme  sur  la 
rive  d.  de  l'.Vllier  le  pendant  de  la  Margeride  située  sur  la  rive  g.  C'est  un  iiays  rocailleux  pré- 
sentant, de  Langogne  (Lozère)  à  Allègre,  sur  une  étendue  de  (M)  Uilom.  de  longueur  et  d'une 
largeur  n'excédant  pas  là  kilom.,plus  de  l.')0  cônes  d'éruption  dont  les  flancs  n'ont  rien  de  raide. 
De  leurs  sommets  partent  des  coulées  de  basalte  se  dirigeant  vers  la  Loire  et  vers  l'Allier  et 
s'arrôlant  à  des  hauteurs  variables.  Le  plus  élevé  est  le  Devès  (1423  m.)  aux  flancs  boisés,  qui 
se  trouve  il  ô  kilom.  bOO  au  N.-E.  du  cratère-lac  du  Bouchet  (l'208  m.1.  Le  Tartas  au  S.  a  lâiS  m.; 
au  N.,  près  d'Allègre,  le  mont  de  Bar  n'a  que  1107  m.  De  chaque  cùlé  de  la  ligne  de  faite  les 
aulres  cônes  s'abaissent  entre  800  el  (100  m. 

Entre  la  chaîne  du  Velay  el  le  Mégal  se  trouve  le  bassin  du  l'uy.  pre-que  formé,  sauf  du  côté 
où  la  Borne  gagne  la  Loire  au  N.-L.  Ce  fleuve,  rencontrant  au  S.i;.  de   la  ville   des   artriles  et 
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de  410  m.,  pendant  une  longueur  do  I 
pagnée,  sur  la  rive  g.  de  l'Allier,  p;u'  des 
collines  aux  inflexions  assez  douces,  tandis 
que  sur  la  rive  d.  s'arrêtent  les  pentes 
du   Livradois. 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  département  gagnent 
l'océan  Atlantique,  soit  directement  par  la 
Loire,  soil  indirectement  par  l'Allifr.  l'un 
de  ses  plus  forls  tributaires. 

La  iMire.  qui  descend  du  cône  plionoli 
thique  du  Gcrbier  de  Joncs,  dans  l'Ardéchc. 
où  siiri  cours  a  '20  kilom.  de  longueur, 
penche,  par  XUl  m.,  dans  le  département  de 
la  ll.iuli'-l.oirc,  qu'elle  quitte  après  l'avoir 
parciiuru  pcriil.iiil  lO'i  kilora,,  pour  passer, 
par  H 't  m.,  dans  celui  de  la  Loire,  Kllc 
déi'i'il.  dans  le  département  qui  nous 
occupe,  un  arc  de  cercle  dont  la  direclion 
est  S.-K.  en  passant  par  l'O.  Ce  n'csl 
d'abord  qu'un  torrent  s'enfonçant  dans  <lis 
gorges  que  dominent  des  rochers  bas.d 
tiques,  entre  lesquels  elle  serpenle,  offrant 
des  sites  tantôt  charmants  et  S(uncnl 
grandioses,  comme  à  Arlompdcs  ou  .1 
GouiU'I.  i:ilc  laisse  Solignac  h  I  kilom.  de 
sa  rive  g.,  vient  buter  au  pied  du  muni  de 


des  marnes  lacustres,  a  élargi  sa  vallée,  étroite 
jusque-là;  mais,  en  aval  du  Puy,  il  la  resserre 
de  nouveau  jusqu'à  Lavoute,  pour  traverser 
un  seuil  granitique  allongé  du  S.-E.  au  N.-O. 
s'interposant  entre  le  bassin  du  Puy  et  celui 
de  l'Emblavés,  de  calcaire  oligocène  très 
friable.  Au  delà  de  Lavoute,  la  Loire  s'épa- 
nouit de  nouveau  dans  une  plaine  de  marnes 
argileuses. 

La  Margeride.  formée  de  terrains  cristallins, 
s'étend  sur  la  rive  g.  de  l'Allier,  parallèlement  à 
la  chaîne  du  Velay.  Le  granit  porpliyroïde,  qui 
y  domine,  lui  prête  un  relief  spécial  :  grâce  à 
sa  facilité  de  désagrégation,  il  présente  des 
entassements  singuliers  et  des  roches  bran- 
l.inles  Le  sol,  peu  fertile,  est  presque  entière- 
ment occupé  par  des  pâturages  et  des  bois 
(je  pins.  Son  sommet  le  plus  élevé,  le  Mont 
Mouchet  (1497  m,),  se  trouve  à  la  jonction  des 
trois  départements  de  la  Haute-Loire,  de  la 
Lozère  et  du  Cantal.  Celte  altitude  descend 
vers  le  N,-0.,  où  elle  alleint  à  peine  lUUU  m.  sur 
la  rive  d.  du  Céloux. 

La  plaine   d'alluvions  tertiaires  de  Brioude, 
entiii.  se  développe,  à   une   altitude  nioyeime 
lom.,  sur  une  largeur  variant  de  n  à  0  kibun.,  accom- 
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ia  (Jaidc  de  Taulliac  (S87  m.),  au  S.  du  l'iiy.  à  li:.  duiiucl  elle  coule  en  se  repliant  cl  en 
sï'iargissant  au  milieu  d'un  vallon  eliannaiil,  jusqu'uii  peu  en  anionl  du  conllueiil  de  la  Suinéne 
où,  de  nouveau,  elle  loule  ses  eaux  entre  les  «  portes  j  ou  gorges  nui  vont  de  Peyrcdeyre  à 
Lavoute.  En  aval  de  cette  ville,  qu'elle  arrose,  elle  traverse  la  plaine  maiécageuse  de  Saint- 
V'incenl  et  parvient  à  Vorcy.  où  elle  s'engage  dans  une  gorge  profonde  de  ûOO  ni.,  entre  le  mont 
Gerbizon  (lOi!)  ni.),  sur  la  rive  d..  et  le  mont  Miaune.  sur  la  rive  g.,  puis  débouche  dans  la 
vallée  de  Kclournac  pour  jiasser  dans  le  délilé  du  Ponl-de-Lignon,  à  l'extrémité  du(piel  elle 
recueille  l'Aiice  du  Nord,  dont  le  confluent  se  trouve  à  i  kiloni.  à  l'O.  de  ironisirol.  En  anionl 

__  __  de  ce  conlluenl.   elle   forme    l'ile 

de  la  Garenne,  dans  la  |ilaiiie 
de  Bas-cn-Basset  nue  touche  sa 
rive  g.,  s'encaisse  encore  entre 
des  collines  plus  élevées  sur 
cette  rive  que  sur  la  rive  d. 
et  passe  dans  le  département 
voisin  de  la  Loire,  un  peu  en 
amont  de  St-Paiil-de-Cornilloii. 
dont  elle  contourue  la  iire-qu'ile 
rocheuse. 

Ses  affluents  sont  :  (rive  d.i  le 
ruisseau  d'Orchecat,  qui  sépare  le 
département  de  l'Ardèche  de 
celui  de  l.i  Haute-Loire  —  (rive  g.) 
Vt'niioniole.  puis  la  Méjanne. 
quelle  reçnil  un  peu  en  amont 
d'Arlenipdes  —  i^rive  d.)  i'Hohif  . 
qui  arrose  Goudel  —  (rive  g.)  le 
)-uisseaii  de  la  Beauine  qui  l'orme, 
en  amont  du  hameau  de  ce  nom. 
uiie  cascade  de  30  m.  de  hau- 
teur —  (rive  d.)  le  ruissciu  de 
flei-ouinéne,  qui  laisse  le  Monas- 
tior  à  1  kilom.  de  sa  rive  d.  — 
irive  s.)  la  Gagne  de  Cayres  — 
(rive  d.i  la  Laussonne,  qui  débou- 
che en  aval  de  C.oubon,  le  ruis- 
senu  de  Magnore,  qui  contourne 
au  S.  le  mont  Saint-Maurice 
(80'2  m.)  et  la  Gagne,  qui  sort  du 
lac  de  Saint- Front  et  s'aug 
mente  (rive  g.)  de  VAubépin  — 
(rive  g.)  la  Borne,  formée  par  la 
réunion  de  la  Burnr  ,, rient  île.  (pii  nail  à  Félines  et  passe  au  pied  et  à  l'E.  du  mont  de  Bar  et 
(le  la  Borne  occidentale,  dont  la  source  est  au  N.  de  Fix-Saint-Geneys  et  qui  laisse  Allègre 
à  '2  kilom.  de  sa  rive  g.;  ainsi  doublée,  la  Borne  contourne  la  roche  basaltique  où  »  slncru-^li-  •■ 
le  Château  de  la  Roche-Lambert;  se  grossit  (rive  g.)  du  Bourbouiltou,  coulant  à  1  kilom. 
à  ro.  de  Saint-Paulien  ;  s'engage  dans  la  belle  gorge  des  Estreys,  à  la  sortie  de  laquelle 
elle  recueille,  d'abord  (rive  d.)  le  ruisseau  de  l-^ourzae,  qui  foiine  une  jolie  cascade,  puis  le 
7'u(ssc((u  de  Ceyssac,  que  surplombent  des  roches  énormes  (Pavés  des  Géants);  passe  au 
pied  des  Orgues  d'Espaly  et  du  Rocher  d'Aiguilhe,  situés  sur  sa  rive  d.  et  se  gonfle  encore, 
en  aval  du  Puy,  (rive  d.)  du  Dolezon.  qui  forme  la  cascade  de  la  Roche  et  contourne  le 
Puy  au  S.-E.  —  (rive  d.)  la  Sumène,  née  dans  le  Mégal,  qui  laisse  à  1  kilom.  de  sa  rive  g. 
Saint-Julien-de-Chapteuil,  baigne   le   pied   des  superbes    escarpements  basaltiques  du  Peylenc 


Dentellière  do  la  IIoute-T.oire. 
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.)  et  traverse  une  gorge  grandiose  avant  de  gagner  la  Loire  au  bas  des  rochers  de  Peyre- 
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ilcyre  —  (rive  g.)  le  ruisseau  de  Chalon,  qui  vienl  de  i^aiiU-l'auIlcn  —  (rive  d.)  le  ruisseau 
de  Beaulieu,  auginenlé  (rive  g.)  des  ruisseaux  de  Roudesse  et  de  Courbeyre  —  (rive  g.) 
VArzon,  venu  du  Puy-de-Dôme,  qui  laisse  Craponneà  1  kiloin.  de  sa  rive  g.,  reçoit  (rive  d.)  la 
Chamaillére  et  tombe  dans  la  Loire  a  Vorey  —  (rive  d.)  le  liamcl.  descendu  du  Mégal,  augmenté 
(rive  d.)  du  ruisseau  de  Truisson  qui  coule  à  10.  et  à  2  kilom.  d'Yssingeaux,  el  qui  traverse  une 
gorge  étroite  avant  de  rejoindre  la  Loire  —  (rive  d.)  le  Lignon  du  Sud,  son  affluent  le  plus 
iiMporlant,  dont  la  source  est  au  Mézenc  et  qui  arrose  Fay-le-Froid,  se  gonfle  (rive  g:)  du  ruisseau 
des  Merles,  puis  du  7-uisseau  de  la  Chèze,  baigne  Tence.  où  lui  parvient  (rive  d.)  le  ruisseau  de 
Scrigoule,  serpente  en  recueillant  plusieurs  autres  ruisseaux  sur  ses  deux  rives  et,  avant  de 
tomber  dans  la  Loire,  se  grossit  (rive  d.)  de  la  Duniéres,  formée  de  la  réunion  du  Riolord  et  du 
Gmrnier  —  (rive  g.)  VAnee  du  Nord,  qui  a  sa  source  dans  le  Puy-de-Dôme,  descend  vers  le  S.,  à 
la  rencontre  de  X'Andrable,  qu'elle  recueille  par  sa  rive  g.  et  qui  coule  dans  des  gorges  boisées  — 
(rive  d.)  le  l'im.  (jui  ))asse  au  pied  de  Monislrol-sur-Loire  et  enfin  la  Semène,  originaire  du 
d'ipartement  ili'  la  Loire,  qui  laisse  Saint-Didier-la-Séauve  à  1200  m.  de  sa  rive  d.  et  gagne  la 
Loire,  à  1  kilom.  en  amont  de  sa  sortie  du  département. 

L  Allier,  dont  la  source  se  trouve  à  une  altitude  (1420  ml  plus  élevée  que  celle  de  la  Loire 
(1575  m.),  commence  dans  le  département  de  la  Lozère,  qu'il  sépare  d'abord  de  celui  de 
r.\rdéche,  puis  pendant  21  kilom.  de  celui  de  la  Haute-Loire,  auquel  il  n'abandonne  ses  deux 
rives  qu'après  le  confluent  du  Chapeauroux.  Il  est  à  l'altitude  de  875  ni.  quand  il  le  touche  et 
coule,  rapide,  dans  des  gorges  admirables.  De  Monistrol  à  Langeac,  il  serpente  dans  des  défilés 
basaltiques  d'une  grande  profondeur,  baigne  Lavoùte-Chilhac  et,  un  peu  en  aval  de  Vieille- 
Brioude,  débouche  dans  la  large  plaine  de  Brioude,  qu'il  laisse  à  1500  m.  de  sa  rive  g.,  passe  à 
1201  m.  d'Auzon.  sur  la  rive  d..  et  quitte  par  500  m.  la  Haute-Loire  pour  le  Puj-de-Dôme. 

Ses  affluents  sont  :  (rive  d.)  le  ruisseau  d'Arquéjols  —  en  aval  du  confluent  du  Chapeauroux, 
(rive  g.)  VAnce  du  Sud.  qui  traverse  la  Margeride  et  tombe  dans  l'Allier  à  Monistrol,  grossie 
(rive  g.)  du  Panis  et  de  la  Verdamje  —  uive  g.)  la  Seuge.  qui  arrose  une  région  surnommée  la 
«  Suisse  de  la  Margeride  »,  s'augmente  (rive  g.),  un  peu  en  aval  de  Saugues.  qu'elle  frôle,  du 
Fonlajou,  puis  forme  la  cascade  de  Luchadou  et  finit  dans  une  gorge  étroite  —  (rive  d.)  la  Fioule 
—  (rive  g.)  la  Oes^e, augmentée  (rive  g.)  de  la  Gourgoueyre:  le  ruisseau  de  Tailhac:  la  Ramade.  qui 
descend  des  montagnes  de  Pinols  et  coule  dans  une  vallée  profonde  :  la  Cronce,  sinueuse  et  très 
encaissée:  VAvesne,  qui  gagne  l'Allier  à  Saint-Cirgues, proche  de  Lavoùfe-Cliilhac  ;  le  Céloux,  qui 
descend  dans  une  gorge  boisée  —  (rive  d.)  \a.Senouire,  née  sur  le  plateau  de  la  Chaise-Dieu,  qui 
a  deux  directions  contraires,  la  première  vers  le  S.-O.  et  l'autre  vers  le  N.-O.,  pendant  laquelle 
elle  touche  Paulbaguet.  recueille  (rive  d.)  la  Monlorgue  et  le  Doulon  grossi  de  la  Prades  —  en 
aval  de  Brioude  (rive  g.)  la  Vendage  —  (rive  d.)  les  i~uisseaux  d'Auzon  et  à.'Eslanlote,  tous  deux 
très  encaissés  —  (rive  g.)  la  Leuge,  qui  tombe  dans  l'Allier  à  la  limite  commune  avec  le  dépar- 
tement du  Puy-de-Dome  —  hors  du  département  (rive  g.)  VAlagnon,  torrent  oi'iginaire  du  Cantal, 
qui  traverse  le  canton  de  Blesles,  se  grossit  (rive  g.)  de  la  Sionne,  du  ruisseau  de  Vaurenge  qui 
arrose  Blesle  et  du  ruisseau  de  Bave  —  (rive  d.)  enfin,  la  Dore,  qui  n'a  dans  le  département  que 
son  cours  supérieur. 

Le  Rhône,  dont  le  point  1?  ])lus  rap]iroclié  du  département  de  la  Haute-Loire  s'en  trouve 
encore  à  25  kilom.  à  vol  d'oiseau,  reçoit  parle  Doux  et  ILrieux.  qui  ne  touchent  pas  le  départe- 
ment, l'eau  de  quelques  petits  torrents,  dont  le  plus  important  est  la  Rimande.  qui  coule  au  S.-E. 
de  Fay-le-Froid. 

Lacs  et  Étangs.  Citons  dajis  le  Mégal  le  lac-  de  Saint-Front  ou  d'Arcône  (40  hectares  de  superf. 
et  8  m.  de  [irofond.),  traversé  par  la  Gagne:  dans  le  Velay,  le  lac  du  Bonchet  (44  hectares  de 
superf.  et  28  m.  de  profond.)  qui  remplit  un  ancien  cratère.  Le  lac  de  Limagne  à  l'O.  de  Saint- 
Jean-de-Nay,  ainsi  que  le  lac  de  l'Œuf,  ou  Cereix,  au  S.-O.  de  Loudes,  ne  sont  plus  que  des 
marais.  Quant  aux  étangs,  noimnons  celui  de  .Malaguel.  que  traverse  au  N.  de  Monlet  un  affluent 
de  la  Borne  Occidentale.  On  en  trouve  encore  quehpies  autres  dans  les  cantons  de  la  Chaise- 
Dieu  et  de  Paulhaguet. 

Sources  minérales.  Le  département  compte  un  certain  nombre  de  sources  (10  autorisées  en 
1000)  que  l'on  ex|)loite  principalement  en  boisson  dans  8  établissements.  Nous  citerons  :  les 
sources  ferrugineuses  d'^;cr(i(.  de  Bas-en-Bassel  (source  de  Mantour),  de  Langeac  (source  carbo- 
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nalée  ferrugineuse  de  Brutroirouvl,  lie  Beaulieu  (source  alcaline  de  Serville.  il°)  de  Prades 
(soui'ces  alcalines  Lai-jaillior  i-l  ilc  la  Souveiaiiie  15°).  de  Sl-Marlin-tlc-Fuyères  (2  sources  bicar- 
jjonalées  ferrusincuses  (10"),  do  f;aiiil-Paal-de-Tarlas  (4  sources  alcalines  froides),  de  Sauffues, 
(source  sulfatée  calciiiue  d'Auzon).  de  fézeiioiix  (source  du  Sçay  ou  Ci-,  alcaline  gazeuse,  lO"). 
On  on  trouve  d'autres  encore  prés  de  Blesie  (ChantogcalJ,  prés  la  Cltiiise-Ijieu  (Cliorlette  et  la 
Souclicvi-cl,  à  l'olif/iiiir  (les  Eslroys),  à  Fnij-le-Froid.  a  Lantriac  (les  l'andraux),  à  l'aulliac,  |)rès 
de  Loudcs  (l-'rolhacj,  à  licloui-nac,  à  Sl-Didkr-ln-Scu  iive,  etc. 

Climat 

Ce  dr|iarloiiicîil  osl  iilacr  sous  riiifluence  du  cUmnl  miverf/nal.  fi-oid  et  rigoureux,  avec  des 
variations  considorahle-.  -iiiv.iril  la  nature  des  roches,  l'altitude,  la  dircclion  des  vallées  (presque 
toutes  s'ouvrent  vers  le  X.i.  I..i  Molije  tombe  fréquemment  sur  les  hauts  plateaux  du  Mézenc  et 
séjouriie  longtemps  siii-  li'  -ol.  L.i  mauvaise  saison  dure  souvent  8  mois  dans  cette  région,  où 
la  moyenne  annuelle  dr  la  lciii|irralure  atteint  le  chilïre  le  plus  bas  de  toute  la  Haute-Loire. 
Dans  les  bassins  fcrnu-  ilu  IMiy.  de  l'Emblavés,  et  dans  quelques  autres  centres  abrilés  parles 
montacnes.  comme  à  Cussac,  Couhon,  l.angeac.  Prades,  cette  moyenne  est  notablement 
supérieui'o. 

Des  observations  phiviométriques  faites  dans  les  diverses  stations  des  bassins  de  la  Loire  et 
de  l'Allier,  il  résulte  ipie  la  hauteur  moyenne  annuelle  de  la  pluie  est  de  0"00  dans  la  plaine  de 
Brioude.  de  0"'0l)  aux  environs  du  Puy.  de  O^SO  vers  Yssingeaux  et  devient  de  ))lus  en  plus  consi- 
dérable au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'élève  vers  le  Mézenc,  où  elle  atleinl  ju-qu'à  l^SU.  Le 
nombre  des  jours  pluvieux  est  1res  variable  suivant  la  région  considérée. 

Le  vent  le  plus  désastreux  est  celui  du  Sud.  ou  voil  blanc,  qui  l'été  amène  l'orage  ou  renverse 
les  céréales  cultivées  sur  les  plateaux. 

Divisions  administratives 

Superficie  :   4'.KJ'2'2i  hectares  icadaslrei.  —  Population  (19011  :  5110JS  liabilants. 

.\rrondissements  Caillons  Coimnnnes 

Préfecture  :      Le  Puv 1  14  Hri 

Sous-         {  Briovde 1  8  107 

Préfectures    ç  Vsxinijcuuj: .   .  1  0  4."i 

Tolai.  o  Total.      28  Total.      '20J 

LISTE   DES  CANTONS 

Le  Puy.  .  .  .  Allègre.  Cayres.  Crnponne-sur-Arzon.  Fay-le-Froid.  Loudes.  le  Monastior,  Pra- 
delles.  le  Puy  (N.-Û.).  le  Puy  (S.-E.).  Saint-Julien-Chapteuil,  Saint-Paulien. 
Saugues,  Solignac-sur-Loire,  Vorey. 

Brioude.  .  .  .  Auzon.  Blesie.  Brioude.  la  Chaise-Dieu,  Langeac.  Lavoùle-Chilhac,  Paulhaguel. 
Pinols. 

Yssiurjeimx .   .     Bas,  JIonistrol-sur-Loire.  Jlonltaucon,  Saint-Didier-la-Séauve,  Tence,  Yssingeaux. 

CULTES.  Culte  catholique.  Kei-.-Ué  :  Le  Puy,  établi  d'abord  à  Ruessium  ^Saint-Paulien),  puis 
placé  sur  le  mont  Ani-,  oi'i  -'.li-va  la  ville  du  Puy.  D'abord  sufïragant  do  Bourges,  il  fut  réuni 
à  la  métropole  de  Lymi  <n  IT'.iii.  puis  supprimé  et  rétabli  en  1825  comme  suffragant  de  Bourges. 
Le  département  de  la  ll.uile-Loii'e  forme  ce  diocèse,  qui  compte  35  cures,  245  succursales  et 
195  vicariats  rétribués.  Le  Puy  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  congrégations  religieuses 
d'hommes  et  de  fenunes.  dont  quelques-unes  ont  leur  maison-mère  dans  le  département,  sont 
surtout  enseignantes  :  pln-iours  s'occupent  d'assistance,  de  patronage,  d'œuvres  agricoles  ou 
sont  vouées  à  la  vie  contemplative. 

Parmi  les  pèlerinages,  nous  citerons  :  N.-D.-d'.\ulcyrac  à  Sorlhac,  N.-D.-de-Pradelles, 
N.-D  -Trouvée  à  Lavoùte-Chilliac  et  surtout  \.-D.-du  Puy.  peut-être  le  jdus  ancien  de  France  et 
qui  attire  cIkhiuc  année  dos  milliers  de  pMerins.  Culte  protestant.  Les  adhérents  à  ce  culte, 
au    nundjre   de   ';illO  environ,   sont    r.-itlnihrs    au    consistoire    de    Saint-'\'oy,    compris    dans 
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18°  circonscriplion  ^^ynodale.  Culte  Israélite.  Les  adhérents  ù  ce  culte  sy  trouvent  en  nombre 
insignifiant. 

ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  15*  Région  militaire,  qui  comprend  h  départements  et 
S  subdivisions  de  région,  dont  1,  celle  du  Puy,  n'embrasse  pas  tout  le  département.  Les  troupes 
qui  en  font  partie  appartiennent  au  13'  corps  d'armée,  dont  le  cbei'-lieu  est  Clermont-Ferrand. 
La  garnison  du  Puy  comprend  1  régiment  d'infanterie. 

Le  département  ressortit  en  outre  à  la  13'  légion  de  gondarinerie. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Riom.  11  existe  1  Tribunal  de 
i"  Instance  au  l'uvioù  se  tient  la  Cour  d'assises),  à  Brioude  et  à  Yssingeaux;  1  Tribunal  de 
commerce  au  l'uy  et  à  Krinude  et  1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  28  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Ce  département  est  l'un  des  6  ressortissant  à  l'Académie  de 
Clermont.  II  ne  possède  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons  :  le  lycée  du  Puy.  le  collège  de 
Brioude,  les  établissements  libres  d'Espaly-Saint-Marcel  et  du  Puy,  les  petits  séminaires  de 
la  Chartreuse  (prés  le  Puy)  et  de  Monistrol-sur-Loire;  pour  les  filles,  le  lycée  du  Puy. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  lavei-  écule 
annexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  du  Puy.  Il  e.\i-ite  une  école  pri- 
maire supérieure  pour  les  gardons  à  Ci'aponne-sur-.\rzon:  '2  cours  complémentaires,  l'un  à 
Langeac  pour  les  garçons  et  l'autre  à  Brioude  jiour  les  filles;  enfin  un  pensionnat  primaire  à 
Paradis-près-le-Puy. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  signalons  l'École  pratique  d'Industrie  de  St-Didier-la-Séauve  ; 
les  écoles  municipales  industrielles  de  dessin,  d'architecture  et  de  mathématiques  appliquées 
aux  arts  et  à  l'industrie,  du  Puy. 


Le  département  ressortit  en  outre  à  l'Arrondissement  minéralogique  de  Clcrmonl,  sous- 
arrondissement  de  Clermont  (divison  du  Centre);  à  la  9"  Région  agricole  (S.-E.)  ;  à  la  '28°  Con- 
servation forestière  (Aurillaci;  à  la  G"  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 


Le  département  de  la  Haute-Loire  est  agricole  et  pastoral.  La  proiuiélé  y  e-l  très  divisée  et 
les  9  dixièmes  des  propriétaires  du  sol  cultivent  par  eux-mêmes.  La  pau\  icté  du  sol  eu  généial 
ne  permet  pas  toutes  les  cultures  mais  l'introduction  des  bonnes  méthodes,  qui  tendent  de  plus  en 
plus  à  se  généraliser,  l'emploi  Judicieux  des  engrais  et  des  instruments  perfectionnés,  l'action  des 
syndicats  et  des  sociétés  ont  beaucoup  contribué  aux  progrès  agricoles  dans  ces  dernières 
années. 

Tous  les  chilTres  que  l'on  trouvera  ci-dessous  sont  empruiUés  à  la  statistique  de  l'année  19(10. 

Sui-face  I'ro.Iu,li..ii 
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Les  céréales  sont  cultivées  sur  les  plateaux  juscju'à  l'altitude  de  lO.'iO  ni.  La  pouunc  de  terre, 
pour  une  surface  de  20  230  hectares  occupés,  a  donné  2  371980  ([uintaux.  Au  premier  rang  des 
légumineuses  se  placent  les  lentilles  (2292  hectares,  23  290  quintaux);  puis  viennent  les  pois 
(liOO  hect.,  9600  (luint.),  les  liaiicols  (71  liccl..  (120  (iiiinl.)  et  les  fèves  (15  hect.  120  quint.).  La 
iM'tterave  fourragère  a  occupe  I3."0liii  I.  cl  a  inunu  ;i!0320  quint.  C'est  le  trèlle  qui  domine  dans 
les  prairies  artificielles  (9033  hect.,  •Wi020  ([uint.);  on  trouve  ensuite  :  la  luzerne  O'^'O  hect. 
132  130  (juint.),  le  sainfoin  (530  hect.,  20  240  quint.),  les  graminées  et  mélanges  de  graminées 
(tis  hect.,  940  quint.).  Les  prairies  naturelles  occupent  une  grande  étendue,  notamment  dans  la 
vallée  de  l'.Mlier.  Les  00833  hect.  de  près  ont  foiuiii  2  433040  quint,  de  fourrage  et  les  fourrages 
.uituiels  170  930  quint,  pour  luie  smi'ace  do  1291  hectares.  Les  herbages  enfin  ont  donné 
231550  quint,  pour  17  230  lieclares. 

Les  cultures  industrielles  ne  comprennent  <iue  le  colza  (717  hectares,  10  470  hectol.),  lanavetlo 
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(77  licfinros,  -201  liorlipl.i  cl  le  rliaiivrc  (Hi  liccUircs,  ■>:>■>  licclnl.).  f)ii 
))i'll('riiv('s  l'i  siici'c. 

I.a  viKiK",  plaiiloe  dans  îiil!»  hoclarc'^.  a  produit  80009  Iioclol.  do  vins  de  qualité  orilinairc.  On 
comptait  on  outre  477  licclarcs  de  vii'nos  non  productives.  Ouatro  pépinières  départcraeiitali-s 
cl  des  cours  de  greiragc  conlrijjuent  à  la  rcconslilulion  du  vignoble. 

La  production  du  cidre  s'est  élevée  à  4827  hectolitres. 

La  culture  fruitière  comprend  le  pommier,  le  poirier,  le  pécher,  l'abricotier,  le  cerisier.  On  a 
récolté  en  outre  5-280  quint,  de  noix  et  590  quint,  de  prunes. 

On  comptait  deux  forêts  domaniales  (227  hect.  50)  et  22  séries  de  reboisement  (3107  hect.  81). 
On  a  reboisé  12.')  hectares.  La  surface  des  forêts  communales,  sectionnales  et  d'établissements 
publics  (au  nombre  i\p  '*'<')  élail  de  it'i".".  liect.  22.  Les  essences  dominantes  sont  le  pin.  le  sajiin. 
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l'épicéa,  le  chêne  et  le  hèlre.  Les  animaux  sauvages  que  l'on  y  rencontre  sont  le  renard,  le  san 
plier,- le  blaireau,  le  jintuis. 

On  comptait  dans  le  déparlemonl  12217  animaux  d'espèce  clicvaline  (0  slalions  de  monte  : 
Allègre,  Craponne,  Monistrol-sur-Loire,  Paulhaguet,  le  l'uy  et  Saugues):  52 i  d'espèce  mulassière: 
795  d'espèce  asine;  105119  d'espèce  bovine  (races  du  Mézenc,  de  Salers  et  du  Forez)  dont 
S505  bœufs  de  travail.  1750  à  l'engrais  et  109509  vaches  ayant  fourni  910580  hectol.  de  lait: 
502  910  d'espèce  ovine  (race  du  Quercy,  bizet  et  ravat),  qui  ne  font  que  passer  la  belle  saison  sur 
les  plateaux.  On  comptait  encore  85  840  animaux  d'espèce  porcine  et  10  102  d'espèce  caprine. 

La  production  en  laine  s'est  élevée  à  5540  quint,  iiour  207  000  animaux  tondus.  De  plu-, 
9855  ruches  ont  produit  50Ô85  kilog.  de  miel  et  12  950  de  cire. 

On  fabrique  dans  le  canton  de  Pradelles  des  fromages  renommés  sous  le  nom  de  fromages  de 
Saugues;  ceux  de  Sainte-Sigolène  sont  également  recherchés.  Oiï  élève  et  l'on  engraisse  des 
dindons  sur  plusieurs  points  du  département. 

Sur  les  plateaux  croissent  de  nombreuses  variétés  de  plantes  aromatiques  et  pharmaceutiques. 

La  truite  est  le  poisson  le  plus  réjiandu  dans  les  cours  d'eau  du  département. 
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L'enseignement  agricole  est  donné  pni-  la  rlinire  déiiartementale  du  Puy  cl  les  chaires  spéciales 
de  Brioude  el  dYssingcaux.  qui  possèdent  des  champs  d'expériences  et  de  démonstrations. 
NoUiac  possède  une  forine-c-colc  avec  champs  d'o\péricnces.  Les  différentes  sociétés,  comices  et 
syndicats  agricoles,  soni  d  ulilcs  auxiliaires,  cpii  ont  rendu  et  rendent  des  services  inappré- 
ciables au  département. 

Industrie 

La  fahricatioii  rie  la  lientcllc  et  rexpinilatiori  dr-  niines  de  houille  sont  les  seules  branches 
industrielles  impni  l.inlr-  du  ilr|iaiiriiiciil.  i|ui.  au  'A  décembre  1000,  comptait  Sî.j  établissements 
dispos.irit  lie  .'!  1  aii|i;uiMU  ii  xapeur  d'une  force  de  id'M  chevaux-vapeur. 

INDUSTRIES  EXTRACTI'VES.  En  I!)ÛO  on  comptait  "w  concessions  de  mines,  dont  10  exploi- 
tées et  17  i[ic\ploilce~.  Les  l(i  mines  exploitées  ont  occupé  1841  ouvriers  et  jiroduit  2JlG.j.JT.  On 
comptait  12  carrières  soutei'raines  el  790  à  ciel  ouvert.  Le  nombre  d'ouvriers  employés  s'est 
élevé  à  l'en.  Citons  celles  de  Montusclal  (trachytes),  d'.\utrac  (pierres  de  taille),  de  St-Oermain- 
la-Pradc  (pierres  meulièresl,  de  Retournac  (basaltes  ,  de  ChaudeyroUes  (pierres  légulaires).  de 
Blavosy  (grès  blanc),  etc.  Il  existe  des  verreries  à  la  Besseyre-St-Mary,  NozeyroHes,  Ste-Flo- 
rine  et  Vézeznux  et  des  poteries  à  Allcyras,  à  Brives-Charensac.  Bournoncle  possède  des 
fours  à  chaux:  c'est  aux  environs  du  Puy  ipie  Ion  trouve  surtout  la  pierre  à  chaux  et  la 
pierre  à  i.làlie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Los  pi  irHi|ml'~  minoteries  se  rencontrent  à  Auzon,  Brives- 
(■.haicii^ac.  E--|ialy.  Lanireac.  LempdfS,  Heldiuiiac.  etc.  Le  Puy  fabrique  du  gruau  d'oi-ge.  On 
trouve  des  brasseries  ou  malteries  à  Brioude,  Espaly,  le  Puy;  une  sucrerie  a  Bournoncle:  des 
distilleries  au  Puy:  des  huileries  à  Auzon.  Blesles.  Langeac,  Jlonistrol-sur-Loire.  Les  indus- 
tries dérivées  du  bois  comprennent  des  scieries  a  Auzon,  Biioude,  C.raponne,  Dunières,  le 
Monastier,  St-Didier-la-Séauve.  Villeneuve-dAlliei-.  Il  existe  des  saboteries  à  Auzon  et  des 
fabrii[ues  de  meubles  au  Puy.  N'oublions  pas  les  manufactures  de  caoutchouc  de  Monisliol- 
sur-Loire  et  de  St  Didier-ia-Séauve. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES.  En  innit  il  existait  .")  u-iiie-  métalluiiri.iues.  Fay-le-F]uid 
a  di'^  forges:  Brioude  |iossède  uiir  fonderie  d'antimoine:  M"iu-tiol--ur-Lciiie  faljiicjue  de  la 
serrurerie;  le  Puy  a  des  ateliers  île  construction  el  de  chaudronnerie  mécanique:  Ys<in- 
geaux  et  ^^l-Ferié(d-d'Auroure  fabriquent  des  faucilles. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  On  peut  estimer  aujourdlnii  à  9iMi00  le  nomlire  de  femmes  qui, 
dans  le  département,  à  la  ville  ef  dans  la  cauipagne,  se  livrent  à  la  fabrication  des  dentelles. 
On  en  trouve  de  tous  genres  el  de  tous  piix.  dans  la  composition  desquelles  entrent  toutes 
sortes  de  matières  premières  :  fil,  soie,  laine,  paille,  ci'in,  iils  d'or  et  d'argent.  Les  produits  sont 
d'une  variété  étonnante.  Rien  de  pittoresque  comme  1'  •■  assemblée  »  que  l'on  rencontre  Fêté  jusque 
dans  les  hameaux  les  plus  perdus,  où  tout  un  groupe  de  femmes  travaillent  chacune  à  sem 
carreau.  L'hiver,  l'assemblée  se  lient  chez  la  «  béale  ,'.  la  ]ii'0vidence  du  hameau.  Les  belles 
guipures  de  Craponne  sont  très  recherchées  ainsi  que  les  dentelles  et  les  passementeries 
de  Saint-Julien-Chapteuil  et  du  Puy.  Celte  dernière  cité  fabrique  aussi  des  valenciennes.  La 
partie  N.-E.  du  département  se  ressent  du  voisinage  de  la  région  lyonnaise:  Dunières.  Saint- 
Didier-la-Séauve  el  Tence  possèdent  des  moulinages  de  soie.  La  fdature  de  la  laine  et  la  faliri- 
calion  du  drap  sont  des  industries  presque  totalement  disparues. 

INDUSTRIES  OWERSES.  Ou  trouve  des  tanneries  ou  des  mégisseries  à  Crapoime. 
Monislrot-sur  Loiie,  le  Puy:  des  papeteries  à  Mnuistrol-sur-Loire.  Pélu-ac,  Prades,  Tenie. 
St-L)iilier-la-.Seauve.  Le  Puy  fabrique  des  malles  et  articles  de  voyage:  enfin  St-.Tulien-Cliaj)- 
teuil  esl  un  centre  pour  la  l'abricalion  des  parures  en  perles  noires  et  eu  jais,  où  Lyon  et  Paris 
viennent  s'apiu'ovisionner. 

Commerce 

Le  déparlement  importe  surtout  des  produits  alimentaires  :  farines,  vins,  eaux-de-vie,  denrées 
coloniales,  bestiaux  destinés  à  l'engrais:  des  modes  el  nouveautés,  des  articles  de  luxe;  des  fils 
à  dentelles:  des  machines  agricoles;  de  la  bouille  en  provenance  du  bassin  de  la  Loire. 

Il  exjiorle  des  animaux  de  boucherie:   de  In  laine:   des   plantes    aromatiques    et    pharmaceu- 
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pyi'iires  en  jnis;  de  la  liouilic  en   provc- 


-une.-.  comme  celles  de 
de  grandes  IransacUons 


tiques;  des  denlelles,  guipures  et  passemenfeiie^-:  de 
nance  des  bassins  de  Brassac  et  de  Langeac. 

Le  commerce  se  pratique  surtout  dans  les  fniros,  dont  iinclipic 
St-Georges-d'Aurac  (pour  les  bestiaux),  sont  très  rré<iuentées.  Ki  idude 
en  vins,  grains  et  bois. 

Le  Puy  possède  une  Chambre  de  commerce  dont  le  ressort  ejubrasse  tout  le  département. 
La  succursale  de  la  Banque  de  France  dans  cette  ville  a  occupé  le  91'  rang  sur  l'iO,  en  l'JOl.avec 
un  cliillVe  d'affaires  de  ti5  70'J  300  fr. 


Voies  de  communication 


Kiloni. 
Chemins  de  fer  (voie  normalei.  .   .    .      522,     » 

—  (voie  étroite» 75,     » 

Iioutes  nationales Ô71,jr>(i 

Chemins  de  grande  comnuniicalion.      I7iO,rù.") 


Chemins  vicinaux  oiilinaircs.   . 
Bivières  llottables 

Loire  (depuis  \'ore\  i 

Allier  (depuis  St-.\rcons) .   .   .   . 


Kilom. 
300J.920 


E  PUY.  C'est  entre  la  Borne  et  le  Dolezon,  sur  le  flanc  S.  du  mont  Anis 
(lU  iiiiiiil  Corneille  que  s'élagent,  dans  un  fouillis  i)ittoresque,  les  mai- 
sons de  la  vieille  cité  ou  ville  haute,  dont  les  rues  étroites  descendent 
en  pente  rapide  vers  la  nouvelle  ville,  ou  ville  basse,  centre  admi- 
nisli-atif  et  coinmercial  que  des  boulevards  isolent  de  l'autre.  Pour  le 
louiiste.  la  ville  haute  seule  est  intéressante;  dans  ses  rues  silci-- 
tlon-cs.  dont  ipielques-unes  sont  de  véritables  escaliers,  il  croise  des 
fenijues  ayant  conservé  leur  costume  local;  ses  yeux  se  portent  sur 
des  iniriieurs  rustiques  ou  sur  de  vieilles  maisons  aux  fenêtres  étroites,  d'époques  diverses 
(maison  romane,  rue  RocliclniUade,  etc.).  Tout  en  haut  de  ces  rues,  au  sommet  même  du  iuohI, 
s'élevait  autrefois  un  temiile  gallo-romain  ;  aujourd'hui  se  dresse  à  sa  pl.ace  N.-D.-du-Puij.  au 
plan  cruciforme  et  à  chevet  carré,  l'une  des  plus  curieuses  cathédrales  de  France,  que  l'origi- 
nalité seule  de  sa  construction  suflirait  à  faire  remarquer.  Un  escalier  assez  rajjide,  comprenant 
5  sections  précédées  chacune  d'un  palier,  doiuu^  accès  à  la  façade  O.,  où  s'ouvrent  trois 
grandes  arcades  romanes;  l'escalier  se  continue  sous  le  porche  l'unué  par  ces  arcades  qui,  à 
dr.  et  à  g.,  abritent  deux  anciennes  portes  en  bois  avec  ferrures.  .V  l'E.  se  dresse  un  élégant 
clocher,  isolé  de  la  basilique  par  une  petite  c(uu'.  où  l'on  remarque  des  restes  de  sculptures  et 
d'inscriptions  gallo-romaines  ;  sous  le  clocher  même  se  voient  encore  des  fragments  antiques 
et  deux  tombeaux  d'évèipies.  La  porte  du  croisillon  S.  est  précédée  d'un  porche  élégant  à 
double  entrée,  l'oiaié  par  deux  arcades  de  style  roman-bourguignon,  dont  le  cinlre  évidé  et 
coupé  de  trois  colonnettcs  transversales  est  d'une  extrême  légèreté.  La  porte  du  croisillon  N., 
également  romane,  a  conservé  ses  ferrures;  elle  s'ouvre  sous  une  voûte  où  l'on  rencontre 
encore  des  fragments  de  sculpture.  Au  N.  est  le  rloitrc  roman,  reniartpiable  par  ses  cha- 
piteaux d'une  diversité  étonnante,  et  par  des  grilles  eu  fer  forgé  du  xir  s.  L'église  inlérieure. 
qui  renferme  une  Vierge  noire  très  vénéré<'.  compreud  trois  nefs,  voûtées  en  dilléreuls 
systèmes  et  d'aspect  ini|ios,iiil.  On  y  remarque,  ouln'  ipiclipie-i  l;il)le.-ni\  des  xvir'  el  xviir'  s.. 
la  Chapelle  des  Morls.  doid  Ir  dallage  c-t  foniié  dr  pla.pir~  rMiiéj-aiic-  cl  la  Frrxi/iie  des  Arts 
libéraux,  rendue  au  jom'  par  Méiimée,  dans  une  salle  aliénant  aux  bAlimenls  claustraux  et 
dont  la  construction  a  été  modiliée  lorscpie  l'on  fortilia  la  calhédi-ale.  Le  haplialère  Sl-Jean  (\'  s.) 
est  enclavé  dans  un  couvent  conligu.  Une  petite  chapelle  rîenaissance,  dans  le  voisinage,  a 
conservé  un  joli  portail.  Celui  (xv  s.)  de  Yéijlise  SlLaiirenl  (xiv°  s.)  est  également  intéres- 
sant ;  à  l'intérieur,  on  remarque  la  chaire,  deux  retables,  les  l'onls  baptismaux  ixv"  s.),  le 
tambour  de  pierre  (xV  s.)  supp(U'l.iHt  l'nryue,  cl  le  Tfunbc.iu  de  lUigiie-clin.  L'c(//iso  du 
Cuilèfii'  n'a  d'intéressant  que  sa  l'aç.'ide  dorique,  quelrpu--  peiuhui's  et  des  l're^ipies.  l.'calise 
des  l'énitenls  offre  aussi  cpielipie-  peintures  :  son  porlail  est  assez,  reniarcpiable.  l.'t'gtisr 
Sl-Oeorgcs-Sl-[iê'jis  possède  un  beau  retable  dans  le  chceur.  L'cylise  des  Carmes  ou  église  St  Pierre 
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(xV  et  XIX'  i=.)  est  b.'iiialo.  \.'II<Ucl-D'ieu  possècli;  uiic  tliapcllo  d'un  certain  iiitéièt  voisine  du 
curieux  Passcifje  de  l'Hôpital  (xir  et  \\"  s.),  sous  lequel  passe  une  rue. 

Complètement  isolé  au  S.,  le  dike  basaltique  à'MijuUlie,  ou  rocher  de  St-MUiiel.  porle  sur  sa 
pointe  la  petite  rluipclle  de  St-Michel  (x"  s.)  donl  l.-i  p.nlii'  la  plus  remarquable  est  la  façade 
(restaur(^e)  de  style  roman  byzantin:  les  cha]>ilc.iu\  inirrieurs  sont  mutilés.  Dans  le  faubourg 
d'Aiçcuillic.  au  pied  (lu  ililic.  sulisisl<'  un  huplisirir.  dil  Temple  de  Diane  (xV  s.),  voisin  d'une 
vieille  cruiv  cl  Mi.illiruicii-ciuciil  n.iiiquc  d'une  fu, daine  moderne  qui  doit,  parait-il,  être 
déplacée. 

Des  i'orliliçaliiirwdu  l'ii>.  il  ir-le  dans  la  \ille  haute,  des  portes  de  Veneeinte  de  l'Ëvêfjue  et  des 
fragments  de  nuuailles  dnni  queNines-inics  -i  màcliicoulis:  dans  la  ville  basse,  il  ne  subsiste  que 
la  Toiir  Panncssne  restaurée  (xv  s.),  ronde  et  à  mâchicoulis. 

Devant  Vllôtel  de  Ville  (xvir  s.)  s'étend  la  plare  du  Martouret.   où  chaque    matin    se    tieni    un 
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marché  derrière  lequel  une  halle  couverte,  moderne,  renferme,  au  1"  étage,  une  Bibtiolhèrjue 
(l'2  00fl  vol.,  20  incunables)  installée  autrefois  au  Collège.  Le  Théâtre,  assez  élégant,  la  Préfecture,  le 
Palais  de  Justice,  tous  moilernes.  s'élèvent  sur  la  vaste  place  du  Breuil,  ornée  de  la  Fontaine  Cro- 
zalier.  Dans  le  Jardin  puljljc  du  Fer-à-Cheval.  bien  entretenu,  le  riche  Musée  Crozatier  renl'eniie 
des  sculptures  anciennes  et  niodei'nes.  des  peinlures,  des  colleclions  d'objets  préhistoriques, 
d'histoire  naturelle  et  suiloul  niir  .idiuir.ihle  cllcrlidu  de  dejdelles.  l.e  Musée  religieux  de  N.-I>.- 
du-Puy  a  été  installé  d.uis  l'un  des  iKilimeiils  cl.'ius|i-iux,  au  X.  de  la  calliédrale:  il  y  abrite  jihi- 
sieurs  ex-voto,  des  reproductions  de  la  Vierge  Noire,  une  bible  du  ix'  s.,  etc. 

Au-dessus  de  la  cathédrale  se  dresse  une  Vierge  colossale,  dile  X.-D.'ile-Frauce.  fondue  avec 
les  canons  pris  à  Sébastopol.  Le  Puy  a  élevé  une  statue  à  Mgr  de  Morlhnn.  une  autre  au  général 
de  f.afatjelte  et  un  monument  aux  Enfants  de  la  Ilaute-Loire  morts  en  1870-71. 

Quelques  vieilles  fontaines  enfin  sont  assez  remnnpiables,  iiotan)nient  celles  des  Tables  et  du 
Thérun  (xv=  S-). 
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BRIOUDE.  li.'ilic  en  pciilo  iluiico  sur  les  IImucs  d'une  colline  ([ni  s'abaisse /usiiu'h  l'Allier,  est 

I Mlle  (Minii'.  iiiloin-ée  de  beaux  boulevards  bien  ombragés.  Ses  rues  sont  élroiles  et  irrégu- 

licir-.  Sa  seule  iiiriosilc  est  l'iv/Zise  Sl-Jidien,  de  slyle  roman  auvergnat  (xii"  s.),  dont  certaines 
pai-tics  remontent  aux"  s.  ,\  lO.  I.'  |ioil,iil.  |iiri  é  de  liois  portes,  est  dominé  par  deux  clochers 
carrés  modernes;  c'est  la  i).ii  lie  la  Miuins  iiitércss.uUo.  .\u  S.,  vis-à-vis  d'un  marclié  couverl. 
s'ouvre  un  porche  (xir  s.)  qui  semble  être  la  base  d'un  clocher  disparu,  dont  les  piliers  offrent 
de  jolis  chapiteaux  et  dont  l'arcade  surmontant  la  porte  est  encore  ornée  de  peintures;  la  porte 

présente  elle-même  des  ferrures  remarquables.  Un  clo- 
cher central  octogonal,  assis  sur  base  carrée,  domine 
l'abside  et  les  absidioles,  dont  les  fenêtres  sont  ornées 
de  riches  sculptures.  Toute  celle  partie  de  l'église 
est  en  outre  agrémentée  de  mosa'iques;  on  y  relève 
encore  des  traces  des  anciennes  fortifications.  A  l'in- 
térieur, un  vestibule  donne  accès  à  trois  nefs  où  l'on 
remarque  les  chapiteaux  des  piliers,  un  bas-relief 
du  xvir  s.  au  maitre-autel,  une  fresque  du  xir  s. 
au  narthex  et  une  Vierge  noire  derrière  le  chœur,  sous 
lequel  règne  une  crijpte  du  xv  s.  L'ancienne  église 
des  Cordeliers  sert  de  salle  de  conférences,  de  bal,  de 
spectacle,  etc.  Près  de  VIlôtel  de  Ville,  où  est  installé 
le  Pahiis  de  Justice,  une  belle  terrasse  ombragée  offre 
une  vue  étendue  sur  la  vallée  de  r.\llier.  On  y  voit, 
llniiqiiaiil  une  maison,  une  tour  qui  appartenait  à 
l'enceinte  de  la  ville.  Plusieurs  autres  maisons  sont 
également  flanriuées  de  loui'elles  ;  la  plus  jolie  est 
celle  ornée  d'un  beau  portail  en  bois  sculpté,  près 
de  la  place  J.-J.-Rousseau.  Rue  Sl-Pierre,  27,  deux 
anciens  chapiteaux  sont  enclavés  dans  le  mur  dune 
maison.  Plusieurs  fontaines  de  la  ville  remontent 
enfin    au  xiir  s. 

lîrioii.ln  f.iit  de  la  culture  maraîchère. 
YSSINGEAUX.  au  pied  duquel  coidc  la  Siaulnie. 
dans  un  des  nombreux  vallonnements  qui  sont  la 
caractéristique  de  cette  partie  de  la  Haute-Loire,  est 
une  bourgade  sans  grande  animation,  dont  les  rues 
sont  pour  la  plupart  bordées  de  maisons  basses. 
h'Èglise,  à  nef  unique  et  à  chapelles  latérales,  sans 
aucun  intérêt,  ne  renferme  qu'un  bon  tableau  de 
Sigalon  (Descente  de  Croix).  A  l'Hospice,  on  ne 
reinaïque  que  le  clocher  de  l'ancienne  chapelle  des 
l'ciiilenls.  Une  autre  petite  église,  voisine  de  l'Hospice, 
est  sans  intérêt.  A  l'une  des  extrémités  de  la  Place 
piiiliUrjue.  ornée  d'une  fontaine,  Yllùtel  de  Ville  occupe, 
avec  le  Palais  de  Justice,  l'ancien  Château  (xv  s.)  de 
Jean  de  Bourbon,  évêque  du  Puy.  Ce  monument, 
restauré,  a  une  allure  mililnirc  assez  élégante  avec  ses  mâchicoulis  et  ses  deux  tourelles.  Au  X. 
de  l'église,  une  promenade,  plantée  de  maigres  arbres,  est  ornée  d'un  monument  à  A.  Fuchet. 

La  Chaise-Dieu  est  bàlie  sur  un  plateau  élevé,  au  milieu  de  bois  de  pins.  C'est  une  ville  qui 
s'occupe  principalement  de  la  fabrication  et  du  commerce  de  la  dentelle.  Elle  a  conservé  quel- 
ques lambeaux  de  ses  remparts,  plusieurs  maisons  des  xiv=  et  xv  s.  et  une  Fontaine  de  la 
Renaissance.  Au  moyen  âge  son  importance  était  beaucoup  plus  considérable.  Elle  avait  grandi 
autour  de  la  fameuse  Abbaije  fondée  au  xi°  s.,  dans  un  site  sauvage,  par  saint  Robert  d'Aurillac. 
Il  en  reste  aujourd'hui  Vérili^c.  une  partie  du  clnilrc  et  une  maison  romane  assez  bien  conservée. 
L'église  fut  édiliée  de  \T,ll  à   \7,:cl  par  Hugues  Alorel.  aidé  de   deux  autres  orcbileçles,  Pierre 
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de  Cébazat  et  PuM-re  Falcuit.  ;ui\  liai*  de  V.  li.  de  Beaul'uit.  leiigit-ux  du  moiiastcre,  devenu 
jiape  sous  le  nom  de  Clément  VI.  Après  la  catliédrale  de  Clerraont,  l'église  St-Roberl  est  l'édifice 
eolhiiiue  le  plus  important  de  l'Auvergne.  De  plus,  aucun  monument  important  de  la  France  n'en 
dépasse  l'allitudc  (1100  m.).  Sa  longueur  est  de  73  m.  60.  sa  largeur  de  24  m.  20  et  la  hauteur 
sous  les  voûtes  de  18  m.  Gj.  Par  suite  de  la  nature  des  matériaux  emploj'és,  grès  et  granit. 
|iar  le  manque  doinementalion  extérieure,  l'ensemble  manque  d'élégance  :   la  rigueur  du  <•lim.it 

et  l'altitude  ont  sans  doute  im- 

posé  la  grossièreté   des  maté-       !         '  "^   ,'  "  'i  "  ■'" /  -"  .'      ■  î 

riaux  et  la  simplicité  de  leur  | 
mise  en  œuvre.  Elle  occupe 
l'emplacement  de  l'ancienih'  | 
éudise  romane.  La  façade  O. 
I)récédée  d'un  perron,  est  flan- 
quée de  deux  tours  carrées 
d'a-pect  l'cirt  lourd,  cin'un  elie- 
mJM  de  ronde  relie  entre  elles 
en  se  prolongeant  sur  la  facjade 
latérale  \.  Une  autre  tour  rec- 
tangidaire,  la  tour  Clémentine, 
du  sonunet  de  laquelle  on  jouit 
d'un  panorama  étendu,  a  sa 
liase  engagée  un  peu  obli(pie- 
ment  au  S.-O.  du  chœur;  \m 
chemin  de  ronde  en  coummie 
le  faite,  ce  (pii  lui  prête  l'allui-e 
dun  véritable  donjon.  L'inté- 
rieur se  compose  de  neuf  tra- 
vées avec  bas-côtés  sans  tran- 
sept :  cinq  chapelles  rayonnante-; 
s'ouvrent  directement  sur  l'ab- 
side centrale.  Vw  jiiid  ixv  s.) 
sert  de  clôture  du  chceur.  au 
ceiil|-e  duquel  nn  remarque,  le 
luif,l,(:ni.-\i  marbre  de  Clé, lient  \'l 
exécuté  de  son  vivant  ;  il  étal! 
orné  primilivement  de  i.')  statue- 
dont    il    ne    resli'     plu-;    ifu'niie 


fnW      bril,. 
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■ri      ont 

I    d.mt     7S     à     dossie 

et     lis     basses,     toul 

de         mi-érieiird 

'-;    fort     curieuses  ;    a 

se     trouvent     tendu' 
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SAINTi:  MAI',IlM)i:S  CIIAZES.  —  Eylise.  Ensemble 


O. 


co„i|,|e 

(XIV     s.) 

élevés 

ixiurvue 

snilpl,- 

dessus 

Il  admirables   tupissevics  des  Flandres  (l.'illi-l.'ilSt  commandées  par  Jacques  de    Sénectaire.  Ou 

leiiiarque  eiii'ore  à  l'intérieur,  trois  tombeaux  du  xiv  s.,  dont  deux  d'abbés  de  la  Chaise-Dieu  et 

le  li-,ii-ièin,\  eebii  de  la   reine  Lditli,  veuve  d'Edouard  le  Confesseur,  ipii   vint  Unir  ses  jours  à 

roiiibii'  de  r.ibbaye:  une  t),iiif:i-  iii,i,;tlire  peinte  au  xv  s.,  et,  dans  la  sacristie  actuelle,  plusieurs 

objcq-;  ai  li-liqii<--  ou  ciiiiciiv.  (Jiiaiit  aux  verrières  anciennes  dues  à   un  artiste  du  Puy,  il  n'en 

reste  rien. 

Le  CU)ili-e  situé  au  S.  de  la  nef  et  séparé  de  l'église  par  des  salles  bien  délabrées,  demande- 
rait une  restauration  complèle,  car  seules  les  deux  galeries  N.  et  O,  sont  à  peu  près  intactes. 
L.i  BihUothèquc  se  trouve  au-dessus  de  la  galerie  N.  Une  charmante  porte  du  xv  s.,  percée  dans 
lim  des  murs,  conduit  à  un  bùtiment  en  ruines  de  la  même  époijue. 


BUIOUUE.  -  LiiU,f  S;milJuliai.  I'oiyIu'  in.iM  S. 


I  Al  TE   LOIKE 


Dans  les  bâtiments  reconstruils  au  \vm    ~ 
hospice,  lies  écoles  et  un  près- 
L)\  Ion-. 

\'ers  la  puiiile  N.-E.  du  clrpar- 
teiiient,  se  presse  tout  un  groujie 
lie  petites  villes  industrielles 
siUiées  dans  le  rayon  dinflueme 
.le  S(-Élienne:  Saint-Just Mal- 
mont: Saint-Didier-la-Séauve. 
ipii  se  compose  de  deux  agglomé- 
lalions,  la  Séauve,  bourg  indus- 
Iriel  arrosé  i)ar  la  Sumèiii-  et 
Saiiit-Uidier.  liAli  sur  une  colline 
doiiilnant  la  rive  d.  do  la  luèirie 
riv  iéie  ;  Monistrol  -  sur  -  Loire . 
.■liiisi  uiiriiMie  i|uni(|ue  dislaiil  de 
(i  kihjiii.  de  la  Loire,  ])our  le  dis- 
lMiL:iii'r     de      Monistrol -d'Allier. 

,1,111-  Ir  iiK-iiir  d.'-ii.-nlr ul  .    Ste- 

Sigoléne  Dunières.  i|iii  iins-i-ile 
un.'  iiiliM-essanle  éf/iinf  (\v  s.i: 
Tence.  dans  une  situation  cliar- 
ni.iiilc  siu-  la  rive  d.  du  Lùiuon  : 
Retournac  et  Bas,  sur  la  Loire. 

l'iiis  au  S.  se  trouvent  Saint 
Julien  Chapteuil.  ipi'aiiose  un 
allluenl  de  la  Siuiiéiio  et  qui  n'a 
•j:\r(lé  de  ses  an.inis  iriiiparl- 
.|ii'iuie  Porte  à  iiiàcliiroulis  ;  le 
Monastier.  (pu  grandit  aulour 
il  luie  abbaye  l'ondée  au  vir  s., 
par  Saint-t^almin  sur  la  live  il. 
lie  la  Colance  ;  son  éijlisc  abba- 
tiale, élevée  à  la  fin  du  x'  s., 
reiiianiée  au  \r.  i--l  l'orl  iiilércs- 
saille  ;  la  \illi'  .1  (iinsiTvé  en 
(Mille  qiieliiiies  pailles  de  ses 
aii.ieiis  rrwpnris. 

haiis  1rs  v.illiTS  ,lr  l'MliiT  ou 
.!.■  SCS  ailbiniU.oii  Iniinnlrux  vil! 


iii>lallé.  uuli-e  les 


niunieipaux.  un 


iii>p< 


l'.l'.lorili:  i:^!i-r   St  .hilini.    Ali-i^lc 

ilaiilcs:  Langeac.  ([ui  a  une  <"';//isc  (xv  s.)  cl  Saugues. 


Liste  des  Monuments  historiques 


iL'iiutie.   .  .   . 

cnuzac .... 
liimilc  .  .   . 
haisu-Dicu  tl.il 


h'.ijlisi-  SI-Mi,-li,l. 
Chiiii.llc  StCliiii-  ix-ii-  -^.l. 

r.lvi,l(.M.Vl's.l,lc  ll'VIi-r. 

E-:;;li>o  St.IiiliiiM.vu-il  \lii-  -.1. 

Ejilise  (XIV'  s.i. 

l'.loHrc  (.\iv  s.). 

Tapissorics   (xvi*  s.)  cl  ancien! 

liiliIioUitque  (xiv  s.), 
redise  (xu*  s.l. 
Ki;lise  (XIV  s.l. 
CIniIre  (XIV  s.). 
Muiiliir  (lil  la  Pierre  Plantée. 
Itiilineii. 

K^iliseel  Cloilr(>  (XII- s.). 
). 


.nii^lii-l-  il. 

■1.   .    .    IvulisLMxi",  xii- 

•l.\ 
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l-ll-r  (Ml-  >.l. 
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l'uy    .   . 
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lie 

Kra^imnls  anlifiuos  dans  réalise 

Sl-.kan. 
C.alhéilrale  N.-II.  (Cloître  et  iiàli- 

in.nls  dos  mJ<-lii.-oiili>). 
lînliiiiinls  (le   rUiiivcrsitc  (le  Sl- 


Miii 


Riolonl  .   . 
SIC.irsiies .    .    .    . 

SI  Elilc 

Sic  M"(lcs-Cliaze 
SlPaulicii.   .   .   . 


i:i;li-.i'  Sl-.Ioan. 

I ■  l'anncssai-  (xV  s.l. 

l"ii .111    lie    DuL-iicsi-lin    (dans 

I  -.h-rSt-I.auiTiill. 


t.l.i.  lu-iilc  l'IÎ^'liso. 

I><dniuii  (lil  (ii.'i  Tombasdelail'ailns. 

Kslise  (Xii-  s.). 

l\!;liso  (XI"  s.l. 

SaiiL'iU's 'riiiinlo  rivalise. 

\iiillc  liiioiiilc    .       Kidin.-n. 
Vuiile-Cliilliac  (l.ni.  l'alise  cl  onciinle  du  Prieuré. 
—  Poul. 
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Cantal 


Nom  —  Situation 

ELIEF  le  plus  iiuiiiiitaiil  (lu  i'Ialoau  central  de  la  France,  quoi- 
que n'eu  renlermaut  pas  le  sommet  le  plus  élevé,  le  massif 
(lu  Caidnl  a  donné  son  nom  à  ce  département,  qui  affecte  une 
forme  circulaire  à  peu  près  régulière,  si  l'on  ne  tient  pas  compte 
de  la  pointe  avancée  qu'y  découpe  celui  de  TAveyron.  Le  Plomb 
du  Caillai,  (•(■iilri'  du  département,  est  en  même  temps  celui  du 
cercle  à  riidérieur  duquel  s'inscrit  son  territoire.  La  lon- 
gueur des  différents  diamètres  que  l'on  y  peut  tracer  varie  de 
'Jj  à  105  kiloni.  Au  point  d  vue  de  la  surface,  ce  département  occupe  le  57'  rang. 
11  a  des  limites  naturelles  :  au  N.-O.  ÔO  kilom.  environ  du  cours  de  la  Dordogne,  en 
deux  fois;  au  N.  le  lit  de  plusieurs  petits  ruisseaux;  à  l'E.  quelques  kiloni.  du  cours  du 
Céloux,  de  l'Avesnes,  de  la  Cronce,  de  la  Truyère,  de  la  Peyrebesse,  25  kiloui.  de  celui  du 
Bès  en  deux  fois.  Les  ruisseaux  de  Rioumau  et  de  Lebon,  la  Truyère,  le  Goul  et  le  Lot, 
le  séparent,  au  S.,  du  département  de  l'Aveyron;  à  l'O.,  la  Veyre  l'isole  un  iusUuit  de  celui 
du  Lot;  la  Cère  et  la  Maronne  eufiu   le  séparent  de  celui  de  la  Corrèze. 

11  est  borné  au  N.  par  le  département  du  Puy-de-Dôme,  à  l'E.  par  celui  de  la 
Haute-Loire,  au  S.-E.  par  celui  de  la  Lozère,  au  S.  par  celui  de  l'Aveyron,  au  S.-O. 
par  celui  du  Lot,  à  l'O.  et  au  N.-O.  enlin  par  celui  de  la  Corrèze. 

Il  a  été  formé  en  1790  de  la  portion  de  la  province  d'Auvergne  qui  a  reçu  le  nom  de 
Haute-Auvergne. 


Los  Ir.'ici's  de  l'cxislriii'e 
ilr|i,-i|-|ciiiciil   :  scuU  en  [ru 

iii.iiii.-  .r.\i|i.ij..ii.  A  rr'p,.([i 

cil  i-ili'X  pnli  il  cil  li(ii>  lie 


Histoire 

lie  l'Iiiiiiiiiic  il  rc|iuiiuc  iiiuilcni.iiic  soiil  peu  iiciiul)reusc:i  dans  le 
niellent  les  silex  taillés,  trouvés  .uix  einiioiis  cfAurillac  et  dans  la 
•  iici>litliii|iie,  ces  Iracc.s  devieniii'iit  [iliis  inunljrcuses:  armes  et  outils 
•eiriiiil  cil-  leciiejlljs  il.uis  îles  piiiu.  l);iiis  la  Plaiicze, OU  voit  encore 


lies  ilolineiis  iliiiil,  i|iicli|iies mis  >onL  reih.ir:|ii.ililes.  coMiiiie  celui  de  Villciliou  (\a  l'ierre-dit-Loup). 
Iles  uiciiliiis  siiiiL  égaleiuent  répartis  sur  plusieurs  piiiiils.  Oiielnues  luiiiuli  uni  livré  des  objets 
cil  Ici-  cl  cil  lironze,  de  l'ormcs  et  d'usages  variés. 

Les  .\rveriies  furent  les  premiers  habitants  ronnus  de  celle  rés;ion,  que  les  Romains  rangèrent 
ilaiis  l'.Viiiilaine  I".  Les  traces  du  séjour  des  vaiiuiueurs  se  relèvent  dans  plusieurs  localilès, 
lu'i  1(111  rclrouve  des  vestiges  de  raiiips.  de  voies  ou  de  consiriiclions. 

I.e  clirisLianisme  apparut  vers  l.i  lin  du  iir  s.  dans  la  Ilaule-.Vuvergne.  prèclié  par  les  S.  S. 
Maiiicl,  et  Mary,  puis  par  S.  l-'lorus. 

La  région  passa  sous  rhègémonie  des  WisigoUis,  puis,  après  la  bal  aille  de  Veuille  (507),  sous 
celle  des  l''rancs.  Au  vnr  s.  les  Sarrasins  pillèrent  les  monastères.  Los  deux  siècles  suivants 
se  signalèrent  par  les  ravages  des  bandes  de  Pépin  luUant  contre  les  dues  d".\(iuitainc  et  par  les 
incursions  des  Normands.  Au  \i°  s.  les  premières  bourgades  imporlanles  s'élevèrent  autour  des 
abbayes  et  des  cli;Ueaiix.  Plusieurs  seigneurs  de  la  n'^gion  |)rircnt  part  à  la  prenuère  croisade. 
La  riautc-Auvergne,  roniprise  dans  le  duché  d'.\uvoi'gne  donné  en  apanage  à  .Vlphonse  de  Poi- 
liers.  fut  réunie  à  la  couronne  à  la  mort  de  ce  frère  de  Louis  I.\  (Ii7l).  C'est  sous  le  gouverne- 
iiieiit  de  ce  prince  ([ue  furent  établies  les  coutumes  d'un  très  grand  nombre  de  villes. 

Le  XIV"  s.  se  signale  par  l'invasion  anglaise  et  les  déprédations  des  aventuriers  Tuchins.  Au 

f'    V.    —   IS.  C.INT.IL. 


siècle  suivant,  la  tranquillilô  r(^çna  dans  la  contrée  que  troubla  à  nouveau  la  Réforme.  En  1500, 
protestants  cl  catholiques  coniniirenl  toutes  sortes  d'atrocités  et  ce  n'est  qu'après  l'alijurationdo 
Henri  IV  que  le  pays  put  respirer. 

l.,i  Uévdlullnn  y  lut  bien  accueillie;  mais,  là  comme  ailleurs,  quelques  excès  y  furcntcommis. 
Depuis,  l'iiistuire  locale  n'a  plus  à  enregistrer  (juc  ipielques  échauffources  en  18jj  cl  en  1852. 


Géologie  —  Topographie 


Au  rciilic  ilu  (lép.nli'iiiciit.  sur  une  base  de  SU  Kilom.  de  diamètre,  s'étaU?  l'immense  cône 
olr.iMiqne  caninlien,  dont  les  assises  sont  constituées  par  des  schistes  cristallins  que  traversent 
n  liius  sens  des  roches  éruptives,  (granits,  griinulites,  porphyres,  etc.)  A  l'époque  carbonifère,  de 


MANDAILLES.  —  Vallée  de  la  Jordaiine. 


grandes  convulsions  orogéniques  déterminèrent  la  formation  de  quelques  petits  bassins  Iiouil- 
1ers  vers  le  N.-O.  Plus  tard  des  éruptions  volcaniques  rejetèrent  une  masse  énorme  de  produits. 
A  l'époque  tertiaire,  des  lacs,  communiquant  entre  eux,  occupèrent  les  dépressions  qui  se  rem- 
plirent de  dépôts  de  sable,  d'argile  et  de  calcaire.  Une  nouvelle  activité  volcanique  rejeta  des 
torrents  de  basalte,  de  trachyte  et  de  phonolilhc  sur  les  flancs  du  massif;  puis  la  période  gla- 
ciaire vint  modifier  à  nouveau  le  modelé  de  la  région,  dans  laquelle  l'érosion  torrentielle 
creusa  des  vallées  qui  ont  entaillé  les  flancs  du  cône  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui. 

Le  massif  du  Cantal  s'incline  de  l'E.  à  l'O.  Il  est  constitué  par  une  chaîne  de  hautes  collines 
arrondies  (Margerido,  Cézallier,  Artensc)  se  soudant  à  un  vaste  plateau  qui  va  en  s'abaissant 
vers  la  Dordogne  et  le  Lot.  Sur  le  flanc  occidental  de  cette  chaîne  s'est  greffé  le  cùne  volcanique 
du  Cantal,  (]ui  renferme  le  point  culminant  du  département  (ISôS  m.)  au  Plomb  du  Cantal.  Signa- 
lons à  l'E.  sur  la  périphérie  :  le  Pwj  Mary  (1787  m.),  le  Piiy  Chavaroche  (1744  m.),  le  Pwj  Griou 
(lOOi  m.)  dominant  le  col  du  Lionm.  Le  plateau  de  la  Planèze,  que  les  laves  ont  fertilisé  et  que 
délimitent  au  N.  la  vallée  de  l'Alagnnn  et  au  S.  relie  de  la  Truyère.  se  maintient  au-dessus  de 
1000  m.  La  Margeride,  sol  graniliquc.  qui  le  borde  à  l'E..  a  son  sonunel  le  iilus  élevé   (IWJ  m.) 
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GANTAI. 


;i  l'E.  (Il-  l'iiiinf'-:  mais  son  |M>irit  riiliiiiii;iiU  -c  liinnc  i\:\n<  lo  il('']>;irlf']ii<'iil  voi-iii  ilo  l;i  Il;iuto- 
Loirc.  lOiilii'  1.1  Tniyrii'  cl  le  \',c<  cduil  le  |il,ilr.iii  ilAubrac:  c'osi  i.-i  ipiç  soin'clciil  les  eaux 
Iheriiial.'-  ilr  (',li.Hnli'-;iiL;iii's.  Los  mkiiiI^  V(ilr.iiili|iics  du  Cèzallier  relient  le  niassil' du  (;,-inl;il 
à  celui  de-  \Ii)ul-  li'iiv;  Irur'  rluir  l.i  plus  h.iulr  .iiiiL-iilieiil  .'ui  ilépaiicineiil  du  l'uy-de-Doiiic. 
Les  pl.Ui'.uiv  i:r.iiilln|uc-  di'  I  Artcnse  1rs  (•luilinueul  :\i>  \.  I);uis  la  parlie  oceidcnl.ilc,  les 
lilatoaiix  vont  en  r.;djaissanl  de  plus  en  |)hi..-:  (in  y  renianpie  la  terrasse  basaltique  de  Salers, 
donl  les  bestiaux  sont  justement  renommés,  le  cirque  de  Jaleyrac,  que  contoui'iie  la  voie  ferrée 
d'Eysiirande  à  Fisrcac  et  les  ailmir.ibles  vallées  de  la  Maronne  et  de  la  Cère.  Le  point  le  plus 
bas  (210  m.)  se  trouve  à  la  sortie  <In  l.ol. 

Hydrographie 

Les  e.uix  du  dé[i,'ii-|('nieMl   se  p.'ui.iir'uii   en  deux  lia>sins.  rcdui  de   ta    rdi-onde.  de  lie.auconp    le 


MANUAILLES.  —  Vue  du  villat;c. 


plus  important,  et  celui  de  la  Loire.  Les  tributaires  de  la  Gironde  trogneni  ce  fleuve  par  la  Dor- 
dogne  el  le  Lot. 

La  Dordogne.  descendue  des  flancs  du  Sancy.  sépare  le  déparlement  de  la  Lozère  de  celui  du 
Canlal.  Par  sa  rive  g.  elle  recueille  la  Rue,  formée  de  la  Grande  Rue.  née  aussi  dans  le  massif 
du  Sancy,  sous  le  nom  de  Clamouse,  qu'elle  change  ensuite  en  celui  de  ruisseau  d' Église-Neuve  en 
aval  de  ce  bourg,  s'augmente  (rive  g.)  à  Condat.  du  ruisseau  de  Bmijan,  puis  un  peu  plus  bas,  de 
la  SaïUoire;  elle  reçoit  alors  la  Rue  de  Cheylade,  dans  laquelle  tombent  (rive  d.)  la  Grolle  et 
(rive  g.)  la  Véronue,  qui  coule  au  pied  de  Riom-ès-Monlagnes;  ainsi  doublée,  la  Rue  accueille 
encore  (rive  d.)  la  Tarenlaine  et  va  former  la  belle  cascade  du  Saul-de-la-Saule,  non  loin  de  Bor- 
—  la  Sumène,  qui  laisse  Saignes  à  1  kilom.  de  sa  rive  g.  et  dont  le  principal  affluent  est  (rive  g.) 
XSiMars  —  VAtize,  qui  dans  son  cours  supérieur  forme  la  cascade  de  Salins  —  la  Maronne,  au  cours 
pittoresque,  qui  s'augmente  (rive  g.)  de  la  Berlrande,  dans  laquelle  tombent  (rive  g.)  la  Doire  et 
la  Sou/ojfc  et  (rive  d.)  de  17))co/i  —  la  Cérc.  jolie  livière  qui  naîl   nu  col   du    Lii>ian.    traverse    les 
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deux  précipices  connus  sous  lo  norii  de  Pas-de-Compainsr  et  de  Pas-de-la-Cère,  arrose  Vie,  se 
grossit  (rive  d.)  de  la  Jordanne,  la  rivière  d'Aurillac,  et  de  VAuthrc.  baigne  Laroquebrou  et  sépare 
le  département  du  Cantal  de  celui  de  la  Conéze,  puis  ce  dernier  de  celui  du  Lot,  avant  de  tom- 
ber dans  la  Dordogne. 

C'est  par  le  Lot,  qui  sépare  pendant  10  kilom.  le  département  de  TAveyron  de  celui  du  Cantal, 
que  s"écoule  le  reste  des  eaux  qui  vont  à  la  Gironde.  Le  principal  collecteur  du  Lot  est  la  Trii- 
!/ère,  venue  de  la  Lozère;  elle  coule  dans  des  gorges  sauvages,  reçoit  (rive  d.)  le  ruisseau  rie 
Fuines;  (rive  g.)  l'Arcomie:  (rive  d.)  VAnde,  qui  passe  à  Saint-Flour  et  la  Jtirolle.  ayant  toutes 
deux  leur  source  dans  la  Planèze:  (rive  g.)  le  Dés:  le  Bemonlaloii,  qui  coule  dans  le  vallon  de 
Cliaudesaigues;  (rive  d.i  VEpie;  (rive  g.)  le  Levandrs  et  la  Réols;  (rive  d.)  le  l'ezon.  qui  arrose 
Piorrefort;  le  Drezons,  dont  les  derniers  kiloni.  séparent  le  Cantal  de  rAvevron;  la  Bt-otame.  dans 
la((Uolle  lombe  (rive  g.)  le  Siniq:  le  Gouli  la  Comhenome  et  YAuze,  deux  ruisseaux  du  Vainazès; 
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le  Cric  enfin,  qui  se  grossit  (rive  d.)  de  la  Ftessèguc,  de  la  Banec  qui  passe  à  Maurs  et  de  la  Vei/rc 

L'Allier,  qui  coule  à  quèlipies  kilom.  de  la  frontière  orientale,  ne  recueille  que  trois  cours 
d'eau  par  sa  rive  g.  :  la  Cronoe.  le  Ccloux  et  VAlagnon.  le  plus  important  et  dont  la  source  est 
pioclie  de  celle  de  la  Cère.  L'.\lagnon  jiasse  au  pied  de  Mural,  s'augmente  (rive  g.')  de  la  rivière 
d'AUanrhr.  (rive  d.)  de  VArcueil,  arrose  Massiac,  et,  recueille,  encore  (rive  g.)  ]a  Sionue. 

Lacs.  Étangs.  Citons  parmi  les  lacs  celui  de  la  Créi/iil.  ;"i  l'E.  de  Marchai,  le  lac  de  ,l/eiii'( 
ilont  les  eaux  s'écoulent  par  la  Sumène,  le  lac  de  iMulic,  ([ui  se  déverse  dans  la  Dordogne,  puis 
Ic-i  petits  lacs  de  la  Bouboulie,  des  Boudes,  de  Cluileanneuf.  de  Coindes,  de  la  Cousleix.  du  FtKjcl, 
des  Grit>u)e.i,  de  Joulans,  de  Mùiit-de-Mélie};  Xoir.  de  la  Pignol,  de  Veyrièrcs. 

Le  seul  étang  ;\  citer  est  celui  de  Sauvages  à  l'E.  de  Dienne. 

Sources  minérales.  Le  département  en  compte  plus  de  200,  dont  1'  autorisées  (Il  alcalines, 
2  l'orrugineusos),  réparties  entre  9  établissements.  Chiudesair/ucs  compte  7  sources  thermales 
(•>';''  A  S'2"i;  la  Condtimine,  possède  une  soui'ce  froide,  ferrugineuse.  l'ie-siir-Cèrc  a  l  sources 
finide*  (lii,  l'oiruirineusei,  bicarbonatées.  Nommons  encore  la  source   froide,  inlermillenle  de 


/«  Baslule,  a  Fontanges,  la  source  incnwt.inte  de  foul-.<iù>te.  près  Jo  S(-Mai-liii-Valnieroux,  etc. 


Climat 


Le  (lépaitement,  dont  le  relief  accuse  dts  dilï 
l'innueiice  du  climat  auvergnat, 
rude  et  très  variable.  Sur  les 
hauts  sommets  la  mauvaise  sai- 
son dure  d'octobre  à  mai  ;  la 
région  O.  est  plus  humide  cl 
moins  froide  que  la  région  E. 
Dans  le  Cantal,  la  température 
est  sujette  à  de  grands  écarts; 
les  variations  diurnes  sont  consi- 
dérables. Des  observations  faites 
dans  ces  dernières  années  dans 
les  stations  météorologiques  (ô'i 
postes),  il  résulte  que  les  varia- 
tions mensuelles  sont  comprises 
entre  lî-G  et  "l'S. 

La  hauteur  moyenne  annuelle 
de  la  pluie,  qui  dépasse  l"oO  dans 
les  parties  les  plus  élevées, 
s'abaisse  jusqu'à  1  m.  sur  les 
flancs  de  l'Aubrac,  à  0"80  sur  le 
plateau  de  la  Margeride  et  varie 
entre  O-'CO  et  0"50  dans  le  reste 
du  département. 

La  neige  tomjie  souvent  dès 
octobre  jusqu'à  mi-mai;  la  cou- 
che, peu  épaisse  dans  les  vallées, 
atteint  et  dépasse  quelquefois 
1  m.  dans  les  hautes  régions. 
Les  orages  sont  fréquents 
dans    le     Cantal     où    les     vents  ^ 

dominants  sont  ceux  du  N.-O., 
ou  de  la  traverse,  de  l'O.  ou 
de  la  nuit  et  du   S.-O.  Les  vents  du   S.-E.  cl 


■rences  de  niveau  de  plus  de  ICOO  m.,    est  sous 
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^   VF.,   se   nomuiiMil    vents  i\',iutan   cl    solaire. 


Divisions  administratives 


230511  habitants  (IQOl) 
Caillons 


Préfecture  : 

Sous- 
Préfecturos 


Communes 

ni 


Tolnl.      '207 


Étendue  :  .^Tilli)  iicclarcs  (cadaslre).  —  Population 
.\iTOnclisscments 

AuniLLAç I 

Mauriac 1 

.Munit I 

,  Siniil-Fli'Ur _1 

Total.         i  Total. 

LISTE   DES   CANTONS 

Ainillao  N.,  .\urillac  S..  Laroquci)rou,  Maurs.  Montsalvy,  Sainl-C.ernin.  Saint- 

Mamet-Ia-Salvetat.  Vic-sur-Cèrc. 
Champs.  Mauriac,  Pléaux,  Riom-ès-Montasrnes,  Saignes,   Salers. 
Allanclic,  Marcenat,  Murnt. 

Cliaudesaigucs.  Massiae,  l'icrrcfnrf.   Iluinos,  Painl-rioiir  \.,  Saint  Tloiir  S. 
CULTES.  Culte  catholique.  /■'m-/ie  :  Saint-rioiir.  dont  l'église  collégiale,  fondée  vers  la  fin 
du  i.\"  s.,  fut  érigée  en  évéché  sulïragaut  de  ISourges  cMi  1318.  Placé  en  1790  ilans  la  province  de 


Auritlnr  .    . 

Mauriac  . 
Mural  .   .   . 
Saintrinu) 


isn 
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iiM-  Il  (■(•lie  ili'  r.diii'go^.  ].<■  iliocrso  coiiiprcnil  li^  ilrpnrleincnl  du  rt  Canlal 
-iiiriii-,ilc<.  1110  vicariats  rétnljué^  cl  I.'  non  rélribuC'S.  Saint-Floiir 
iliocr-^.iii].  Les  i)èlerinages  sont  au  noNibrc  d'uric  li'enlaine. 


l.\(iii.  il  NI,  CÊi-iiilc  ]•(■! 
(■(iiiiplf  24  cuiv-.  'jss 
liossi'iic  un  >^rniiii.iirr 

Culte  protestant.  I.fs  nucliiues  adhérents  qu'il  compte  sont  rallaiin'-s  au  consistoire  de 
SI  i:iiciinc.    (pii   comprend   .■'   départements.   Il  existe  un   temple   à   Aurillac. 

ARMEE.  I.c  département  ap]iartient  à  la  13'  Uéiçion  militaire,  (pii  comprend  'i  départements 
cl  Ininic  .s  subdivisions  dont  1.  relie  d'Aurillac,  comprend,  outre  qucUpies  cantons  de  la  Haute- 
l.oirc.  loiil  ic  dcjiarlcment  du  (lantal.  Les  troupes  qui  en  dépendent  font  partie  Ju  1">"  corps 
d'armée,  dnnl  le  <hcl-licu  est  Clermont-Ferrand.  Le  département  ressortit  en  outre  à  la 
iô'  légion  (l<'  Licnd.inncric.  L;i  ;.'arnison  d'Aurillac  se  compose  d'un  régiment  d'infanterie. 

JUSTICE.    I.c  di'p.irh'nicnl   rcssorlil   .-i   l,'i    Cour  d'appel  de  Riom.  Il   existe  un  Tribunal  de 


I.Ar,(ion;iiU(if 


±'  Instance  .'i  Anrillnc.  Mauriac,  Mural,  Saint-Flonr  (m'i  se  lienl  la  Cour  d'assisesi:  un  Tribunal 
de  commerce  ;i  .\urillac  et  à  Sainl-Flour  :  une  Justice  de  paix  daii~  cliacun  des  'i'i  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  Cantal  ressortit  ;'i  l'Académie  de  Clermont. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons  :  le  lycée  d'.Vurillac,  les  collèges  de 
Mauriac  et  de  Saint-Flour;  un  établissement  libre  à  .\urillac  et  les  petits  séminaires  de  Fléaux 
et  de  Sainl-Flour;  pour  le-;  lille^.  les  cours  secondaires  d'.Aurillac. 

L'enseignement  prini.iiic  reciiUe  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  (r.\urillac.  11  existe  une  école 
primaire  supérieure  à  Mural  pour  les  gar(jons  et  une  à  Aurillac  pour  les  fdles;  des  cours 
complémentaires  à  .\urillac,  niomés-Montagnes,  St-Cernin  et  Saint-Flour.  pour  les  garçons:  à 
Mural  et  a  Plcaux  pour  les  Ijllcs.  Aurillac  possède  une  école  professionnelle  de  dessin. 


Le  département  ressortit  en  ouh-e  ,"i  r.Vri-ondissement  minéralogique  de  Clermont,  sous- 
arrondissement  de  Clermont  (division  du  Ccnlrei;  à  la  S  r.çgion  agricole  (S.l  :  à  la  28-  Conser- 
vation forestière  (Aurillac);  à  la  0"  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 

Ke  Cnntal  esl  suiloiil  un  (U'partoinciil  (rrlcv,it.'('.  En  l'.M)l),  les  céréales  occupaicnl  une  .-uiiacc 
totale  (le  101  110  hectares  et  ont  i)i'0(luit  1  Vr<  ISO  hectolitres  dont  720  000  pour  le  seigle,  qui  occupe 
la  première  i)lace.  Les  légumineuses  (pois,  lentilles,  haricots,  fèves)  ont  fourni  8080  quint,  pour 
une  surface  de  800  hectares.  La  pomme  de  terre  a  occupé  une  surface  de  9050  hect.  et  donné 
un  rendement  de  9."jG00  quint.  Les  seules  plantes  industrielles  cultivées  ont  été  la  navette 
(52  hect.)  et  le  chanvre  (07  hect.).  Les  prairies  artificielles,  pour  une  surface  de  5821  hect.,  ont 
produit  20jr)Gi  quint.,  lundis  que  les  prés  naturels  (99  890  hect.)  avec  les  herbages  (41850  hect.) 
et  les  fourrages  annuels  (1220  hect.)  ont  donné  4  589  525  quint. 

La  vigne,  plantée  sur  les  bords  du  Lot  et  vers  Massiac  (251  hect.)  a  produit  5700  herlol.  do  vin 
médiocre;  en  outre,  49  hect.  étaient  improductifs.  On  a  récollé  9752  heclol.  do  cidre,  85. jOfi  cpiinl. 
de  châtaignes,  0555  de  noix  et  020  de  prunes. 

Le  département  possédait  7   forêts  domaniales   (1150  heclarcs)    et    557    forêts    comiiuniales. 


seclionnales    ou    d'établissemenls    publics    (15159  hectares).   On    avait    reboisé    525   hectares. 

En  1900,  on  comptait  10091  animaux  d'espèce  chevaline,  514  d'espèce  niulassière,  2402  de  race 
asine,  227  580  de  race  bovine  (races  de  Salers,  d'.Vubrac  et  limousine!  dont  8570  bœufs  de  travail, 
1406  à  l'engrais  et  122  8G4  vaches  ayant  produit  1 155  429  hectol.  de  lait.  On  comptait,  en  outre  : 
559750  animaux  de  race  ovine,  dont  170210,  tondus,  ont  fourni  28951  quint,  de  laine;  42557  de 
race  porcine  et  17  850  de  race  caprine.  Avec  le  lait  de  chèvre  on  fabrique  le  fromage  appelé 
eabecou;  avec  celui  des  vaches  on  fabrique  du  fromage  façon  Roquefort  et  surtout  des  fourmes. 
La  production  du  miel  s'est  élevée  à  47  808  kil.,  celle  de  la  cire  à  18  597  kil. 

Le  département  possède  1  société  d'agriculture,  21  comices,  une  chaire  départementale  d'asrri- 
culture  avec  champs  d'expériences.  Aurillac  possède  un  haras. 

Industrie 

Afin  1000.  il  existait  li7   appareils   à  vapeur  11155  chevaux-vapeur)  pour  119  établissements. 
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INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On  coinpt.'iit,  la  mêiiic  année.  18  concessions  de  mines,  dont 

7  fX|iliiil(-cs  :  '2  lU-  liouille  (I.ruiprct  cl  Cliaiiiiilcix  IIjùO"  T.);  4  d'antimoine  (Ouclie,  Espezolles, 
le  Breuil,  la  C.osle  7U0  T.):  on  1!)01,  inie  nouvelle  concession,  celle  <rAiiliac.  a  été  accordée;  1  de 
plomb  et  zinc  (Maïnac).  I.a  vallée  de  la  Sionne  renferme  du  mispickel.  Des  L'isenienls  de  terres 
aluniiiicu«rs  non  exploilécs  se  trouvent  en  divers  endroits.  La  tourbe  est  exploitée  sur  les  liants 
plateaux  du  Cézailicf  (50  liecl.  de  tourbières  privées  et  70  liect.  de  touihières  communales, 
iOdO  T.  cxl laites  par  an).  H  existait  1  carrière  souterraine  à  Laveissière  (pierre  à  chaux)  et 
smi  i-.iiiièics  à  ciel  (lUMil.  ayant  (ii-i  ii|m-  l'iiii  (luvi-iors.  On  exploite  le  calcaire  tertiaire  et  le 
IracliNJc  MMv cm  u(jii-  d'Ain  illaf  cl  dr  Miiial.  Ir-  lia-;alles  à  Villedieii,  l'argile  réfraclaire  à  Celoux 
dont  les  ]iiiiduils  siinl,  iililisrs  pour  la  labricatiou  des  creusets  dans  les  usines  de  Brioude. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  (  i'~  industi'ies  ne  compreinienl  <pie  des  minoteries  et  quclipies 
brasseries  île  peu  il'iiii|inrlaiiii'.   Lrs   industries    du    bois    sont    siirloiil    lepi-i'icutée-    par    les 


scieries  de  Condnt.  Clavièro*.  SaiL'nes.  St-Étienne-de-Chauinoil.  Vèdrines.  Saint-Loup.  Dans  un 
autic  onlic  iIkI,',.-.  tioiiMMJiis  pas  los  cornets  de   .Murât,    jouissant  d'une  célébrité   locale. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  On  ne  peut  citer  que  les  ateliers  de  chaudronnerie 
d'Arpajon.  Auiillac.  le  :\lciiiil.  Patiy.  Peyrolles.   Roannes-St-Mary  et  une    clouterie  à  Maurs. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  .\iiiillac  fabriipie  des  produits  chimiques.  Il  existe  des  teintu- 
reries .'i  Aiiiaiciii,   Lainqiiebrou,  etc.  Saint-Floiir,  enlîn.  l'aliricpie  des  cierges  et  chandelles. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Oiielipies  usines  fabriquent  des  étoffes  coinnuines  en  drap 
(marèques  .le  Sl-1'l..ui)  et  dc-^  biiles   grossières.    Murât    et  Chaudesaigues  font  de  la  dentelle. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  11  existe  des  tanneries  a  Chaudesaigues.   Laroijiiebidii.   Maurs, 

Mural.  LaiiHpiclK.Mi  l,il)riq li'~  chaussures:  le    Malzieu-Ville   fait   de    la    parcheminerie    et 

Murât  de  la  chapellerie.  Aurillac  enfui  occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers  pour  la  parasolerie. 

Commerce 

Il  consiste  surtout  en  commerce  de  be-^liaux  et  en  jiroduits  de   laiterie.    Il   se  veml   annuelle- 
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ment  à  Aurillac,  centre  du  commerce  des  fromages,  5500  000  kilog.  de  cette  denrée.  Les  foires 
donnent  lieu  à  des  mouvements  d'affaires  considérables.  Le  département  exporte  aussi  de 
la  liouille.  Il  importe  des  denrées  coloniales,  des  articles  de  modes,  de  nouveautés,  d'ameu- 
IHement,  de  bijouterie,  etc.,  de  la  houille,  des  vins  et  liqueurs,  des  grains  et  farines,  des  faïences 
et  porcelaines.  La  Chambre  de  Commerce  dWurillac  exerce  son  ressort  sur  tout  le  départeraenl. 

Voies  de  communication 

kilom. 


Chemins  vicinaux  de  grande  comm"  .      iSri.sxT 
—  d'intéi'êt  commun  .    Ili'I.USl 


Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....      -8-'.    » 

Routes  nationales ôS."i,40G 

—      départementales 554,037 

AURILLAC,  sur  la  rive  d.  de  la  Jordanne,  comprend  une  vieille  ville,  aux  rues  étroites  et 
irrégulières,  mais  curieuse  à  regarder  de  In  promenade  du  Cours  d'AnyouIcme,  et  des  quartiers 
neufs,  centres  de  négoce  ou  d'industries.  Au  sommet  du  roc  Castanet,  qui  domine  la  ville  au 
N.-O.,  se  dresse  le  Château  St-Ê tienne,  modernisé,  malgré  son  donjon  du  xr  s.  et  ses  bâtiments 
du  xvr  s.  h'Ecole  normale  d'instituteurs  y  est  installée.  L'Église  Sl-Géraud,  ancienne  abbatiale 
reconstruite  dans  le  style  ogival  et  surmontée  d'une  flèche  en  pierre  moderne,  est  intéressante. 
L'ancien  Collège  (xvir  s.)  abrite  un  Musée  (peinture  et  sculpture)  et  la  Bibliothèque  (15  000  vol., 
5  manuscrits  et  incunables).  Dans  la  vieille  ville  se  trouvent  encore  YHôlel  de  Noailles  et  le  gra- 
cieux Hôtel  des  Consuls,  restauré  avec  goût,  tous  deux  du  xvi"  s.  ainsi  que  la  Chapelle  d'Aurinr/ues. 
L'Hôtel  de  Ville,  à  la  façade  décorée  de  bustes  des  célébrités  locales  et  qui  abrite  une  galerie 
d'histoire  naturelle  (Galerie  ftames)  ainsi  qu'une  bibliothèque,  le  Palais  de  Justice,  précédé  d'un 
joli  Square,  le  Lycée,  la  Préfecture,  VHospice.  le  Théâtre,  sont  modernes.  Le  large  Cours  Monlhijon. 
aux  deux  extrémités  duquel  ont  été  érigées  la  Statue  du  pape  Gerberl  (Sylvestre  II)  et  la  Statue 
lin  Général  Dehons  (1775-1812),  borde  la  rive  d.  de  la  Jordanne.  Signalons  enfin  l'Église  N.-D.-aux- 
Xciges  (xiv  s.)  ancienne  église  des  Cordeliers,  qui  renferme  une  Vierge  noire  très  vénérée. 

MAURIAC,  dont  les  maisons  d'aspect  grisâtre  s'élèvent  sur  le  flanc  d'une  colline  au  milieu 
de  verdoyants  pâturages,  a  des  foires  importantes  qui  se  tiennent  autour  de  Vermilage  St-ilanj, 
d'où  l'œil  plonge  sur  des  environs  pittoresques.  Un  boulevard  remplaçant  les  anciens  remparts, 
enserre  la  ville,  dont  la  Grande  Place  est  bordée  par  l'Hôtel  de  Ville,  quelques  maisons  anciennes 
et  VÉglise  X.-D.-des-M iracles  (xii"  s.),  son  plus  intéressant  monument.  Le  portail,  malgré  ses 
nuililations,  en  forme  la  partie  la  plus  remarquable.  Signalons  à  l'intérieur  une  cuve  baptismale, 
lie  curieux  chapiteaux,  des  retables  et  une  Vierge  noire.  Outre  de  vieilles  maisons  à  tourelles, 
dans  l'une  desquelles  est  installée  la  Sous-Préfecture,  citons  encore  le  Collège  (xvi"  s.)  et  quelques 
l'ontaines.  Mauriac  a  érigé  un  Obélisque  à  la  mémoire  du  philanthrope  Montliyon  et  un  Monument 
aux  capitaines  Basset  et  Vignal  tués  en  1870. 

MURAT  n'est  qu'une  bourgade  aux  rues  tortueuses  et  escarpées,  bordées  de  curieuses  m-ij- 
soiis:  mais  elle  est  placée  dans  un  cadre  admirable,  entre  le  Rocher  de  Bonnevie.  dont  les 
0  orgues  «  sont  surmontées  d'une  Statue  de  la  Vierge  et  le  Rocher  de  Bredons,  dominant  la  rive  d. 
de  l'.Magnon  et  portant  une  église  (w  s.)  au  portail  remarquable.  L'Église  Sl-Marlin  (xv  s.)  a 
été  transformée  en  Halle  au  blé.  L'Eglise  X.-D.-des-Oliviers  (xvi'  s.)  possède  aussi  sa  Vierge 
noire.  L'Hôtel  de  Ville  et  le  Palais  de  Justice  (l'.U)O)  n'offrent  aucun  intérêt. 

SAINT  FLOUR  csljuché  au  sommet  d'une  colline  abrupte  au  sommet  de  laquelle  s'élève  sa 
lourde  Calhcdrale  (xiv  s.)  restaurée  et  dont  l'intérieur  seul  présente  de  l'intérêt.  De  nombreux 
vestiges  de  ses  remparts, d'où  l'on  découvre  de  beaux  points  de  vue,  s'y  voient  encore.  L'aspect 
de  ses  rues  étroites,  de  ses  ruelles  sombres,  cl  de  ses  vieilles  maisons  (Hôtel  des  Consuls,  Hôtel 
Gillcl,  Hôtel  Brisson,  Maison  du  Gouverneur,  etc.)  lui  a  valu  le  surnom  de  Ville  Noire. 

Liste  des  iVIonuments  iiistoriqiies 


K^liso  (\|-s.).  SI  MmiIiii-VjI 

Isiili-^r  (\i"  s.|.  I       ini'miix  .    .   .   Ki;! 

M.iiliii-.lil  Pnjre  Flcade. 

Kl'IU.- N.D.desMhnHos  (xu*  s.). 

Uyisiries  (.xV  s.)  (le  l'Eglise.  |   Ydcs Église  (.tu'  s.). 


Toriics  (Les)  .  lîiaïul  ilolmen  dit  la  Tablf  du  Loup. 
Villcilicu  .  .  .   Kplisc  (xiv  s.). 


Puy-de-Dôme 


Nom  —  Situation 

ccui'AM  nue  siliialidii  aii-ilcssiius  du  ci^iilre  gi'onirliniuc  de 
la  France,  ce  dc'|iarlcmciil.  ilc  Ioi-uil'  circulaire  un  peu  étirée 
vers  le  S.-K.,  doil  sdii  imni  à  une  nioulag-ne  élevée,  le  l'uij- 
do-Do/uc.  voisine  tlo  son  cher-lieu,  (_:iernKint.  i(ui  en  occupe 
le  ceiili-e.  Sa  superlicie  le  place  à  liui  des  picniicrs  rani;s 
parmi  les  d('-parleiuents  l'rancais.  le  liixirnie.  La  l(ini,au'ur 
nioyenui'  des  diaiuèU-CS  passaid  pai-  Clrrumnl  d(''passc  Iéi,'é|-e- 
menl  KIH  Iviloiurlres  ;  toulelbis.  celui  (pii  se  dirige  du  S.  E. 
au  X.  (  ).  eu  mesure  !.">;>. 

Le  dc'-pai-lemeni  a  des  limih's  ualurclles  :  au  \.  |.lusii'urs 
Uilom.  des  cours  du  Boron,  de  la  lloulile.  de  la  Sinule.  de  lAllier  et  du  Sirlion;  à 
11-;.  la  ligue  de  laite  des  Bois-Noirs,  ipielcpies  souuucls  des  moids  du  Fore/,  luie  lailjli! 
partie  du  cours  de  l'Aiice;  au  S.  cpielques  kiloui.  de  LArzou,  du  ruisseau  de  .Malaïu-e, 
(If  l'Allier,  de  l'Alagnon,  de  la  Bave;  à  l'O.  le  lit  de  certains  petits  ruisseauv.  plusi<Mu-s 
Uilom.  des  cours  de  la  Uordogne,  du  Cliavamui,  de  la  Panipeluze  el  ilu  Cher.  Il  e>.t 
hmiiéau  N.  par  le  département  de  l'Allier,  à  IL.  pai'  celui  de  la  Loire,  au  S.  pai-  ccik 
(le  la  Haute-Loire  et  du  Cantal;  à  lO.  par  ci'u\  de  la  Corréze  <•!  de  la  Creuse. 

tùi  IT'.KI.  il  a  r[t-  l'oiTué  priucipalemeid  de  la  Hiis.-^i'-Aiirrriiiir.  V\ |i>s  divisions    de  la 

[iroxirice  d'Auvergne,  à  la(iuelle  ont  été  ajiuili'es  nue  laiMe  poilion  du  Bourbon- 
nais au  .\.  et  une  petite  partie  du  Fore;,  à  l'E.,  terriloiri'  dépendant  du  Lyonnais. 

Histoire 

(•uni(|iie  les  (léi-ouvcrtcs  iTubjeN  île    ri'iini|iie   |i.ili'(ililliiiiiie  .liriil  l'I,'   peu    i])È'(Mi-e~  jii-.|u';i 

iT  jour  il.His  le  .li'|i.iileiiicnt,  un  peut  afiiraier  i[iie  l'li<iiiiiiie  |mcIii-I(ii-ic[Ui,"  va  vécu.  Un  .'i  trouvé 
|.|ii-iciiis  ~t.ili..ii-  i..il.'elillii,|ues  :  siu-  l'emplnceiiiriil  ilii  l.ie   .le--, ■.hé  do   Sarlièvc,   à   Dlaiizat   et 

(l.iiis  les  grultes  de  la  vallée  do  la  Sionle,  d'oii  I'um  :t  e\l le  di's  o.s  travaillés,  inai.s  pou  d'ohjets 

CM  pierre.  L'époque  néolilliiipic  a  fourni  nu  pins  ;;i,Mid  nninhro  do  spéchneiis  do  l'industrie  de 
celle  période,  nolannnent  des  haynienls  do  pulcrics.  \>r<  li.ichc^.;  on  piorro  polie  et  îles  ohjols 
illvci-s  liai  été  lrciiivi'~  snus  le~  .liiIiiicMs  l'ouillc''-.  l  il  i-eii.iiii  iiniiilii-e  do  ces  doriiiors  iiionninonls 
(piil  clé  dclniiU  ;  p.iniil  cciiv  qui  ~iimI  rc<lé<  dchiuil .  cilnii<  ;  i-i'ux  des  environs  de  Saiiil-Noclaire; 
c-clui  .le  l.-i  (./..//,■.  .1   CniiiiidN.   prés  d'ollniv;   celui    de    l'aii;e.,i   à   Saiiit-Cormaiii-pros-IIorniont, 

l'.iiiiii  Ic^  inciihii-.   .1--./,    i.uv~  d'.iilleiir-.  un en-   (  eiiii   de  (  :iiaiii|)oix   (la    l'iene  F  icliiule).  cl 

celui  de  li.n,i\.il  iMici-Iré  dans  un  mur.    t_ii  c-eil.iin   noiulpi-e  de    inclios.  dans  les  vallées  do  la 

l'oie,  ili'  l;i    liiii'.ill.'.  clc,  sont  regardées,  à  Iml.  c le  de<  inniuiiiioiils  niécalithlquos.  C'est 

iiiiiqiicniciil,  an  liavail  d'érosion  ou  de   déiuidalimi   qu'elles  doiseul   r.ispecl   ipi'ollos   présonleiil, 

l.cs  ililTérenlos  périodes  de  l'àgc  des  niélaux  n'ont  roiuiii  .piuii  coiilinireiil  d'olijets  peu 
.ippiociahlo.  li'nn  crAno  trépané  rencontré  dans  une  carrière  di'  ~.ilde  à   Célia/.al.  er;\iie  alloiiiié 

eu  delicli.iii'pli.ile.  en   a  c lu  ipii'  les  preiuicies  races  ,i\.iiil  lialiilé  l,i  rciiion  ronionlalent  à  la 

pcn.Mle  p,il,.,>lillii.iue  el  .n.-uciil  clé  rciiiplacées  |iar  dos  C.dlcs.  .loiil  la  (lopulalion  anioclilone 
acluclle  r.ippi-lle  le  I \  pe  iiin.lilie  p.ir  dos  croisonients  successifs. 

Le  preuiicr  peuple'  dnul  riii-liuie  fasse  mention  est  celui  ilos  .\rvenios.  peuple  puissanC  oocu- 

paul  uuc  .idhiir.ilile  silu.iliou  il.ius   |;i  C.uile.   puis.m'ils  déleii.Mionl    p;U'   cux-niéiues  ou  par   les 

|icuplc- ,pu  leur  cl.ueul  -.iiihu~  les  piiiicip.ile-  innlos  oomiiiorcialos   du  pays.   Ils  avaient  une 

iiieuiKue  .Icu'.  Leur  duiiiilc  la  phi^,  cun^idorahle  olail  Mercure.  Do  Ions  les  temples  élevés  à  ce 

'■  V.  —  l'J.  l'UïiiL  im.Mi;  I. 


l'UY    I>K-I)OME 


briirua  lu  succos^ioii 
il  U'iriui  à   Sun  liU  1 


<llcM.  le  plus  iciii.iri|ii.i|]lc  p.ir  les  |i[opi)rlioiis  cl,  l;i  i-iclicsse  iJos  inali'riaux  employés  fut  celui 
Mlle  le  rcL;iir  ir\iiLii-lc  \  il  cililier  .".u  iioniiuel  lUi  l'iiy-delJoine  cl  dont  les  ruines  onL  élé  relron- 
vécK  en  1S71.  Il  lui  .-an-  clmile  saccaiié  sou<  une  inva-icin  île  Barbares  au  ni"  s.,  comme  le 
raconte  ('iré"oli-e  de  'Iniirs.  Les  noms  <le  plu-icnr-  i.ii-  ipii  gouvernèrent  les  Arvernes  sont 
])urvcnus  jurupTi'i  nous,  (a-  -ont  ceux  de  l.ucrn  cl  di'  ndiiil  dont  ('.ellll.  père  de  N'ercinirélorix. 
!Uis  l'obleiiii'.  A\.iiil  ipic  -c-  ciiiii'iiii-  ne  l'cu--cnl  r.iil  périr  sur  le  Ijùelier. 
soin  de  le  wniji'i'.  Daniii  d  .ilioid  p.ir  le  -én.d  arvernc.  \ei-cinj.'élori\  se 
leein-illil  i-l  iininl  -es  projets.  Avec  des  partisans  nom- 
Ineiix.  il  icviiil  cn-Liite  dans  le  pays,  dont  il  chassa  a 
son  tour  ses  adversaires  et  se  fit  élire  roi. 
-Pendant  que  César,  déjà  maître  d'une  partie  de  l.i 
Gaule,  suivait  d'un  céil  attentif  les  <iuerelles  inteslincs 
des  Gaulois,  les  principaux  chefs,  craignant  de  [lerdrc 
le  pouvoir,  devinrent  l'ànic  de  la  résistance  contre 
reii\.dii-seur.  ^  ciciniiclorix  les  «.-iiina  facilement  à  la 
I  ,iii-c'  nationale.  De  b't  à  '.:'!  .■i\anl  .l.-C.  les  soulève- 
iiieiil-  -e  prodin-i'iit  plii<  tiéipiciils  id  liientot  presi[ue 
hiiili'  la  (l.iiile  e-l  dehoiil.  lie\anl  le-  liiiupes  romaines 
i|iii  avancent,  les  villes  sont  bridées  et  les  provisions 
détruites.  Seule,  Avaricum  (Courges),  qui  renfermait 
de  grandes  quantités  de  vivres,  est  épargnée.  Mais 
a]irès  un  siège  héroïque.  César  y  pénètre  par  surprise 
et  l'armée  romaine  s'y  refait  iiendant  l'hiver.  .\u  prin- 
leiiiii-^  -iiivant.  (die  -'avance  conlre  GerL;ovie.  op|M- 
diiin  arvcnie  situé  à  0  kil.  au  S.  de  (■.lennonl.  Ilarcidé 
-an-  i-e-se  par  les  troupes  de  Vercingétorix,  César  tente 
d'eiiipoiler  la  place  d'ass:iut.  Mais  ses  elïorts  s'y 
luisent  et.  cachant  mal  sa  défaite,  le  général  romain 
retourne  chez  les  Bituriges,  pendant  que  le  chef 
gaulois  entraine  par  sa  parole  les  peuples  hésitants. 
Les  Éduens  eux-mêmes  se  rallient  à  lui.  Voulant 
|ioursuivrc  ses  succès,  Vercingétorix  attaque  les 
ttoiiiaiii-  sur  les  liords  de  la  Saône.  Mais  César 
a\ail  .  -Il  ic'unir  un  noiuhie  suflisanl  de  cavaliers 
geiiii.iins  qui.  avec  les  légionnaires,  chargent  vigou- 
ii'ii-eiiienl  l'armée  gauloise  et  la  mettent  en  déroute. 
\erciiigi'ioi i\  court  alors  s'enfermer  dans  Alesia.  Les 
(  .piiliiiLieiil-  envovés  à  son  secours  combattent  sans 
eii-ciiiljle,  puis  disparaissent  bientôt;  les  vivres  font 
défaut  dans  la  iilace  :  il  ne  reste  plus  qu'à  capituler. 
Avec  la  chute  d'Alfsin.  c'er,  est  fait  de  la  Gaule. 

Après  la    compièle.    lAuveiL'ne    cliange  raiiidement. 

l.e-    vaiiiipieiii-    y    liaceid    des     routes,    encouragent 

l'.OYAT.  -  (pii.x  lies  ,\i,ùlres.  l'ai;ii.iiUiii-e.  loiideiii  des   villes,   élèvent  des  villas  et 

de-    lliciiiie-    ilioN.it.    le    JMont-Dore,    Saint-Nectaire, 

n-    eiicoii'    niij d'Iiui   des    vestiges   iiiqiortants.   Elle    fut   rangée  dans 

pin-  iiiipoi  l.uile   lui   AïKjiialoiiemetum  (Clcrmoiit)  qui  grandit  rapidement^ 
I    di-    (ieri;o\ie   ,1 1  iaiidonnéc,   mais   un   peu  plus   bas.  au  pied  des  puys 


etc.).  dont  nous  \ 
r.Vquitaiiii'.  I.,i  \illi 
non  sur  l'eiii place i 
dominant  la  riclie  | 
Sidoine  Apollin.ru-e, 
leur  arveriie.  A\il 
essor:  des  .■iteliei  -  ,!,•  p 
le-  produits  :  -taliiellc- 
jii-qu'aux  rive- du  llliiii 


alue  de  Li 
né  .-1  I.yoïi 
s.     lequel 


llléleill- 
evétil    \:i 


id  ta  fécondité  fut  chantée  par  un  év 
■i  poète  célèbre,  qui  épousa  d'.ilionl 
pourpre    iiiipériale.    l.'iiiitii-liii'    piil 


Lap 


-e  giniipc'i  eiil  a  l.e/.oil\ 
•s.  leri-cs  ciiiles,  v;ises.  s'i 
loduçtioii  de  Le/-uu\  a  dm 


à  Thi. 
«.poilè 


I-  el  d.il 
■eill  de  r 
de  tioi-  - 


pie  de  Clermont, 
a  tille  d'un  séna- 
iiit  aus-i  un  iiiaiid 
r.iulres  cciili-e-.  dont 
lioiiclimv  de  la  Loire 
les  cl  l'on  conuait  les 


UOVAT.  —  ICjjlise  et  vallon  ilc  la   l'Irelttiiie. 


piv  nr:-r)OMf; 
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noms  des  artistes  ([ui  y  ont  travaillé.  I.a  ciilliiii-  lilhMaiii-  ur-  inanfina  pa-  à  l'Aiivcrcno,  dont  les 
écoles  de  Clerinont  el  d'Issoirc  finvnl  itc1iim'i-1ii''<'~  pai-  li'-  rhnIiaiitTi. 

Le  cliristianisme  n"y  fut  apporté  qn'.ni  iir  >.  par  saint  Aii^^ti-cmolne.  parti  de  I.yon  avec  saint 
Nectaire,  saint  Antonin  ot  saint  8ircii.il.  iiui  (•wuii.'iMi-érciil  la  résion.  Dos  premiers  monuments 
dirétiens,  on  ne  peut  ffuère  citer  que  la  rrypic  avcr  linlel  mérovirisrien  placée  sous  le  chreur  de 
la  cathédrale  de  C.lermont.  des  fra^riuenls  de  murailles  dans  les  éelises  dWrlonne  et  de  Saint- 
Vcnérand  à  Clermont.  le  sarcopha^'e  en  marlire  hiaiir  ili-  Véslise  des  Carmes  Décliaux  de  la 
même  ville. 

Mals:ré  une  résistance  honoral>Ie.  l'Auvergne  lil  parlii'  ilii  royaume  des  AVisisotlis.  livrée 
en  475  à  ces  Barliares  par  rempcrour  M.niu:-  .Inliu-  Xi-ims.  En  .MIT.  ajirés  la  bataille  de  A'ouillé. 
elle  passa  sous  la  domination  des  l'r.un-.  i;.uil.'i'-c  d.uis  lAusirasic.  sous  |e  règne  de  Thierry  1'% 


CIIAMAI.IIiRES.  —  Absi.le  (le  riiylisc. 


elle  eut  .'i  subir  les  exaclions  île  ce  piiiii-c.  ipii  se  veriL'i'a  cruellemenl  iVun  comidol  ourdi  contre 
lui  par  l'Arvcrne  Arcadius. 

Si,  grAce  aux  épiircs  de  Sidoine  Apollinaire,  ou  iiosséde  d.-s  donuéivs  iuléi'essanles  sur  la 
Gaule  du  \'  s.  et  sur  IWuvergne  en  ]iarliculicr.  pour  le  siècle  suivjuil.  li's  écrits  de  Cii-égoire  de 
Tours,  né  ;i  f'.lermoul  en  5ôO.  mort  à  Tours  en  ôOj,  nous  éclairent  admirablement  sur  les  événe- 
menls  cpii  s'y  sont  déroulés.  Puis  l'histoire  de  l'.Vuverirne  demeure  (discure. 

C'est  au  VII'  s.  f[ue  se  fondèrent  les  premiers  monaslèn-s.  .\u  \  iir  s.  la  région  eut  beaucoup  à 
soulïrir  de  la  lutte  de  Péi>in  contre  les  ducs  d'.Vipiilaine.  l'Iii:-  l.ird.  les  imursions  des  Ndrmands. 
en  Sàri  et  en  915.  la  couvrirent  de  ruines.  Clcrmonl  fut  brûlée  cl  délriiilc. 

Au  cours  du  x'  s.  les  comtes  d'Auveraue  dcviurciil  iiidcpciidMiil-  cl  leurs  licfs  hérédil.iires. 

lài  lOli.'i.  un    cvéuciiieiil    <\i-   la   plu-   b.iulc    iinpoil.ini ul    (li'r I    pour  théAIre.    I.c   pape 

Urbain  II  viiil  y  luéibcr  l.i  premicrc  croi-.idc.  Au  \r  cl  .ni  \ir'  >..  lAincrgne  occupe  une  place 
tout  à  fait  importante  au  point  de  vue  de  r.iil.  Sur  Imile  l.i  -uif.ice  du  territoire,  ses  architectes 
élèvent  des  églises  romanes  admirables  :  N'   D.du  l'orl  à  Clermont.  Sainl-.\uslreuioine  à  Issoire. 


RIOM.  —   Beffroi. 
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lo^;  (■■L'li«es   de  SaiiU-Neclaire,    d'Orrival  ;  des  donjons   leniarquahlos   à    Clialiis.  Tournoël,   etc. 
L'inlliii'iice  de  ces  écoles  franchit  bicnlijt  les  limites  de  In  province. 

An  \ir  s.,  le  comte  dWuvergne.  Gnillannie  \'II.  conslrnit  MonM'enanii.  Les  f|Mcrelles  <|ni 
éclalenl  entre  lui,  son  frère  aîné  et  les  évèques  de  Clerniont,  attireid  les  nii<  de  l'i.ince  d.iiis  \f 
pays  el,  en  I21.J,  Philipi)e  .\Mguste  confisque  le  comté.  .\  l'avènemcnl  de  saint  l.oni-.  I.i  province 
était  partagée  entre  rpiatre  territoires,  donl  la  réuiuon  forma,  en  I.JOtl.  le  Duché  dWuvergne. 
apanage  de  son  frère  Alphonse 
de  Poitiers.  A  l'exemple  des 
comtes  et  des  évéques,  ce  prince 
octroie  des  chartes.  C'est  surtout 
au  cours  du  xiir  s.  que  ces  pri- 
vilèges se  multiplient.  Une  des 
premières  chartes,  celle  de  Moiil- 
ferrand,  remonte  à  IliSS. 

l.a  bonne  organisalion  des  villes 
d'.Xuvergne  leur  valut  de  résister 
avec  succès  aux  armées  anglaises 
pendant  la  guerre  de  Cent  ans. 

Ce  n'est  qu'en  profitant  de 
circonstances  critiques,  qu'après 
le  désastre  de  l'oitiei'S.  desliandes 
d'aveMliiriers  on  qnehpies  cliel's 
anglais  >'eiiiparèrcMt  de  cliàti'.niv 
el  de  villes  fortifiées.  .Iiisqu'aux 
dernières  années  du  xiy  s.  ce  ne 
fut  pas  trop  des  efforts  combi- 
nés des  États  pour  débarrasser 
le  pays  des  routiers  qui  s'y 
él.-iieii!  état. lis,  mnlL'ié  les  cam- 
pagnes de  iMii^uesclin  et  du  mare 
(liai  de  Sanc<-iTe. 

Avec  Louis  \l.  la  royauté 
(lr\inl  pliw  toi  te  et  fAiivergne 
plus  lr.uii|iiilli'.  An  \vr'  s.  les 
guerres  de  relii;ioii  y  di'eliai- 
nèreiit  de  iioini'aiix  iiiallieiiis. 
Is^oire,    ipie    la    liét'orme    gagna, 

devint    le     I lr\ard    du    protcs- 

taiilisme  en  .Vinerane.  Cràce  :\ 
la  sagesse  de  son  gouverneur. 
Montmarin  de  Paint-lléreiii.  la 
S.-iint-r,aitlié|rMiiy  n'y  eiil  ]>:\<  île 
roiiliTMoiip.  Mais  rn  t.'niN  lr~ 
lliiuiieiiot-  pillèieiit  •|liicr<  ; 
Ir-  li.niiles  du  cipitaiiie  Malliieii 
Meil,.  -,'riiiparéreiit  dAiiiliert.  d 
re|iill    Usfiii'e.    n'y    lai-^aiil    i;uéri 

l'.ii.laiil  !.■-  tioiilile-  de  la  I.iiiiie.  un  petit  nombre  de  -rlirneiir-  snivirenl  le  comte  de  Kamlou 
dans  ^a  détVitioii.  Apiè-;  ladéfaile  .le  er  deiiiiiM'  à  C.ro-  liollan.l,  prè^  Nsoiiv  it.'.'.llli.  défaite  dans 
laqurllc  il  lioina  la  iiioil.  1rs  ligueurs  s'évanouiieiil.  Itioiii.  veille,  tint  eni'ore  un  peu.  m.ais  céda 
de\aiil   l'iiiiililile  ,1e  la   lé-i-laiice.  Tout   renlr.i  dan-  l'onlre. 

liielielieu  lit  ra-er  on  démanteler  -;  le-  forteresses  féodal. 's.  l.,.<  v.dléilé-  .l'indépen. lance 

des  seigneurs  lui  survécureni  cepen.lant  et,   pour  en  triompher,  l'envoi  h   (llermont  des  priiici- 


BIOM,  -  nilTini.  Pniiie  iiifi-riciire. 

-oiri\    lie     ■>iiiil  \mant-Tallen.le,   En    l.'iT7.    le    .lue    d'Anjou 
l.'lioiil    ipii'    l'i'i^lise.    ('..-ilholiques   et   proteslants   se   tinrent 
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)i,iu\  iii;iiri>lr;iU  du  ParliMuonl,  ilc  I>;iiis  lui  nrc(_>~s;iM'e.  I,es  assises  on  Grands  Jours  d'Auverfrne 
s'y  linrcnl  donc.  FlochiiT.  fini  les  suivit,  los  a  racont(>es  en  détail. 

Bien  gouvernée  par  des  iidcndants  capables,  qui  lui  firent  oujjlier  los  misères  des  dernières 
années  du  réiine  de  Louis  XIV.  l'Auvergne  traversa  l'ère  tragique  de  la  Hévolullon  sans 
trouilles  con-idéralilc^.  La  'l'ei'reur  y  lit  peu  de  victimes. 


Géologie  —  Topographie 


Le  département  ofl'r 


.'raude  vaiicMc  dan-  son  rclirl'  lo|iogra|)hit|ue.  Ouoique  apparten;int 
à  une  ancienne  région  volcanique 
où  les  cratères  sont  faciles  à 
reconnaîlre  et  les  torrent-;  de 
lave  apparents,  on  y  trouve  des 
dépôts  sédinientaircs  étendus,  au 
milieu  de  roches  primitives  (schi- 
sles  cristallins)  que  traversent 
d'autres  roches  granitiques.  Ces 
roches  ]>riniitives  conslituenl  les 
Monts  du  Forez;  elles  sont  recou- 
vertes par  les  dépôts  de  la  Li- 
niagne,  mais  forment  la  base  des 
chaînes  des  Puys  et  des  Monls 
Dore. 

A  l'époipie  carbonifère,  des 
dépressions  laruslres  ont  été 
comblées  )iar  les  déiritus  île  la 
riche  vrirélalinn  caractérisant 
celle  époipie  el  ont  ainsi  formé 
de  petits  bassins  houillers  au  S. 
(In  département,  sur  la  rive  d.  de 
l'Allier  et  à  TO.  sur  une  bamle 
étroite,  parallèle  à  la  frontière 
occidentale,  se  dirigeant  du  N.- 
N.-E.  au  S.-S.-O..  de  Moulins  vers 
Decazeville.  Aux  environs  de 
Tiners  on  rencontre  des  veines 
lie  porpliM-e  et  autour  de  Pont- 
gibaud  des  liions  métallifères. 
Pendant  l'ère  secondaire,  la 
nier  entourait  le  massif  central, 
seul  émergé  et  dont  la  hauteur 
s'abaissa  pendant  l'ère  tertiaire. 
C'est  de  cette  époque  que 
datent  les  lacs  de  la  région  qui 
RIOM   —  1  _li-,i    -,1  \iii,ilil(    r.ii  ,1  11.  O  devinrent  plus  tard  la  plaine  de 

la  Limagne,  le  bassin  d'Issoire, 
les  plaines  d'Ariane  et  d'.Vmbert.  Pendant  l'époque  miocène  se  produisirent  les  premières 
éruptions  volcaniques,  à  la  suite  des  poussées  que  subirent  les  Alpes.  La  chaîne  du  Forez, 
les  bases  du  massif  des  Monls  Dore  et  de  la  chaîne  des  Puys  sont  le  résultat  de  cette 
commotion. 

L'érosion  a  déh-uit  en  iiailie  les  premières  coulées  de  basalle.  dont  on  ne  retrouve  plus  que 
des  lambeaux.  Les  géologues  modernes  eslimenl  ijuil  y  a  eu  deux  centres  princijiaux  d'érup- 
tion, l'un  au  Puy  de  Sancy  et  l'autre  entre  le  Pny  de  la  Croix-Morand,  celui  de  l'Angle  et  la 
Banne  d'Ordanche. 
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La  période  iîlaciaiie  nivela  les  houles  eiines:  les  pluies  lon'entielles  vinrent  ensuite  entailler 
les  flancs  des  cratères  et  creuser  des  vallées.  La  chaîne  des  Pays  ne  remonte  pas  au  delà  de 
cette  époque,  dite  quaternaire,  qui  vit  s'ouvrir  les  nombreux  cratères  aliénés  du  X.  au  S., 
sur  tme  longueur  de  ûO  kilom.  et  qui,  vus  du  sommet  du  Sancy.  présentent  une  allure  si  sin- 
gulière. L'eau  et  le  feu  transformèrent  alors  la  région  et  la  firent  telle  que  nous  la  voyons 
aujourd'hui. 

La  Limagne  n'a  guère  que  quelques  îlots  émergeant  au-dessus  de  iOO".  son  .Tililudc  nioyeniie. 
En  quittant  la  rive  d.  de  l'Allier,  pour  se  diriger  vers  l'E..  les  liauloins  vnnl  en  nuL'iiiciitnnl 
jusqu'au  faîte  des  Bois-Noirs,  où 
le  plus  haut  sommet,  le  Pu>j  de 
Monloncel  (1292")  se  trouve  au 
point  de  rencontre  des  trois 
déparlements  du  Puy-de-Dôme 
de  l'Allier  et  de  la  Loire.  Au 
delà,  les  monts  du  Forez,  qui 
les  continuent,  atteignent  leiu' 
cime  culminante  (lOW")  à  Pierre- 
sur-IIaute.  Plus  au  S.  les  monis 
du  Livradois  varient  de  800  à 
1200".  De  même,  en  quittant  la 
rive  gauche  de  l'Allier  pour 
gagner  la  Combraille  à  l'O.,  on 
s'élève  de  400  à  800":  plus  au  S. 
on  atteint  la  chaîne  des  Puys. 
dont  le  point  le  plus  élevé  est 
le  Ptiij-de-D6me  (1460"),  et  enfin  le 
massif  des  Monts  Dore  qui  ren- 
ferme la  cime  culminante  de  toul 
le  département  et,  en  même 
temps,  de  la  France  centrale,  le 
Puy  de  Sancy  (1886'").  Plus  loin 
encore,  vers  la  frontière  com- 
nuuie  avec  le  département  du 
Caillai,  le  Siijnal  du  Lugiict.  le 
point  le  plus  élevé  du  Cézallier. 
atteint  155,")».  L'Artense  enfin,  à 
rextrêiiie  pointe  S.-O.  du  dépar 
leiiieiil,  11(1  dépasse  pas  800"'. 

Le  puiiil,  le  plus  bas  coïiiciile 
avec  la  sortie  de  l'Allier  du 
département  (208"). 


Hydrographie 


RIOII.  —  Maison  (Rue  ilc  l'Horloge).  Elscnlior  intérieur. 


Les  eaux    du   déparlement   ga-    • 
gnent  l'océan    Allanlique.   soit  p,-ir  l'Ai/mi.  I'Aih'i>  du  Xnid.  l'Allii'r  el   le  (lier.  Iiiliiilaires  de   la 
Loire,   soit  p.-ir   la    llordogiie.  l'une  îles   ileii\   lir.iiii-|ii'-   île    la   (Mniiule.  Le   bassin   île  ce  dernier 
llriiM-  c~.i  iiiiiicCoi..  ||.  inoiiis  inipnrlnnl.  puisque  l.i  Dorilogiie  ne  draine  que  les  eaux  de  l'angle 
S,-().  du  ilé|iaileiiieiil. 

Bassin  de  la  Gironde.  La  Dordogiie,  fm  niée  |i,u-  la  réunion  de  deux  ruis-:eaux.  la  Dore  et  la 
Dniinc.  nés  à  peu  de  distance  l'un  de  l'aiilie  sur  le  ll.iiir  du  Sancy.  descend  rai>idenient  vers  le 
N.,  passe  au  Monl-Dore.puis  à  la  Bourboulc  cl  décrit  un  demi-cercle  vers  l'O.  à  la  rencontre  (\c 
ses  premiers  affliienls  (rive  g.)  :  la  Mortagne,  qui  arrose  Tauves  et  s'augmente  (rive  d.ldu  lieau^ 
tniivnc.  —  iiive  d.)  le  Cliiinni:,ii.  qui  sépare  le  déparlcmenl  de  ceux  de  la  Creuse  et  de  la  Corrèze 
et  recueille,  p.ir  s.i  rive  il.  x'iilciiiiiil,  les  >-uisseiiu.r  de  Mnipcire,  de  Cornes,  de  BoiivgLustic  cl  la 
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Clidnne,  pinuptise  et  rosscrn-c  cnirc  dos  gorges  rochcu?;os  et  boisées:  —  la  Buninde:  —  (liDts 
ilii  .IrparlciÈieiili  la  Ti-ille  el  la  Ihic.  dans  Inqiiidlc  lonil)C.  (■gnlcmotil  hors  du  dr>|iail<Mii(Mil  (livc  d.l. 
la   'nin-,itiùiip. 

Bassin  de  la  Loire.  La  I.oire,  qui  passe  à  lE.  du  département  sans  le  toueliei-,  reçoit  par  sa 
rive  g.  VArzon,  puis  VAnce  du  Nord,  qui  n'ont  guère  dans  le  département  que  leur  source  et  la 
p.ulii'  supriii  lue  de  liur  cduis.  Beaucoup  plus   bas   lui  parvient  XAllier,  un  de  ses  principaux 

tributaires.  Ouand  il  pénètre,  par  ô!)0"' d'altitude,  dans  le 
département,  il  a  déjà  parcouru  160  kilom.  depuis  sa 
source  en  Lozère.  Il  coule  du  S.  au  N.  en  s'incurvant 
légèrement  vers  l'O.  Il  passe  à  Brassac-les-Mines,  l'role 
Jumeaux,  laisse  Issoire  à  1700"  de  sa  rive  g.,  traverse 
le  dénié  de  Saint-Yvoinc.  débouche  dans  la  Limagnc, 
où  il  baigne  Pont-du-Chàteau  el  quitte  le  département, 
par  268""  pour  pénétrer  dans  celui  auquel  il  a  donné  son 
nom,  après  un  parcours  d'une  centaine  de  kilom.  dans 
le  Puy-de-Dôme. 

""Ses  affluents  sont  :  (rive  g.)  \'Ah:irjnfin.  qui  ne 
possède  dans  le  déparlement  que  les  derniers  kilom. 
de  son  cours  et  se  grossit  par  sa  rive  g.  des  ruisseaux 
de  Bave,  à.'Artze.  de  la  Roehc;  —  la  Coiizc  d'Ardes,  qui 
descend  du  Cézallier,  passe  à  Ardes  et,  avant  de 
gagner  Saint-Gcrmain-Lembron,  s'augmente  (rive  g.) 
du  ruisscnu  de  Bonde:  —  (rive  d.)  le  ruisseati  de  Bansot, 
celui  de  VEnu-Mère  qui  arrose  Sauxillanges  et  VAiloux; 

—  irive  g.)  la  Couze  dlssoire,  dans  laquelle  se  déverse 
le  lac  l'avin  et  qui  passe  à  Besse-en-Chandesse,  puis 
recueille  (rive  d.)  la  Cottze  de  Valbeleix,  dans  laquelle 
s'écoulent  les  eau;:  des  lacs  de  Montcineyre  et  de 
Bourdouze  ;  la  Couze  de  Chambon,  née  dans  la  vallée 
de  Chaudefour,  qui  traverse  le  lac  Chambon,  passe 
au  pied  des  ruines  du  château  de  Murols,  se  grossit 
(rive  g.)  du  Fredcl,  qui  arrose  Saint-Nectaire,  forme  la 
cascade  de  Saillan  et  traverse  Champeix,  dont  elle 
eiiipriMite  le  nom  dans  la  dernière  partie  de  son  cours; 

—  la  0;/)c,  qui  traverse  le  lac  d'Aydat,  disparaît  un 
lieu  en  amont  de  Saint-Amant-Tallende  quelle  arrose 
et   recueille  (rive  d.)  la  Momie;  —  le  ruisseau  d'Auzon; 

—  (rive  d.)  la  ricière  de  Margnal  qui  s'augmente 
(rive  g.)  du  ruisseau  de  Billom  ;  —  (rive  g.)  le  ruisseau 
d'Ariières,  qui  passe  au  pied  de  la  colline  que  couron- 
nent, au  S.  de  Clermont,  les  ruines  du  château  île 
Mcmtrognon  et  se  grossit  (rive  g.)  d'un  t>ras  de  la 
1  ireinine,  ruisseau  qui  coule  dans  le  vallon  de  Royal 
et  contourne  au  N.  Clermont"  et  Montferrand  :  —  (rive 
d.l  le  Liirour.  qui  passe  à  l'Ouest  de  Lczoux:  — 
I  'J  Ivil.  lie  sa  rive  d..  reçoit  l'écoulement  du  lac  de 
de    C.onibronde    et,    à    ti   kil.    en    amont  de    Maringues, 


iP.ue 


lie  l'IIolel-(le-Villc). 
1  foraile. 


(rive  g.^  la  Morgc.  qui  laisse  Manzal 
Tazanat,  décrit  uni'  rninlic  au  N. 
recueille  (rive  d.i  le  nrd,it.  dans  lequel  tombe  (rive  g.)  VAmhéne.  qui  coule  au  pied  de  Riom 
et.  grossie  (live  d.i  du  Sardoii,  le  ruisseau  de  Chalelguyon,  baigne  Ennezat  :  —  (ri\'Te  d.)  la 
Dore,  rivière  ini]iorlanle  qui  a  sa  souice  au  N.-E.  de  Saint-Germain-l'Herm,  coule  dans  la  direc- 
tion S.,  puis  vire  brusquoiiieiil  au  N.  un  peu  en  amont  de  Dore-l'Église,  reçoit  (rive  g.)  la  Dotore 
qui  frôle  .\ilanc.  li.iiL'ne  Marsac.  touche  Ambert,  arrose  Olliergues,  se  grossil  irive  d.)  de  la 
Faye  et  (rive  g.)  du  Mindc  qui  jiasse  à  Saint-Dier,  baigne  Courpière,  recueille  (rive  d.)  la  Durolle, 
le  iiiiton'sqiie  lorrenl  de  Thiers.    se  rapprorbe  de   l'.MIier.   el,  avant  de  le   rejoindre,   se  grossit 


"lOM.  -  S.in(o.C:i.,|,ollc.  l-„.o,nl.lc   N.- 


300 


l'i  V  i)i:  iJOMi: 


encore  (rive  d.)  de  la  Cerdogne  cl  du  Vauziron  ijni  |i;is-e  ;i  (  Ji.'iI^-IiIom  :  —  iiivc  i.'.  i  enfin  le  bvron 
qui  coule  au  S.  d'Aiguepcrse. 

La  Sioule,  rivière  abondante  cl  forl  belle,  qui  couMuence  à  ia  l'onl-dc-Sioule,  ctoulcnienl  sou- 
terrain du  lac  de  Servières.  se  gonfle  d'une  foule  de  pelits  torrents. reçoit  (rive  ir.)  le  SiovIoCel  la 
Miouse  augmentée  (rive  d.)  de  la  \'cr<jnc  et  du  rui-r^eau  qui  |>a??e  à  Iloclieforl.  baigne  l'ontgibaud, 
franchit  des  gorges  iiittoresqucs,  recueille  iiive  u.)  le  siuitlet.  dans  lequel  lipuilienl  (rive  d.)  le 
petit  SiouU'l,  (rive  g.)  la  Saunade,  qui  lui  |i,ir\ieiil  (■m  aval  de  Pontauuiui',  et  uive  d.i  le  Tcissoux , 
dans  la  suile  de  son  parcours  ijrofimdcinent  encaissé,  la  Sioule  n'arrose  aucuti  centre  impor- 
tant, mais,  avant  de  passer  dans  le  déparlement  voisin  de  l'Allier,  s'augmente  encore  (rive  g.)  du 
Chalamont  el.  linrs  du  clé]>,nleiiie[it. 
houiller  de  S,iinl-i:iii\ . 

Le  Cher  a  :-a  -niii'i 


dans  la  vallée  de  laquelle  se  trouve  le  bas-in 
lui 


(  Ireii-e.  qu'il   -épai-e  de  c 
en   .'iiiK.iil    de    :\IoiiIIm<;' 

bril,.-  -.ilL-e^.  Il  ne  l'ec 
que  qll.^lque^  eiilll-  ,1 
e.llllnl|~(le    l'inlis^lt  el    il 


l'ny-de  llôiue; 

il    eoiile    dans    de 

i^ille.  p.ir  sa  rive  d., 

iM   in-ii-'nifianls  des 

.MdMt.iiirut  :  la  l'iim- 

le    l:uNn,ii 


SAINT-SATURNIN.  —  Fniilaii 

Motd-Dore    (11),    de   la  Bourboule    s 
Nectaire  i  1j).  de  Royat  (4).  etc.  Le 
teraent  dépasse  actuellement  lUOtiOli. 


/"■hize,    le   Mous.-!iiii.   le   lloron   el 
•-:i'issi  (rive  d.)  du  liomict. 

Lacs.  Étangs.  On  eoinple  une  vinglaine 
!.■  I,ii~  oecupanl  pour  l.i  plii|r;uT  d'anciens 
ri.ilèie-  el  pres(pie  lnu-  lié-  pi-ofonds 'lac 
r.niii.  '.ej  I.  Xim- en  .iv  uii<  nniniiié  un  certain 
>H.uibi-e  cKin-  ril>.li'ni;Tapliie  :  lacs  l'avin, 
•  Ir  Miiiili-iiieijre,  Uuunlouze,  Cliambon,  d'Aud'it. 
I  iz-eii'il.  àc  Servières.  Citons  encore  ceux  de 
liiiéry.  Eslivadoux,  Ckumbcdaze.  Chmivel.  de 
la  Lundi",  des  L'sclauzes,  les  2  lacs  de  la 
Uoilii'dIc-d'en-IIaul  et  de  la  Godii'elle-d'en-Dm. 

Parmi  les  étangs,  nous  cilerons  ceux  qui 
se  tiouvenl  autour  d'IIerment  :  Vétani)  Neuf, 
(  iiix  di'   1  i  r.  lie  l.clriidr.  de  Malffaure.  etc. 

Sources  minérales.  L'abondance  (le  ces 
-iiiu'ces  |)lace  le  département  au  premier 
iiug.  Prés  de  300  sources  y  soni  en  ellet 
I  \ploitées.  Sur  ce  nombre,  au  51  dé- 
I  I  labre  1000.  on  en  C(unptait  110  autorisées 
11-2  alcalines.  0  salines,  l  ferrugineuse).  On 
eslime  à  plus  de  00000  heclol.  par  ïl  heures 
le  débit  lotal  de  toutes  ces  sources  dont  la 
température  varie  de  G'  à  hd'.  Nous  ne 
citerons  que  le?  (dus  connues:  celles  du 
de  Clialelguyon  ('20).  de  Oliàteauneuf  ('24).  de  Saiut- 
iiibrc  des  baigneurs  fréquentant  les   stations  du  déiiai'- 


Climat 

Ce  déparlement  est  rangé  sous  l'influence  du  climat  nvrcr^/iial.  rude  et  variable.  Mais,  suivant 
la  région  considérée,  plaine  ou  montagne,  ce  climat  présente  des  différences  énormes, 
qu'expliquent  d'aillem-s  les  altitude-  extrêmes  ('208"»  à   1SS6'"). 

A  ClermonI,  la  moyenne  amuielle  de  la  température  (10°l)  est  à  peu  ]n!'~  la  même  r|ue  celle  de 
Paris;  mais  il  est  juste  d'ajouter,que  l'amplitude  des  écarts  y  e-t  In'aui  imp  plus  considérable- 
Les  températures  extrêmes  constatées  aux  thei-mométrcs  smi-  abi  i  mil  élé  de— '2ri°  et  de -f  r.S-2. 
Les  moyennes  de  l'hiver  sont  de  '2"0.  du  orinlemps  0-0.  de  léh' 
On  y  compte,  année  moyenne  1  iri  jnurs  de  pluie,  dnmiant  ime  baiiteiir 


lé  ile- 

et   de    l'aulnmne   lll\i, 
rrme  ;umuelle  de  0"'.037; 


PLY  DE  DOMi:  301 

au  sommet  ihi  Puy-de-Dome  celle  hauteur  atteint  l",0-20.  La  neige  tombe  laiewent  dans 
la  plaine,  mais  liciiucmment  dans  la  montagne,  principalement  de  tlécenibie  à  avril.  Les  orages 
sont  assez  fréquents.  L'humidité  moyenne  à  Clermont  est  de  0.08.  Ce  sont  les  vents  d'O.  et  du 
N.  qui  prédominent. 

Divisions  administratives 


SCPEKilcit  :  7'j:)0Jl    bec-l.ires   iCado-ln 

Préfecture  :       CLEiiMOM-rEr.nANU . 

/   Anihcrt 

Sous-  \  hioirc 

Préfectures     J  Itium 

Thics 


l'nriLAiio.N  I  l'JOl    ;  jliiyi  habitants. 


A  nom 

issenieiits 

Cantons 
11 

S 
'.) 

Coiniiuines 
120 

117 

i:. 

107 
il 

Total     :.U  T.  liai     170 


SAI.NTS.\TL1;MN.  —  Kslisc. 


LISTE    DES    C.\>TONS 

Cknaûdl-FciTiiii'l .  .     Billom,Bourg  Laslic,Clermont-Fcrrand  (i-E.-N.-S.-S.-O.),  llenuenl,Poiil-du- 

CliAtcau,  Rochelbrt-Montagnc.  Sainl-Amanl-Tallende,  Saint-Dier,  Vertai- 

zon,  Veyrc-Moulon,  Vic-le-Comtc. 
Amhcri .\mberl,   Ariane.   Cunlhat,   Olliergues,  Saint-.\mant,  lioche-Saxim'.   Sainl- 

Anlhème,  Sainl-Germain-l'IIerni,  Viverols. 
Isitriirr \riles.  lîesse.  ('.hain|)eix,  Issoirc,  Jumeaux.  Latour,  St-Ciermaiii-Lembioii. 

Sauxillanges.  Taiives. 
Itldin  ........     ,\ii;uepcrse.    Combronde.    Lnnezal,  Manzal.    Menât.    Moiilaigul,  Pionsal. 

Poutauniur,  Pontgibaud.  Karidau.  lUom  E..  Hiom  U..  Saint-tici'vais. 
Tliifi'f! Cliàlclclon,  Courpière.  Lezoux,  Marlngues,  Saint-llémy,  Thiers. 

CULTES.    Culte    catholique.    Évêché  :    Clcrmonl,  érigé  dès  le  il'  s.   comme   sulïragant  de 


PUY-DE-DOME 


503 


Boui'ges  jusqu'en  1700,  époque  à  laquelle  il  lui  i;ill;iehé  à  Lyon  jusquen  IS02.  Depuis,  i(  a  été 
rendu  à  sa  picnùére  métropole.  Le  dé))arliMiiiMil  du  Puy-dc  Dôme  forme  ce  diocèse,  qui  compte 
51  cures.  447  succursales  et  171  vicarinls  rétribués  Un  sénunaire  diocésain  existe  à  Montferrand. 
Les  coninuuiautés  religieuses  d'hommes  et  Uo  femmes,  dont  un  certain  nombre  ont  leur  maison- 
mère  dans  le  département,  s'occupent  d  enseignement,  d'œuvres  charitables,  ou  sont  vouées  à  la 
vie  contemplative.  On  y  compte  une  vingtaine  de  pèlerinages.  Culte  protestant.  On  compte  moins 
d'un  millier  <radhérents  au  culte  réformé,  rattachés  au  consistoire  de  Saint-Llienne,  qui  fait  partie 
de  la  -M'  circonscription  synodale.  Clermont-rerrand  et  les  principales  villes  d'eaux  du  départe- 
ment iiossodeiit  un  temple  ainsi  que  Billom  et  \ertaizon.  L'Union  des  églises  évangéliques  libres 
]ii)ssode  égaleiiiiMil  un  temple  à  Clermont  et  a  des  annexes  à  Riom,  Beaumont,  Volvic  et  .\ulnal. 
Culte  Israélite.  On  compte  une  communauté  à  Clermont,  rattachée  à  la  circonscription  de  Lyon. 
ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  \7i'  lîi'"_'i()n  militaire,  qui  comprend  les  5  département- 


EN'NEZ.VT.  -   Eglise.   En.-M'iiiblu 


de  r.Vllii-r,  de  la  Loire,  du  Puy-dc-Dùnic,  de  la  llaule-I.nire  et  du  C.anlal  cl.  dans  le  département 
<\\n  nous  occupe,  deux  subdivisions  de  région  :  liiom  et  ClerniiiMl-l'iTranil.  Les  (ii>ui)es  qui  en 
di'pendent  l'ont  partie  du  13'  corps  d'armée,  dont  le  chef-lieu  e:-t  Clermont-Ferrand.  La  garni- 
son lie  Clermont  comprend  1  régiment  d'infanterie.  '2  d'artillerie.  I  compagnie  d'ouvriers  d'artil- 
lerie, 1  section  de  secrétaires  d'état-major  el  du  recrutement.  I  section  do  commis  et  d'ouvriers 
d'.idministraliou;  celle  de  Riom,  1  régiment  d'mfanterie.  Billom  possède  1  école  militaire  prépa- 
ratoire do  l'artillerie  et  du  génie.  Le  département  ressortit  en  outre  à  la  l.'j'  Légion  de  gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  Pny-de-Dome  ressortit  à  la  Cour  d'appel  do  Riom,  où  se  tient  la  Cour  d'as- 
sises. Il  existe  un  Tribunal  de  1'"  instance  à  And)ert.  C.lermonl,  Issoire,  liiom  cl  Tliiers  :  un 
Tribunal  de  commerce  à  .Vinberl.  liilluin.  Clermonl.  Issoiie.  liiom  et  Thiers;  un  Conseil  de 
prud'liommes  .i  Cliriimnl  cl  à   riiii'i>  il  une  Justice  de  paix  dans  cli.icun  des   .■>0  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE.  Le  ilép.u  Iniieiil  rcssorlil  ;i  l'Académie  de  Clermont.  qui  com- 
prend les  (i  départements  du  l'ny  de-llùme,  de  l'.MIier,  du  Cud.d.  de  la  (lorrè/.e,  de  la  Creuse  el 
de  la  llaute-Loire. 


MONTFEUKAND.  —  Maison  (Gramlc  Une).  Escalier  mtuneur. 


C.l.ini.MONr.  -  \>A\iC  N.  D.iIm  l'url.  l'clil  l'urliùl  S. 


SOS 


IM    ^     DIMIOMIC 


L'Université  de  Glermont  romprciid  1  Faculté  des  sciences,  dotée  d'un  cours  complémen- 
l.-iirc  (rt'Iocli'icilc'  imliislriollc  cl  à  l;ii|iiolli,'  csl  i-;ilt;u-li('e  la  s-lalioii  limnoloéique  «le  Besse; 
1  Faculté  des  lettres,  .ivcc  un  ((iiirs  (•i]riii)lriiiçnl.nr(;  sur  «  l'Art  romiiu  ;uivcri.'n;it  d  :  1  Écolo 
préparatoire  de  Médecine  et  de    Pharmacie  qui  possède  uti  hiboraloii'o  l)ai-lériolo<.'ii|ur. 

A  l'observatoire  météorologique  du  Puy  de-Dôme  (HO."!"')  est  latlocliéo  la  station  de  Raba- 
nesse  (">86"')  reliée  par  des  lignes  télégrapliiciuc  et  télé|iliiiriii|ue. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  poiu-  les  garroiis.  le  Lycée  île  Clermonl  (Lycée  lil.iise- 
Pascal):  les  collèges  d'Amhei'l.  Issoiro.  lïioiii  (cdllèiie  Miclnd  lllospilali,  Tliiers:  les   établisse- 


ments libres  de  C.hamalières.  Clermonl  l'ii,  Cour|iiére.  lîiom: 


les  petits  séminaires  de  Clermonl 
el  de  Cellule;  —  pour  les  llllcs. 
le  lycée  de  Clermonl. 

L'en-eignement  primaire  recrule 
ses  prcdessouis  à  l'école  normale 
d'instituteurs  a  ver  école  annexe) 
ol  à  l'école  normale  d'institu- 
trices (avec  école  annexe)  de 
Clrmioril.  11  exisle  une  école 
primaire  professionnelle  de  gar- 
çons à  C^lermont,  des  écoles  pri- 
maires supérieures  h  Aniliert 
(L'arçons)  et  à  t^lerniont  diUes), 
On  trouve  des  cours  complé- 
mentaires pour  garçons  à  Bil- 
loni,  Bourg-Laslic,  Cunllial,  Ju- 
meaux. Latour,  Maringues,  Biom, 
Saint-Dier,  St-Germaiu-Lêmbron, 
Sauxillanges,  Thiers.  cl,  pour 
filles,  à  Anibert,  Issoire,  Riom. 

Citons,  dans  un  aulre  ordre 
d'idées,  l'école  départementale 
d  architecture  île  ^'olvic.  l'école 
régionale  des  Beaux-Arts  de 
Clermonl  (gralidtei.  une  école 
professionnelle  douvriers  dans 
1,1   même   \illi'. 


Le     déparleniciit    ressortit     en 
outre:  à  rArrondIssement  miuéra- 
logique  de  Clermonl  [sous-arron- 
dissements   de    Clermonl    et    de 
THURET.  -  Éfilisc.  Enscml.le  S.-E,  S\Ioulins    (cantons    de    Monl.-ugut. 

Menai,  Pif)nsal,  Saint-Gervais)] 
(division  du  Centre):  à  la  a*  Région  agricole  i Centre):  à  la  il  Conservation  foresliére  fMoulins); 
h  la  14"  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Le  département  du  Puy-de-Dôme  est  un  déparlement  où  la  pro]iriété  est  extrêmement  divisée. 
Les  domaines  de  100  hectares  y  sont  rares.  Les  terres  les  phia  fertiles  et  où  la  culture  est  le  plus 
intense  se  trouvent  en  Limagne  et  dans  le  Livradois.  La  vigne  occupe  le  flanc  des  coteaux  dans 
les  vallées  de  l'.Mlier  et  de  la  Loire,  Dans  les  régions  montagneuses,  chaîne  des  Puys  el  massifs 
des  Monts-Dore,  on  ne  trouve  que  des  pàlurages  où  estivenl  de  grands  troupeaux  de  vaches, 
dont  le  lait  est  transformé  en  fromages  dans  les  buvons  (fromages  de  Sainl-Nectaire,  fourmes  de 
Saint-.\nthème);  sur  les  jdateaux  de  terrain-  primiiil's  paissent  également  de  grands  troupeaux 
de  moulons.  Les  cultures  industrielles  soni  -laliunnaires  ;  r|uelqucs-uncs  ont  disparu:  celles  du 


Giav.  ul  mil.   I..U  Uii,L 


AlGUliPEUSli.  -  KglUc.  Fai;adc  S. 


l>r  V    DICDO.MIi 


mûrier,  de  la  garaneo,  du  pavot.  La  (aillure  fniiliiM-i;  comprciul  surloul  le  pomiiiici-,  planlé  dans 
les  prés-vergers  el  l'abricolier,  le  pécher,  le  pi'iinier,  l'amandier,  le  cerisier,  que  l'on  trouve  sur- 
tout dans  les  vignes.  Voici  le  tableau  de  la  statistique  agricole  pour  l'année  19U0. 


CércalfS                 Superlioic             l'roiliu-linri 

Céréales                 Superficie                P 

roiluclioii 

Froment.  .    .     OO.OIM)  hiMlaïc-;  1.'.!OH.OIK)  lieclul. 

Orge lâ.OOO  hectares    ."90.000  hcctol. 

Métcil.   .    -    .          -■'IMI                          '.i.lHill 

S:iii;i-iii   -               --'.liso                        r,s. 

:,n 

Seigle  ....     70.IIIMI                   1  .(i.Ml.iidO 

.Vv.iiuc       .  .    .'().. 'iiio                 xor>. 

uoo      ■ 

La  poniinc  do  tono,  plantée  dans  i">.")10  liecla 

es,  ;i  produit  i..S"l.lWI  quintaux. 

Hectares    Ouintau.\ 

ili-.l.irc 

^     Ouiiilnu,\ 

Trèllc 20.0(jr)    i.(Hr.,.-oo 

Prairies    \  Liizci'MC     .    .    .        (i.MO        itiS.Sii.^ 

Betteraves  fourragères   .    .         7.110 

•.'.81-2..iOO 

Fourrages  annuels 'i.O.'iO 

95.41. ^ 

arlilicielk's  j  !~ainl'oin.   .    .    .       lO.'JOj        i'i.'jrij 
■   Graminées.  .   .        1.985       170.080 

l'rés  naturels lÙi.lOO 

5.558.. 400 

Herbages 70.000 

1.200.000 

Les  légumineuses:  pois, haricots,  fèves,  lentilles,  rangées  suivant  leur  importance,  ont  occupé 
une  surlace  totale  de  18-i8  hectares  et  fourni  un  rendement  de  23  500  quintaux. 

Les  plantes  industrielles  comprenaient  :  la  betterave  à  sucre  (3900  hectares.  971  S07  (|uinl.),  le 
colza  (241  hectares,  2892  hectol.l,  le  lin  (70  hectares),  le  chanvre  (52  hectares),  la  navette  (10  hec- 
tares) et  le  tabac  (9  hectares.  149  qiiiiit.i. 

La  vigne,  plantée  dans  20  177  hectares,  a  produit  785  510  hectolitres  de  vin.  On  comptait  en  outre 
12.59  hectares  de  vignes  improductives.  La  production  du  cidre  s'est  élevée  à  95852  hectolitres. 
Sur  95  000  hectares  de  bois  et  forêts,  on  comptait  1175  hectares  15,  partagés  entre  6  forêts  doma- 
niales; les  forêts  départementales,  communales  et  d'établissements  publics  avaient  une  surface 
de  19  889  hectares.  Les  essences  dominantes  sont  le  sapin,  le  hêtre,  le  pin  sylvestre  et  le  chêne. 

La  production  fruitière  s'est  élevée   à  1500  <[nint.   de  châtaignes  et  à  18000  de  noix. 

La  race  chevaline,  dont  l'élève  est  encouragée  |iar  des  concours,  comprenait  ISOOO  sujets  (le 
département  possède  trois  stations  de  monte  :  Clermont,  Herment.  >rontel  de  Gelât).  On  comptait 
en  outre  074  animaux  d'espèce  mulassicre  et  4057  d'espèce  asine.  Parmi  les  3.52047  animaux  de 
race  bovine  (races  de  Salers  et  Ferrandaise).  on  comptait  9920  bœufs  de  travail.  2998  à  l'engrais, 
252  774  vaches,  ayant  produit  2  527  7  iO  hectolitres  de  lait.  Il  y  avait  .338  851  animaux  île  race  ovine, 
ayant  fourni  3390  quint,  de  laine  pour  300  000  animaux  tondus:  182  011  animaux  de  race  por- 
cine et  22  424  d'espèce  capi'ine.  Ajoutons  que  13010  luches  d'abeilles  en  activité  ont  produit 
520i0  lui.,   de  miel   et  20020  de  cire. 

Le  drparloment  est  très  riche  en  planle-  oflicin.iles.  La  plupart  des  lacs  sont  rempli^  d'excel- 
lenle>  liiiilrs.  Une  école  départementale  de  pi-cicullure  existe  à  Clermont. 

L'eii'^eii.'ncment  agricole  est  donné  par  la  chaire  départementale  de  Clermont  et  la  chaire  spé- 
ciale de  lîiom.  Il  existe  des  champs  de  démonstration  et  des  pépinières  de  vignes  départementales. 

Industrie 

Au  31  décembre  1900.  il  exislait  dans  le  département  490  établissements  en  activité,  possédant 
998  appareils  à  va|ieur  [pouvani  développer  une  force  dynamique  de  7111  chevaux-vapeur. 

INDUSTRIES  EXTRACTI'VES.  A  la  même  date,  on  comptait  52  concessions  de  mines,  dont 
13  exploitées  :  7  de  houille.  1  de  houille  anthraciteuse,  4  de  bitume  et  d'asphalte  et  1  de  plomb 
argentifère.  Voici  les  chiffi-es  de  la  produclion  et  du  personnel  employé  dans  les  mines  de 
houille  :  La  Coinbelle  (88  087  T.  avec  583  ouv.i:  Charbonnier  (24  071  T.  avec  200  ouv.);  Messeix 
(41953  T.  avec  250  ouv.):  Singles  (2193  T.  avec  90  ouv.):  Saint-Éloy  (La  lîocbe  et  la  Vernade, 
ensendile  2.52  000  T.  avec  1204  ouv.) :  la  Bouble  (53  083  T.  avec  222  ouv.).  La  mine  de  houille- 
anthraciteuse  de  Château-sur-Cher  n'a  pas  encore  été  exploitée. 

Les  3  mines  de  bitume  et  d'asphalte  du  Corlal.  des  Roys-Nord  et  des  Roys-Sud  ont  pi'oduit, 
avec  107  ouvriers.  12  5(;T  T.  ilc  c.ilcaii'c  asphalliqne  ayant  servi  à  alimenter  l'usine  de  Pont-du- 
Chàteau.  Celle  de  Menât  n°  1  a  doimé  .SS5  T.  500  de  schisles  bitumineux,  dont  047  T.  ont  servi  à  la 
fabricalion  du  noir  minéral  et  238  T.  500  à  celle  du  tripoli  (rouge  d'Auvergne).  La  mine  de 
plomb- argentifère  d'.\u/.ellcs  a  produit  478  T.  de  minerai. 

Des  tourbières  exislent  sur  les  hauts  plateaux  du  (  :ézallier  (250  liée  t..  3500  m.  c.  de  tourbe  extraite 
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anmiellement  et  ulilisée  daiiis  le  chauffage  domestique).  On  comptait  145"  carrières  exploitées. 

La  pierre  à  chaux  s'extrait  à  Joze,  Xonette,  Oi'.sonnelle,  la  Roche-Blanche,  Romagnat;  l'argile 
à  briques  ;i  .Vuljusson  et  Vollore.  Il  existe  à  Volvic  plus  de  100  chantiers  où  l'on  travaille  les 
niches  volcaniiiues.  Un  grand  nombre  de  carrières  fournissent  du  granit,  du  gneiss,  du  quartz, 
du  porphyre,  que  l'on  emploie  dans  la  construction  et  pour  l'empierrement  des  routes.  La  Peize 
a  "2  carrières  de  grès.  Les  scories  et  cendres  volcaniques  sont  exploitées  à  Beaumont,  Ceyrat 
cl  Royal.  Une  foule  de  minéraux  rares  sont  recherchés  pour  collections  ou  employés  'dans  la 
joaillerie.  Les  principales  tuileries  se  trouvent  à  Billom,  Lezoux,  Pontaumur  et  Sauxillanges. 
La  poterie,  la  porcelaine,  la  faïence,  les  grès,  se  fabriquent  dans  quelques  centres.  Enfin  les 
sources  incrustantes  de  Saint-Alyre  (Clermont),  de  Gimeaux,  de  Saint-Nectaire,  sont  utilisées 
pour  le  di'iiùl  du  carbonate  de  chaux  sur  toutes  sortes  d'objets  ou  de  moules. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Les  minoteries  réjiandues  jadis  dans  tout  le  département 
tendent  à  disiiaraitie.  Cleiinont  a  des  usines  où  l'on  fabrique  des  pâtes  alimentaires  et  des 
semoules  :  ses  distilleries  et  fabriques  de  liqueurs  sont  renommées.  La  -même  ville  ainsi  que 
(liamalières,  Pont-du-Chàteau  et  Veyre  ont  des  vinaigreries.  Il  existe  un  certain  nombre  d'hui- 
leries dans  le  département  ;  des  brasseries  à  Charaalières,  Clermont,  Issoire  et  Pont-du-Chà- 
liMu  ;  des  sucreries  à  Bourdon  (près  Aulnat)  et  à  Chappes.  Clermont  et  Royal  fabriquent  du 
chocolat.  On  prépare  du  gland  doux  et  de  la  chicorée  à  Clermont.  Cette  dernière  ville,  .ninsi 
que  Riom,  jouissent  d'un  grand  renom  pour  leurs  fruits  confits  et  leurs  pâtes  de  fruits. 
Chamalicres  et  Clermont  possèdent  des  manufactures  de  caoutchouc:  une  manulaiiure  de 
tahacs  fonctionne   .'i   Riom. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Au  premier  rang  se  place  la  coutellerie  de  Thicrs.  de 
Sainl-Réaiy-sur  Duroile  et  des  environs,  occupant  plus  de  10000  ouvriers.  Le  fei-  destiné  aux  cou- 
teaux, ciseaux,  rasoirs,  etc.,  y  arrive  étiré  en  barre.  Citons  encore  les  fonderies  et  clouteries  de 
Clermont.  Saint-Germain-Lembron  fabrique  des  serrures  et  Sauxillanges  des  toiles  métalliques. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  Clermont  a  des  usines  de  produits  chimiques  (acide  fluorhy- 
dilqiii'  cl  lludiuir-i  et  pharmaceutiques,  d'engrais  chimiques.  On  f.iluique  des  couleurs  à 
S.ilril  ('iciiiinin-l.eiiiliidn;  dr-  bougies  et  des  chandelles  h  ClermonI  et  .'i -Issoire. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Elles  cdinpreiuient  des  filatures  de  laine,  de  chanvre  et  de 
coton  à  liillom  el  à  Sauxillanges;  des  carderies  de  laine  à  .\rlanc,  Bourg-Laslic.  Issdire, 
l'onlaumur.  Saint-Dier.  Sauxillanges,  Tauves  el  \ic-Ie-Cointe.  On  fabriiinc  des  étoffes  de  laine 
el  des  draps  h  Issoire  et  aux  environs:  des  couvertures  à  Clermont,  Mariugues  et  Veyres:  des 
camelots  (étoffe  grossière),  à  Cunlhat.  Clermont  a  des  ateliers  de  confections  militaires  et 
civiles,  .\mbert,  Billom,  Combronde,  Cunlhat  et  Olliergues  fabriquent  de  la  toile.  Il  existe  quel- 
ques moulinages  de  soie  .'i  Andierl  et  aux  environs.  Ambert  fait  encore  des  lacets.  Les  femmes 
lie  Marsac  et  de  Saint-Aiilln'iui'  fniil  de  la  dentelle  au  carreau;  celles  d'.-\rlanc  el  de  Viverols  ont 
la  spécialilé  des  dentelles  noires  el  des  blondes.  Enlin  Brassac,  Coui'pière,  Issoire,  .lumeaux  et 
Saiiil-Ciçniiaiii-Lrudirciii  r.diiiquenl  de   la  passementerie. 

INDUSTRIES  DI'VERSES.  La  papeterie  csl  lliuissante  à  Thiers,  qui  complo  plusieurs  éta- 
lilissenicnls  dans  I  lui  ilcs([urls  ou  l'alirirpie  le  papier  tiud)ré.  On  trouve  ejicore  d'autres  usines  à 
Aiidiert,  lllaii/.al  et  Saint-.\mant-'rallende  :  ClermonI  el  les  environs  foid  de  la  chaussure.  Il 
existe  des  tanneries  à  Clermont,  Montaigul.  Riom  et  Thiers;  Maringu<'s  s'oi-cupe  de  chamoi- 
serie  et  de  mégisserie:  .\mberl  fait  des  chapelets.  Il  y  a  une  cartoucherie  à  la  Pradelle.  Cler- 
mont cnliu  l'ait  de  la  chapellerie. 

Commerce 

Le  déparleiiieul  importe  de  la  houille  eu  prin-euance  des  départements  de  la  Ilaute-Loire,  de 
l'AilliM-  ri  de  la  Creuse:  du  fer  pour  la  coutellerie;  des  matières  premières  pour  dentelles:  des 
liniilcillis  pour  les  eaux  minérales;  des  articles  d'épicerie  el  des  denrées  coloniales;  des  ailicles 
d'.iinciililement,  des  modes,  de  la  bijouterie,  de  la  libr;urie,  etc. 

Il  ivpdile  de  la  houille;  de  la  coutellerie;  des  dentelles;  des  laines;  des  toiles;  des  cuirs  en 
gras;  lies  fruits  fi'ais  el  confits,  des  pûtes  de  fruits;  des  céréales,  du  chanvre,  du  vin,  des  bes. 
tiauv;  ilis  bois  de  construclion  ;  des  eaux  minérales,  etc. 

En  l'.)(tl  la  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Clermont  a  occupé  le  .'ii"  rang  sur  l'2G  avec  un 
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fliinVo  d'nffuircs  (le  Oj.'i"!  '(H)  IV..  y  coinjui-;  roux  des  burcnux  nuxilinircs  pi  do-;  villes  ratlacliées. 
Le  Piiy-dc-Dùme  compte   7>  Chambres  de  commerce  siégeant  à  Ambert,    Clcrmonl   et  Tliiers. 

Voies  de  communication 

Kiloin 


Chemins  de  fer  (voie  miniialri.   .   .   .  'M-l,!',] 

—           (voieétroile  el  li-amw.).  41). SOS 

liiiiiles  nationales .47ri.r,il 

(Chemins  de  1,'raude  cnmiiiijnicalion   .  lO'.Ci.Tir, 


Kilom. 

C.lii'iiiins  dinléi'ét  commun ôiôC.yOti 

Cheiiiiiis  \iciMaiix  ordinaires 90I'»,j7."i 

liiviéies   navigables 
Allier.    .      !)S  Uilom.       1      Dore.   .      'o  Kilorn. 


CLERMONT,  \ille  .•uiiiruM'.  ca|.ilale   de    rAiivciL'rie.  s'élrnd  en    pcnle  douce  au  S.  de  la  vallO 
de    la  ïirel.-iiMc,  au  hu-.il  de  l.i   [ilalne  île   l.-i    lJni.Mi.'ne.  non    loin   du    l'iiy  de  Dôme   (|ui    dresse   s 
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niasse  à  (lui-lijiies  Mloin.  h  V(J.  el  du  plaleau  de  Gergovie.  au  S.,  au  sonunet  dmiuel  une 
colonne  comuiémoralive  rappelle  le  plus  grand  succès  de  \'ercingélorix  sur  César. 

Elle  se  compose  de  vieux  quarlier.?  aux  rues  élroites,  souvent  curieuses,  quenlourent  des 
quartiers  modernes,  percés  de  larges  voies  el  que  sépare  une  ligne  continue  de  boulevards  agré- 
mentés de  jolies  places  :  Carrefour  Sablon.  orné  de  la  jolie  fontaine  de  Jacques  d'Atnboise;  Plare 
Delille;  Place  d'Espagne,  que  continue  la  Place  de  la  Poterne,  toutes  deux  en  terrasse  et  dominant 
le  Square  Dlaise  Pascal,  que  décore  la  Statue  en  bronze  du  grand  écrivain  ;  la  Place  de  Jandc  enfin, 
au  centre  de  laquelle  a  été  érigée  une  Statue  au  général  Dcsaix.  Celle  dernière,  sur  laquelle 
débouche  l'avenue  de  Ptnijnl.  forme  le  coin  le  plus  animé  et  le  plus  agréable  de  Clermont. 

Un  mur  gallo-romain,  dit  mur  des  Sarrasins  (R.  des  Salles)  et  de  rares  vestiges  de  remparts  for- 
ment les  plus  anciennes  curiosilés  de  relie  ville,  au  cœur  <le  laquelle  se  trouvent  deux  monu- 
meul-   du   plus   ijraiid   inlérét  :  Vi'glise   X.-D.  du  Port  (\-  s.  i   restaurée   au   xix'  s.,  qui  offre  un 
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portail  iiilcrcssant  au  S.  et,  à   riiitOiioiii-.  iim-  <  ivptc  avec  Vierge  iioiic,  des  peinlure-,  etc.  et  la 

Cathédrale  N.-D.  (xiii°  s.),  que  couronnoni  ilcux  I ~  avec  llèches  en  pierre  élevées  au  xix'  s.,  et 

qui  présente  à  l'exténeur  des  portails  riilienicnt  sculptés  et  à  rintérieur  de  beaux  vitraux 
(Mir  an  xv  s.i,  ini  Irlforium,  des  pierres  tombales,  etc.  Parmi  les  autres  églises,  citons:  VÊglise 
SiiiiiU'-Maiir-(lc-ln-]'isit(Uion  ou  fCgiise  des  Jacobins  (xili'  s.);  l'Église  Sainl-Gencs  ou  des  Carmes 
(xiv  el  xv  s.,  restaurée  au  xix");  l'Eglise  Sainl-Pierre-des-Minimes  (xvir  s.),  surmontée  d'un  clo- 
cher moderne;  VÊglise  des  Carmes  Déchaux  (xviir  s.),  à  l'intérieur  de  laquelle  on  reinaniuc  sur- 
tout un  autel-sarcophage  (v  s.).  Les  Églises  Saint-Joseph  et  Saint-Eutrope  sont  modernes.  h'Êvê- 
clié  occupe  un  ancien  hùtel  du  xvir  s.,  et  renferme  quelques  tapisseries.  La  Préfecture  est  installée 
dans  un  ancien  couvent  de  cordelicrs  dont  la  chapelle  (xiir  s.)  abrite  les  Archives.  L'IIûtel  de  Ville, 
le  l'filais  de  Justice  ol  la  l'risoii  scinl  réimis  dans  un  vaste  monument  en  pierre  de  Volvic,  fort 
soiiilire  d'aspect.  Le  TrihumU  de  CoDuncrcc,  voisin,  construit  avec  les  mêmes  matériaux,  est 
moderne.  Au  S.  de  la  ville  se  trouve  le  beau  Jardin  Lecocj  ou  Jardin  des  Plantes,  dont  le  Palais 
des  Facultés  occupe  un  angle.  Ce  palais  abrite  un  riche  Musée  (objets  préhistoriques,  antiques, 
du  moyen  âge,  de  la  Renaissance  et  modernes,  peintures  et  sculptures,  costumes  anciens  de  l'Au- 
vergne et  objets  régionaux,  collections  géologiques  et  minéralogiques,  Musée  Lecoq)  ;  une  salle 
de  l'ancien  Couvent  des  Cliaritains,  ornée  de  belles  boiseries,  abrite  la  Bibliothèque  ((iO  000  vol.  et 
1100  man.).  Un  nouveau  Musée,  en  construction,  permettra  une  plus  ample  installation  de  toutes 
ces  richesses.  L'Hùtel-Dieu  (xvii'  s.)  est  sans  intérêt  de  même  que  le  Lgcée  Biaise  Pascal  [xviir  s.) 
(ancien  collège  des  Jésuites)  et  le  Théâtre,  moderne. 

Mentionnons  encore,  au  S.  de  la  Cathédrale,  le  Monumcnldes  Croisades,  un  peu  lourd  et  le  Monur 
ment  du  Centenaire  de  1789,  vis-à-vis  d'un  petit  square.  Il  serait  trop  long  d'énumérer  toutes  les 
■maisons  inléressantes  situées  dans  les  rues  avoisinant  la  Cathédrale,  maisons  du  xv  et  surtout 
du  xvr  s.  Outre  les  statues  dont  nous  avons  déjà  parlé,  Clermont  en  a  élevé  une  autre  à 
Donial,  un  buste  à  Lecocj  et  une  Statue  éijucslre  à  son  glorieux  enfant,  Vercingétorix. 

Aux  environs  immédiats  de  Clermont  une  double  promenade  s'impose  :  à  Montferrand,  qui 
montre  un  certain  nombre  de  maisons  anciennes  fort  remarquables  ainsi  qu'à  Royat,  charmante 
station  thermale,  qui  possède  une  curieuse  église  (xr  et  xii"  s.)  avec  des  restes  de  son  Prieuré 
(xir  el  XV  s.),  une  Croix  en  pierre  (xv  s.)  et  un  Musée  d'antiquités. 

AMBERT,  sur  la  rive  d.  de  la  Dore,  au  pied  des  Monts  du  Forez  et  à  la  lisière  de  la  plaine 
du  Livradois,  a  conservé  son  cachet  de  \  iiille  ciié.  grâce  à  ses  rues  tortueuses  et  mal  pavées. 
Une  ceinture  de  boulevards  l'entoure  et  la  sé|i,uc  de  quartiers  modernes  sans  intérêt.  \J Église 
Saint-Jean  (xV  et  xvi"  s.)  restaurée,  a  sa  façade  llanquée  d'un  clocher  dont  le  couronnement  est 
élégamment  sculpté.  Un  bâtiment,  ijui  ne  présente  d'originalité  que  par  sa  forme,  abrite  l'Hôtel  de 
Ville  et  la  Ualle  aux  grains.  Un  Théâtre  et  le  Palais  de  Justice,  de  style  classique,  bordent  la 
Promenade  des  Allées,  que  décore  une  Fontaine.  La  Chapelle  de  l'Hospice  est  sans  intérêt.  Parmi 
les  vieilles  maisons  des  .xvi"  et  xvu'  s.,  disséminées  un  peu  partout,  les  plus  inléressantes  sont 
celles  de  la  Place  des  Minimes. 

ISSOIRE.  petite  ville  propie  et  gaie  d'aspect,  s'élève  principalement  sur  la  rive  g.  de  la 
Couze.  De  larges  boulevards  l'entourent.  A  l'O.  d'un  coquet  Jardin  publie  que  borde  la  rivière. 
l'Église  Saint-Austremoine  (xu'  s.),  présente  sa  remarquable  abside;  la  façade  et  les  tours  sont 
modernes.  Une  Tour  massive,  servant  de  beffroi,  se  dresse  au-dessus  du  Théâtre.  h'HiUel  de 
Ville  est  moderne.  De  la  Porte  des  Deux-Ponts,  au  S.  de  la  ville,  il  ne  reste  que  deux  piliers.  Quant 
aux  maisons  anciennes,  on  en  rencontre  une  à  tourelle  (xv»  s.)  sur  la  Place  de  la  Uépublique  et 
d'autres  dans  la  Rue  de  la  Berhiz'ialc . 

RIOM,  sur  les  flancs  d'une  colline  qui  descend  jusqu'à  l'Ambène,  doit  son  aspect  sombre  à 
la  pierre  de  Volvic  employée  dans  sa  construction  et  son  intérêt  à  ses  monuments  anciens  que 
le  temps  a  recouverts  d'une  patine  artistique.  VÊglise  Saint-Amable,  ancienne  collégiale  du 
xii°s.,  restaurée  au  xix%  renferme  des  boiseries  du  xvii»  s.  dans  la  sacristie.  L'Église  de  X.-D.-du- 
Marlhuret  (xv  s.)  est  célèbre  par  sa  statue  de  la  Vierge  à  l'Oiseau,  d'une  expression  délicate, 
placée  au  sommet  du  pilier  séparant  les  deux  vantaux  du  joli  portail  O.  restauré.  Près  du  Palais 
de  Justice,  moderne,  à  l'intérieur  duquel  on  admire  de  belles  tapisseries  (xvi°  s.)  se  trouve  la 
Sainte-Chapelle  (xiv  et  xv  s.i  restaurée,  reste  du  Château  de  Jean  de  Berry.  qui  renferme  à  l'in- 
térieur la  iiorte  primitive,  un  retable  d'autel,  des  verrières  (xv  el  xvi"  s.)  et  une  tapisserie. 
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L'ildlcl  de  Ville  montre  une  cour  intéressante  du  xvi'  s.  L'ancien  Hoiel  de  Chabrol  (xw  <=.) 
abrite  le  Musce  Mandel  (peinture  et  sculpture).  Outre  la  Tour  de  VHorlorje  et  la  Maison  des  Consuls, 
qui  datent  de  la  Renaissance,  Rioni  ofîre  un  grand  nombre  de  maisons  intéressantes  des  xv  et 
xvi»  s.,  des  Fontaines  remarquables  (Fontaine  d'Adam  et  Eve,  Chdteau-d'eau,  Fontaine  des 
Cariatides,  etc.)  cl  une  Halte  assez  curieuse.  De  beaux  boulevards  bien  ombragés  entourent  la 
ville  qui  a  conservé  (lueNiues  restes  de  ses  anciennes  portes.  Au  N.-E.  se  trouvent  la  Place  au 
Bois  et  la  Promenade  du  Pré-Madame,  ornée  d'une  coloime  supportant  un  buste  de  Demix.  De  la 
terrasse  qui  termine  cette  dernière  promenade,  on  jouit  dune  belle  vue  sur  les  environs.  Un 
sijuare  assez  gracieux  est  voisin  de  la  gare,  liiom  a  élevé  une  statue  au  Clia}icelier  M.  de  l'ilos- 
pilnl  il.iiis  iiii  autre  S(juare  proche  de  la  Sainte-Cliaiielle. 

THIERS  i-l  certainement  la  ville  la  plus  curieuse  du  département,  jmr  sa  situation  et  le  [lilto- 
resiiue  de  ses  rues  et  de  ses  maisons  s'étageant  sur  les  flancs  de  la  sinueuse  Durolle.  C'est,  en 
outre,  une  vaste  usine  où  chaque  maison  abrite  une  famille  ou  un  atelier  de  couteliers.  L'L'r/lise 
Saint-Genès  (xii-  s.)  offre  une  façade  O.  très  restaurée  :  à  l'iiitéiieur.  cpii  comporte  trois  nefs  à  cha- 
pelles latérales  et  un  chœur  à  coupole  peinte,  on  remarque  :  les  fonts  lin|jlismaux.  au-dessous  de 
l'orgue  (lu'enlourent  des  boiseries  du  xvii'  s.  et  un  retable  du  xvr  s.  encadranl  une  peintiue  de 
la  même  époque.  L'Église  Saint-Jean  (xii"  et  xv  s.),  assez  curieuse,  est  proche  du  cimetière. 
L'Ëf/lise  du  Monlier,  dans  le  faubourg  du  même  nom.  plus  moderne,  occupe  l'emplacement  <rune 
.incionne  .ibh.ive  bénédictine  du  vnr  s.,  elle  est  malheureusement  délabrée,  n'ayant  subi  aucune 
roslauialiou  ilepuis  le  xr  s.;  à  côté  se  trouvent  une  ancienne  Porte  et  deux  Tours  (xv  s.)  encas- 
liées  dans  une  propriété  particulière.  De  la  Terrasse  du  Rempart  la  vue  s'étend  sur  le  l'aubour<r 
du  Moùtier  et  sur  tout  le  massif  central.  Un  Pont  du  xiir  s.  est  jeté  sur  la  Durolle  qui  forme  la 
jolie  Cascade  du  Creux-Saillant.  L'énumération  des  nombreuses  maisons  en  pieire.  en  bois, 
intéressantes  par  leurs  portes,  leurs  fenêtres,  les  sculptures  de  leurs  façades,  nous  entraînerait 
trop  loin.  Contentons-nous  de  nommer  le  Château  du  Piroux  (xv  s.)  construil  pour  les  ducs 
de  Bourbon. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Aiguepersc 


.\rtonne.  . 
.Xiificrollcs 


i:h;u„|" 


f.linnvi.nl  . 
Clorninnl  . 


Dav.nval. 
Dnial".  . 
Eiiiieznl . 
Hcrmenl  , 
Issoîrc  . 
l.amontiiif 
I.omnx. 
M 


i;licii,  .  . 
««iilJijiil-lr-llljnr.  . 
Miinl-Dni-cCr) 
Miiiiil-'eiTaiwl. 


niitriir  (viM's.*  do  l'Eizlisc. 

Ste-Chapclle  (xV  s.,). 

Éiilise  (xn'  s.). 

Esilisc  (xm*  s.). 

Éirlise  (xii-  et.  xv"  s.). 

Éïlise  Sl-Ccrncuf  (xi's.). 

rîolTroi  (xv['  s.). 

I-;i:lise  (xn*  s.). 

Monunicnl  sépulcral  (xi"  s.K 

Mcnliir  ilil  lo  l'ir,:  ,■  Firhadr. 

Kniilaiiie. 

l':;;liso  iMi-s.i. 

i\IiiraHlcs  iliii-s  (les  Sarrasins. 

Calhèclralc  X.-Il.  (xnr  s.). 

K-lisn  \.-I)..rlii.I>orK.x's.). 

Fniitainc  tl'Aniboise  (xvi*  s.). 

I,>olmen  de  In  Grnitc. 

Kiilisc  (xi"  et  XII'  s.). 

Éslisc  (XII"  s.). 

Lanterne  des  Morts  fxn"  s.). 

Menhir. 

Eglise  (xii*  s.). 

Eglise  (XI*  et  xm'  s.). 

Eglise  (Xir  s.). 

ftglise  Sl-AushTnioino  (xr  ot  xii" 

Éiilisodo  Mailhal  ixir  s.i. 

Anripîiiie  chapelle  (xn*  s.). 

l'::;lisiMxii*s.). 

C.lijlcaii  (XVI*  s.l. 

l'^ragmcnls  aniiqiics. 

Eglise  (xiv  et  xv;  s.l. 

Maison  ililcde  l'Eléphant  (xiii"  s.' 

liaison  dite  de  lApolliicaire  (xv  s 

i:;;lise  (XI*  et  xv  s.). 

Huines  du  Château  (xm*  et  xiv  s. 


OiTiiies.  .    .   .     Restes    d'un    Temple  de   Mercure  au 

,  sommet  du  Puy  de  Dôme. 
Orrival  ....     Eglise  N.-U.  (xii*  s.). 
l'Iauzal     ...     Église  (xi*.  xn*  el  xv*  s.). 
Ponlirihaud  .  .     Porte  de  Ville  (xv*  s.). 
Piiom Eglise  Sl-Amal)le  (XII*  s.). 

—  Ancien  IloUI  de  Ville  (xvi*  s.). 

—  Sainle-i:hapellc(xv*s.). 

—  lielïroi  (XVI*  s.l. 

—  Hôtel  dit  des  Consuls  (xvi*  s.). 
Royal.  .  :   .   .     Restes  de  Thermes  anli(iiies. 

—  Église  et  ancien  Prieuré  (xii*  s.). 
Croix  (XV*  s.)  sur  la  place  de  l'Église. 
Croix  (XV*  s.). 
Chapelle  du  Cluiloau  (xii*  s.). 

Portail  (xiv*  s.)  de  ll^glise. 


Sl-Cir£rues  . 
SI-DiérvIeRns 
SI  Ceoi-cs-sur 

Allier.  .  .  . 
Saint-Germain- 
prês-IIerment 
St-Hilairc-la- 

Croix .  . 
St-Ncctaire.   . 


Dolmen  de  Fnrgcs. 

Eglise  el  anciiu  Mona>lére  ixii*  s.). 

Ilolmen. 

Eglise  (XI*  et  xii*  s  ). 

Croix  (XV*  s.). 

Eglise  (xii*  s.l  et  grottes  de  Jonas. 
Église  (XI*  s.). 
ChiMcaii  (XIII*  et  xv*  s.). 
Konlaine  (xv*  s.). 
Eglise  St-Cenès  (xii"  s.). 
Église  (XII*  s.). 

Ancienne  SIe-Chapelle  (xvi"  s.). 
Ei-'lise  ixii*  s.)  de  l'ancienne.Vbliave  de 
liollaigue. 
Volvic.  .     Château  de  Tonriiotl  (XIII*  au  XVI*  s.). 


SI  Pierre-Cola- 
St-Sahirnin  . 


Thin-s  .  .  . 
Thurel  .  .  . 
Vic-le-CMiiili' 
Vii-Iel.    .    .    . 


Creuse 


Nom  —  Situation 

LLiPTiijui;  de  lonue,  ce  départeiuenl,  Tua  de  ceux  qui  occupciil  lu 
partie  centrale  de  la  France,  tire  son  nom  d'une  rivière  au  cours 
pittoresque,  la  Creuse,  qui  le  traverse  presque  entièrement  du 
S.-E.  au  N.-O.,  en  arrosant  l'un  de  ses  chels-lieux  d'arrondisse- 
ment, Aniiiisson,  rt  (Ml  liiissaiil  (lui'Tet,  le  chef-lieu  du  département 
à  ô  kiloni.  tlo  sa  rive  g.  Le  cours  de  la  Creuse,  si  l'on  no  tient 
pas  compte  de  sa  partie  supérieure,  forme  le  grand  axe  de  l'ellipse 
cl  partage  le  département  en  deux  parties  presque  égales.  Le  grand  axe  mesure  un 
peu  [)lus  de  111)  kilom.,  de  la  pointe  N.-O.  de  l'arrondissement  de  Guéret  à  la  pointe 
SE.  de  ci'liii  d'Anbusson  et  le  pelil  axe,  S.'»  kilom.  environ,  de  l'extrémité  A'.-E. 
de  rariciiHli-sciiiiiit  de  Boussac  à  l'extrémité  S.-O.  de  celui  de  Bourganeuf;  au  point 
de  vue  de  la  surface,  il  occupe  le  6i  rang. 

11  a  (pielques  limites  naturelles  ;  au  N.  plusieurs  kilom.  du  cours  de  la  Creuse;  à  l'E. 
•Jii  kilom.  de  cplui  du  Cher,  '.idii  Cliavnuoii  ;  au  S.,  une  faible  partie  du  ruisseau  de  Feyt, 
•1  Nilom.  lin  (•(lins  de  la  \  iciiiic.  i  de  celui  de  la  Chandouille.  le  cours  de  la  Mande  à 
(li\('is('s  l'cpii^cs.  mais  sui-  un  laiblc  espace;;!  10.  enfin,  la  Babilance,  le  Taurion.  la 
Cailcmpc  cl  un  |iclit  émissaire  de  l'élang  de  la  Chaume  le  séparent  du  départenicul  de 
la  llaulc-N  icnnc.  11  est  borné  au  N.  pai-  les  départements  de  l'Indre  et  du  Cher,  au 
.\.-E.  par  ccbii  de  l'Allier,  à  lE.  par  cidui  du  Puy-de-Dôme,  au  .S.  par  celui  de  la 
Corréze.  à  l'o.,  enlin.  par  celui  de  la  Haute-Vienne. 

lui  IT'JI),  il  a  r[i-  l'diiiié.  [Kiiir  plus  de  la  moilii''  de  sa  superlicie,  de  la  Marche  [llniilc- 
Mmrlic)  e(  de  portions  plus  ou  moins  coiisid(''rablcs  du  Berry,  du  Bourbonnais,  de 
l'Auvergne  iCoinbrdillc.^^,  du  Limousin  et  du  Poitou, 

Histoire 

On  ne  |i(i--(''.|i'  .|ii('  des  flunin-os  biiii  insuflisaiilos  sur  l'époiiuc  préhistorique  dans  cette 
ivL'idii,  (|irii.iliilricMl.  plus  l.iid,  (les  pciiiilcs  d'origine  celliiiuc,  :  les  l.miiueices  à  l'O.  et  les  Cambio- 
riri'iiri's  ;'i  II:.  (  ;'i'<|  ;i  rc~i  poupics  (pic  noils  dcvoiis  les  iiiiiiimiiciils  iii(''i;alitliiqucs  encore  (IcIhuiI. 
(Idliiiciis  cL  iiiciiliirs,  que  l'on  rencontre  surtout  dans  les  ai  rondissenicnls  d'Aubussoii  cl  de 
(iiK'icl.  On  en  cdnn.iil  une  Irenlaine  environ. 

.\  l'(q)()qiic  tî.'illd  idiii.iiiic,   l(^   sommet  du  l'iix de   O.iihly.   .iii   S.  «le  (  ;u('i-cl,  était  couronné  p.ir 

nii  dppldiiiii  (Idiil  dii  ,1  ivli'diivé  les  vcsliscs.  Il(.' 1.1  iik- ■[iiKine  .l.ileiil  l.i  l'drtercssc  de  Cliàlcaii- 

vieiiv,  .-111  \.  (1(-  CiK'i'cl.  celle  (le  Tliauron,  dont  il  rcsle  encore  des  iimrs  vitriliés  el  l'oppidiiiii  à 
liiplc  encciiile  i-cli'dini-  ,i  'rdiilx-Saintc-Croix. 

Ile  ré|iiH|iie  i-.iiii.iinc  il  lole  cle~  VCSlIgCS  dc  c-iiiips  e|  ilc  Voie-,  de  lliennes  et  d'aqueducs, 
aiii-l  i|iii'  ,|c  ( -Iiiiclidiis  sur  illUcrcnls  points  du  Icirildirc. 

Ii-.iversé  par  les  Vandales,  le  pays,  rangé  dans  r.Xipiilaine.  .■qq).iilinl  aux  Wisigollis.  puis  aux 
l'i .iiics.  C'est  sous  les  Mérovingiens  qu'il  prit  le  nom  de  Mai-clie.  Il  eut  beaucoup  à  soull'iir  tic  l.i 
lulle  do  r.li.-nles  Martel  et  dc  Pépin  contre  les  ducs  d'.\qnilaine.  Les  Sarrasins  et  les  Normands 
le  i.ivai;('Tciil,  I.c-  prenuers  se  lixèreiil,  crolt-on,  à  .Viilaisson.  dont  la  vicoinlé  l'ut  créée  en  SST  par 
le  loi  Eudes,   (iiiéret  s'élalt  bâtie  au  vnr  s.  autour  de  l'alibaye  de  Sainl-l'ardulphe. 

1.0  1"  conito  de  la  Marche  fut  Boson  le  Vieux  (941),  dont  l'un  des  tils.  Boson  II.  fonda  l'abbaye 
du  Moùtior-d'.\hun  (^997).  Ce  comté  passa  successivement  dans  les  familles  de  l'érlgord.  de  Monl- 
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nioi'cncy,  de  Lusignan.  \'cndu  en  lôOl  à  Miiiipjje  le  Uel.  ériiré  en  pairie  en  1">I6,  il  alla  à  la  famille 
de  Bourbon  i>ar  écliange,  ])Our  passer  un  instani  dans  celle  d'Aiinairnar.  Conlisiiué  ensuite 
par  Louis  XI,  il  retourna  à  nouveau  à  la  maison  de  Bouiljon.  liie  seronde  lois  eonlisqué  en  ioïii 
par  François  I",  il  lit  délinitivenient  relour  à  la  couronne  en  I.M.'j. 

Plusieurs  seigneurs  de  la  Marche  prirent  part  aux  Croisades.  La  lin  du  xr  s.  se  signala  par  la 
lutte  contre  les  Routiers,  Cullercaux  ou  Brabannms.  ipii  lavai-'i'i  iiit  le  pays  et  qui  furent  taillés 
en  pièces  près  de  (iuéret  en  11X5.  C'est  vers  celle  epi>(|iic  i\\\f  Inicnt  accordées  les  premières 
Charles  ou  IV.umIii-c-.  Siii\,iiil   Icim-   iidiT.-i-.  Ic<  loiul,-  de   I;.   M.n-.lic  -c  r.iriL'èn-iit  du  coté  de 

1,1  iii\.Milc  UN  |iiiii'iil  |i,ii-|i  coMire 
elle.  La  guei're  de  Cent  ans  les 
trouva  toutefois  lidéles  à  la  cause 
nationale.  Durant  cette  période  la 
Souterraine  s'honora,  en  résis- 
tant c()urai,'(nisemi'iit  aux  .\nglais. 
liiailre-  du  d.iiijon  de  Bridiers  : 
elle  u'ciuviil  -es  [lorle-  (pj'aprés 
le  honteux  traité  de  Brétigny. 

Pendant  la  révolte  de  la  Pru- 
i;uerie.  l'armée  de  Charles  A'I[ 
s'emjiara  de  Chandjon  et  d'Évaux. 

P laiil  les  uruerresde  religion, 

AuliNs-(in  lui  une  des  forteresses 
du  |iiiil('-l;iiill-iiic.  Les  Réformés, 
hallus  |]|-é-  irAliuii.  se  retirèrent 
d.ui-  l'ipulnuiiiiu  qu'ils  durent 
ahaiidniiiii'i'  (i:,xxi. 

Cr-l  .11  IMltrpie  débuta  l'insur- 
reclKin  des  Croquants,  (jui  lira 
ce  nom  de  la  ville  de  Crocq,  leur 
ciladelle.  .\ccablés  .sous  le  poids 
di'<  inqjôts  et  réduits  à  la  plus 
|Mn fonde  misère,  les  malheureux 
paysans  se  .soulevèrent  et  tinrent 
eu  échec  les  troupes  envoyées 
i-oiilie  eux  jusqu'en  1636.  Les 
Iroubles  reprirent  encore  sous 
la  Ligue.  Après  la  révocation  de 
ledit  de  Nantes,  les  proteslanis 
d'.Aubusson  s'expal lièrent.  L'in- 
dii^hin  (le  l.'i  tii|ij^serie.  qu'ils 
.ivaicnl  rendue  >i  ]irospère.  ne 
e  heureuse  pmu-  l.i  ;\lai-i-lie.  iT'iu- 
ueillie.  n'y  Ul    aucune   \ic|iiue. 


GUERET.  —  Hùlcl  .le  Moniieyru 


devait  renaître  qu'au  début  du  xix'  s.  Le  \\ m'  s.  fui  une 
vernée  par  des  intendants  de  mérite.  La  Hé\ ululi.m.  bi.'ii  a 

Si  aujourd'hui  encore  un  grand  nombre  d'habitants  énugrent  pendant  plusieurs  mois  de  l'année 
dans  d'autres  parties  de  la  France,  c'est  à  l'insuflisance  des  ressources  qu'offre  le  sol  pauvre 
de  la  Creuse  qu'il  faut  en  faire  remonter  la  causi\ 


Géologie    -  Topographie 


Au  point  <le  vue  géologique,  la  presipie  lolalilé  .lu  déparlement  relève  des  terrains  primitifs. 
Les  granits  y  dominent,  très  variés  de  texture  et  d'asjject,  accompagnés  de  gneiss  et  de  mica- 
schistes surtout  vers  le  S.-E.:  les  cantons  de  Chambon  et  d'Évaux  appartiennent  à  la  formation 
schisteuse.  De  nombreuses  éruptions  porphyri.iues  sillouneut  ces  roches.  Dans  les  terrains 
secondaires  on  rencontre  quelques  lambeaux'' houillers.    d'une  pari,  le    Ion;.'  de   la  Creuse,  à 


r,-2i  CliKLSIi 

AiiiiM  cl  .'i  !.;ivavriN-Ii'<-Miiic- :  (r.-uilic  jï^ii  1.  il.in-  l.i  \,illr('  ilii  T.'uirini].  .-iiix  (•iivirons  de  l'.niji- 
l.';iii('iir.  ;i  r.ii<iiiui<',iii.  (Iii.uil  ,iiix  lcii;ii]i>  li-ili,iiri;>.  nii  ne  les  iciiciiilhc-  i)UC  sur  une  lii'-< 
r.-iiMc  .■•li'ii.lui-.  ,\:,u-  l;in(.M.Ii--i' ni  ilr    i;nii~-,ic. 

1..1  C.icii-r.  (|iii  lonjic-  le  rcliof,!  N.-O.  du  l'I.ilc'.iii  ii'nlr.il.  est  iiii  il(-|i:iilci]li-i]l  ;m  sol  i-U-\r  i-l 
liDiil.  I.i'  [loiiil  ciiliNiri.inl  iliril"!  se  li'oiive  /i  l.-i  liiullc  de  Im  (^orro/.e.  an  S.  de  Saiiit-Oradoiix-dc-- 
Cliiroii/.c.  d.uis   la  [nri'l  de  Cliàlcaiivei'l,.  Le  iMiiiil  le  plus  lias  (^ITy")  csl  à  la  sortie  de  la  Creii-i'. 

L'incliiiaisda  licrjéralc  ilii  déparleiiieid  so  rljil>_'i-.  (•((iniiic  la  Creuse  elle-même,  du  S.-IC.  au  N.-().. 
sauf  dans  laniile  S.-O.  cl  \crs  la  li^a'-iv  o,ai,lcida|c.  on  les  vallées  des  afllueiils  de  la  Vienne 
la  fonl,  |icni-licr  vers  \'().  An  S.  dn  dc|iarli'aic]d  s'rlcn.l.  cidre  le  Taurion  el  la  Vienne,  le  Plalcan 
de  (;cali<iii\.  dont  le  |dns  liaul  soininel  ('.)U0"')  se  Ironve  au  Siijnal  on  /'»//  ./.•  (iru^'linr:  Il 
s'ahais-e  à  Tllll  jji.  .m  S.  cl  à  l'E.  de  Boui-ifaneuf.  .\  ee  plaleau  se  soude  une  cliaine  (|ui  eoui  l  ciilie 
le  TauricMi  cl  la  (;arleni|ic  dnne  |iail.  cl  la  (;reusc  de  l'auli^e.  sous  le  noin  di-  Montagne  de  la 
Marche;  une  luanchc  an  S..  i|in  liavcrse  le  canton  de  lu  Courtine  et  dont  raltiludc  so  tient  eiilic 
Sllll  cl  '.r,(l  in.,  les  rallaehe  an\  .Moid,s  dAuvergne.  De  O'iOin.,  à  Fénicrs,  au-dessus  des  sources  de  la 
(ai-nsi'.  les  liaulem-.  s'.diaisscnl  à  8.")i  m.  au  l'wj  d'IIyvcvneresse,  à  0S7  m.  au  point  <pji  domine  la 
soiucc  de  la  (l.nlenipe.  .'i  (i.'il  ni.  au  /-"(/;/  de  Gaiuly,au  S.  de  Guérel,  à  GjG  m.  au  Piiij  des  7Vo(.s- 
Cornes,  au-dessns  de  S.iinl-Vaury.  Enlie  le  Taurion  el  la  Garlempe  une  auln'C  branche  s'élève  à 
078  m.  au  S.-O.  de  la  (  .lia|ielle-Tailleler  et  à  097  m.  au  Piiy  de  Joiier,  près  de  Sainl-Goussaud. 

Une  aulre  cliaine.  (jni  va  du  S.-lî.  au  N.-H..  entre  la  Creuse  et  le  Cher,  en  traversant  les  can- 
tons de  Croiq  el  dWuzanecs.  alleiiil  "'.ttdii.  au  Sifjnal  des  Farges;  le  rameau  qu'elle  détache  enlre 
la  Tardes  et  le  Cher  a  son  soinincl  le  plus  élevé  (721°)  à  Serinur  el  s'aliaisse  à  ifil  m.  an  \. 
d'Évaux.  Entre  la  Tardes  et  l.i  l'clile-i  .reuse,  une  cote  atteint  655  m.,  à  Toulx-Sainle-Croix. 

Sur  les  plateaux  élevés  el  sur  les  lianes  presque  partout  dénudés  des  montagnes,  le  sol  est 
]iauvre;  des  landes  le  recouvrent  encore  sur  une  troji  vaste  étendue;  mais,  en  revanche,  d'ado- 
rables vallées  d'aspect  lantol  sauvage  el  tantôt  gracieux,  comme  celles  de  la  Creuse,  de  la 
Tardes  et  dn  Tanrion.  oITicnl  ;ui\  yeux  ravis  des  sites  qui  ont  tenté  el  tenteront  encore  des 
arlislcs. 


Hydrographie 


.\  l'exception  de  linéiques  petites  rivières  des  cantons  de  la  Courtine  et  de  Crocq,  occupant  le 
S.  de  l'an'ondisseinenl  d'.\uljusson,  ipii  gagnent  la  Gironde  par  des  sous-alfliienls.  le  liassin  de 
1.1  Loire  revendique  tous  les  autres  cours  d'eau  du  dcparlement.  La  Loiie  les  recueille  par  l'in- 
termcdiaire  de  l'Allier,  du  Cher,  de  l'hidre  et  de  la  Vienne. 

Le  i-uisseau  de  Condat,  ijui  li'averse  l'étang  de  Lélradc  el  la  Saunade,  n'ayant  tous  deux  que 
leur  cours  supérieur  dans  le  déjjartemenl,  gagnent  la  Sioule,  affluent  direct  de  l'.MIier,  par  la 
rive  g.  du  Sioulel,  qui  ne   quille  pas  le   Puy-de-Dôme. 

Le  Clier  nnil.  à  l'O.  de  Méiinchal.  an  li.anican  dn  ('.hcr.  Il  coule  du  S.  au  X..  laissant  .\uzaiiics 
à  1200  m.  de  sa  rive  g.;  après  avoir  recueilli  (rive  d.)  la  Painpeluze,  il  couii  à  travers  des  gorges 
|iiltores(iues  à  la  rencontre  de  la  Tardes  et  passe,  en  aval  de  ce  confluent,  dans  le  déparlemenl  de 
l'Allier,  après  l'avoir  séparé  de  celui  de  la  Creuse.  La  Tardes,  qui  a  sa  source  au  S.-E.  de  Crocq. 
pusse  à  l'E.  de  ce  vieux  bourg,  se  grossit  (rive  d.)  du  Bondeau,  puis  de  la  i/éuusc,  baigne  Cliaui- 
lion,  où  lui  parvient  la  Vouehc  augmentée  (rive  g.)  de  la  Vcrneigelle  et  (rive  d.)  de  l'émissaire  de 
l'Étang  des  Landes  ; 'iaprès  avoir  reçu  encore  (rive  d.)  le  Chalcros,  elle  passe  sous  le  viaduc  de  la 
ligne  de  Monlluçon  à  Eygurande  avant  de  gagner  le  Cher. 

VIndve,  dont  la  source  esl  |n-o(he  de  la  limite  N.  du  département  de  la  Creuse,  reçoit  unique- 
ment le  ruisseau  des  l'allés,  ipii  coniinence  au  N.-E.  de  Bussière-Saint-Georges. 

La  Vienne,  ipji  a  sa  source  dans  le  déparlemenl  de  la  Cori-è/e.  y  reçoit  (rive  d.>la  CliandouHh: 
qui  le  sépare  de  celui  de  la  Creuse,  puis  pendant  2  kilom.  sert  de  limite  commune  à  ce  dernier 
cl  à  celui  de  lu  Jiaute- Vienne,  dans  lequel  elle  pénètre  et  où  elle  recueille  (rive  d.l  le  ruissemi  J'' 
la  Villedieu;  la  Mnude  qui  forme,  en  aval  de  Sainl-M.iilin-Cliàteau,  la  belle  cascade  des  Jarreauv. 
le  Taurion,  qui  descend  du  Plateau  de  Gcnlioux.  conlc  d.uis  une  vallée  sauvage,  recueille  (rive  d. 
la  Villeneuve,  anose  l'onlaiion.  déi'rit  nue  coinlie  doiil  le  soinniet  se  trouve  au  pied  de  Bomga- 
neuf,  où  lui   )>ai\ii'ii!   irivc  g.    la  Ganf-Mn/li-.    s'augmente   irive  d.l  de   la   Leyrenne,  puis   (rive  g 


LA  SOUTEIsnAINE.  -  l'ortc  de  ville.  Vue  extérieure. 
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(lo  la  l'iijie  et  de  la  Babilanre  qui  sert  de  limite  commune  aux  deux  département-;  de  la  Creuse 
et  de  la  Haute-Vienne  ;  la  Cretise,  enfin,  le  principal  cours  d'eau  de  tout  le  département. 

Cette  jolie  rivière,  qui  a  sa  source  au  S.-E.  de  Féniers,  s'encaisse  dans  la  vallée  de  Felletin. 
coule  dans  une  gorge  étroite,  arrose  Aubusson,  serpente  à  travers  des  défilés  verdojants,  tra- 
verse le  bassin  houiller  d'Ahun,.  élargit  sa  vallée,  passe  sous  le  hardi  viaduc  du  Busseau,  puis. 
se  dirigeant  au  N.-O.,  s'engage  entre  des  escarpements  granitiques  et  pénètre  dans  le  départe- 
nienl  de  l'Iiuiro.  .Tprès  avoir  embolli  les  site-  si  in-lcnioiit  vantés  de  Fresselines  et  de  Crozanl. 

.Ses  affluents  sont  :  (rive  g.j  le 
riiixseau  de  PigeroUes  ;  (rive  d.)  le 
ruisseau  de  Clairavaux  :  (rive  g.l 
le  Gourbillon  ;  puis,  en  aval  de 
Felletin,  (rive  d.)  la  Roseille;  au- 
dessous  du  Moùtier-d'Ahun  (rive 
il.j  VE]ile  et  une  foule  de  petits 
ruisseaux:  à  Fresselines  (rive  d.) 
la  Pelile-Creuse  ;  au-dessous  des 
ruines  pittoresques  du  Château 
lie  Crozant  (rive  g.)  la  ^edelle; 
hiirs  du  département,  enfin  (rive 
s.  I  la  Gtirlempe. 

I,a  Pi't!te-C'rei(se,  qui  sourd  au 
liifd  (lu  Puy  Chevrier.  coule  au 
li.K  du  Château  de  Boussac,  où 
lui  ].ai\icMt  (i-ive  d.)  le  ISéroux. 
s'engage  dans  des  gorges  encais- 
sées et  recueille  (rive  g.)  le  Ver- 
ni ii.r.  Ouanl  à  la  Hedelle,  née  près^ 
lie  Saiul  -  Pricst-la-Feuille,  elle 
]ia~-;e  ,1  l.'i  Souterraine,  se  grossit 
iii\('  (l.i  <In  déversoir  de  l'étang 
de  \c)lli  cl  de  la  /?cc:c»!/i'/ic,  avant 
de  li.iiL'iier  l.i  Ii.ase  du  pruinon- 
(oire  ,dloMi;(-  à  la  cn'ie  duquel  s.' 
-illH.uelleiil  les  ruiues  lie  Cro- 
zanl. au  (le~si,us  de-quelles  elle 
lejiiliil  la  Creuse.  I,a  LInrIciiipe 
iiall  pré-  (le  I.épiiias,  passe  au 
l'ied  lie  la  enlline  que  dominent 
le-  ruines  du  CliAleau  de  Monlai- 
gulle  lîl;uie.  IVi'ile  Crand-Bourg- 
de-S;d,aguae.    reenil    (l'ive    g.)     le 

l'rn.ii.,:  et.   liiirs  du  dép.arl eut. 

(rive  g.)  VArdiiiir.  puis  (rive  d.l  la 
Seiiinie,  la  Brame,  la  liennhe  gros- 
sie (rive  d.)ile  l;i  Cliiviiiic  et  (rive  g.)  de  la  l'imirlir.  VAnfiHn  enlin.dans  lef|uel  tombe  (rived.)  VAhloiu'. 
I.e  Cliitviiiuiii,  qui,  A  la  limite  S.-E. du  dép.irlement,  roule  d.uis  des  gorges  graniliques  et  reçoit 
(rive  d.)  la  Rumade  et  la  Miouaclte  nugmenlée  (rive  d.)  du  )»i<*(V(»  de  /■'(■;//.  et  la  liiri/i'.  qui  n'a 
guère  que  sa  source  dans  le  département  de  la  Creuse,  en  deliurs  diKiiul  elle  reeueille  (rive  g.) 
la  Cmivline,  sont  les  deux  seuls  affluents  de  la  Donlngne. 

Étangs.  Les  étangs  sont  nombreux  d.ui-  le  (l(''paileiueul.  Citons  r/r<(i)i3-.Vc«/'près  d'Au/.aiices, 
le-  r>  ipic  traverse  le  Rondeau,  les  élangs  de  Ij'i^if.  el  de  l'îiinu'l.  au-dessus  de  Chénérnilles.  celui 
des  Landes,  ceux  que  traversent  le  rui-sseau  de  Coudai  el  la  Sauu.ide,  les  élangs  de  CliandiwUlr. 
de  Nnlh,  de  Sniut-Vawy,  du  Grand-Murat.  de  Mniithourhcr,  d'm'i  ^ml  1'  Vrdour,  ceux  de  la  Cluuiiiif. 
de  la  Itumadc.  de  ,l/c''ii»S('.  etc. 


Ri:\i;VKNT  I/AIiRAYE.  -  Ali-ide  de  flCiilis 


Sources  minérales.  Les  eaux  tlierniales,  sulfatées  sodiques  ou  ferrugineuses  d'Évaux,  jail- 
lissent à  GOO  m.  (le  la  ville,  dans  une  gorge  étroite.  Elles  comprennent  une  trentaine  de  sources 
(l'un  déijit  total  de  800  m.  c.  par  2i  heures  et  d'une  température  variant  de  48°  à  00°.  L'élablisse- 
ment  qui  les  exploite  occupe  l'emplacement  des  thermes  romains  bAtis  par  le  proconsul  Duratius. 

Il  existe  encore  d'autres  sources  dans  les  communes  do  Blossar.  Fellotin.  Liii.inl.  etc. 

Climat 

L'inclinaison  générale  du  sol  vers  le  S.-O.,  son  imperméaliilité.  son  altitude  moyenne  élevée 
(012™).  placent  le  département  sous  l'influence  d'un  climat  humide  et  dur.  moins  toutefois  que 


r.OlRGANF.UF.  —  II"l.:-l  dr  Ville.  Eiilix-.  Tour  Zi/im. 

celui  do  l'.Uivei'gne.  La  mauvaise  saison  y  o^t  prrcoco  et  d'assez  longue  dui-éo.  r.'i'~l  l'automne 
qui  compte  généralement  le  plus  de  beaux  juins. 

La  température  moyenne  annuelle  de  Guérot  est  à  peu  prés  celle  do  Paris. 

La  hauteur  moj'enne  annuelle  des  pluies  n'excède  pas  O^OO  dans  le  bassin  du  Chor:  dans  le  reste 
du  département,  elle  va  en  croissant  du  N.  au  S.:  de  0"'80  vers  Boussac  et  Guéret.  elle  s'élève 
à  0°'8J  vers  Ahiin  et  atteint  1  m.  au  plateau  de  Gcntioux.  La  pluie  tombe  assez  fréquemment 
(9Ûjours  par  an).  Ce  sontles  vents  d'O..  avec  toutes  leurs  variations,  qui  soufflent  le  plus  souvent. 

Divisions  administratives 

Superficie  :  ojOSjO   hectares  (cadastre).  —  Population  :  (1001)  277 8'1    IjabilauN. 

Cantons  Communes 


GuliftET 


.Xrrnnili-i'^enipnls 
1 


Préfectur 
Sous- 


;  Auhm.wn 1  10  lor. 

-,  Uiiirriiiniriif 1 


Total. 


Total. 
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Guérel  .    . 
Aubussun. 


Bouri 
Bous> 


LISTE   DES  CANTONS 

Aliun.  Boniial.  iJiui-le-l'alli'teau,  Gr;iiid-Boui-£r.  Guérel.  Saint-\'aiiry.  la  Souterraine. 
.\ubusson,   Auznnces.    Bellegnrde-en-AIarelie.    Cliénérailles.   la    Courtine.    Crocq. 

Kvau.v.  Fellelin,  Genlioux.  Saint-Sulpire-les-Cliamp.=. 
I!éné\ent-l'.\ljliaye.  Boursaneuf.  Pont.nrioii.  Royère. 
rioussac.  Chainbon-sur-Voueizo.  Cliàteliis-Malvaleix.  Jarnaces. 


irlcnicM 


la   C.rcM^c    riiiiiii'    ;i\ec   ( 
Jtés  rcliiiieusos  d'iKniuiK 


lui   de    la   Ilaute- 
.s'oi-ruiienl    il'en- 


CULTES.  Culte  catholique  I 
Vienne  le  diocèse  de  Limoges  l.i 
seignemenl  :  celles  de  IVinmi-. 
dont  plusieurs  ont  leur  iiiai^oii- 
mère  dans  le  département,  s'occu- 
pent d'enseignement  et  d'œuvres 
charitables.  Parmi  les  pèleri- 
nages (7  environ)  cilous  celui  di; 
Saint-Marien  à  livaux.  Culte  pro 
testant.  Les  adhérents  à  ce  culle. 
l)eu  nouilireux,  relèvent  du  cou 
sistoire  de  Saint-Étienue.  (pii 
fait  partie  de  la  20»  circou-(  ilp- 
tiou  syiioil.ile.  La  Société  Kvan- 
gclique  de  France  possède  '- 
stations  à  Guéret  et  à  Jouillat. 

ARMÉE.  Le  département  res- 
sortit à  la  12-  Hégion  militaiic 
qui  comprend  U  déparlemeuts  et 
8  subdivisions  de  région  dont 
l'une,  celle  de  Guéret,  e]idii-.i--i> 
toute  la  Creuse.  Les  troupe-  qui 
en  dépendent  font  partie  du  I-- 
corps  d'ai'uiée  dont  le  cliel-lieu 
est  Limoges.  La  t'aniison  di' 
Guérel  comprend  I.i  1'.  C.  d'un 
régiment  dinfanlorie.  (iuéret  pos- 
sède en  oulre  un  dépùt  de  le- 
iMonle.  Le  dép.utemenl  ressoi-lil 
h  1.1  \i'  l.i'gion  rie  gendarmerie. 

JUSTICE.  I.,i  Creuse  ressorhl 
.'i  1.1  Cour  d'appel  de  Limoges. 
H  e\i-le  un  Tribunal  de  1"  .ins- 
tance à  .\ul)Usso[i,  iiourir.'uienl'. 
Cluuubon  el,  (iuérel.  une  Justice 
de  Paix  il.uis  chacun  des  '2.'i  c;ui- 
Ions  !■!  un  Conseil  de  Prud' 
hommes    ,i     Aidiu-~oii. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  dèp.iileiiieul  re—oilil  .-i  lAcadémie  de  Clermont  qui  com- 
prend Il  diqi.-u'lenM'nl<:  il  ne  po--è.le  .-nieun  (■•labli--cuienl  d'en-eigneuieni  siqiérieiu'. 

L'enseignement  secoml.iire  conqireud.  pour  les  garçons  1  lycée  ((iuérel),  I  collège (.\ubusson'). 
1  petit    séminaire   ( Aj.uni  cl   I   établissement  libre  à  l'elleliu:  pour  les  (illes.  1  lycée  (Guéretl. 

I.  enseigiu'menl  jiiimaire  recjiile  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
aime.ve)  el  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  anne.\e)  de  Guérel. 

On  trouve  des  écoles  primaires  supérieures  à  Bourganeuf,  [wuy  les  garçons,  el  à  la  SouliM'- 
raine  pour  les  llllcs;  un  cours  complémentaire  de  lilles  ,'i  Bourganeuf.  el  des  pensionnats  pri- 
maires à  i;v.'uix  et  à  la  Soulerr.iirH'.  Auliii--on  po-sède  une  éco'o  des  arts  décoratifs. 


SAIMM  \l;ll\  i.ll  \  I  i:\U.  —   Cascndo 
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Le  (lôpai'tomnnl  ressort  il  tmi  onhc  ,'i  r.Vri'nn<lissempnt  minéraloiîiqno  de  Poilicrs.  sous-arron- 
ilisseinenl  do  Uoui-trcs  (divi-idi  du  Cciilici;  h  la  5'  Région  agricole  (Cenlre):  à  la  21'  Conservation 
forestière  (Moulinsf.  à  la  11    In-pertioii  île-  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 


La  Creuse  est  un  pays  de  grande  ciilline.  où   presque   hms  les  propriétaires  font  valoir  par 
eux-inèines.  La  lirhesse    agricole  ronsisie  svniout  en  Itesliaiix.  La  vie  rurale  absorbe  les  deux 
la  population.  Les  progrès  réeenis.  dus  suitout  à  l'emploi   ralionnel  df 


tiers 


;  ensiais  et  au 


pertciiioiiniMiUMil   de    l'oulilh 


eraient   plus  cousidér.dilr-    >i   |.- 


idhu 


;ul  p.i-  M  Iiiller 
(■(.iilic  le  iiiampie  d<-  \n:t-  l't  la 
clicrlé  de  la  main-d'œuvre. 

I..I  pauvreté  du  sol,  toul  autant 
que  l'allilude.  ne  permet  pas 
loule-  les  cultures.  En  lîtOO.  les 
cérénles  occupaient  une  surface 
(le  l.'iTllO  hectares  et  ont  pro- 
duit t! ô.")0  T.IO  heclol.  ;  suivant  la 
snrI.H-e.  elles  se  classaient  dan*; 
l'iirdre  suivant  :  seigle,  froment. 
avoine,  sarrasin,  orge.  La  pomme 
de  terre,  pour  20  050  hectares,  a 
dniiné  2  7r)nOOO  quintaux:  les 
Irguiiiineuses  (haricots  et  pois), 
pl.iiilées  d.ins  T)'M  hectares,  ont 
loiuni  '-''H'i  quintaux. 
I.c-    id.udes    industrielles    ne 

I- iirenaicnt    que    le    colza    (iri7 

iiedaresi.  la  navette  1117)  et  le 
cli.iiivre  (1220).  Les  18  hectares 
lilantes  en  vignes  ont  produit 
."i47ii  hectol.  de  vin  médiocre. 

La  production  en  cidre  s'est 
élc\ée  à  82  129  heclol.  La  culture 
iiuitiérc  a  rapporté  72  216  quint. 
di-  i-liàlaignes,  2478  de  noix  et 
'J.'i'o   lie    prunes. 

I.i'-    pr.iiiies   artiikielles.   pour 
21)  i.'iO  hectares,  ont  donné  GOÔICO 
quiut.  de   trène.  de    luzerne,   de 
^.linfoin.      Les      prés      naturels 
lil  ().  (l'il.s."):!    hectares)    avec    les    her- 

liaiie-     (21010    hectares)    et    les 
fourrages    annuels    (2r>'w    hetlai-es)   ont    pm  luit    2  701. '.TU    quinl.'uix    de    f..urra<.'es. 

Les~'5  forets   domaniales   de  Cbabaud.    Cliabrière..   et   :\Iérii:Mal    oinipaieiit    une   étendue   de 

519  hect.  00;  la  surface  des  forèls  communales  et  d'établissement-  publics  s'élevait  à  1840hect.0i. 

On  comptait  10  100  animaux  d'espèce  chevaline.  117   d'espèce  nnd..~-ière.  8950  d'espèce  asuie 


Nrs.  .\    Coi 


t.E   MOITIEP.O'AIIUN. 


"-.ôJS  d'espèce  ovine,  120  050  d'espèce  porcine  et  15  059  d'espèce  caprine. 
■i  élevée  à  731  l"j  heclol..  celle  de  la  laine  à  8050  quint,  celle  du  miel 


210  868  d'espèce  bovine, 

La  production  du  lait 
à  tO  195  lui.,  et  celle  de  la  cire  à  20,"')87  kil. 

Le  gibier  est  abondant:  les  cours  d'eau  el  le-,  ét.ang-  sniil  remiilis  de  poissons  variés. 

L'enseignement  agricole  est  fourni  par  la  chaire  départementale  de  Guéret,  celles  de  la  Sou- 
terraine et  d'Aubusson.  Il  existe  des  écoles  pratiques  d'agriculture  aux  Granges  (près  Crocq) 
et  à  Genouillat.  Le  département  compte  enfin  8  comices,  des  sociétés  et  des  syndicats  agricoles. 


Lli   MOLIIi;!'.  DAIll  N.  —  Vieux  (iDiit  sur  lu  Crotisc.   Vue  lll•i^c  île  la  rive  g. 


Industrie 


cliviU''  po-si'il;iiit   ."IS  in.-icliincs 


Au  ôi   iir^ccMiilin-    HMll,  on  (•(iiii|4.iil    'Jiil   (■■l.-ibli-^cinciil- 
VJipciM-  (li-iio-;;iiil  diuie   foire  do  TûiV.i  chc'V.-iiix-v.-ipciii-. 

INDUSTRIES  EXTRAGTIVES.  A  l;i  inèiiie  dnlt'  on  couiplMit  10  concessions  de  mines  (fi  de 
lioiiillr.  .:  d'.iidiinoiiiL-.  1  d  (■■l.iiii,  1  de  ploinl)  el  I  de  leii.  Sur  1rs  T,  mines  de  houille  en  activilé. 
celles  d'AluMi  X.  el  Aliiiii  S.  oïd  neciipé  1-Jl(i  om  lii-i-  el  piuiliiil  l.ViTori  T.:  celle  de  Bosnioreuii. 
avec  l'2-2  ouMiei>,  en  .i  pinduil  'JOI'iU.  l-.i  iiiiiie  d'.uiliiiinioe  de  Mérinclud  a  donné  050  T.  avec 
ôj  ouvriers.  I,'él;iiii  e-l  liié  du  minerai  d'aml)ly£;oi]ile  cxlr.iil  ;i  Montebras. 

Une  seule  carrière  à  ciel  ouvert  (Montebras),  il'où  l'on  retire  des  sables  leld>pallii(pies.  pré- 
sente (|uel(pie  iinporlance. 


On  fabrii|ue  de  la  porcelaine  à  Boui'ganeul.  (1 
à  l,avavei\-lesAlines  el  j)lusleurs  tuileries  dans 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  I.a  minoterie 
déparlenienls.  I.e  noud)re  des  liuileries  duniriu 
son,  Bourganeuf,   Guéret  el  l.-i   Snnlerr.iinr-.  I.c- 

principalement:  on  comple  plu-ieur-  scieries,  noi; le 

raine  r.ibrii|ue  des  meubles  el   pii--éde  îles  tourneries 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Klles  sont    ]uh 


la  poterie  à  Auliusson.  11  exisie  une  verrerie 
dép.oleuienl. 

Ii'rline  ilans  la  Creuse,  comme  dans  d'autres 
ri;.ili'nienl.  Il  existe  des  brasseries  à  Aubus- 
indu-lrie-  du  bois  comprennent  la  saboterie 
I; nuil  à  (iui'ret  el  à  Saint-\'aury.  La  Souler- 

(iuéiel   cnliri   l'ait  de  la  vannerie. 

.linsi  dire  nulles  el   ne  comptent  que 


quelipies  fonderies  de  'J    tu-iim.  i|uelques   taillanderies  el  clouteries  sans  aucune  Importance. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  Sii.'n.dnM-  le~  teintureries  d'.Subusson.  rellelin.  BourKanenl'. 
('.riiii|  el   i;\;iux:  ipicliiues  blancliisseries  de  cire  à  Bouiuaneut  el  à  la  Soutei-raine. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Aubusson  et  Felletin  sont  célèbres  pi>ur  leur-  établissements  de 
tapisserie.  I.,i  premiéie  de  ces  villes,  comple  10  maisons,  dont  ti  iniporl.uile^.  occupant  ">0I)  artistes 
el  produisant  des  tapisseries  et  tapis  à  la  main.  Deux  autres  m.-ii-on-  occupanl  un  millier  d'ou- 
vriers l'ont  les  tapis  mécaniipies.  Dans  tous  ces  établissemenls.  le-  l.iines  et  soies  arrivent  en 
■  cbeveaux  el  sont  teintes  el  préparées  directement.  Fellelln  fabrique  les  tapis  de  luxe.  I.a  Fila- 
ture de  la  laine  est  en  décroissance;  seules  les  Garderies  de  laine  ont  de  l'inqioilance. 

INDUSTRIES  DI'VERSES.  Signalons  sous  celle  rubriciue  une  papeterie  à  Bourganeuf,  un 
élablissemenl  de  bijouterie  ;i  (iuérel.  les  chapelleries  d'.-Vubnsson.  d'Auzances  el  de  Boin-ira- 
neul;  enlin  les  tanneries  el  corroieries  d'.\uliii--on.  Au/.ances.  Bénéveiit.  Felletin  et  Guéret. 


Commerce 

L'expoi-latlnn  des  lajiis  et  tapisseries,  des  besliauv.  de  la  InHiille.  de  la  cliapellerie,  du  papiei- 
el  de  la  |)oreelaine  eonstiluent  les  seules  brandies  île  r.icli\ilé  commerciale  du  déjiarlement. 

En  dehors  des  matières  premières  nécessaire-  .-i  l,i  l.ipj--erJe,  le  commerce  d'imporlation  se 
borne  slrictenicnt  à  fournir  ce  qui  est  indispensable  p(uu'  les  besoins  matériels  de  l'existence. 

En  11101,  les  succucsales  de  la  Bamiue  de  I  i-.uiie  ;i  .\ulin>-iin  el  à  Guéret  ont  occupé  respec- 
Uvement  le  115"  et  le  l'20"  rang,  sur  l-H'<.  avic  luinriKlili  et  r,  isd  liio  francs  d'affaires.  Les  recettes 
des  4.")  stations  el  gares  du  déiiarteiiiêÈd  s'él.iient  élevées  à   i;i7t  ."ûj  francs. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale  i  ....      'JSI,,s7(i 

Fioutes   nationales .""iT.s-iO 

Chendns  de  grande  conununic.-ilidu  .     iri.'.fi.TIT 


kilOMl. 

Cbemins  d'intérêt  commun 218â.0iX 

—  vicinaux  ordin.iires.     1797. XU 


GUÉRET  étage  ses  maisons  sur  la  ]>eHle  <l'un  coleau  s'appuyanl  au  Signal  de  Maupuy  ;  un 
boulevard  sinueux  et  montant  l'.iil  le  lnur  de  l.i  ville.  A  part  les  rues  du  cenlre,  où  se  pressent 
les  maisons,  les  autres  voies  smil  l)iirdr>e- dli.ibilations  précédées  et  suivies  de  jardins.  Les  éla- 
blissements  d'enseignemcnl,  Lijrées  el  h'cûlcs  normales,  ainsi  que  VHospice.  sont  admirablement 
situés.  Sur  la  Place  Baniiynud.  décorée  d'une  Fonluine  et  bien  ombragée,  s'élève  le  Palais  de  Jus- 
lu:e,  moderne,  comme  le  Théâtre  et  la  Préferliuc.  .-i  coté  de  laquelle  se  trouve  VIlôtel  des  Monneij- 
roux,  qui  renferme  les  .rlir/iircs.  Ce  monument  ancien,  jirécédé  d'un  pelit  S'^icov  en  pente,  comprend 


CIlAMndN.   —    i:t;lisc.    i:n?oml.lo   S.E. 


Jeux  ailes  (xv  cl  xvr  s.)  (imiL  Im  plus  .iiiciriim;  e#L  lc?niiiii('e  p.ir  un  I>i)iijiui.  L'l:ij/i<e  (xiir  s.), 
presque  entièfciucnl  reconslruile,  n'a  conservé  de  cotte  épo<iue  (pic  le  pcirclie  de  la  façade  laté- 
rale S.  et  la  tour  qui  le  surmonte.  L'JIotcl  de  Ville  ne  piésenle  aucun  intérêt;  «[uelques  salles 
abritent  un  Musée  (antiquités,  objets  d'art,  peintures,  ciilk'iiions  d'Iiisloire  naturelle).  La  DUdin- 
llœquc  occupe  un  bàlinient  spécial. 

AUBUSSON,  ville  industrieuse  et  coninicri;ant<',  est  située  dans  un  véritable  couloir,  au 
confluent  de  la  Bauze  avec  la  Creuse.  Les  rues,  dont  le  plan  géométrique  ressemble  à  une  étoile 
à  branches  allongées,  sont  étroites  et  sinueuses:  quelques-unes  sont  de  véritables  escaliers;  au 
S.  s'étendent  les  usines.  Sur  l'arête  de  la  colline  boisée  située  au  N.  s'élève  la  Tour  de  Vllovloije 
(xvi°  s.),  au-dessus  de  maisons  et  do  jardins  en  lerrasses:  vis-à-vis,  au  sommet  d'une  autre  col- 
line, se  voient  les  ruines  massives  du  vieux  rlhiir.ui.  i\i\u\  une  s.ilh'  ,i  (•{.(•  .-nuéu.iiji'c  rn  Musée 
liisloriijHC  de  Im  Tapisserie.  h'L'ijlise,  prorln'.  u'.i  riru  df  rchi.uqu.ihlr  :  ui;m~  iui  jnuil  d'une  fort 
belle  vue  du  li.iiit  du  lerre-plein  cpil  l.i  ^lul.  Le  l'uni  d<'  /.i  ierr.idr  cl  le-  vniiv  qu.u  lier  du  mèuie 
nom  sont  \v''<  pil  loi  i',-cpi.'-.  Aubus^oa  iciiirriui'  |ilu-icui-~  innisaiis  d<'-  \\    cl  wi's. 

BOURGANEUF  ncrup,..  d.uis 
une  région  verdoyanl(\  le  n'bord 
d'un  plateau  s'étend.uit  cuire  l.i 
Gane-Mollc  et  la  rive  g.  du  T.iu- 
rion.  VHdtcl  de  Ville  s'abi-jir  d;uis 
les  I)àlimeiils  du  gr;uid  l'rieuré 
d'Auvergne,  d'i''p(]ques  divei'ses, 
el  (Iniiii  on  rciu.U'cpie  une  Toiirellr 
cl  une  L:r(iss.'  Tuiir  (xV  s.),  dih' 
Tenu-  Zi/,iui.  •pii.  siiivaMl  une 
tradition,  ser\il  de  pilsun  .ni  lirir 
du  sultan  li,ij.i/.cl  11. 

VE'jlise  S.iiiil.-I'irn'e  .\ir  ri 
XV"  s.)  resl.-iurée,  eu  est  iiroclii'. 
A  l'K.  de  l.-i  ville,  ,laus  une  jolie 
siluali.UI.    a    éle    eriL.'ée   l.-l  ,/„./.,■//,■ 

moderne  de  \.-0.  du  finj.  l.i 
ville,  qu(!li|Ue  peu  ilidll-l  lielle. 
se  résume  en  nue  loui;ue  rue 
s'('dev,uit  de  lO.  \ers  11-:.  On  y 
lioin'e  une  inuismi  i  \iv'  .-.  iiile- 
ress.inle.  lîour;.'aueiir  .1  é!e\é 
uni;    Sl.iliie    d     M.iitin    y.idnml. 

BOUSSAC.  à  re\ln''iuil('>  d'un  pi  ouioiiloire  ioiheu\  iliuninanl  li-  coiillueiil  du  lîéroux  avec  la 
l'élite Cieiise,  n',!  de  eiuieii\  ipn-  -.111  (li.ilr.ui.  ivb.ili  .111  NV  s.,  reiilenii.iul  une  belle  salle  des 
(;ardes  avec  elieuii j iiii.iil.ile  el  d,ui-  le.piel  -oui  lu-l.ille,'-  l,i  >..».s /',r/'e.  7i(,-c  et  la  Gen- 
darmerie.'Swv  une   p.iilii-  lie-  .uieieii-   iviup.uis.  on    reiiMique   uui'   'l'niir.   1 s  ieille  l'orle  el  des 

jardins  en  lerr.i— .■.  I.ii  pellli-  /:;///^v  est  Wii  \n  s.  nou--a.-.  qui  nionlie  quel. pies  vieilles  mnisans 
dont  une  ,1  lourelles  iwir  s.i,  a  c''iii.'é  une  Shaiie  à  l'ierre  Leroux  au  cenirediiu  pidil  .S./iMcc.-qiii 
polie   le   lili'nie   liolll. 

Liste   des   Monuments   historiques 


ALlîl  SSON. 


Oiuuliei'  (le   U  TimkhIc 


llle>s:ie.   . 
CliainlMili 


l;^lise  IMI-    s.l. 
JI'.Imu'ii. 

Kl^lisr   SmihIc  \  .ilriie. 
Melili.r  .lu    l.i   l\-.;-r  i;-,nliu-. 
\ l.r.'MI  ,\r  ll^nllh'leiiivile  hl  Phi 

|M>--  I  .l.-iiis  IKiilise.' 
IImIiii.'m  ilil  la  l'irrrc  Eubcslc. 
I  lirniK  >  aiiliques. 


Kellelill 

.Moillicrd'Aliini  il 


SerlTlîlls- 

Soiilemnii 


....   1  .■iiileiiie.:esMorls(xm's.) 
(■),  .    .    .    l'erl.-iil  .le  l'Éjçlise  (XV  s.. 
Sini  les  et  boiseries  (.\vn' s.) 
<lii  cli.iMir. 
r-nc.  .   .  Vilniiivivvi's.)<lcrÉgllsc. 
Illc|l.:i).  Ilnlineil. 
....  Meiiliir  lie  la  Jcropie. 

li^lisc  \\W  el  xn\'  s.).    ^ 
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FRANCE 


J 


EN     VENTE 


i"  Fascicule.  —  Paris  et  le  département  de  la  Seine 4  fr.  50 

2'   Fascicule.  —  Ile-de-France.  Seine-ct-Oise,  Seine-et-Marne,  Oise, 

Aisne 6  Ir.  50 

3"  Fasciculic.  —  Picardie,  Ai^tois,  Flandre.  Somme,  Pas-de-Calais. 

Nord 6  l'r.  50 

4'  Fasciculk.  —  Normandie.  Sciuc-lnrërieure,  Eure,  Calvados,  Manche, 

Orne 8  l'r.    » 

5'  Fascicl-lf:.  ~  Bretagne.  Ille-ct-Vilaine,  Côtes-dii-Nord,  Finistère, 

Morbihan,  Loire-Inférieure 10  l'r.     « 

6*=  P'ascicule.  —  Maine,   Anjou.   Mayenne,    Sarthc,     Maine-et-Loire.  4  Ir.  50 
7"'  Fascicule.  —  Touraine,    Orléanais.     Indre-et-Loire,      Eure-et- 
Loir,    Loir-et-Cher,    Loiret 7  i'r.     » 

8°  I-'ascicl-le.  —  Berry,  Bourbonnais.  Indre,  Cher,  Allier 4  l'r.    » 

9"  Fascicule.  —  Champagne.  Ardcnnes,  Marne,  Haute-.Marne,  Aube.  6  tr.    » 

10'=  Fascicule.  —  Lorraine,  Territoire  de  Belfort.  Meuse,  .Meurthe- 
et-Moselle,  Vosges,  Belfort 4  fr.  50 

11'=  Fascicule.  —  Franche-Comté.  Haute-Saône,  Doubs,  Jura.    ...  4  fr.    m 

12'=  Fascicule.  —  Bourgogne.  Yonne,  Côte-d'Or,  Saône  et-Loire,  Ain.  6  fr.  50 

i3'=  Fascicule.  —  Nivernais,  Lyonnais.  Nièvre,  Rhône,  Loire.    .    .  5  fr.    » 

14'=  Fascicule.  —  Poitou.  \'icnne.  Deux-Sèvres,  Vendée 5  fr.    » 

i5'=  Fascicule   —  Aunis,     Saintonge,    Angoumois,     Limousin. 

Charente-Inférieure,  Charente.  Haute-Menne.Corrèze.      6  fr.    » 

16"=  Fascicule.  —  Guyenne    et     Gascogne     (1"'    partie).      Gironde, 

Dordogiie,  L<it,  Lot-et-Ganmne 7  fr.    » 

17"=  Fascicule.  —  Guyenne  et  Gascogne  {2-  partie)  et  Béarn. 
Tarn-ct-Ganinne.  Aveyr(Ui,  Landes,  Gers,  Hautes- 
Pvrenecs,  Basses-Pyrenees 7  Ir.  50 

18'  Fascicule.  —  Roussillon.  Comté  de  Foix.  Pyrénées-Orientales, 

Arieiic 2  fr.    » 

u/'  Fascicule.  —  Languedoc.    Haute-Gar(.inne,  Aude,  Tarn,  Hérault, 

Gard,  Lozère,  .Vrdèche 7  Ir.  50 

20""  Fasciculi;.  —  Auvergne,  Marche.  Puy-de-Dôme,  Cantal,  Haute- 
Loire,  Creusa 4  Ir.    » 


l'.MUS.  —    li]i|irijiK'i'io   di'  Cil.   tiiLLOT,    7',l,   rue  Mailaiii 
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SAVOIE  -  DAUPÏÏINÉ 

Haute-Savoie  Savoie 

Isère  Drôme     —     Hautes-Alpes 


PARIS 

ERNEST    l"LA.MM.\l;iOX.    iU)  ITKUU 

RUli    liAClNIi,     '2(3,     IMilis     I.'ODLON 


Oroils  Ji.'  liadiicliun  et  de  re|irodiiilion  riîsci'vt's  |uiiir  lous  les  pays, 
y  CDinpiis  la  Suède  el  h  iNoivègc. 


Haute-Savoie 


Nom  -~  Situation 

NCORPORÉE  pour  la  proiiiirrc  l'ois  à  la  France  en  I79-2,  sous  lo  non» 
lie  département  du  Mont-Blanc,  la  Haute-Savoie  n"a  pris  celle 
appellation,  empruntée  à  sa  situation  dans  la  province  de  Savoie 
dont  elle  faisait  partie,  qu'à  la  suite  du  plébiscite  de  ISliO,  qui 
la  rattachait  dé/initivement  à  notre  pays.  C'est  un  département 
qui  appartient  à  la  région  S.-E.  de  la  France.  Il  est  l'un  des  cinq 
l'ormant  frontière  entre  la  France  et  la  Suisse  et  l'un  des  cinq 
également  qui  remplissent  le  même  rôle   vis-à-vis    de  l'Italie. 

Sa  forme  est  irrégulière.  Du  confluent  du  Fier  avec  le  Rhône,  à  l'O.,  à  r.\iguilie  de 
Triolet,  à  I"E.,  on  compte  environ  95  kilom.;  des  bords  de  Léman,  au  .\.  de  l'arrondisse- 
ment de  Thonon,  au  Col  du  Bonhomme,  au  S.,  on  trouve  moins  de  80  kilom.  (À'S  distances 
correspondent  à  la  plus  grande  largeur  et  à  la  plus  grande  hauteur.  Au  point  de  vue  de 
la  surface,  c'est  l'un  de  nos  plus  petits  départements;  il  n'occupe  que  le  SO' rang. 
Il  a  des  limites  naturelles:  au  N.  la  rive  méiidionale  du  Léman,  depuis  un  i)oint  en 

a jil   dUermance  (Suisse)  jusqu'à  Saint-Gingolph,  que  le  petit  torrent  de  la  Morge 

sépare  en  deux  parties,  l'une  à  la  France,  l'autre  à  la  Suisse;  à  l'E.,  i  kilom.  du  cours  de 
ce  même  torrent  et  la  chaîne  du  mont  Grapillon,  depuis  le  défilé  de  Saint-Gingolph  jus- 
ipi'au  mont  Dolent  ("iSÔG"')  dont  la  cime  est  commune  à  la  France,  à  la  Suisse  et  à  l'ilalie. 
A  parlir  du  mont  Dolent,  la  frontière  incline  vers  le  S.-O.,  enfermant  la  cime  du  mont 
illaiii-,  le  point  culminant  de  loiile  l'Fun'ope  (1810'")  et  atteignant  l'Aiguille  des  Glaciers 
(."iS.") '(■"),  point  commun  aux  deux  di-partements  de  la  Ilaide-Savoie,  de  la  Savoie  et  au 
duché  d'Aoste  (Italie).  Au  S.,  la  limile  entre  les  deux  dé[)arlements  de  la  Savoie  coupe 
différents  massifs  des  Alpes  d'une  façon  très  irrégulière,  bordée  sur  I  kilom.  par  le 
C.liéran;  à  l'O.,  cette  limite  est  formée  par  les  i  derniers  kilom.  du  Fiei-.  el,  du  connueul 
de  cette  rivière  avec  le  Rhône,  elle  remonte  la  rive  g.  du  grand  lleuvc  pendant  •">7  kilom. 
11  est  borné  au  N.-O.  par  le  canton  de  Genève,  au  N.  par  I(>  caidou  de  Vaiid,  à  i'F. 
par  le  même  canton  et  celui  du  Valais,  au  S.-E.  par  le  duché  d'Aoste.  au  S.  pai-  le 
(h'parlement  de  la  Savoie,  à  l'O.  par  celui  de  l'Ain. 

Trois  des  sept  provinces  qui  coustilunient  l'ancien  duché  de  Savoie  ont  l'ormé  ce 
(lc|iarlement  :  le  Genevois,  le  Chablais  el  le  Faucigny. 

Histoire 

Les  riiiiillcs  |ir,ilii|iiées  dans  les  abris  sous  roclie  du  ini>iil  Salève  (Voirior)  ont  mis  ,'i  jour  des 
osseiiii'nls  d'ariiniaax  disparus  ou  émigrés,  mélangés  ;\vei-,  des  déliris  de  l'iadustrip  (|U0  [irali- 
c|iialeut  les  pou|ilades  ayant  lialiité  la  région  à  l'époque  paléolilliiiiuo  :  couteaux  Vt  grattoirs  en 
silcv.  poinles  de  lance  et  harpons  barliclés  en  os  de  renne,  dont  ([ueli[ues-UMs  sont  ornés  de 
ili'ssins.  A  l'époipic  néoIiUiique,  une  nouvelle  race  remplaça  la  première.  Les  nouveaux  venus 
él.ililiiciil  des  filés  lacuslres  ou  palalilles  sur  les  bords  du  Léman  el  du  lac  d'.Vnnecy  ;  ou 
(onnail  un  gr.nid  noinlne  de  leurs  stations  (lo  d'IIcrinaiicc  à  lîvian.  sur  lo  Léiuanl.  C'est  à  eux 
cpie  nous  ilcxciii-;  11-;  Minnumcnls  mégalitliicines  encore  debout  à  ncignior.  Sainl-Oi'guos.  etc. 
Pins  avancés  en  clvilisallt>n,  ils  polissent  des  haches  on  pierre,  fabrii|uont  dos  poteries  grossières. 

Do  l'Ago  de  bronze  on  a  retrouvé,  dans  dos  sépultiu'os,  mélangés  à  dos  restes  plus  anciens. 
dos  ol)jols  romarquables;  ariiios.  bijoux,  va-o-,  inouïes,  etc. 
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HAUTE  SAVOIE 


Vri-^  le   V"  s.  nv.  .I.-C...  ;i]'r-iv,.r]l   le-  C.rllcs  cl   lc> 
Diiiiubc   jiuiir  franiliir  les  Alpes.   l';irini  le-  ilciiilcr 
Centrons,  s'élablissent  dans  le  pnys,  reloulanl  mis 
Elles  s'e(Toi'coiil  d'cmpcchor  Annibal  de  les  ilcliuidr 


ialalcs  011  Gaulois,  empruntant  la  voie  du 
.  ilriix  liiliMs.  «'l'Iles  des  Allohror/es  et  des 
().  lr~  jiriipladi<  ipii  leur  cèdent  la  place. 
■.  aials  iuulili'iiieiil,  Allai|uées  plus  tard  par 


les  Romain-,  cllrs  s'unissent  aux  Arvernes  el  coniinp  eux  siircninlicnl.  Les  Allobroges  furent 
rapidement  ei\ilisés.  Les  traces  laissées  par  les  coniiiiéranls  -mit  nnnihreuses  ■  vestiges  de 
voies  dans  les  vallées  de  l'.Vrse,  du  Gilïre.etc.:  restes  de  lliejines  (Mcnllion)  cl  de  villas  (collines 

d'.Vnnecy-le-Vieu:»  et  de  Gévrier) 
inscriptions  lajiidaires  de  toiiles 
sortes,  etc. 

Le  christianisme  y  ai)|)arut  au 
v  s.,  prêché  par  saint  Honorât, 
saint  Jacques  et  saint  Maxime. 

Le  pays  fi*  partie  du  premier 
royaume  des  Burgundes  (445). 

Dans  la  seconde  moitié  du  v  s. 
apparaît  le  nom  de  Sapaudia 
(Savoie).  Les  fils  de  Clovia  s'em- 
parent définitivement  de  la  con- 
liée  qui  reste  partie  intégrante  du 
royaume  des  Francs  jusqu'en 
NS8,  époque  à  laquelle  elle  est 
langée  dans  le  nouveau  royaume 
de  Bourgogne  jusqu'en  1002. 
\  ers  894,  la  parlie  qui  confine 
à  la  vallée  du  Rhône  et  aux 
vallées  adjacentes  est  ravagée 
l'ar  les  Sarrasins,  puis  par  les 
llcintriois.  A  partir  de  l'année 
lo,"-.'.  l'histoire  locale  n'olïre  rien 
(le  parlleiilier.  Les  événements 
généraux  communs  aux  deux 
déparleiiienis  sont  exposés  dans 
Ihislnire  du  déiiarlemenl  de  la 
Savoie. 

Géologie 
Topographie 

La  vallée  de  liumilly.  la  plaine 
d'Annecy  et  le  iilaleau  des  Bornes 
l'ornient  la  plaine  niolassiiiue,  dé- 
pression entourant  le  Vuaclie,  le 
Salève,  la  Chambolle  et  s'appuyani,  en  se  redressant,  aux  Alpes.  Ces  trois  chaînes  constituent 
le  faisceau  jurassien. 

Plus  au  S.-E.,  les  chaînes  parallèles  des  Bauges,  formant  une  esiiècc  de  plateau  calcaire  has- 
tionné,  depuis  le  col  de  Leschaux  jusqu'au  col  de  Tamié,  en  sont  séparées  par  la  vallée  de  Saint- 
Euslache.  Les  hautes  chaînes  calcaires,  qui  les  conlinuent  sur  la  rive  d.  du  Fier,  forment  une 
série  de  plis  en  arc  de  cercle  dont  la  crête  rectiligne  des  Aravis  forme  la  corde. 

Composée  de  quatre  principaux  alignements  de  chaînes  s'incurvant  en  S  en  se  raiiiiiiiehant 
de  la  Dent  du  Midi,  après  une  disparition  complète  sous  les  massifs  des  Grands-\'enls  et  de 
Plate  situés  entre  le  Gilîre  et  l'Arve,  toute  cette  région  naturelle  enclôt  des  combes  gra- 
cieuses ou  sauvages,  de  sombres  forets,  des  pâturages  reposant  sur  des  marnes  argileuses. 
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An  N.  cl  ;iu  S.  do  l.i  dopicssiuii  nui  se  creuse  de  Sonavnl  .111  l!c|ios(iii-  se  dies:ieiil  les  iiioids 
liasiques  et  triasiques  des  Amies  eL  de  Sulcns. 

Sur  la  rive  d.  do  l'Aive,  en  remontanl  vers  le  N.,  les  cliaincs  du  (^liahiais,  uiixtiuellcs  on  a 
donné  le  nom  de  l'réalpes,  dorrivent  des  courbes  concentriques  dont  le  centre  se  trouve  sur  le 
plateau  des  Gels.  Dans  la  i>remière  chaîne  extérieure  se  montrent  des  grés  tertiaires  (Voirons); 
la  seconde  chaîne  est  liasique,  la  troisième  jurassique  avec  un  socle  liasique  et  Iriasique.  Entre 
oettc  dernière  et  la  quatrième,  masse  elliptique  de  50  kilom.  de  longueur  sur  12  de  largeur,  que 
les  géologues  ont  appelée  la  Brèche,  se  trouve  une  dépiossion  s'étondanl  de  Mioussy,  au  S.,  jus- 
(ju'aux  cols  de  l'I^quollaz  cl,  de  Rocon. 

I.a  zone  crislallino  cidiu  embrasse  la  cliaino  du  mont  Ulanc,  s'clomlanL  ûi-  la  gorge  du  Trient 
(Suisse)  au  N.-K.,  jus(]u'au  col  du  Bonhomme,  au  S.-O.,  sur  une  longueur  de  53  kilom.,  avec  un 
maximum  do  laigoui-  de   li  Uilom.  do  Chamonix  à  Courmayeur  (II;dio).  I.a  parlio   conLi-;de  foiMiio 


liiio  lie   risle 


deux  chaînes  parallèles  terminées  en  aiguilles  avec  pentes  arrondies  constituées  par  des  schistes 
dans  le  massif  proprement  dit  du  mont  Blanc.  L'autre  chaîne  est  celle  des  Aiguilles-Rouges. 
Entre  les  deux  s'étend  la  vallée  jurassique  de  Chamonix. 

Le  point  culminant  du  département  se  trouve  au  sommet  du  mont  Blanc  (4810"');  le  point  le 
plus  bas  est  au  confluent  du  Fier  avec  le  Rhône  (288"').  La  pente  générale  incline  du  S.-E.  au 
N.-O.  Près  de  la  moitié  du  sol  émerge  au-dessous  de  800  m.;  celte  partie  est  constituée  par 
une  bande  à  la  lisière  N.-O.,  beaucoup  plus  large  au  S.-O.  qu'au  N.-E.  En  remontanl  vers  le 
massif  du  mont  Blanc,  on  rencontre  bien  peu  de  sommets  dépassant  5000  m.  Citons  le  Buet 
(5109»),  du  haut  duquel  on  jouit  d'un  admirable  panorama.  Seules,  les  cimes  du  massif  du  mont 
Blanc  dépassent  4000  m.  Nommons  parmi  ces  dernières:  le  mont  Maudit  (4771»),  le  Dromadaire 
(4556"),  le  Dôme  du  Goûter  (iSSl"),  l'Aiguille  des  Grandes-Jorasses  (4206"),  l'Aiguille-Verte 
(4127°),  l'Aiguille  du  Géant  4010°'),  etc.  Ajoutons  que  les  glaciers  occupent  plus  de  10  810  hec- 
tares dans  le  département  ;  on  les  rencontre  presque  tous  dans  le  massif  du  mont  Blanc. 
D'autres,  isolés,  se  voient  sur  les  flancs  du  Buet,  sur  les  sommets  du  cirque  de  Sixt,  etc. 


I 
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ANNECY.  -  Canal  du  Thioux 


Hydrographie 

Tdiiles  les  eaux  du  département  vont  au  Rlione,  soit  directement,  soit  indirectement.  L;t  [ilu- 
pait  dos  cours  d'eau  s'écoulent  dans  des  vallées  transversales  à  la  direction  de:~  chaîne-;. 

Le  Rlwne  prend  sa  source  en  Suisse  à  1753  m.  d'altitude: après  avoir  traversé  le  Valais,  il  se  jette 
dans  le  Léman,  ou  lac  de  Genève,  et  en  sort  par  573  m.,  à  Genève  même.  Il  parcourt  ensuite  une 
plaine  d'alluvions  quaternaires,  franchit  un  étroit  défdé  que  commande  le  fort  l'Écluse,  contourne 
les  talus  du  Grand-Credo,  et,  parvenu  à  Bellegarde,  disparaît  sous  des  roches  dures.  Les  tra- 
vaux exécutés  pour  la  cajjtation  de  force  motrice  ont  enlevé  à  la  Perte  du  Rhône  son  cachet 
pittoresque  de  jadis.  En  aval  de  Bellegarde,  le  fleuve  descend  vers  le  S.  Sa  rive  g.  cesse  de  border 
le  département  au  delà  de  son  confluent  avec  le  Fier. 

En  amont  de  son  entrée  dans  le  Léman,  le  RhOne  reçoit  (rive  g.)  le  Trient,  qui  n'a  guère  que 
SCS  premiers  kilomètres  en  Haute-Savoie  et  s'augmente  (rive  g.)  de  la  Barberine,  formant  limite 
sur  2  kilora.  entre  la  France  et  la  Suisse. 

Dans  le  Léman  se  déversent,  par  In  rive  méridionale  ;  la  Monjc  h  Sainl-Gingolph  —  la  Drunse 
de  Savoie,  qui  a  sa  source  au  col  de  Coux,  reçoit  le  déversoir  du  lac  de  Montriond,  frôle  les 
ruines  de  l'abbaye  d'Aulph,  laisse  le  Biot  près  de  sa  rive  d.,  s'augmente  (rive  d.)  de  la  Di-anse- 
d'Ahondance,  grossie  (rive  d.)  de  YL'gine.  recueille  encore  (rive  g.),  le  Brêvon,  et,  avant  de  former 
un  petit  delta  à  son  embouchure,  laisse  Thonon  à  3  kilom.  de  sa  rive  g.  —  le  Redon  —  le  Foron 
—  \'l/ermance,  qui  forme  la  limite  commune  au  département  et  au  canton  de  Genève. 

En  aval  de  Genève,  le  Rhône  reçoit  :  VArve,  le  principal  cours  d'eau  de  la  Ilaute-Savoie,  qui 
prend  sa  source  au  Col  de  Balme,  se  gonfle  des  eaux  des  grands  glaciers  du  massif  du  mont 
Blanc,  passe  à  Chamonix,  recueille  en  amont  de  Servez  (rive  d.)  la  ûjo^a  aux  belles  gorges,  des- 
cendue du  Buet,  puis,  plus  bas  (rive  g.)  le  Donnant  qui  forme  de  jolies  cascades  à  Saint-Gervais- 
los-Bains;  l'Arve  laisse  ensuite  Sallanches' sur  sa  rive  s..  liaii;ne  Cluses,  se  trrossit  (rive  g.)  du 
Foi-on  du  Reposoir.  (rive  d.)  du  Gi/fre,  formé  en  aval  .le  SixI.  de  la  réniiioii  du  Giffre-llnul  des- 
cendu du  mont  Buet  et  du  Gi/J're-Das  qui  recueille  l'eau  des  cascades  du  beau  cirque  du  Fer-à-' 
Cheval;  ainsi  doublé,  il  passe  près  do  Samoëns.  où  lui  parvient  (rive  d.)  le  Cléoieux,  ensuite  près 
de  Taninges,  où  lui  arrive  un  autre  Foron  ;  un  peu  plus  bas  il  glisse  entre  deux  hautes  i)arois  et, 
au  confluent  (rive  d.)  du  Risse,  vire  brusquement  au  S.:  au  sortir  de  Boniieville,  l'Arve  reçoit 
encore  (rive  g.)  le  Borne,  qui  traverse  le  défilé  d'Entremont;  il  coule  alors  dans  une  plaine  allu- 
viale, recueille  (rive  g.),  le  Foron  de  la  Roche,  le  Foron  de  Reignier  et  le  Viaison,  (rive  d.),  la 
MenoQe,  augmentée  (i-ive  g.)  du  Foron  de  Bogcve,  puis  frôle  .Vnneinasse  et  gagne  enfin  le  Rhône 
à  l'K.  de  Genève,  où  lui  parvient  encore,  à  i  kilom.  en  aval  de  cette  ville,  r.li'rc,  la  rivière  de  Sainl- 
.bdicn,  —  l'Aire  de  Virij  —  la  rivière  des  Usses,  passant  en  cluse  entre  le  Salève  et  la  montagne 
d'.MIonzier,  qui  reçoit  (rive  g.)  les  Petiies-Csses  et  (rive  d.)  le  Fornanl,  arrose  Frangy  et  gagne  le 
Rhône  à  1300  m.  en  amont  de  Seyssel  —  le  Fier,  torrent  bien  dénommé,  qui  descend  du  mont 
Charvin,  arrose  Thônes,  se  grossit  (rive  d.)  du  Xom,  traverse  le  défilé  de  Dingy,  reçoit  (rive  d.) 
la  Filtiére  qui  s'enfonce,  dans  le  massif  du  Parmelan  et  passe  à  Thorens.  puis  (rive  g.)  le  canal 
des  Thioux,  émissaire  du  lac  d'Annecy;  il  coule  alors  au  fond  d'une  gorge  superbe,  profonde  de 
no  m.  et  longue  de  2.")0  m.,  parvient  dans  le  bassin  de  Piiuoilly.  où  lui  arrive  (rive  g.)  le  Chéran 
grossi  de  la  Xéphaz  qui  laisse  .\lby  et  Runiilly  sur  sa  ri\e  g..  Irnverse  le  Val  de  Fier,  défilé  long 
de  i  kiloiM..  au  surlir  duquel  il  gagne  le  Rhône  par  les  Portes  du  Fier,  en  aval  de  Seyssel. 

Ii.iHs  h-  l.ii-  d'Aimecy  tombent:  VEau-Mnrlc.  qui  arrose  Faverges,  Vtre  et  le  Landon.  Dans  le 
coin  <pie  le  département  de  la  Savoie  enfonce  au  S.  de  celui  de  la  llaulc-Savoie,  coule  VArlij. 
augmenté  (rive  d.)  de  la  Chaize.  Tous  deux  n'ont  que  leur  cours  supérieur  en  Haute-Savoie. 

LACS.  I.e  plus  considérable  est  le  IJmnn.  qui  a  13'2  kilom.  de  pourtour  dont  31  environ  à  la 
Fi'.incc.  sur  la  rive  S.  Sa  plus  grande  largeur  est  de  13  kiUnn.  813  m.,  entre  Morge  et  Evian. 
ICnlic  cclli'  iiic'-ine  ville  et  Oiu-by.  la  pi'ofomlcur  est  de  310  m.  ;\  peu  près.  Ouaranle  et  une  rivières 
s'y  dév<M>-ciil.  (luhv  le  Rhône:  il  pd-^édr  II  ports.  Le  lac  d'Annecij.  d'iuie  surface  de  '2800  lioc- 
l.ircs,  a  11  luliiiii.  de  longueur,  une  l,iii;i'iu-  maxiina  de  3  kilom.  TitlO;  sa  profondeur  maximn 
alteinl  li'i'".S0  au  goulTro  de  Ronblci/.  Ciloii-  en  oulre  le  lac  de  Monlrioml,  le.  lac  ("/lari'i'ii  et  de 
nond)reux  pelits  lacs  qui  s'écoidcnl   ilan-^  I'Aim'.  Ions    situés  sur  les  hauts  sommets  des  .\lpes. 

SOURCES  MINÉRALES.  Au  31  ilcruilnv  l'.Hll,  on  comptait  23  sources  dont  l'exploilalion  était 
aninii-éo  :  is  sources  d'c.ui  alciliiic  l'niidc.   i  sources  d'eau  sulfureuse  dont  2  thermales  et  3 
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somces  d'eau  magnésienne.  Les  principales  soiirecs  sont  celles  d'Amphion  (4),  Bromines,  La 
Caille  (ù),  CIiAlel  (ô),  Etramljiùres.  Evian  (9),  Mcnllion,  le  Pelil-Bornand,  Saint-Andiù-de-Kumilly. 
Saiiil-Gei'vais  il),  la  Vei-soic,  etc. 


Climat 


I.o  cliiiiat  ilii  ilrjiai'loinonl  est,  Iros  variable,  suii 
prendre,  i)iiis(iue  la  Ilaule-Savoie  csl  le  dép.uicn 
La  moyenne  aiinnellc  de  la  température  pour  I 
écart  maximum  de  —  l!)"i  à  +"iG»2.  C'est  au  bord 
la  temi)ératurc  est  la  plus  douce. 

I..\  lianleiH'  miiyeiuie   amiiielle   des  pluies  aui;iiierd 


ut  le  pciinl  ronsidéré;  ce  qui  est  facile  à  com- 


iit  <|iii  nlTir  les  plus  grands  écarts  daltili 
iisciiililc  iIn  leiriloire  ressort  ?i  n°i.  avec 
lu  Lruuu),  véritable  réi:ulaleur  du  cliia.-il. 

du  X.  au  S.:   de   l'"IKl.S  daiw  le  l.,i>-ui 


Léman,  elle  s'élève  à  1"»1.'>1  dans  celui  de  l'.Vrve,  à  1"'217  dans  la  vallée  des  Usses  et  à  l^ôi^  dans 
celle  du  Fier.  Ou  compte  une  moyenne  de  lot  jours  de  jduie.  La  quantité  de  neige  tomliée 
augmente  aussi  avec  l'altitude.  Mai  et  Juin  sont  les  mois  les  plus  pluvieux.  L'automne  est  la 
plus  l)elle  saison.  Les  brouillards  surviennent  surtout  au  printemps  et  à  l'automne. 

Les  vents  les  plus  fréquents  sur  les  hauts  sommets  sont  ceux  du  N.-O.  et  du  N.-E.:  dans  les 
vallées  et  les  plaines,  ce  sont  ceux  du  S.  et  du  S.-O. 

La  pression  barométrique  moyenne  est  de  0"',i47'2  à  l'Observatoire  des  Bosses,  de  0"'.iJ71'2 
à  Chamonix  et  de  0°',7'26  à  Annecy. 

Divisions  administratives 

SuPEnriciR  :   ir)17l."i   liei-lares  (Cadastre).  —  Popi'lation  (l'.lDI)  :  '2r>"S05  liabilanls. 

Airunilisscmciils  (.■..■iiih.ns  i:..iiirniiiii's 

l'rél'eclure  :       Annecy 1  7  lli» 

[  BonnceiUe 1 

^O"-"-  )   rkonnn 1 

Préfectures     ^  Salm-Julien _J_ 
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Si5 


Annecy  . 
Bùnneville 


Sainl-.hilicn. 
Thonon  .   .   . 


LISTE    DES    CANTONS 

Alby,  Aiiiiocy  X..  Aniiocy  S.,  Faverges,  Ruiiiilly.  Tliùnes.  Tlioions. 

lidiiiieville,    Cliamonix,    Cluses,    la     Roche.    S;iliit-Geivais-Ies-Bains,    goint-Joire, 
Sallanches,  Samoëns,  Taninges. 

Aniiemasse,  Cruseilles,  Frangy.  Reigiiicr.  Sainl-Julien,  Seyssel. 

Abomlance,  Le  Biof,  Boi-ge.  Uouvaine.  Evian-lcs-Bains,  Thonon. 
CULTES.  Culte  catholique.  Évêché  :  Annecy.  Le  diocèse  comprend  le  déparlcmenl  moins 
quelques  pai-oisses  des  cantons  d'Alliy  el  de  Rumilly,  et  le  canton  d'Ugines  (Savoie).  Il  compte 
29  cuies,  '270  succursales  et  109  vicaiials  rétribués.  II  a  été  rétal)li,  en  1822,  comme  suffraganl  de 
Chambéry.  Annecy  possède  un  séminaire  diocésain.  Une  vingtaine  de  communautés  religieuses 
d"hommes  et  de  femmes,  dont  quelques-unes  ont  leur  maison-mère  dans  le  département,  s'occu- 
pent surtout   d'enseignement  ou  d'o-uvrcs  charitables.  11   existe  une   trentaine   de  pèlerinages. 
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Culte  protestant.  Les  adliérents  au  culle  réformé,  dont  le  nombre  est  inférieur  à  1000.  sont 
rattachés  au  consistoire  de  Mens  (Isère),  qui  dépend  de  la  20'  circonscription  consisloriale.  11  y 
a  trois  églises  :  à  Annecy,  à  Kvian,  à  .\nncmasse,  avec  des  annexes.  Culte  Israélite.  Le  nombre 
des  adliérents  à  ce  culle  est  insignifiant. 

ARMÉE.  Le  déparlement  ressortit  à  la  11'  Région  militaire  <pii  comprend  7  dé|iartemenl-:. 
(dont  partie  seulement  de  ceux  du  Rhône  el  des  Basses-.Mpes)  el  S  subcli\i-ions  de  région,  dont 
une,  celle  d'.\nnecy,  end>rasse  tout  le  déparlement.  Les  troupes  qui  en  dcpendeni  foui  partie  du 
1  i»  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu  esl  Grenoble.  La  garnison  il'Annecy  comprend  1  régiment 
d'infanterie  et  1  bataillon  de  chasseurs  alpins.  Un  détachement  d'infanterie  se  trouve  à  Tlionon. 
Le  déparlcmenl  ressortit  à  la  1  i"  légion  bis  de  Gendarmerie. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  do  Chambéry.  Il  existe  1  Tribunal  de 
1"  instance  à  Annecy  (où  se  lient  la  Cour  d'assisesi,  Boniieville,  Sainl-Julien  et  Thonon;  1  Jus- 
tice de  paix  d.ins  ch.iciin  des  2.S  canlons. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE.  Le  déparlcmenl  ressorti!  à  l'Acadèmio  do  Chambéry:  il  ne 
possède  aucun  élabliss(Mnenl  il'enseignemenl  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend  poiu'  les  garçons  :  le  lycée  d'.\nnccy  (lycée  BerlhollelU 
les  collèges  de  lîoimeville  (Travaux  m.uuiels  :  sculplure  el  modelage  ;  forge  el  ajustage  du 
fer;  tour  el  ajuslaire  du  bois:  agricullurei  et  de  Thonon:  les  établissements  libres  d'iivjan,  de 
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liiiinilly.  (le  Tlinne>  o\  do  Tlionon  ;  les  petits  séminaires  ilo  Molnn  et  iln  l.i  Iîoflio-=ur-l"iirori  ; 
|Miiii-   II'-;  lilh's  le  lycée  (rAliliccy. 

L'eii.soigiu'iiit'iit  primaire  reciule  ses  prolV>seiii'>  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  île  Bonneville  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école  maternelle 
annexe)  de  Huniilly.  Il  exislo  des  écoles  primaires  supérieures  ])OUi'  garçons  à  Alhy,  Anne- 
masse,  Cluses,  Évian,  la  Hoche.  lUiiiiilly.  Saint-Julien  et  Tlicmon  el,  jioui'  lilles,  à  Alhy.  Anne- 
masse,  Bonneville,  Rumilly  cl  Thonon.  Des  cours  complémentaires  pour  garçons  ont  lieu  à 
Annecy,  Boëge,  Bonne,  Bons.  Clianionix,  Faverges,  Reignier,  Sallanches,  Taninges,  Valleiry  et, 
pour  filles,  à  Annecy,  Chamonix,  Faverges,  Sainl-Julien,  Sallanches  et  Villard-sur-Boëge.  On 
trouve  des  pensionnats  primaires  à  Sallanches  el  à  Tlion<in. 

Dans  un  autre  ordre   d'idées,    signalons   l'école  nationale  d'horlogerie  de  Cluses. 


Le  dépaitenient  ressortit  encore  à  l'.Vrrondissement  niinéralogique  de  Cliambéry.  sous-arron- 
dissenienl  de  Chanibéry  (division  du  S.-E.);  à  la  6'  Région  agricole  (E.);  à  la  5'  Conservation 
forestière  (Cliambéry);  à  la  7°  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 


En  1900,  les  céréales,  au  premier  rang  desquelles  se  trouvent  le  froment  et  l'avoine,  ne  com- 
prenaient que  55  270  hectares  et  ont  produit  1045440  hectolitres. 

La  pomme  de  terre  a  occupé  15  ISO  hect.  et  fourni  1  417  010  quint.  ;  la  betterave  fourragère,  pour 
1510  hect.  a  donné  551  470  quint.  Les  légumineuses  n'ont  occupé  que  206  hect.  el  donné  un  rende- 
ment de  4882  quint.  Quant  aux  cultures  industrielles,  elles  ne  comprenaient  que  le  colza  (155  hect.'). 
la  navette  ('27  hect.),  le  chanvre  (279  hect.).  le  lin  (2S  hecl.l.  le  tabac  (555  hect.  95  —  019  005  kil.l. 
enfin  la  betterave  à  sucre  (5  hect.  seulement). 

La  surface  des  prairies  artificielles  était  de  54  285  hectares  et  leur  rendement  a  atteint  1  599  700 
quint,  de  fourrage;  celle  des  prairies  naturelles,  herbages  et  fourrages  annuels,  était  de  02  290  hect. 
avec  une  production  de  1  591  355  quint. 

On  comptait  861  hect.  21  de  forêts  domaniales,  44  060  hect.  02  de  forêts  communales  ou  d'éta- 
blissements publics  et  environ  73  000  hect.  de  forêts  particulières.  Les  essences  dominantes  sont 
l'épicéa  et  quelques  variétés  de  pins  dans  les  régions  élevées  ;  au-dessous  grandissent  les  hêtres, 
sapins,  érables,  frênes  et  chênes.  Les  travaux  de  reboisement  sont  poussés  activement. 

La  vigne  a  occupé  C189  hectares  et  produit  559558  hectol.  de  vin;  il  y  avait  en  outre  493  hectares 
non  productifs.  Le  reste  de  la  production  fruitière  comprenait  12  952  quint,  de  châtaignes,  6258 
de  noix,  428081  de  pommes  à  cidre  (91  440  hectol.  de  cidre)  et  7544  de  prunes. 

En  1900,  on  comptait  10109  animaux  d'espèce  chevaline  (il  y  a  un  dépôt  d'étalons  à  .\nnecy  et 
des  stations  de  monte  à  Boëge,  Cluses,  La  Roche  et  Thonon);  1024  d'espèce  mulassière;  222  d'es- 
pèce asine;  144942  d'espèce  bovine  (races  d'.\boiidance,  farine  et  croisées),  dont  7342  bœufs  de 
travail,  879  à  l'engrais  et  102  059  vaches,  ayant  produit  1  554  088  hectol.  de  lait.  On  ne  comptait  que 
29056  animaux  d'espèce  ovine,  55  726  d'espèce  porcine  et  24202  d'espèce  caprine.  La  production 
en  laine  s'est  élevée  à  614  quint.,  celle  du  miel  à  40  544kil.  et  celle  de  la  cire  à  19046  kil. 

On  comptait  environ  420  fruitières,  dont  500  coopératives;  il  existe  des  fruitières-écoles  à  Pringy, 
Seyssel,  'Villard-sur-Boëge  et  Marignier.  Les  produits  consistent  en  fromages  de  gruyère,  reblo- 
chon, vacherin,  boudane  ou  .tome  maigre,  persillé,  beurre  et  chevrotin  des  .\lpes. 

L'enseignement  agricole  eât  donné  par  la  chaire  déparlemcntale  d'Annecy,  les  chaires  spéciales 
de  Bonneville  et  de  Saint-Julien. 

Industrie 

En  1901,  le  département  possédait  329  appareils  à  vapeur  d'une  force  de  5010  chevaux-vapeur 
INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  11  existe  54  concessions  de  mines,  dont  25  e\i)Ioitables, 
2  d'anthracite.  2  de  lii'iiile.  7  métalliques  et  9  d'asphalte.  En  1901,  six  seulement  ont  été  exploi- 
tées: la  mine  d'anthracite  du  Coupeau,  aux  Houches  (1522T.)  et  5  mines  d'asphalte  :  à  Lovagny 
(Garde-Bois,  Bourbonges,  Montrottier),  à  Musièges(les  Douattes)  el  à  Chavanod  (Chavaroche);la 
production  des  5  mines  s'est  élevée  à  5272  T.  On  a  extrait  des  carrières  403  350  T.  de  produits: 
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ardoises  «le  Miuziiirs  (TiOlKt  iMillii'i-si,  du  Coupcyii  li  de  Monliiond  (  KIO  milliers);  moellon  de  l;i 
Mcilloiic;  gypse  d'Ariiioy  (WIOO  T.),  <lc  la  vallée  dos  L'sscs,  ilr.  Sur  ]cs  liiiuls  plate.'iux  cxislciil 
(|Mel(|Uos  tourbières  d'où  l'on  n'cxlriiil  que  quelques  tonnes.  Aiiiiccy  l'aliriiiuo  de  la  poterie. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Les  industries  de  l.i  meunerie,  de.  1;|  brasserie  et  de  la  falnii-.i- 
IJDii  de  l'huile  sont  |ircs.|iie  Miilles.  'l'Iioiion  fal)ri(|iic  des  pâtes  alimentaires  <l  des  biscuits  dit- 
de  S.ivoie,  liés  reruMiiriics ;  Sallanclies.  du  chocolat.  La  distillation  (!<•  l'eau  de  eeiisi-.  de  la  geii- 
liane.  du  génépi,  de  l'alisintlie.  se  pratique  à  Abondance,  .Viineey.  Combloux  et  Thonon.  Les 
industries  dérivées  du  bois  sonl  importantes  à  .Xnnemasse  i  paiipiets,  cliarpentes,  menuiserie),  à 

Aiifii'i\  iL'.iloi-lie-;.  chaises),  à  Cran 
i-l  ;i  (iéM'ier.  On  trouve  des  scie- 
ries noiidireuses  dans  les  vallées 
du  l'"iei-.  du  Nom,  de  l'Arvc,  du 
»;iirri'  cl  de  la  Drnnse. 

INDUSTRIES  METALLUR- 
GiaUES.  On  compte  ô  usines 
métallurtfiques  :  l'usine  à  fer  d(; 
Cran  et  'i  petites  fonderies  à 
Annecy,  ilnnl  l.i  production  totale 
.uimiclle  .illiMnt  r,000  T.  Signalons 
les  clocliettes  en  acier  ou  cla- 
rines de  Chamoni>:  et  la  fonderie 
de  cloches  d'Aiinecy-le-Vienx. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES 
CKoMS  les  fabriques  de  bougies 
■  !  Annecy  et  les  usines  du  Ponl- 
dii-Ciilïre  qui  produisent  du  car- 
bure de  calcium  el  du  chlorate 
de   potasse. 

INDUSTRIES     TEXTILES. 
li.iTi^  ce   Liiiiiipe   la   manufacture 
d  Annecy-et-Pont  occupe  le  pre- 
mier rang.   Les  usines  de  Sainte- 
il.drc  et  de    Cran,  avec  un  per- 
sonnel  de  ."i(MI  ouvriers,  se  livrenl 
à    la   lil.ilnre.  au    blancliimenl.  an 
lissage,  à  l'apprêt  et  à  la  teinture 
du  colon  et  de  la  laine.  On  trouve 
des  lissages  et  filatures  de  laine  à 
Sallanches,  de  coton  à  Alby  et  à 
iiévrier.    Annecy  fabrique    de   la 
boimeterie   et   di's   couvre-pied. 
l'averges  des  soieries  et  Mégève 
lies  dentelles  de  crin. 
INDUSTRIES  DI'VERSES    l)ans   ce   groupe  sign.ilons  l'horlogerie,  ipii  produit   surtout  des 
pièces  détachées  aux  environs  de  Bonncville  et  de  Cluses:  la  falnicalion  de  la  montre  finie  se 
ralentit.  Sallanches  et  Tliônes  en  sont  deux  centres  import.iids.  Il  existe  des  tanneries  .à  Abon- 
dance. Alby  et   .\miecy.   une  papeterie  à  Cian.  Enlin  ,\niu'<\   et  'l'hones  font  de  l.i  chapellerie. 


ARONDANCK.  —   Porte  rie   llîf^lise. 


Commerce 


Le  déparlement  importe  des  matièics  premières  pour  rhorl'ii:erie.  des  laines  et  colons,  de  la 
liouille,  des  vins  et  eaux-de-vie,  des  modes  et  nouveautés,  des  articles  d'ameidileiiienl.  de  bijou- 
terie, de  l'épicerie  et  des  demces  coloniales. 

H  exporte  les  pioduils  de  ses  mines  el  carrières,  des  haW.  des  pièces  d'horlogerie,  des  tissus. 


HAUTE-SAVOIE 


grande  comniiinirnlion . 
d'intérêt  commun.  .  . 
vicinaux  ordinaires.   . 


Kilom. 
5i8.288 
587,051 
2776,805 


des  peaux,  do.-;  [liantes  médicinales,  des  bestiaux,  de  la  volaille,  des  fromaces.  du  heurre.  etc. 
Les  recettes  de  douane  ne  se  sont  élevées  en  IllOl  qu'à  ôô  146  fr.  :  mais  la  douane  ne  fonctionne 
que  dans  l'arrondissement  d'.\nnecy.  La  succursale  de  la  Banque  de  France  dans  cette  ville  a 
occupé,  la  même  année,  le  OG-  rang  sur  120,  avec  un  chilTre  d'affaires  de  51250  900  fr.,  y  compris 
celui  du  bureau  auxiliaire  de  Thonon.  .\nnecy  esl,  en  outre,  le  siège  d'une  Chambre  de  commerce 
dont  le  ressort  embrasse  tout  le  département. 

Voies  de  communication 

Kiloni. 
Chemins  de  foi-  ivoic  normale)  ....     200.010       Chemins  de 

—  ivoie  élroile") 115.500 

Houles  nalidiialos ...     512. .520 

Roules  départementales 555,005 

ANNECY,  entre  le  Crèt  du  Maure  au  S.  et  la  plaine  des  Fins  au  N..  occuiie  une  belle  situa- 
tion au  bord  du  lac  du  môme  nom  et  à  son  extrémité  N.  C'est  une  ville  toute  de  contrastes,  avec 
ses  vestiges  de  remparts,  son  Château  Fort  restaure  et  servant  de  caserne  (xiv  au  xvi«  s.),  ses 
canaux  dérivés  du  lac  avec  quais  bordés  de  vieilles  maison.'!,  ses  rues  à  arcades,  ses  belles  pro- 
menades du  l'iiijuh'r.  (lu  Jardin  des  Plantes,  de  \'<œenuc  d'Albignij  avec  des  perspectives  sur  le 
lac.  Le  vieil  Annecy,  que  domine  au  S.  le  Château,  a  dos  rues  très  pittoresques  offrant  toute  une 
série  de  maisons  curieuses  au  point  de  vue  architectural  ou  simplement  historique.  Là  vécurent 
saint  François  de  Sales  et  sainte  Jeanne  de  Chantai,  dont  Vt'glise  (xi\'  s.)  de  la  l'isitation  conserve 
lcscorps;J. -J.Rousseau  fut  enfant  de  chœur  dans  la  Cathédrale  (xvi' s.)  el  Mme  de  Warens  abjura 
le  protestantisme  dans  VËr/Hse  du  premier  monastère  de  la  "Visitation  proche  de  Saint-Maurice 
(xv  s.).  Les  autres  églises,  N.-D. -de-Liesse  et  Saint-Joseph,  n'offrent  aucun  Intérêt,  pas  plus  que 
le.  Château  de  Trésun.  VÈvêché  (xviir  s.)  est  un  bel  édidce  restauré.  L'Hôtel  de  Ville  (xix»  s.)' 
abrite  un  très  riche  Musée  et  une  Bibliothèr/ue  (20000  vol.).  Annecy  a  élevé  des  statues  à  l'irigé"- 
niour  Sommeiller,  au  grand  chimiste  Berthollel  et  un  husle  au  président  Carnot.  Un  dernier  trait 
qu'il  lie  faut  pas  oublier,  c'est  la  variété  des  industries  qui  sollicitent  l'acllvltc  de  ses  habitants. 

BONNEVILLE.  entre  la  rive  d.  de  l'Arve  et  la  monlagne  du  Môle  qui  la  domine  au  N.-E., 
ninnlio  Sdii  ancien  Château  flanqué  de  deux  tours  rondes  et  qui  sert  de  prison.  Au  centre  de  la 
ville,  y  Hôtel  de  Ville  el  des  maisons  h  arcades  bordent  les  cotés  d'une  IHacc  bien  ombragée:  une 
Bibliolhècjue  et  un  Musée  sont  installés  à  l'Hôtel  de  Ville.  Sur  la  Promenade  qui  accompagne  la 
rive  d.  de  r.\rve  ont  élé  érigés  un  Monument  aux  combattants  de  1870-1871  el  un  buste  au  sénateur 
Chardon;  sur  l'autre  rive  se  voit  la  Statue  de  Charles  Félix,  roi  de  Sardaignc 

SAINT-JULIEN,  proscpie  un  faubourg  do  Genève,  n'est  qu'une  modesle  bourgade  bâtie  sur 
la  rive  il.  de  l'.Vii'c.au  milieu  d'iuie  campagne  verdoyante.  Près  de  son  ÏC'/lise,  sans  intérêt,  a  été 
éi-ii;é  uM  Mnninneiil  nii.r  volontaires  de  1702.  La  Promenade  du  Crèl  est  fort  agréable  par  la  vue 
qu'on  viléciiuvri'  sur  lo  Salève,  la  plaine  de  l'.Xrve  et  les  ruines  du  Château  de  Teruier  au  S. 

THONON-LES-BAINS,  capitale  du  Chablals,  est  bàlio  dans  une  magnilliiuc  situation  sur  les 
deiiiières pentes  des  Alpes  savoisiennes  où  elle  .ipii.ir.iil  conuiu'  suspendue  au-dessus  du  Léman. 
Kilo  possède  sur  le  lac  un  port  au  faubouig  do  liivos,  (nul  oiilouré  de  villas  et  relié  à  la  ville 
Ii.ir  un  funiculaire.  Thonon  possède  plusieurs  églises  :  Saint-Uippolyte  (xn-  s.)  élevée  sur  crypte 
cl  .i-^i/,  inléressantc,  Saint-Sébastien  (xv  s.),  désaffectée,  et  celle  du  Doctoral  de  Saint-François  de 
Sales,  mndornc.  L'Uôtel-Dieu  et  le  Collège  Saint-P'ranrois  occupent  d'anciens  cnuvonls;  Vllùleldc 
I  ille  abrilo  un  intéressant  Musée.  Citons  encore  la  Maison  des  Arts  (xvn"  s.)  cl  i'ancirn  Château 
des  Guillct-Monthou.r  (Porto  du  xvi'  s.). 

Liste  des  IVIonuments  iiistoriques 
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Savoie 


Nom  —  Situation 

lANij  en  1700,  l'Assemblée  Constituante  divisa  la  France  en  85 
il('|iartenients,  le  Duché  de  Savoie  faisait  partie  du  royaume 
il(>  Piémont,  ou  de  Sardaigne,  suivant  son  appellation  la  plus 
usitée.  De  1792  à  1798,  il  fut  annexé  à  la  France,  sous  le  nom  de 
iW-fiarlement  du,  Mont-Blanc.  De  1798  à  181i,  la  partie  septen- 
Irionale  en  fut  détachée  après  l'annexion  de  Genève,  avec  laquelle 
elle  forma  le  déparlemenl  du  Léman,  tandis  que  l'autre  partie 
conservait  l'ancien  nom.  De  mai  1814  à  novembre  1815,  un  nou- 
\i;ui  d.iiaitiuiiut  ilu  .Mont-Blanc  fut  formé,  mais  avec  les  seules  sous-préfectures 
d'Annecy,  RumiUy  et  Chamhéry.  La  restauration  sarde  de  1815  divisa  à  nouveau  la 
Savoie  en  7  provinces,  dont  4,  celles  de  Haule-Savoie,  Savoie  propre,  Tarentaise  et  Mrtn- 
rienne,  formèrent,  après  l'annexion  définitive  de  ISiid,  le  département  actuel  de  Savoie. 
Ce  dernier  appartient  à  la  région  S.-E.  de  la  France  et  est  l'un  des  cinq  qui  forment 
frontière  avec  l'Italie.  Les  contours  en  sont  très  irréguliers.  On  compte  environ  105  kilom. 
de  largeur,  du  conlluent  du  Guiers  avec  le  Riiône  à  l'O.,  jusqu'à  la  frontière  franco-ita- 
lienne à  l'E.,  en  passant  par  le  méridien  de  Boui'g-Saint-Mauricc;  la  hauteur  allelut 
95  kilom.  de  la  pointe  N.  de  l'arrondissement  d'Albertville  à  la  pointe  S.  de  celui  de 
Saint-Jean-de-Maurienne.  Sous  le  rapport  de  la  surface,  il  occupe  le  55'  rang. 

II  a  des  liniiles  naturelles  :  au  N.  quelques    kilom.  du  cours  du  Fier,    de  la  Néiiha.  de  la 

Deisse  et  du  Cliéran  ;  au  S.  le  torrent  de  Bons  (l'2  kil.),   puis  le  lîréda  (5  kil.),  le  Cdaiidoii  (.".  kil.), 

le  Guieis-Vif  et  le  Guiers  (27  kilom.),  enfin  le  Hliùne  (  i.s  kilom.)  jusqu'au  coiinuenl  avec  le  Fier. 

11  est  lioiiio  au  N.  par  le  département  de    la  Haute-Savoie,  à  l'E.  par   l'ITALIE.  au   S.   par 

le  déparlemenl  des  Hautes-Alpes,  à  10.  par  ccu.x  de  l'Isère  et  de  lAiu. 

Histoire 

C'est  aux  peuplades  qui  vécurent  à  l'époque  néolithiiiue  cpie  l'on  fait  remonter  l'oritriiie  des  pre- 
mières cites  lacustres  dont  l'emplacement  a  été  reconnu  sur  certains  points  du  lac  du  Bouri;ct  : 
à  Conjux,  CliAlillon,  vers  la  rive  N.,  et  à  Brison-Saiut-Innocont  et  à  Trcsserve,  sur  la  rive  orien- 
tale. On  leur  altiiliue  aussi  les  monuments  mégalithiques  restés  debout  dans  la  Tareidaise,  le 
demi-dolmen  du  hameau  de  Plain-Villard,  [nés  de  Moùtiers,  les  iralsals  de  la  forêt  près  des 
Avancliers. 

.\u  iv  s.  ;iv.  J.-C.  commence  l'ère  gauloise  ou  celtiipie,  dont  il  rcsle  peu  de  chose,  si  ce  n'est 
1,1  iiiliiiuie  de  marbre  brut,  haute  de  7  m.,  connue  sous  le  nom  de  Colonne  de  Joiix  cl  qui  se 
troiivi'  au  cnl  du  Pelil-Saint-Bernard,  les  tuniuli  des  .Mlues,  le  camp  retranché  du  Chdlelard,  elc 

\'iis  1,111  Ijl  av.  J.-C,  les  Romains  conquirent  la  région  qu'ils  trouvèrent  habitée  par  le  peuple 
piii-saiil  (les  Allobroges.  Un  autre  petit  peuple,  celui  des  Ccntrones  occupait  la  Tarentaise  et  la 
!\Iainienne.  .Après  avoir  vaillanunenl  résisté  aux  envahisseurs,  ces  peuples  en  ailoptèrent  aisé- 
ment la  lai\gue  et  les  lois. 

Bientùt  le  pays  fut  sillonné  do  voies;  des  villes  y  furent  édifiées  avec  des  temples,  des 
thermes,  des  théâtres,  etc.  .Vussi  trouve-t-on  dans  la  Savoie  une  foule  de  vestiges  romains,  de 
ruines  et  d'inscriptions  :  à  Aime  (.lu'i(»i(i),  à  Ai.\-les-Bains  (.Uiiuv  Domitiniia;  puis  Aijii.v  Ora- 
tùinx).  etc. 

Le  christianisme  n'y  l'ul  sans  chiule  pièché  .pi'aii  v  s.  p.ii-  les  saints  .lacquos,  Maxime  e(  M.ucel. 
Du  vr  au  x-  s..  lUe  fil  parlic  du  royaume  des  Francs,  pui-,  à  partir  de  !<S8,du  nou\eau  id\aumc 
T.  V.  -  :!5.  c.,...u. 
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do  Iiouri;oi,'n(",  qui  |],is<;i  aux  mains  do  rempprour  alloiiiaml   Coiii'ad   II,  duc  de  Franconio.  I,e 
morcolleiiioiil  dos  polils  Klats  doviiil  alors  exccssil'. 

Paniii  les  princes  que  vil  surgir  la  féodalité,  l'un  d'eux,  lo  comle  genevois  Gérold,  établit  sa 
résidence  à  Annecy.  L'un  de  ses  successeurs  eut  à  lutter  contre  Pierre  de  Savoie,  qui  épousa 
en  l'i.'Ji  Agnès  de  Faucigny.  Depuis  celte  époque,  la  fortune  de  la  maison  de  Savoie  ne  fil  que 
croître,  avec  Aniédéc  'VI  d'abord,  i)uis  surtout  avec  Aniédoo  VIII.  Devenu  en  1416  duc  de  Savoie, 


Ainédéo  VIII  abdiqua 


I  Til.  qnilln  sa  r;ipil.ilo  d'Aniiecy  et  vint  s'enfermer  avec  quelques-uns 
de  ses  chevaliers  dans  la  Char- 
treuse de  Ripaille,  qu'il  avait 
fondée  en  1410,  au  bord  du  Lé- 
man. Choisi  comme  pape  en  1459, 
sous  le  nom  de  Félix  V,  il  rejiiit 
en  14iO  l'administration  de  son 
duché.  Ses  successeurs  furent 
moins  habiles  et  moins  heureux 
que  lui.  Sous  le  gouvernement 
de  Charles  III,  Genève,  embras- 
sant la  Réforme,  chassa  son 
évoque  en  1535.  Ce  dernier  se 
réfugia  à  Annecy,  dont  le  nou- 
veau siège  fut  illustré  dans  la 
suite  par  François  de  Sales,  l'ai- 
mable auteur  de  la  «  Vie  dévote  ». 
Pour  punir  Charles  III  de  s'être 
allié  à  Charles-Ouiul,  François  I" 
envahit  la  Savoie  et  s'en  empara 
(1500).  La  paix  de  Cateau-Cam- 
brésis  (155'J)  restitua  à  Emmanuel 
Philibert  lo  domaine  de  son  père 
Charles  III.  Il  rentra  en  grâce 
auprès  de  Henri  II,  qui  lui  donna 
sa  sœur  en  mariage. 

Sous  Charles-Emmanuel  I"(  l.'iSO- 
lliôO),  les  guerres  entre  prolestants 
et  catholiques  furent  néfastes  à 
la  région.  Les  réformés  bernois 
et  genevois  détruisirent  les  châ- 
teaux du  Chablais,  du  Faucigny 
et  du  bailliage  de  Thernier-Gail- 
lard.  La  paix  de  Lyon  (IGOl)  ra- 
mena un  peu  de  calme. 

Suus  Louis  XIII  et  pendant  la 
première  moitié  du  règne  de 
Louis  XIV,  les  princes  de  Savoie, 
soit  pur  crainte,  soit  par  intérêt,  se  rangèrent  du  coté  français.  Amédée  II  (1675-1730)  entra  réso- 
lument toutefois  dans  la  Ligue  d'Augsbourg.  Les  victoires  de  Câlinai  l'inclinèrent  à  nouveau 
vers  la  France  qu'il  abandonna  lors  de  la  succession  d'Espagne.  La  paix  d'Utrcchl  lui  valut  des 
avantages  territoriaux  et  le  titre  de  roi  avec  la  Sicile,  qu'il  échangea  contre  la  Sardaigne  en  1718. 
La  guerre  de  succession  de  Pologne  trouva  les  souverains  de  la  Savoie  du  côté  français  et  colle 
de  la  succession  d'Autriche  dans  les  rangs  ennemis  iiis(iu';i  la  paix  d'Aix-la-Chapelle. 

Viclor-Amédée  III  entra  dans  la  coalition  (pii  se  lorina  en  179-2  contre  la  Révolution.  Monlos- 
quiou,  à  la  lêle  de  troupes  françaises,  envahit  aussitôt  la  Savoie  ol  lit  son  entrée  dans  Annecy. 
L'Assemblée  nationale  des  AUobroges  se  prononça  à  une  très  grande  majorité  pour  l'annexion 
à  la  France.  Victor-Ainédée  renonça  à  son  duilié.  qu'il  aliandunna  on  I79C.  Un  décret  de  la  Con- 


AlX-I.KS-IiAlNS.  —  Arc  de  Campaïuis 


s  A  \'  Il  1  !■; 


veiilion  rincoi'por;)  sou^  le  iioin  de  déparlcincnl  du  Moiil-Iilirir.  Iji  INI  r.  rAiiliii-Iu-  ciiviiliil  l;i 
Savoie,  d'où  la  cIkissc  le  !.'ciR'ral  Dcsaix.  I.c  Irailô  de  l'an-  irii)  mai  Ixli)  coii-crvail  à  la 
France  AnnCL-y,  Uuaiilly  ri  (  .liaiiilK-iy.  iiiai~  (fini  de  iinvciidn-c  ISl.'i  loiidU  au  l'iénioiil  loulc 
la  Savoie,  sauf  utie  vitiLsIainc  do  cniiiiiiuiie^. 

En  IS.")!».  en  ciliaimc  du  concours  de  la  l'ianco  acquis  à  la  caii'^e  de  riiidépcndance  italienne, 
la  Savoir  lui  ffArr  par  le  roi  Viclor-Emmanucl  II,  sous  la  condiUon  que  celle  cession  serait 
raliliéc  par  ini  plrhi-cilc.  Les  Savoyards,  français  de  rteur  ol  d'esprit,  se  prononcèrent  à  la 
presqni'  iinaiiiiiiiir-.  le  'J"J  a\iil  ISiJO.  pniir  ceik'  siilnlioii  i_-\  la  l'rance  coni])la  deux  dôparlenienls 

de  idns  :  ceux  de  la  Savoie  cl  de 
1,1    Haute-Savoie. 


Géologie 
Topographie 


I.E  BOLÎKGDT. 


La  lîéoloirie  de  la  Savoie  jiré- 
senle  un  vasle  cliariiip  d'études 
lies  variées  :  le  soulévenienl  des 
Alpes  y  a  accumulé  en  effet  des 
liouleversenienls  de  toutes  sortes 
dans  ses  formations  diverses. 

Les  roches  cristallines  se  dé- 
ploient en  une  longue  bande  diri- 
i-'co  du  N.-E.  au  S.-O.,  entourée  à 
10.  de  schistes  cristallins  dans 
lesquels  sont  intercalés  des  filons 
do  granit.  Cl'est  encore  au  milieu 
lie  ces  roches  que  se  trouvent  des 
irisenients  métallifères. 

Entre  Moi'itiers  et  Bellentre,  de 
même  qu'en  Tarentaise,  au  delà 
d  Aime,  existent  des  couches 
anthracifères  cgaleraenl  mêlées 
aux  roches  cristallines  ;  ailleurs 
illes  sont  mélangées  avec  des 
Liiès  et  des  schistes.  Dans  la 
parlie  supérieure  de  la  Maurienne 
le  trias  repose  sur  les  schistes 
cristallins  el  sur  le  terrain 
liouiller 

Les  différents  étages  jurassi- 
'  ques  comprennent  le   lias   supé- 

rieur qui  se  montre  de  chaque 
En  descendant  le  cours  de  l'Isère,  à  par- 
ssises  aux  montagnes. 


côté  de  la  bande  cristalline  traversant  le  département. 

tir  d'Albertville,  l'oxfordien  apparaît  sur  la  rive  d.,  formant  de  larges 

Le  corallien  se  trouve  au  sommet  et  sur  le  flanc  O.  de  l'aréle  du  mont  du  Chat. 

Ouant  aux  terrains  secondaires,  ils  comprennent  l'urgonien,  qui  apparaît  fréquemment  enire 
Albertville,  l'Isère  et  le  Rhône,  où  il  forme  les  cimes  les  plus  abruptes.  Le  crétacé,  de  faible 
épaisseur,  a  été  constaté  sur  toute  la  ligne  allant  du  Massif  de  la  Grande-Cihartreuse  vers  le  lac 
d'.\nnecy  en  pa~~.uit  par  les  Bauges. 

Toute  la  partie  occidentale  est  occupée  par  les  terrains  lerliaircs.  pliocène  et  miocène.  La 
molasse  marine,  sous  laquelle  s'étend  iiics(pie  partout  la  molasse  d'eau  douce,  s'y  rencontre 
dans  la  plaine  de  ('.hambéry,  vers  Saiid-Lieniv  el  le  ronl-do-Beauvoisin. 
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Les  alluvions  quaternaires  enfin  existent  dans  le  bassin  de  Cliambéiy. 

Le  point  culminant  (JSGl™)  se  trouve  à  VAir/uille  de  la  Vanoise  ou  Pointe  de  la  Gnnide-CK^ise; 
le  point  le  plus  bas  (^IS")  est  au  conlluent  du  Guiers  avec  le  Rlione. 

Le  massif  de  la  Vanoise.  qui  forme  la  partie  la  plus  élevée,  est  circonscrit  par  la  vallée  de 
l'Nère  au  N.  et  par  le  col  des  Encombres  et  la  haute  vallée  de  l'Arc  au  S.  Pins  de  vingt  cimes  de 
la  Vanoise  dépassent  5000  m.;  aussi  les  glaciers  y  occupent-ils  une  grande  surface.  Au  S.  la 
Maurienne  enveloppe  la  Vanoise  de  son  croissant  dont  le  cours  de  l'Arc  forme  l'arête  mé- 
diane; elle  se  compose  de  deux  groupes  de  montagnes  que  sépare  la  route  de  Valloire  et  le 
col  du  Grand-Galibier. 

Entre  les  lacs  d'Annecy  et  du  Bourget,  s'étend  le  massif  des  Bauges,  que  creuse  la  vallée  du 
Cliéran,  plateau  de  1000  m.  d'élévation  moyenne  entouré  de  sommets  rocheux. 

Entre  le  lac  du  Bourget,  le  Rhône  et  l'Isère,  s'étend  l'extrémité  septentrionale  du  massif  de  la 
Grande-Chartreuse.  Entre  les  lacs  du  Bourget  et  d'.'Vigucbelette,  une  arête  allongée,  qui  prend  les 
noms  de  Montagne  de  l'Épine  et  Mont  dit  Chat,  s'élève  à  11Ô5  et  à  li97  m.;  une  autre  arête  plus 
à  ro.,  que  le  Rhône  coupe  au  défilé  de  Pierre-Chàtel,  ne  dépasse  pas  884  m.  au  mont  Tournier. 


Hydrographie 


Toutes  lescauxilu  départonu-nt  gagnent  clirccIcMienl  (mi  indircdcnirnl  le  Rlinne  dont  la  rivo  g. 
seule  lui  appartient  pendant  48  kilom.  environ,  depui-  le  confluent  du  l'ier  jusqu'à  celui  du 
Gniers.  Le  lit  du  Rhône  est  parfois  très  large,  par  suite  des  îlots  nombreux  qu'il  forme.  Il  laisse 
r.uffieux  ;\  7)  kilom.  de  sa  rive  g.  au  delà  des  marais  de  Chantagne,  reçoit  le  Canal  de  Savières, 
écoulement  du  lac  du  Bourget,  frôle  Yennc,  s'engage  dans  le  dérdé  de  Pierre-Chàtel  et  coule  en 
sei'pentanl  jus(]u'à  son  confluent  avec  le  Guiers,  puis  on  formant  un  angle  très  aigu,  remonte  au 
N.-O.  en  cessant  de  toucher  le  département.  Ses  allluonls  directs  sont  :  le  Fier;  le  Canal  de 
Savières;  deux  ruisseaux,  la  Maiine  elle  Flon,  <loiil  le  pi-euiler  arrose  Yenne;  le  Guiers,  et.  hors 
du  département.  Vfscre. 

Le  Fier,  dont  la  rive  g.  seule  apparlioni  au  déparleiiioMl  vers  son  embouchure  dans  le  Rhône, 
a  pour  affluent  le  Chéran,  qui  arrose  le  Cliàlelard,  la  cai)ilale  des  Bauges,  et  quille  la  Savoie 
en  aval  de  cette  ville. 

Dans  le  lac  du  Bourget,  qui  s'écoule  par  le  Canal  de  Savières.  se  déversent  :  la  /a'ijssc.  qui 
se  grossit  (rive  g.)  de  VAlhanc.  arrose  Cliainliéry,  recuiMlIc  en  aval  île  celle  ville  Vlli/ère,  laisse 
La  Motte-Servolex  à  1  kilom.  de  sa  rive  g.  et  loiidie  dans  le  lac  au  liouiL;el  même  —  le  Tillel, 
qui  frôle  Aix-les-Bains  —  le  Sierroz. 

Le  Guiers,  qui  touche  seulement  par  sa  rive  il.  le  (lép.irlement.  est  l'ornié  de  la  réunion  du 
Gniers-Mnrt  et  du  Guiers-Vif.  Ce  dernier  ne  prête  que  sa  rive  d.  à  la  Savoie  et  arrose  les  l^chelles, 
qu'il  sépare  d'Entre-Dcux-Guicrs  (Isère).  Une  fois  doublé,  le  Guiers  passe  au  Pont-de-Deau- 
voisln,  s'augmente  (rive  d.)  du  Tier.  déversoir  du  lac  d'.Mguebelette,  enfin,  baigne  Sainl-Genix. 

L'/scre  prend  sa  source  à  2'2T2  m.  dans  le  glacier  de  la  Galise  et  décrit. dans  le  déparlomcnt 
deux  grands  méandres  en  forme  de  M  dont  les  deux  sommets  supérieurs  ,se  trouvent  au- 
dessous  de  Bourg-Saint-Mauricc  et  d'Alberl ville,  et  le  sommet  inférieur  à  Morttiers.  Elle  baigne 
Tignes,  Aime,  puis  traverse  le  défilé  ou  Détroit  du  C.iex,  reçoit,  en  aval  de  Moùliers,  (rive  g.),  le 
Doron  de  Bozel  grossi  de  plusieurs  torrents;  à  Albertville  lui  parvient  (rive  d.)  r.fli'/;/  i\n\  arrose 
Plumet,  recueille  (rive  d.)  la  Nci'ondinc,  (rive  g.)  le  torrent  de  Ct'//eco»i6c,  laisse  Ugines  ,-i  I  kilom. 
de  sa  rive  d.,  et,  avant  de  toucher  Albertville,  se  grossit  (rive  g.i  du  Doran  de  lleaii/'orl.  Entre 
Grésy  et  Saint-Pierre-d'.\lbigny,  ([u'elle  laisse  sur  sa  rive  d.,  son  débit  se  double  par  l'apport 
de  r.li'c,  redoutable  torrent  qui  passe  .à  Lanslebourg,  Modane.  Saint-Michel,  recueille  (rive  g.l 
la  Valloircttc,  puis  r.-lri'nii,  (pii  lui  arrive  à  Sainl-.lean-de-Maurienne  et  le  Glandon.  frôle  La 
Chambre,  arrose  Aiguebelle.  En  aval  du  confluent  de  l'.'Vrc,  l'Isère  reçoit  encore  un  ruisseau 
cana  se,  le  Gélon,  baigne  Montmélian  et  recueille  (rive  g.)  le  Bréda,  augnjenlé  (rive  d.)  du  liens. 

Lacs.  Le  plus  important  est  le  beau  lac  du  Bourget,  h  la  rive  occidentale  1res  élevée  :  il 
mesure  cn\iiiin  lii  kilom.  de  longueur  sur  5  de  largeur;  sa  pruriiinlcur  alleini  luie  centaine  do 
mètres  auloiir  de  llaulecondje.  Le  lac  d'Aiguebcklle  a  4  kdom.  de  lungucur  sur  "2  île  lai'geur;  sa 
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profondeur  no  (k'pa=se  pas  .'>()  m.  On  trouve  en  outre  un  certain  nombre  de  petits  laes  dans  le 
massif  de  la  \'an<iise.  dans  la  Mauriennc.  dans  les  lîaii<.'es  et  an  mont  dn  (jliat. 

Sources  minérales.  Le  nombre  des  sources  d'eaux  minérales  dont  l'cxploilalion  est  autorisée 
s'élève  à  1i  (7  sulfureuses,  C  salines  ou  alcalines.  1  feirusineuse)  réparties  dans  11  établisse- 
ments. La  température  de  ces  sources  varie  de  lU-J,  à  47°.  Voici  le  nom  des  localités  où  elles  se 
rcnconlrenl  :   .\i\   lavrc  M.uiioz  et  Sainl-Siiiioni,   Albertville,   la  I5auclie,   Bonneval,  Brides-les 

ISains,  Challes-les-Eaux,  l'Échail- 
loii  et  Salins. 


Climat 


CHAMBERY.  -  Château. 
Albertville,   à  O^Ooj  à    Moùtiers,   à  O^OS"   au  Mont  Cenis 


Le  climat  est  aussi  varié  que 
l'altitude,  qui  offre  des  écarts  con- 
sidérables. C'est  dans  le  bassin 
de  Chambéry  et  dans  la  vallée 
de  l'Isère,  vers  Saint-Pierre-d'Al- 
bigny,  qu'il  est  le  plus  tempéré. 
A  Aix-les-Bains,  la  moyenne  an- 
nuelle de  la  température  (10') 
n'est  inférieure  que  de  0.00  à 
celle  de  Paris.  Jus<iu'à  l'altitude 
de  1000  m.  le  froid  est  modéré 
et  (le  durée  normale  ;  au-dessus 
de  1001)  m.  et  jusqu'à  IGOO,  le  cli- 
mat est  plus  âpre,  la  neige  sé- 
journe sur  le  sol  et  l'hiver  est 
de  plus  longue  durée.  De  IGOO  m. 
à  '2000  m.  la  neige  recouvre  la 
terre  pendant  6  à  7  mois  ;  la 
période  de  développement  de  la 
végétation  n'excède  pas  4  mois. 
Le  dégef  amène  des  avalanches 
dangereuses.  Au-dessus  de  2000  m. 
la  saison  de  l'alpage  ne  dure  guère 
que  5  mois.  A  5000  m.  et  au-des- 
sus on  ne  trouve  que  des  glaciers 
et  des  neiges  perpétuelles. 

En  l'.tOO.  la  hauteur  moyenne  de 
la   pluie   s'est   élevée   à    0"4n   à 
et  à  1-118  à  Chambéry. 


Divisions  administratives 

Superficie  :   hlh'.m   hectares  (cndastre).  —  I'opi'latkin  :  il'.Hlh  '2.'.1781   habitant 

Arronilisseiiients 


Sous- 
Préfectures 


ClIAMnÉRY 

Albertville 


Caillons 
15 


<  Moûliei-s 

'  Sl-Jean-deMaurienne 


Tolnl. 


Total. 


•J'J 


Coniiniines 
104 
42 
56 
07 
Total.       02U 


LISTE   DES  CANTONS 

Chambéry  .  .  .\ix-Ies-Bains,  Albens.  Chambéry  N..  Chambéry  S  .  Chauioux.  le  Chàtelnrd.  U^ 
Échelles,  Montmélian.  la  Motte-Servolex.  le  Pcml-de-Beauvoisin,  la  Roclielte 
Ruflicux,  S'aint-Genix.    Saint-Pierre-d'Albigny,  Yenne. 


AlberlvUle  .       Albortvillo.  Bcniiforl.  Gi-ésy-sur-Isère,  Ugines. 

Moûliers. Aime,  Bourg-SaiiU-Mîuirice.  Bozel,  Moùliers. 

Saint-Jcan-de-Mauriennc.  Aiguebelle,  la  Cliaml)re,  Lanslebourg,  Modane,  Saiiil-.Iean-ilo-Mau- 
rienne,  Saint-Michel. 
CULTES.  Culte  catliolique.  Le  département  est  partagé  en  5  diocèses  :  celui  de  Chambéry 
(archevêché),  qui  comprend  en  outre  quelques  paroisses  du  département  de  la  Haute-Savoie  et 
ceux  de  Saint-Jcan-dc-Maurienne  et  de  Tarenlaise  (Moûtiers),  dont  les  évêchés  sont  suffragants 
de  Chambéry.  Ensemble  ils  comprennent  35  cures,  508  succursales  et  110  vicariats  rétribués.  Il 
existe  des  séminaires  diocésains  à  Chambéry,  Moûtiers  et  Saint-Jean-de-Maurienne.  On  y  compte 
plus  de  20  pèlerinages.  Culte  protestant.  Les  adhérents  au  culte  réformé  se  rattachent  au 
consistoire  de   Mens  (Isère)   (20=  circonscription   synodale).  Chambéry  possède  un  temple;  son 
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église  a  des  annexes  à  Aix-les-Bains,  Modane,  Saint-Jean-de-Maurienno,  All)ertville  et  Biidos. 
Culte  Israélite.  Il  n'a  pas  d'adhérents. 

ARMÉE.  Le  département  ressortit  à  la  11"  Hégion  mililaii'c  (pii  conipriMul,  en  tout  ou  partie, 
1  départements  et  8  subdivisions  de  région,  dont  I,  celle  do  (Chambéry,  comprend  tout  le  dépar- 
tement. Les  troupes  qui  en  font  partie  appartiennent  au  1  i "  corps  d'armée  dont  le  chef-lieu 
est  Lyon.  La  garnison  de  Chambéry  comprend  1  régiment  d'infinlerie,  1  bataillon  de  chasseurs 
alpins  et  1  régiment  de  cavalerie  (Dragons);  celle  d'Albertvillo  I  l).il.ull(in  de  chasseurs  alpins, 
I  balteiie  alpine  d'artillerie  et  t  batterie  à  pied;  celli'  de  Bourg-SaintMaurico,  2  comiiagnies 
d'infanterie  et  1  batterie  d'artillerie  à  pied;  celle  de  Modane,  1  b.ttaillon  d'infanterie  et  I  bat- 
terie d'artillerie  à  pied;  celle  de  Montmélian,  2  compairiiies  d'infanleric  ;  celle  de  Moûtiers, 
1  bataillon  et  2  compagnies  d'infanterie. 

Le  département  ressortit  en  outre  à  la  11"  légion  ln:<  de  g(-nilarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Citons  les  Ixiltericx  de  Vidniin  iBourg-Siiint-Maurice),  au  débouché  de  la 
Tarenlaise;  les  ouviages  autour   d'Albertville:  b'itleries  de  Conpnns,  forts  du  Mont  et  de  Lestai, 
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les  batlei-ics  du  Lanron.  des  Granges,  les  /'«W.s-  <le  Villnrd-Dessous  cl  de  Tamié;  dans  la  Mauricnne, 
les  anricns  forls  de  /.esspiWoiî  :  les  forts  de  Modane  comprenant  le  fort  de  Suppe;/  et  la  bnllerie  du 
rtephUiin:  plus  en  aval, le  Fort  Berwick  (fort  du  Télégraphe);  au  débouché  de  la  Mauriciuie,  l'en- 
semble des  ouvraçres  d'Alton  :  forts  d'Aiton  et  du  Monl-I'crrhet,  batteries  de  Frépertuis,  de  la  Tête- 
Noire  et  du  Palais  cl  l'ouvrage  du  Crêpa  qui  les  domine:  sur  la  rive  g.  de  l'Arc  enfin,  les  ouvrages 
établis  sur  la  crête  de  Tête-Lasse  et  ceux  du  Mont-Gilbert. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Chambéry.  Il  c\l-lc  1  Tribunal 
de  1"  instance  à  Chaniliéry.  où  se  tient  la  Cour  d'assises,  Albertville,  Moùtiers  et  St-.Ican  de- 
M.iinicniie:  1  Tribunal  de  commerce  à  C.hainbéry  et  1  Justice  de  Paix  dans  chacun  des  2'J  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE.  Ce  déparlement  est  l'un  dos  2  ressortissant  à  l'Académie  de 
Chambéry.  l/eiHcigiirnient  supérieur  ne  comprend  que  l'École  préparatoire  à  l'enseignement 
supérieur  des  Sciences  et   des   Lettres  de  Chambéry  avec  un   laboratoire. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons,  le  lycée  de  Chambéry,  les  étedilisse- 
ments  libres  d'Albertville  (2),  de  Beaufort  et  de  Chambéry.  les  petits  séminaires  de  Saint- 
Pie  rre-d'Albigny,  de  Moùtiers,  du  Pont-de-Beauvoisin  et  de  Saint-Jeandc-Maurienne;  pour  les 
filles  le  lycée  de  Chambéry. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
d'application)  d  .Albertville  et  à  l'école  normale  d'institutrices  lavec  école  annexe)  de  Chambéry. 
Il  existe  6  écoles  primaires  supérieures,  4  de  garçons,  à  Aix-les-Bains,  Chambéry.  Monlmélian 
et  Saint-.Iean-de-Maurienne.  et  2  de  tilles,  à  Aix-les-Bains  et  Montmélian.  On  coinpie,  en  ouUe  : 
2i  cours  complémentaires,  dont  18  pour  les  garçons  et  0  pour  les  filles,  et  des  pensionnnats 
primaires  à  Aixles-Bains,  Bourg-Saint-Maurice,  la  Mottc-Scrvolcx,  Moùtiers  et  Saint-Jean-dc- 
Maurienne.  Dans  un  autre  ordre  d'idées,  citons  l'école  nationale  de  musique  de  Chambéry. 


Le  département  ressortit,  en  outre,  à  l'Arronilissement  minéralogique  de  Chambéry,  sous- 
arrondissement  de  Chambéry  (division  du  S.E.)  ;  à  la  G'  Région  agricole  (E)  ;  à  la  5'  Conser- 
vation forestière  (Chambéry);  à  la  7'  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Les  sources  de  la  richesse  agricole  consistent  en  bestiaux,  produits  de  laiterie  et  vignobles. 

En  1900,  les  céréales  ont  occupé  Ô3  800  hectares  et  produit  760  000  hectolitres:  pour  S200  hec- 
tares occupés,  la  pomme  de  terre  a  fourni  721600  quint.  Les  cultures  indusirielles  ne  compre- 
naient que  le  colza  (400  hectares),  le  chanvre  (200)  et  le  tabac  (ô92).  La  production  des  fourrages 
s'est  élevée  à  472  100  quint,  pour  les  prairies  artificielles  (12200  hectares)  et  à  lôiOOOO  quint, 
pour  les  prairies  naturelles,  les  fourrages  annuels  et  les  herbages  (70  600  hectares). 

La  vigne,  plantée  dans  12  500  hectares,  a  produit  517  200  hectol.  de  vin;  la  production  du  cidre 
a  atteint,  la  même  année  2o5àS  hectol.  La  surface  des  forêts  domaniales,  communales  et  d'établis- 
sements publics  était  de  80100  hect.  70.  L'État  reboise  les  vallées  de  l'Arc  et  de  la  Haute-Isère. 

On  a  récolté  14  000  quint,  de  châtaignes,  7000  de  noix,  et  1800  quint,  de  feuilles  de  mûrier. 

En  1900  également,  906  sériciculteurs  ont  mis  en  incubation  705  onces  de  graines  diverses 
ayant  donné  50  508  kilog.  de  cocons  frais. 

La  population  animale  comprenait  5820  chevaux,  5280  mulets,  2010  ânes,  112  850  représentants  de 
la  race  bovine  (la  race  tarentaise  possède  un  herd-book),  07  000  de  la  race  ovine,  15  600  de  la  race 
porcine  et  15  700  de  la  race -caprine.  La  production  du  lait  s'est  élevée  à  550  000  hectol..  trans- 
formés en  beurre  et  fi'omages  de  toutes  sortes,  mais  surtout  en  gruyère. 

Celle  de  la  laine  a  atteint  1620  quint.,  celle  du  miel  45  200  lui.  et  celle  de  la  cire,  10480  kil. 

Le  département  possède  une  chaire  départementale  d'agriculture  à  Chambéry,  avec  champs 
d'expériences  et  de  démonstration  dans  chacun  des  29  cantons,  0  comices  agricoles,  plusieurs 
sociétés  et  syndicats,  des  fruitières-écoles  pour  l'enseignement  théorique  et  pratique. 

Industrie 

Au  51  décemljre  1901.  le  département  comptait  255  élablissoments  possédant  580  appareils  à 
vapeur  d'une  force  totale  de  2422  chevau.x-vapeur. 
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Sur  78  concessions  de  mines  diverses,  21  seuleinoiil  ont  élé  exploilées  en  1901.  dont  20  d'an- 
thracite (28000  T.)  el  1  de  cuivre  100 T.).  Les  ardoisières  de  la  Mauiieniie  n"onl  produit  que 
18  Kit  iiiilliors  d'aidoise-:  lc<  plâtrières  51  4i7  T.  de  plâtre:  les  pierres  à  cluuix  et  à  ciment 
'lOOOO  T.:  les  tourbières  200  T.  Il  oxisle  des  établissements  de  poterie  et  iilusieuis  briqueteries. 

La  minoterie,  pour  des  causes  locales,  est  en  cliùmaire.  Le-  huileries  sont  assez  nombreuses, 
Cliandiéry  est  renommée  iiour  ses  liipiein-s  et  son  vermoul.  Ai<riiebelle  pour  son  chocolat. 

Ouelfiuos  centres  fabri(pient  des  pâtes  alimentaires.  Les  industries  dérivées  du  bois  consis- 
tent surtout  en  scieries. 

La  métallurgie  ne  pi'oduil  guère,  ouljc  dos  oulils  araloire< 


le  foule  (1(3  miiulage  en 
que  de  l'aluminium    In 


premièies  nrce<-aircs  à  l'industrie 


M  peu 

•-'     llHinli. 

l'razi,  du  l'erro-silicium  el  <Iu  r.ir- 
Imui'  lie  calcium  (-IlOO  'i'.  Usine  de 
\illard  à  Planay). 

Les  industries  cliiniiiiues  livi'ent 
de  1.1  soude  caustique  el  du  chlore 
gazeux  ila  I>loiid)iéie),  de  l'acide 
gallique.  du  blanc  nnnéral  em- 
lilo\é  dans  les  [lapeteries  et  car- 
tiiimeries. 

Les  industries  textiles  coiuiiren- 
iicnl  11!  tissage  de  la  soie,  <le  la 
Liiiir  et  du  coton.  Les  gazes  de 
(Ihambéry  sont  très  renommées; 
les  étolTes  cle  drap  sont  généra- 
lement grossières. 

Dans  le  groupe  des  industries 
il  i  verses,  on  ne  peut  guère  signaler 
que  des  tanneries; 20 environ), des 
papeteries  et  des  fabriques  de 
pâtes  à  papier,  etc. 

La  caplaliou  de  forces  emprun- 
lées  aux  cours  d'eau  du  dépar- 
temeul  est  appelée  à  créer  des 
brandies  considérables  d'indus- 
hie  d.ui-i  nu  avenir  très  prochain. 

Commerce 

I.exporlatinu  comprend  les  pro- 
duits agricoles  de  toutes  sortes, 
reux  des  industries  sjiéciales  du 
dèparlemenl  et  |iriuii|)alemcnl 
des  groupes  extractif.  textile  et 
divers.  L'imi)ort;Uion  comprend 
les  objets  et  articles  nécessaires  à 


il.'^OO  .  le  mouvement  d'affaires  a  été 
mgmenler 


la  houille,  les  mal 
la  vie  matéiielle. 

Depuis  la  reprise  des  relations  cmnmerciales  avec  l'itali 
surtout  favorable  à  la  France.  Touristes  et  baigneurs  contribueni  de  plus  en  jilus 
la  somme  de  richesses  de  la  Savoie. 

Les  9  bureaux  de  (Idu.inr  du  ilép.nlenicMt  mil  encaissé  1081420  francs  en  1901.  La  succursale 
de  la  Banque  de  France  ,i  (Ii.iiiiImi  v  .i  oriupi'  le  88"  rang  sur  120,  avec  un  chiffi-e  d'alTaires  de 
20711  7(10  fianc-,  <  liaiiiljéi)  est  le  ^lège  dune  Chambre  de  commerce  qui  a  pour  re-^'^orl  tout 
le  ili-p.uiriiiciil. 
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Voies  de  communication 


Kiloni. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....  ^ji.Oj^ 

—  (voie  étroite^ "1.178 

Roules  nationales J.JT.-Jao 

—  départementales 550,403 

Chemins  de  grande  communication.  .  500,749 

—  d'intéiêt  commun.   .   .   .  910,039 


Chemins  vicinaux  ordinaires 

Rivières  navigables. 
Rhône  (depuis  le  Château  du  Parc*. 

Canal  de  Savières 

Leysse  (du  Nant-Varon  à  l'emb"!.  .   . 
Lac  du  Bourget 


Kilora. 
1300,951 

00.  . 
i.  100 
I.  • 

IS.  .. 


CHAMBÉRY,  ville  industrielle  située  au  confluent  de  l'Albane  et  de  la  Leysse.  dont  la  rive  d. 
est  dominée  par  le  faubourg  de  Léinenc,  occupe  une  belle  situation  dans  une  large  et  fertile  vallée. 
Des  quartiers  modernes  percés  de  voies  larges  et  régulières  et  coupés  par  des  places  ou  de 
belles  promenades  entourent  la  vieille  cité,  centre  de  l'animation  et  du  commerce.  Son  monu- 
ment religieux  le  plus  intéressant  est  la  Cathédrale  SrtinZ-FraJirois-rfe-S'rt/es  (xiv  au  xv's.).  Dans 
l'ancien  Ch'Ueau  (xiir  au  xv  s.)  des  princes  de  Savoie,  situé  au  S.  de  la  ville,  sont  installés  la 
Préfeclure  et  Vllùtel  de  la  Division  ;  la  Saiiile-Cliapelle  et  2  'l'ours  forment  les  seules  parties 
anciennes. 

Les  pentes  qui  y  conduisent  ont  été  aménagées  en  jardins.  VHôlel  de  Ville,  le  Palais  de  Jus- 
lire,  le  Musée-Bibliothèque,  sont  modernes.  Le  Musée  comprend  des  salles  de  peinture,  de  sculp- 
ture et  d'archéologie;  la  Bibliothèque  renferme  60  000  volumes  et  200  manuscrits.  Le  Jardin 
Dùlanique  possède  en  outre  des  collections  d'histoire  naturelle.  Dans  les  rues  du  vieux  Cham- 
béry  on  remarque  un  grand  nombre  de  vieilles  maisons  et  quelques  hôtels.  La  ville  a  élevé  une 
Statue  au  général  de  Boigne,  son  bienfaiteur,  une  autre  au  Président  Favre  et  une  aux  deux  frères 
de  Maislrc.  Signalons  encore  le  Monument  du  Centenaire  de  la  réunion  de  la  Savoie  à  la  P'rance. 

ALBERTVILLE,  formée  de  deux  centres,  une  ville  neuve,  Vllôpital.  aux  rues  larges  et  régu- 
lières, et  une  ville  ancienne,  Con/lans,  aux  rues  tortueuses  mais  pittoresques,  occupe  ainsi  les 
deux  rives  de  l'Arly.  un  peu  en  avant  do  son  confluent  avec  l'Isère.  L'Église,  peu  intéressante  à 
l'extérieur,  renferme  un  retable  avec  une  cuve  baptismale  et  une  chaire  provenant  de  l'abbaye 
de  Tamié.  La  Caserne  occupe  un  couvent  de  BerMordincs  (xir  s.).  La  ville  neuve,  assez  active, 
possède  des  monuments  publics  modernes. 

MOUTIERS  ne  présente  d'intérêt  que  par  sa  situation  au  milieu  d'un  cirque  de  montagnes  et 
à  la  joiiclion  du  Doron  de  Bozel  avec  TLscre.  Signalons  la  cryple  cl  le  trésor  de  la  Cathédrale. 
la  façade  de  VÊvàlié  donnant  sur  l'Isère. .\ux  environs,  les  vallons  perpendiculaires  à  cette  rivière 
sont  de  toute  beauté. 

SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE  occupe  un  petit  plateau  entouré  de  montagnes  dans  l'angle  O. 
formé  par  le  confluent  do  l'Arvan  avec  r.\rc.  Plusieurs  coins  conservent  encore  la  physionomie 
du  passé.  Une  construction  moderne  abrite  Vllùtel  de  Ville  et  le  Palais  de  Justice.  Le  monument 
le  plus  intéressant  est  la  Cathédrale  (xv"  s.  principalement)  dont  on  admire  les  boiseries  du 
rhfcur,  des  tombeaux,  le  trésor  renfermant  des  pièces  remarquables,  un  superbe  cibarium  en 
albâtre,  etc.  Mentionnons  encore  un  Cloître  (xv  s.l,  la  porte  (xvr  s.)  du  Collège  Lambertiu,  la 
Chapelle  N.-D.  (xiii"  s.),  la  Tour  de  Larive,  donjon  de  l'ancien  évéché,  la  Tour  Bossue,  seul  reste 
de  l'Uotel  des  Monnaies,  et  le  Musée  Vuillermct  (objets  régionaux  anciens). 

Liste  des  Monuments  historiques 
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Anoionni-    ICf;lise  SIMarliii   (vi-   s,). 

Arc  lie  Cam|KiniJS. 

Temple  lom.-iin,  dit  de  Di.ino. 

Escntier  (xvr  s.),  du  vieu.v  Clulleaii. 

Chapelle  St-.\iitoiiie. 

Château  (xiir  au  .w"  s.).  (Préfeclure). 

liesles  du  l'oilait    (xV  s.)  de  l'Iiglisc 

SlDciminiiiue. 
Grille  de  laiieien  lIololDieu. 
Crypte  et  sépulcre  dcriigl.de  I.énuMu"- 
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Laiis  le-Villard  .... 
SlJeaii-deMaurieunc. 
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T.iur. 

Chapelle  Sl-Sébnslicn. 

Cloître  (.\v'  s.)  et  aiicie 

foc  lo  ire. 
St.illes  du  Clupur  (xV  s 
Toinitcau  en  nînrl)re  (xv 
IVeposiloire  en  albàlre  ( 

(dans  la  onlhédiale). 
Abbayo     de    Haute  Ci 

(XII'  s.,  rcstauitic  au  x 
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ARTAcÉ  en  deux  parties  inégales  [lar  la  belle  rivière  iI'/si'/t,  <|ui  lui 
a  donné  son  nomce,  département  appartient  à  la  région  S.E.  de 
la  France.  Sans  tenir  compte  des  indentations  du  pourtour,  il 
affecte  la  forme  d'un  parallélogramme  dont  le  grand  axe  j)assant 
par  Grenoble  et  prolongé  vers  le  N.-O.  rencontrerait  la  Saône 
au-dessus  de  Lyon,  en  formant  un  angle  de  &  avec  la  direction 
du  Rhône,  au  sortir  de  cette  ville.  Dans  le  sens  perpendiculaire  au 
grand  axe,  liséré  descend  du  N.-E.  au  S.-O.,  faisant  un  premier  détour  dans  la  direc- 
lion  N.-O.,  au  chef-lieu  môme  du  département,  puis,  à  18  kilom.  en  aval,  un  second 
détour  vers  le  S.-O.,  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le  Rhône. 

Sa  plus  grande  longueur,  de  la  pointe  N.-O.  de  rarrondissement  de  \ieniii'  à  la  pointe 
S.-E.  de  celui  de  Grenoble,  dépasse  150  kilom.;  sa  lai-geur  varie  de  III  à  S."(  kilnm.  Au 
point  de  vue  de  la  surface,  il  occupe  le  huitième  rang. 

Il  a  des  limites  naturelles  très  importantes  :  au  N.,  le  Rhône,  qui  le  sépare  du  liépar- 
li'iiieiitde  l'Ain;  au  N.-E.,  le  Guiers  et  leGuiers-Vif;  i'irE.,le  Glandon,  leBréda  elle  liens. 
En  quittant  ce  torrent,  la  limite  descend  au  S. -S.-E.,  passe  par  les  cols  de  la  iJonrlic  l't 
de  .Merlcf,  le  Gi-and-Glésin,  longe  le  ruisseau  Claret  et  le  Rif-Blanc,  parvient  à  la  rime 
des  Torilies,  traverse  le  col  de  rinfernct  près  du  point  où  se  renconlrent  |r-<  troi^ 
(léparlciiKMils  de  l'Isère,  de  la  Savoie  et  des  Hautes-Alpes,  touche  la  cime  lU-  ISuchas, 
coupe  la  vallée  tle  la  Romanche,  traverse  le  glacier  ilu  mont  de  Lans,  se  confoiid  a\cc  la 
ligne  de  crête  des  glaciers  qui  accompagnent  à  distance  la  rive  g.  de  la  l'ivièi'e  des 
Elanç-ons,  puis  la  rive  d.  du  Vénéon,  passe  au  S.  du  glacier  de  la  Pilatte,  suit  la  ligne  de 
laite  au  N.  du  val  Godemard,  entre  la  Bonne  et  la  Séveraisse,  gagne  le  col  d'Asp.res  et  le 
pic  Guillon,  côtoie  un  instant  le  Drac,  coupe  la  Souloise,  passe  à  la  Tète-dc-Laprat,  au 
Grand-Ferrand,à  la  Téte-de-Lauzon,  où  se  touchent  les  trois  départements  de  l'Isère,  de 
la  Drôme  et  des  Hautes-Alpes,  franchit  le  col  de  la  Croix,  suit  la  crête  de  la  Montagne 
(le  France,  coupe  le  col  de  la  Croix-Haute,  remonte  au  N.-O.,  gagne  le  mont  Barrai, 
IVanchit  les  cols  du  Creuson  et  de  Bachasson,  suit  la  crête  des  Rochers  de  Plantcets, 
I l'averse  du  S.  au  N.  la  forêt  domaniale  du  Vercors,  suit  la  Bourne,  (juis  la  ligne  de  faîte 
entre  cette  rivière  et  son  afiluent  la  Vernaison  jusqu'à  Pont-cn-Royans,  accouqiagne  à 
nouveau  la  Bourne  jusqu'à  son  coniluent  avec  l'Isère,  qu'elle  côtoie  peiKi.in!  cimlipics 
kilomètres.  La  limite  devient  alors  conveidioiinelh^  Jusqu'à  ce  qu'elle  rencuulic  le  l'iliôni'. 
Ce  grand  fleuve  sépare  le  départemeul  de  llsèrc  de  ceux  de  la  Loire  et  du  Rhùm^  à  l'O. 
Le  département  est  boriu'-  au  N.  ]iai- celui  de  l'Ain,  à  l'E.  par  celui  tle  la  Savoie,  au 
S.-E.  par  celui  des  Hautes-Alpes,  au  S.-O.  par  c<'liii  i\v  la  lirùme.  à  lO  euliu  par 
ceux  de  l'Ardéche,  de  la  Loire  et  <lii  Rhône. 

Il  a  élé  formé,  en  ITIM).  de  la  parlic  \.  ilii  Dauphiné. 

Histoire 

On  (■()iin;\it  peu  d''  otiose  sur  la  périodo  prélii-luriiiue  ri-l.-ilivc  ,'i  la  iéi,'iim  roirospoinlaiil  au 
département  actuel  de  l'Isère.  Quelques  grottes  au  N.-E.  do  la  Huisso  ont  été  habitées  i»  cotlo 
époque.  Les  monuments  mégalilhiques  restes  debout  sont  peu  miinbreux.  Citons  le  menhir  de 
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Pieyrc-l'iUe  à  Décines-Cliaipicu,  le  dolmen  tic  •■  la  Pierre  à  la  Marie  »  dans  le  lit  de  la  Pérouse 
près  de  Merlas,  les  dolmens  de  la  Molle-d'Aveillans  et  celui  proche  de  Villctte  à  Sainl-Laurenl- 
du-Ponl. 

Le  premier  pciiiil»'  <l(iiil  lliis-loire  fasse  mention  est  celui  des  Alloljrogcs,  qirAnnibal  rencontra 
sur  sa  roule,  CM  remontant  lu  vallée  de  l'Isère  (218  av.  J.-C.)  pour  gagner  l'Italie.  LesAllobrogcs 
avaient  pour  voisins  les  Vocontii  occui)ant  une  partie  de  llsère,  mais  principalement  le  dépar- 
tement de  la  Drômc.  I.cs  premiers  défendirent  leur  indépendance  avec  énergie  contre  les 
Romains,  mais  en  121  av.  J.-C.  ils  étaient  vaincus;  les  autres  devinrent  alliés  et  jiurenl  ainsi 
conserver  leur  organisation  particulière  jusqu'au  iir  s.  après  J.-C,  privilège  qu'ils  partagèrent 
avec  Marseille. 

Vers  109  av.  J.-C,  Cimbres  et  Teutons  parurent  sur  leurs  confins  sans  les  franchir. 

L'Allobrogie,  comprise  dans  la  Narbonnaise,  devint  très  prospère  sous  la  domination  romaine. 
Sa  capitale.  Vienne  (civitas  Viennensium).  fut  peuplée  par  des  soldats  auxiliaires.  Elle  se  déve- 
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loppa  rapidement  et  debuida  sur  la  rive  d.  du  Ubonc.  Les  monuments  qu'elle  a  conservés 
témoignent  encore  de  sa  grandeur  passée.  Quand,  sous  Dioctétien,  les  17  provinces  de  la  Gaule 
furent  réparties  en  deux  diocèses,  Vienne  devint  le  siège  de  celui  du  Midi,  qui  comprit  7  pro- 
vinces et  14  cités.  V'icus  Aiujuslus  (Aoste)  et  Cularo  (Grenoble)  lui  ressortissaient. 

Cette  dernière  ville  dut  a  sa  situation  d'être  entourée  d'une  enceinte  fortifiée  percée  de  deux 
portes  ;  vers  575,  elle  prit  le  nom  de  civitas  Gralianopolitana. 

De  l'époque  romaine  il  reste,  outre  les  monuments  de  Vienne,  des  vestiges  de  camps  et  de 
voies,  d'aqueducs  et  de  thermes,  des  débris  de  constructions,  etc. 

Le  christianisme  fut  prêché  dès  le  ir  s.  par  saint  Crescent  ;  le  premier  archevêque  de  Vienne. 
ou  du  moins  le  premier  qui  en  porta  le  titre,  fut  saint  Lupicin;  parmi  ses  successeurs  on  trouve 
saint  Mamert  et  saint  Didier  que  Brunehaul  fil  assassiner. 

Les  Burgundes  s'établirent  dans  le  pays  en  45S;  puis  ce  fut  le  tour  des  Francs  qui  ne  dominè- 
rent réellement  qu'après  la  sanglante  victoire  de  Vézeronce,  gagnée  sur  le  roi  Godomar  par 
Clodomir,  qui  fut  trouvé  parmi  les  morts.  En  .=i"2.  les  Lombards  le  traversèrent.  Au  viii"  s.,  les 
Sarrasins  s'infiltrèrent  dans  les  vallées  dont  Charlemagne  les  chassa. 
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I.or.-    (In     partage     de    son 

(•ni|iiio.  l'Alloliroffio  jinssailans 
los  main-  ilo  l.olliaire.  En  879, 
clan~  \c-  ronfilc  i|iii  se  tint  au 
(■ii.'ilcaii  (k>  Maiilaille,  Boson 
lui  clioi-i  roinnip  roi  du  nou- 
veau royauMie  de  Biii'eundie 
1111  Ijouiiroirne.  (|nl  n'eut  avec 
l'empire  allemand  ([ue  des 
lions  li-ès  relàclié-  par  suite 
lie  réluiirnemenl.  Aus^i  les  «ei- 
iriiems  el  les  évèr|iies  du  Vien- 
iKiis  s'y  laillorenl  des  do- 
iii.iino-  iiiipdilanls  i>endanl 
li-s  \-  cl  w  -.  l'iiis  des  villes 
Miiiivclles  siu\i;ii'enl  :  Boursfoin, 
la  Côlc- Saint -André.  Saint- 
"Marcellin.  Voiron.  ele.  De  1084 
.laie  la  londalion  du  célèbre 
iiioiiaslére  dp  la  (!rande-Cliar- 
licn-iMiér  [larle  prêtre  Bruno 
el  -i\  icliuKMix  qui  l'accompa- 
unén'iil  dan-  ce  lieu  sauvage. 

Au  ineniior  rani;  des  sei- 
Lnrni-  de  la  région  se  pla- 
cèrent bientôt  les  comtes  d'Al- 
bon.  (pli  prirent  en  1040  le 
lilre  de  comtes  de  (Irésivaudan 
el  entrèrent  en  lutle  avec  les 
évèijiu's.  I.a  première  dynastie 
s'éleimiit  avec  Ginprues  V.  dont 
1.1  lille  époM-a  successivoment 
le    (■■•mie    de    Toulouse    l!ay- 

1 1  \".  piii-  le  duc  do  Bour- 

•.'..une    llu-iie-    III.   Ile    ce  se- 

c 1    iiiariai.'e   naipiit    un  lils, 

(;ui:;ue-    André,    (pii.    sous    le 

Il    de    i;iiimios    VI.    fui    le 

l'onilaleur  de  la  douxiènio  dy- 
naslie.  laipiollo  prit  linon  l-iS'i 
axce  .leau  I'.  I.a  sccur  de  ce 
deinii  T.  Anne,  épousa  le  baron 
llniiiberl  de  la  Toiir-du-I'in, 
ipii  ile\iiil  la  souclio  de  la  Iroi- 
-iènio  el  dernière  dynastie. 

Les  seiijneurs  d'.Mbon.  dans 
le  bl.ison  desquols  listurail  un 
d.-iupbiii.  piireiil  les  proniiers 
le  suinipiii  de  •■  I);iiipliiii  du 
\ieimoi-  ■'.  I.'uii  d'euv.  (oii- 
LMi,-\  III, épousa  la  lille  de  l'iii- 
lippe  le  l.oiis.  l'ii  de  ses  suc- 
cesseurs, Uunibort  II.  vendit 
en      Tii'»    sa    souveraineté    à 
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Philippe  VI  (le  Valoir,  à  eoiulilion  que  le  litre  de  dauphin  serait  porl('>  [lai-  IlicMilii'i'  pié-rmiptif 
do  la  Couronne.  Le  dernier  cpii  le  porta  fut  le  fils  infortuné  de  Loui>  W  1. 

I.i'  Daiipliiné  devint  rapidement  attaché  à  la  monarchie  française. 

l'cndant  la  lienaissancc,  les  champs  de  bataille  de  l'Italie  furent  témoins  de  la  hravouie  doses 
gentilshommes.  Bavard,  le  chevalier  sans  peur  et  sans  reproche,  était  un  enfant  de  cette  province. 

Les  guerres  de  religion  furent  désastreuses  pour  le  Daupliiné.  Tout  le  monde  a  présent  à  la 
mémoire  les  cruautés  du  baron  des  Adrets  et  de  Montbrun,  les  chefs  protestants  et  celles  de 
Maugironet  delà  Molte-Gondrin  qui  commandaient  les  catholiques.  La  Saint-Barthélémy  ne  lit 
aucune  victiiue  à  Grenoble,  dont  le  gouverneur  n'exécuta  pas  les  ordi-es  donnés  par  la  cour.  La 
Ijonne  administration  du  connétable  de  Lesdiguiéres.  qui  se  plut  à  embellir  celte  ville  et  éditia 
le  Ghàleau  de  Vizille,  ramena  le  calme  dans  la  contrée. 

Sous  Louis  XIV,  la  révocation  de  l'Kdit  de  Nantes  porta  un  rude  coup  à  l'industrie  d.auphi- 
noise.  Plus  de  M) 000  habitants  s'expatrièrent.  Au  xviir  s.  quand  !'.\ssemblée  provinciale.  Iiardie 
dans  ses  revendications  et  disposée  comme  bien  d'autres  à  résister  aux  prétentions  des  ministres 
courtisans  de  Louis  XVI,  fut  condamnée  à  l'exil,  des  troubles  éclatèrent.  Les  habitants  de  Gre- 
noble s'opposèrent  au  départ  de  leurs  magistrats.  Le  7  juin  I7SS,  hommes  et  femmes  firent  tomber 
sur  la  tête  des  troupes  du  duc  de  Clcrinonl-Toiiiu'rre.  chargé  de  faire  exécuter  la  niesuie.  une 
pluie  de  tuiles  jetées  du  baut  des  loils. 

Cette  journée  fut  le  prélude  de  celles  de  la  r,r\(ilution.  Malgré  le  gouverncui-.  les  députés  des 
Trois-Ordres  se  réunirent  le  22  juillet  17ns  .m  cli.ileau  de  Vizille,  et,  après  des  déliljéralions  qui 
durèrent  seize  heures,  décidèrent  de  rcfn-i-i-  Imil  imiint  nouveau  sur  leqiud  n'auraient  pas 
délibéré  au  préalable  les  États  généiaiix    c,  -  ,l<iiiiii-  nr  furent  convoqués  qu'eu  1789. 

Peu  d'excès  furent  commis  dans  le  iJauphiiié  pendant  la  Révolution.  En  1814.  pendant  la  pre- 
mière invasion,  Grenoble  repoussa  une  armée  autrichienne.  Le  8  mars  I81."i.  Xapoléon  I",  de 
retour  de  l'île  d'Elbe,  entra  dans  Grenoble  qui  lui  lU  un  accueil  enlhousi;\:-le.  Le  colonel  de 
Labédoyère,  chargé  d'arrêter  l'empereui'.  lui  cunduisil  son  rétiuicid.  Après  ^^".■llerloo,  la  ville 
résista  trois  jours  à  une  armée  austro-sarde  et  dut  cM]>itider.  Iji  mai  INIii.  mie  conspiralion 
bonapartiste,  ourdie  par  Paul  Didier,  tenta  de  ^cMiip.iiei-  lie  Grenoble.  Son  éihec  fut  suivi  de 
nombreuses  exécutions  ordonnées  par  le  gou\erneiiieiit  de  Louis  XVIII. 

L'histoire  locale  n'a  ])lus  rien  de  particulier  à  enregisircr  depuis  cette  époque.  .«Vprès  les 
événements  de  1870-1871,  l'importance  militaire  de  Grenoble  s'est  accrue  et  ses  fortifications 
ont  été  considérablement  renforcées.  De  nos  jours  enfin,  l'esprit  positif  et  réfléchi  du  Dauphinois, 
sollicité  par  l'utilisation  des  forces  latentes  que  recèlent  les  cours  d'eau  de  cette  magnifique 
région,  marche  à  grands  pas  à  la  conquête  de  la  «  bouille  blanche  ». 

Géologie   —  Topographie 

Ce  département,  l'un  des  plus  variés  d'aspect  de  la  région  S.-E.  de  la  Fi-ance.  possède  des 
plaines,  des  marécages,  des  plateaux,  des  iiics  élevés,  des  glaciers,  des  tori'ents,  des  rivières 
rapides,  aux  eaux  abondantes,  des  cascades,  des  grottes,  des  forêts  superbes,  en  un  mot  des 
curiosités  naturelles  de  premier  ordre  qui  en  font  l'un  des  plus  pittoresques  départements  français. 
Le  point  culminant  se  trouve  au  Pic  Lori/  ('(080»),  à  l'extrémité  occidentale  des  Êcrins  (ilOZ"  . 
entre  le  Pehoux  (Hautes-Alpes)  au  S.  et  la  Meijc  au  N.;  le  point  le  plus  bas  (104")  est  un  peu  en 
amont  de  St-Rambert,  qqand  le  Rhône  cesse  de  le  toucher.  Dans  son  ensemble  on  peut  le  con- 
sidérer comme  un  plan  incliné,  s'élevant  du  N.-O.  au  S.-E.  et  traversé  par  la  profonde  dépres- 
sion de  la  vallée  de  l'Isère,  dont  la  partie  à  l'E.  de  Grenoble  a  reçu  le  nom  de  Grésivaudan. 

L'Isère  est  formé  d'un  certain  nombre  de  régions  naturelles,  nettement  délimitées,  de  compo- 
sition et  de  structure  variées,  que  nous  allons  rapidement  passer  en  revue,  en  nous  dirigeant  du 
S,  au  N. 

L'Oisans.  avec  le  massif  du  Pelvoux  qui  s'élend  surtout  dans  les  Hautes-Alpes,  occupent 
l'angle  S.-E.  du  département  et  sont  compris  entre  la  Romanche  et  la  Guissanne.  Outre  le  Pic 
Lory.ils  renferment  VAiguille  de  la  Meije  (5087°).  le  Pic  Gaspard  (5880').  voisin.  VAigiiille  d'Olaii 
(ôSS.")'");  la  Grande  Ruine  (7)7.^)4").  On  y  trouve  les  glaciers  les  plus  beaux  et  les  plus  étendus,  ceux 
du  Mont-de-Lans  (7  kilom.  de  long.),  de  la  Pilatte,  etc. 
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Hautes-Alpes.  VObiou  {270r;"M  se 
trouve  à  la  limite  commune.  Le 
Triéves,  l'églon  montagneuse  pres- 
que entièrement  formée  de  croie, 
le  rallache  aux  Monts  de  la  Croix- 
Haute  qui  renferment  un  r<\] 
(iriOO'")  par  lequel  passe  la  vnic 
ferrée  de  Grenoble  à  Mai-seiljc. 

l.e  Vercors.  qui  se  dépluif 
surtout  dans  le  déparli'inenl  di' 
la  Drôme,  occupe  aussi,  à  ir.  du 
Dévoluy,  une  partie  de  celui  de 
l'Isère,  où  sa  cime  la  plus  cu- 
rieuse est  le  Mont  Aiguille  (2097"). 
Le  Grand-Vcijiiiunl  est  plus  élevé 
(2540'"). 

Les  monts  de  Lcins  se  trouvent 
entre  le  Vercors  et  la  vallée  de 
risère;  ils  s'achèvent  à  la  Bourne  ; 
plusieurs  de  leurs  sommets  dé- 
passent 1500  m. 

Entre  la  rive  d.  de  l'Isère,  le 
Guiers  et  la  Morge,  s'épanouit 
le  célèbre  massif  de  la  Grande- 
Chartreuse,   dont   le   sommet   le 


Au  N.  et  vis-à-vi-.  le  massif  des 
Grandes-Rousses  e-l  ciiconscrit  p;u' 
Il  liomanclie,  son  al'llueiit  l'Eau-d'Olle 
cl  l'Arc  (Savoie).  ï.'Êlendurd  et  la  .SVi> 
(ôiTô™)  désignent  les  deux  pies  connus 
sous  le  nom  commun  de  Orandes-Iiousscs. 
Le  massif  possède  |]|usieurs  autres  ci- 
mes  (lcii;iss;ud   TiOOII  m. 

L.i  Chaîne  de  Belledonnc,  plus  au  N. 
encore,  s'étend  entre  l'Eau-d'Olle,  la 
l'iomanche  et  la  vallée  de  l'Isère.  Les 
1  II  lis  flics  de  Belledonne  (2981")  sont  ses 
principaux  sommets;  on  remarque  encore 
dans  cette  chaîne,  au  N.-E.  et  à  la  source 
du  Bréda,  le  plateau  des  Sepl-Laux  ou 
hirs  et  dont  le  point  le  plus  élevé 
.•illeint    2777  m. 

Le  Dévoluy,  région  ravinée  et  sans 
verdure,  se  trouve  à  l'O.  du  Pelvoux 
et  s'étend  presque  entièrement  dans  les 
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plus  «■■levé  csl  le  P!r.  de  Chamechaude  ('2087"').  V^»"^  \'n\\u\e.  \.-0.  ilii  massif,  le  petit  chaînon  cal- 
caire du  Raz  (804"')  est  isolé  de  la  masse  par  la  lioizi'  <•!  I  lléivlaiiir. 

Kn  remontant  vers  le  Rhône,  on  rencontre  les  Terres  Froides  coiiiiées  çà  et  là  de  marécages, 
occupant  la  moilié  méridionale  de  l'arrondissement  de  la  Tour-du-Pin.  Leur  point  le  plus  élevé 
(80!)'")  domine  le  Lac  de  Paladru.  Le  resle  de  l'arrondissement  se  partage  entre  les  Terres 
Basses  remplissant  une  dépression  en  demi-cercle  et  s'étendanl  de  la  rive  d.  de  la  Bourbre 
jusiiu'au  niiône.  et  les  Balmes  de  Crémieu,  collines  calcaires  s'élevant  à  iii  m.  Cette  région, 
assez  pittoresque,  a  reçu  ce  nom  des  grottes  ou  b'dmcs  qu'elle  renferme. 

La  partie  de  l'arrondissement  de  Saint-Marcellin  située  sur  la  rive  d.  de  l'Isère  est  occupée  par 
le  plateau  de  Ghambarand  qui  i)orle  la  forêt  du  même  nom.  Son  sommet  le  plus  élevé  (787") 
se  trouve  au  N.  de  TMlliri-. 

Le  plateau  de  la  Bièvre,  long  de  r,()  Kil.iiii..  avec  une  l.irgeui  variant  de  i  à  10  kilom.,  est 
resserré  entre  le  plateau  de  C.hambarand  au  S.  et  les  Terres  Froides  au  N.  Son  altitude  extrême 
n'altciiil  pas  700  m.  Il  se  poursuit  au  N.-O.  iiar  I,i  plaine  nue  de  la  Côte-Saint-André. 

La  "Valloire,  qui  est  le  prolongement  occidental  de  la  Bièvre  et  va  Jusqu'à  la  rive  g.  du  Rhône, 
s'élend  sur  une  longueur  de  20  kilom.  et  s'abaisse  de  laOm.  environ  de  l'E.  vers  TO. 

Au-dessus  de  la  Bièvre  et  de  la  Valloire,  entre  la  Bourbre  et  le  Rhùne,  se  trouvent  les  pla- 
teaux ondidés  des  Balmes  'Viennoises,  puis  ciilin,  les  plaines  de  Lyon,  à  l'aspect  rougeàtre, 
qui  terminent  les  Balmes  au  N. 

Au  point  de  vue  géologique,  on  peut  partager  l'Isère  en  trois  grandes  zones.  La  première 
zone  endjrasse  la  partie  N.-O.  du  département  et  relève  des  terrains  tertiaires  miocènes  en 
•.'énéral.  Les  régions  ipii  n'appartiennent  pas  à  ces  formations  sont  :  l'îlot  jurassique  de  Crémieu, 
les  plateaux  d'alluvioiis  et  de  cailloux  roulés  mêlés  aux  terrains  de  transport  des  Balmes 
Viennoises,  de  la  plaine  du  Liers  et  de  la  Bièvre,  la  petite  bande  scbisleuse  située  le  long  du 
Rhône,  entre  Saint-Symphorien-d'Ozon  et  Saint-.\lban-du-Rhône. 

La  seconde  zone  comprend  les  massifs  subalpins  qui  relèvent  des  formations  crétacées  : 
massif  de  la  Grande-Chartreuse,  montagnes  d'Aulrans.  du  Royans  et  de  Lans. 

La  troisième  zone  embrasse  les  massifs  alpins  situés  à  l'E.  de  l'Isère  et  du  Drac,  que  se  par- 
ta'^ent  les  crandes  formations  jurassiques  et  les  terrains  primitifs.  Quant  à  la  grande  chaîne  de 
Belledonne.  elle  dresse  sa  muraille  de  schistes  au-dessus  et  à  l'E.  de  Grenoble.  Il  en  est  de 
même  de  celles  des  Rousses  et  du  revers  occidental  du  Pelvoux.  Sur  les  deux  rives  du  Drac, 
enhe  le  pi  Ixoux  elle  Dévoluy.  s'étendent  deux  zones  étroites  jurassiques, 
lùilre  ces  trois  grands  croupes  enfin  -'élalent  do  !,iri;os  dépressions  alluviales. 

Hydrographie 

Le  déparlement  apparlient  eu  entier  au  bassin  du  Rlione.  ('.e  grand  fleuve,  qui  entoure  l'Isère 
au  N.-E..  au  N.  et  à  FO.  commence  à  toucher  le  département  par  sa  rive  g.  au  confluent  du 
(  luiers.  Il  est  alors  à  l'altitude  de  '210  m.  environ.  Son  lit  forme  des  îles  et  s'élargit  beaucoup,  puis 
se  rétrécit,  surtout  au  N.  de  Creys.  où  il  ne  dépasse  pas  5."i  m.  Au  pont  du  Saut,  il  franchit  des 
rochers  à  fleur  d'eau.  A  h  kilom.  plus  en  aval,  il  atteint  le  point  septentrional  le  plus  élevé  de 
son  pourtour,  laisse  ensuite  à  loOO  m.  de  sa  rive  g.  la  grotte  de  Balme,  décrit  une  boucle  avant  de 
recueillir  l'Ain  par  sa  rive  d.,  passe  à  .Tonagc  où  de  grands  travaux  ont  été  exécutés  en  vue 
d'utiliser  le  courant  pour  la  production  de  la  force  et  de  la  lumière.  Il  pénètre  alors  dans  la 
plaine  de  Lyon  et  cessant  de  toucher  à  l'Isère,  décrit  un  croissant  en  traversant  la  grande  ville, 
puis,  se  dirigeant  vers  le  ,§.,  prête  à  nouveau  sa  rive  g.  à  notre  département.  Large,  rapide,  il 
roule  entre  Vienne  et  son  faubourg  de  la  rive  d.,  Ste-Colombe,  escorté  en  aval  par  des  coteaux 
élevés  au  delà  desquels  il  rencontre  la  plaine  fertile  de  Roussillon,  puis,  quittant  l'Isère,  va 
séparer  le  département  de  la  Drôme  de  celui  de  l'Ardèche. 

Les  affluents  de  la  rive  g.  du  Rhône  sont  :  le  Guiera.  formé  de  la  réunion  du  Guiers-Vif  et  du 
Guiers-Morl,  tous  deux  descendus  du  massif  de  la  Grande-Chartreuse.  Le  dernier  suit  la  belle  gorge 
du  Désert,  passe  sous  l'arche  unique  du  pont  Saint-Bruno,  arrose  Saint-Laurent-du-Pont,  se 
crossit  (rive  g.)  de  VHérélaafj  et  rejoint  le  Guiers-Vif  en  aval  d'Enlre-Deux-Guiers.  Ainsi  doublé, 
le  Guicrs  bondit  dans  la  jolie  gorge  de  la  Chaille,  reçoit  (rive  g.)  r.4i'/i««i  (jui  frôle  Saint-Geoire. 
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arrose  le  Pont-de-Boauvoisin  et  gnirne  le  RliOne  en  av;il  de  Saiiil-Geiiix  d'Ao^le  (Savoie); 
d'aulreis  petites^  rivières  (|ui  drainent  les  eaux  des  régions  marécageuses  jalonnent  une  partie 
de  l'arrondissement  de  la  Tourdii-Pin  :  la  Bièvre:  la  Braille,  qui  passe  au  S.  de  Morestel;  la 
Save,  qui  passe  au  N.  de  la  tnèine  ville  —  le  Fouron,  ([ui  traverse  l'étang  Tahouret  et  VAmhi/ 
qui  sert  de  déversoir  au  petit  lac  d'Hiéres  —  la  Bourhre,  qui  a  sa  source  dans  les  Terres  Froides, 
frôle  Virieu,  se  replie  vers  la  Tour-du-Pin  qu'elle  traverse,  se  grossit  (rive  g.)  de  VIfien,  baigne 
Bourgoin.  coupe  des  prairies  marécageuses,  recueille  le  trop  plein  du  marais  des  \'ernes  et 
tombe  dans  le  Rhône  un   peu  en  


amont  du  condiient  de  l'Ain. 

I.e>:  lîalinrs  Viennoises  lui  eii- 
voiiMil  :  le  i-idssean  de  Meyzieu  el. 
plus  bas  :  VOzo>i,  qui  laisse  sur 
sa  rive  g.  Saint-Synipliorien-d'O- 
zon.  la  Sevennes,  qui  lui  parvicMil 
un  peu  en  amont  de  Vienne,  aprè- 
avoir  traversé  la  vallée  de  I.e- 
vaux  :  la  (.1ère,  cours  d'eau  qui 
l'ail  mouvoir  une  foule  d'usines. 
re(;oit  (rive  d.)  \a'Valèze  et  la 
l'ésonne,  (rive  g.)  la  Suze  et  (rive 
d.)  la  Véga,  ou  rivière  de  Septème, 
puis  gagne  le  Rhône  à  ^■ieIul(• 
même,  dans  la  partie  N.  de  la 
ville. 

La  Valloire  lui  procure  aussi 
queli|ues  aflluents  la  Varéze,  qui 
sort  du  bois  de  Boimcvaux  et  le 
Dulim.  qui  s'auirmeiite  (rive  d.)  de 
la  Sowic. 

Hors  du  iléparlement,  vonl  en 
core  au  Rhône  :  lea  Cullières.  qui 
lecueillenl  surlout  des  eaux  d'in- 
liltralion;  la  Gnlaxire  augmentée 
(rive  d.)  du  Gulaveyson;  mais  ces 
rivières  n'ont  guère  que  leur- 
pn'iiiiers  kilomèlres  dans  le  àr 
parlement  :  l'Isère,  enfin,  cour- 
d'eau  rapide  et  abondant,  endi- 
gué pour  contenir  sa  fougue 
puissanle, 

.Mimeiilée  ]jar  les  glaciers  du 
col    Iscran,    l'Isère    pénètre,    pai- 

2.">t»m..dans  le  département  auquel  elle  a  doiiui''  >iiii  humi.  ,ui  curiniiciil  du  lln'-J'i.  descend,  large 
de  plus  do  110  ni.,  dans  la  belle  v.illée  du  tirésivaudan.  coule  enirc  le  'l'ouvcl  sur  sa  rive  dr. 
et  tioncelin  siu'  sa  rive  g.,  laisse  Doniène  sur  celle  méuu'  rive,  traverse  Kienohie.  passe  près 
de  S.issenage  où  elle  rencontre  le  Drac,  cesse  de  cuntoiu-iKM-  le  massif  de  l:i  (iianile-Char- 
Ireuse,  doiihie  le  Bec  de  rÉcliaillon.  s'élargit  et  desceiul  au  S.-().  vers  le  Itliône,  laissant 
Tullins,  \inay  et  Saiid-Marcellin  sui-  sa  rive  d.  Au  contluenl  (rive  g.)  de  la  liomtie,  sa  rive  d. 
seule  lioide   encore  le  déparlenieril .  mai<  le  quille  liieiilnt  ;  elle  Irviverse  .-iliMS  l.'i  poirde  seplen- 

hioii:i|e  du  ,le[,arleiiieul  de    la  luV, avant  de   toMil.ei-.  par    11.',  m.,  dans   le    Rhône,  eidre  Tain 

01  X'alence.  après  un  parcours  de  IKi  kiliuM.  dans  le  département  qui  porte  son  nom. 

Les  aflluents  de  l'Isère  sont:  (rive  il.i.  le  'l'/.ijuAiii  —  irive  g.i  le /Jri'./.i,  qui  sert  de  iléversoir  .uiv 
lacs  du  jilaleau  élevé  des  Sept-l.aux.  recueille  irive  d.)  le  Glei/ziit  el  le  l'ei/lon.  \i:\^<c  à  .\llevard 
Pi  se  grossit  (live  d.i  du  torrcnl  de  Bens.  dont  la  gorge  boisée  sépare  le  département  de  celui  de 


SAINT  IMIÎIitSKDE-ClIARTRElISE.  —  Couvent  ilo  l:i  Cmiide- 
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la  Savoie  —  une  foule  de  jielils  cours  d'eau  sur  ses  deux  rive.-,  iiarnii  lesquels  nous  citerons 
(rive  g.)  les  ruisseaux  de  Tunclii,  de  Vors  et  de  Lanceij,  (rive  d.)  le  Mannioal,  (rive  g.;  le  DotncHOn 
et  le  Sonnant,  qui  arrose  le  val  d'Uriage  —  (rive  g.)  le  Drac,  torrent  terrible  qui  descend  des 
Hautes-Alpes  et  pénétre,  par  750  ni.,  dans  le  département,  laisse  Corps  à  1  kiloin.  de  sa  rive  d., 
coule  dans  une  gorge  étroite  entre  le  pays  de  Beaumont  à  d.  et  le  Dévolny  à  g.,  reçoit  (rive  d.) 
la  Bonne,  augmentée  (rive  d.)  du  ruisseau  de  Béranf/ci;  de  la  Matsanne  et  de  la  Raisonne;  (rive  d.) 
la  Jonche,  rivière  de  la  Matlieysine,  haute  et  froide  vallée  qui  s'étend  de  Lalîrey  à  La  Mure.  En 
aval  de  Savel,  le  Drac  s'élargit  après  avoir  recueilli  (rive  g.)  VEbron,  rivière  qui  traverse  le  pays 
de  Trièves;  il  est  barré  et  capté  à  Avignonet  i)our  la  production  do  forces  hydro-électriques, 
passe  sous  le  pont  de  Sainl-Georges-de-Commiers.  à  6  kilom.  en  aval  duquel  il  est  rejoint, 
d'abord  par  (rive  d.i  la  rtoinanclic.  dont  une  (i(''iiv;L(ioM  est  égaloiiiOMt  utilisée  pour  la  prudurtion 
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dc  forces  niohicr-.  puis  par  la  Grcssc,  qui  arrose  Vif.  La  Roiminclif,  torrent  aussi  roduulaljlo 
que  le  Drac  lui  iiiriin'.  cli'scend  des  glaciers  des  Hautes-Alpes,  pénètre  dans  le  département  par 
la  combe  tcriililc  dit  M.ilaval,  recueille  (rive  d.)  le  Fevrand,  augmenté  (rive  g.)  de  la  Salce,  suit 
la  gorge  do  l'Infernet,  pénètre  entre  des  digues  puissantes  dans  le  bassin  du  Hourg-d'Oisaus, 
dans  lequel  lui  parvient  le  Vénéon  aux  eaux  bleues,  descendu  du  cirque  de  la  liéiarde:elle  laisse 
ensuite  à  700  m.  de  sa  rive  g.  le  Bourg-d'Oisans,  se  gonfle  (rive  g.)  de  la  Uijiuiitc,  (rive  d.)  de 
VEau-d'Otle  qui  s'encaisse  dans  des  combes  profondes,  coule  dans  les  gorges  de  Livel,  reyoit 
(rive  g.)  le  déviMsoir  dos  lacs  do  I.alïroy,  fi-ôl(!  \ï/illo  do  sa  rivi'  d.  ot  •rairne  le  Drac  |iar  lo  ])as- 
sage  de  l'I^Iroil. 

Au  delà  du  conllueut  do  la  Grosso,  lo  Drac  glisse  sous  los  ponts  do  f.laix,  dans  un  silo  admi- 
rable et  vient  border  par  sa  rive  d.  les  quartiers  neufs  de  Grenoble,  avant  de  rejoindre  l'Isère  — 
(rive  g.)  le  Furon,  qui  a  sa  source  dans  les  monts  de  Lans,  bondit  de  cascade  en  cascade  dans 
les  gorges  d'Engins,  passe  à  Sassenage  où  il  se  gonfle  au  printemps  des  eaux  du  ruisseau  qui 
s'échappe  des  fameuses  «  cuves  »  — (rive  d.)  la  Vcnre  —  la  lioisc.  ipii  forme  une  petite  cascade 
au-dessus  de  N'oreppe  —  la  Morjc.  qui  tra\orse  l'iudu^liieuse  \'oirun  et  dont  elle   actionne  un 
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rcit.iin  iiiiinbro  dii-iiio-;  —  l,i  l'iar.  qui  s'crlinppc  ilii  l,u-  de  l'aladru,  passe  au  pied  di-  Hivf-  <iii 
lui  aiiivr,  la  J-'urc  de  liàminonL  cl  parcourt  une  rOi,'ioii  iiiUustriolle  importante  (rue  ;,'.)  —  la 
Drevenne  —  (rive  d.)  Ylvery,  ([ui  passe  à  Vinay  —  le  ruisseau  de  la  L'umanc,  qui  arrose  Saint-Mar- 
cellin  —  (rive  g.)  la  Bourne,  qui  vient  des  monts  de  Lans,  coule  dans  des  gorges  étroites,  recueille 
(rive  g.)  la  V'crnaUdii  au  pied  du  bourg  pittoresque  de  l'ont-en-Hoyans  —  (rive  d.)  le  FerrajK/, dans 
lequel  tombe  (rive  d.)  YArmcUe  —  (hors  du  département)  VUerhaasr  enfin,  qui  n'a  guère  que  sa 
source  dans  l'Isère. 

Lacs.  Étangs.  Ils  sont  nniubieux  dans  le  déii.irlcnicid  ;  rjlniis  sinipleinent  le  beau  lac  de 
l'aladru.  très  poissonneux,  qui  a  .")  kiloui.  ô(KI  de  longueur.  1  Uiloni.  de  largeur  environ  et  iO  m. 
de  profondeur  moyenne;  les  lacs  de  Sepl-Laux;  le  grand  lac  de  Laifrey,  ceux  du  PelU-Chal  et  de 
Pierrc-Châlel  situés  immédiatement  au-des-us  de  ce  dernier  et  le  lac  Morl  au-dessous. 


>Ai\r  amoim; 


On  trouve  des  étangs  sur  ics  pl.weaux  de  Chambarand  et  du  Buis  de  Bonnevaux  ainsi  que 
dans  les  Terres  Froides. 

Sources  minérales.  Les  ijrincipales  sont  :  la  source  sulfureuse  (I6"9)  d'Allevanl:  la  souice 
chlorurée  sodique  et  sulfureuse  (l'2»)  de  Choranche;  les  ù  sources  ferrugineuses  carbonatées  (10° 
à  11')  deVOriol  à  Cornilloh-en-Trièvcs;  les  ô  sources  alcalines  (10°)  du  Monesticr-de-Clei-mont:  les 
•2  sources  salines  (Le  Puits  51°,  la  Dame  38°)  de  la  Motte-les-Bains;  la  source  sulfureuse  alcaline 
et  saline  (lô°)  de  la  Teri-asse:  la  source  bicarbonatée  sodique  (15°)  de  Fure  à  Tullins;  les  deux 
sources  (source  saline  et  sulfureuse  27»2ri  et  source  ferrugineuse)  d'Uriaye. 

Canaux  d'irrigation.  Le  département  ne  compte  que  des  canaux  d'irrigation  entretenus  par 
des  associations  synilicales  :  canaux  de  la  Mat-sanne  à  Valbonnais,  du  Beanmonl,  de  la  Souloizc 
(-2),  mouturier  de  la  rnur-du-Pin,  de  Buffieii,  de  Blon.  de  la  Ueroonde  et  de  Vctaag  de  Sl-Jcan-dc- 
Bournay,  de  la  BocUe  et  de  la  Fiirc. 

Climat 


Quoique  placé 


l'influence  du  cliiu.'d  ihod;ii] 


dé|>artemenl  présente  des    variations 
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cxtirinc-  lie  I i'iii|"'-r.il Mil-  -iiiv.iiil  le  poiiil  iiiii-i.liTo.  ('.(-Ux  résulte  des  difTérences  d'allilude  que 
l'uii  y  rdii^l.-ilc  (ir,l  ni.  ;i  'iHN.'i  rii.i.  I,;i  lciii|]ci;iliii<'  iiioyciiiie  oniuielk'  la  plus  doute  est  celle  de 
N'ieniic  ^12'>ll.■>).  Cclii-  inovi'iiuc  \a  en  (limiiiii.-uil  au  lui-  cl  à  iiif^iii-c  ipir  l'cpii  s'élève  vers  le  S.-E. 
La  liaulcur  nKiyciinr  aiiiiHcllc  des  i.luio-  r~i  :\\\  —  i  liés  vai-ialilc.  snivaiil  la  région,  l'allilude, 
rorienlalion  des  vallées,  ctr.  Celte  iiKiycniic.  de  S'cSii  ;i  \ieniie.  s'élève  à  1"40  à  Grenoble  et 
dépasse  2"».  dans  la  réiiioii  al|iine. 

Divisions  administratives 

SL'pr.nFiciF.  :   !^'JN'.i'">    hcclai-es  ic-ada~li-e  .  —  l'un  l.mion  :  ilHOli   ."jliSt.ïir.   lialjitanta. 

.XnoïKlissenieiili  Caillons  Coininnnes 

rrélriliirr  :        (iliF.NonLE 1  '2(1  210 

,    Sl-M,nrelli„ 1  7  >il 

^""~'  )  /..i  Toiir-dii-Piii.    ...  1  S  127 

frélerluies     )     .. 

(    I  iciine I  lu  l.ii. 

Tolal.       ~i  Total.     ~<  Total.      r.ir, 

LISTE   DES  C.\MONS 

Gi-cnot/k .\lle\ard.  le  BourK-d'Oisans.  Clelles.  Corps,  Doméuc.  Gonreliii.  (ireniilile  E.. 

Grenoble  N.,  Grenoble  S..  Mens.  Monestier-de-Clerniont.  la  Mure.  Saint- 

Laurent-du-I^ont.  Sas.senafi:e.  le  Touvet,  Valbonnais.  Vif.  Villard-de-Lans, 

Vuille.  Wiiron. 
Îiainl-Marrellhi  .     Punt-en-Kuyaii-.    liive-.    rinybrui.    Saint-Étienne-dc- Saint-Geoirs.    Saint-^NIar- 

eelliu.  Tulliii^.  \inay. 
L'i  Tour-dii-f'iii  ■     Bourgoin.  t^réjuieu.  le  tirainl  I.eiups.  Moi-eslcl.  le  l'unt-de-Beauvoisin.  Saint- 

Geoire.  la  Tour-du-Piii.  \'iriru. 
]'icnne Beaiirepaii'e.   la   (■.ote-Sairil-.\ii.lré.   lIcyrieuN.   Meyzieux.   lioussiUon.   Saint- 

.Icaii-ile-Bournay,    Sainl-ï^Miipliuiieii  d'Uzun.    la    Vcrpllliére.    ^"icnne    N.. 

Vienne  S. 

CULTES.  Culte  catholique.  Évècliè  :  Grenohie.  érii:é  au  iv"  s.  comme  siilTiaL:aiil  de  \'ienne 
jiisipi'cn  1711(1  et  de  Lyon  driiui>  crtti.  (■■|io'iuc.  Le  ilimé-n  loiiiprmd.  outre  le  département  entier 

(11-  ITséi-e.  le  canliMi  de   Villeuibamir  TUir Il  ri.iiiple  M  nnc-.  .'.7.0  succursales.  10  chapelles 

<.u  annexes  et  I.jU  vicariats,  dont  x-j  rrli  ibiir-.  (.inujble  possède  un  séminaire  diocésain.  Parmi 
les  communautés  religieuses  d'homme-,  ilniil  la  plupart  s'occupent  d'enseignement,  citons  celle 
des  Pères  Chartreux,  dont  la  fondation  lemonte  au  xrs.  Les  communautés  religieuses  de  femmes, 
très  nombreuses,  sont  hospitalières,  enseignantes,  ou  vouées  à  la  vie  contemplative;  plusieurs 
ont  leur  maison-mère  dans  le  dé|)arlement.  Parmi  les  pèlerinages,  mentionnons  le  plus  fréipienté, 
N.-D.  de  1.1  Salc'ltc.  pièi  de  Corp=.  Culte  protestant.  Les  iiOOO  adhérents  à  ce  culte  relèvent  du 
consisidire  de  Mens  (2(i"  cirronscription  synodale).  Il  y  a  des  églises  à  JlenS;  Grenoble,  la  Mure, 
Saint-Sébastien,  Tréminis,  \'ienne.  .Tallieu,  Mens  possède  en  outre  une  école  nn>dèle  protestante 
d'instituteurs.  Culte  israélits.  Les  adhérents  à  ce  culte  sont  peu  nombreux. 

ARMÉE.  Le  département  est  compris  dans  la  1  i'  région  militaire  endjrassant  en  tout  ou  partie 
7  départements,  et  formant  8  subilivision*  de  région,  dont  ô  :  celles  de  Grenolde,  Bourgoin  et 
\'icnne,  lui  appartiennent.  (Juoiipie  Grenoble  en  soit  le  chef-lieu,  le  quartier  général  est  à  Lyon. 
La  garnison  de  Grenoble-- comprend  :  I  régiment  d'infantei  ie.  7.  li.itaillons  de  chasseurs  alpins, 
1  régiment  d'artillerie,  de.s  batteries  alpines  d'artillerie,  1  b.it.'ullini  iL.irtillerie  à  pied.  1  régiment 
du  génie:  rello  du  Fort  Barraux.  1  délacliemeiit  d'infanterie:  celle  de  Bourgoin  I  régiment  d'in- 
fanterie (P. -Ci;  celle  de 'Visnne.  1  réiiliiienl  dinfinterie  et  1  régiment  de  cavalerie  iliragonsi. 

Grenoble  possède,  en  outre.  \  école  d'artillerie  et  1  école  du  génie.  1  érnle  d'applii-ation  pour 
le  tir  de  l'infanterie  existe  au  camp  de  la  Valbonne. 

Le  départcineni  ressortit  ;i  la  I  i'  légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  Grenoble,  place  forle  important!'  de  la  froiilière  du  S.-E.,  e-t  entourée 
de  forts  détachés,  situés  à  gi-aiide  dislance  sur  les  crélr-  duniinaiil  le-^  rivi'*  de  ll-ère  et  du 
Drac  :  forts  Saint-Eynard  (I5,")i)™)  et  du  Bouvrct  sur  I.-i  rive  d.  di'  l'Isère,  du  Mûrier  (405'")  et  des 
Qualre-SeUjneurs  (Oiti"'!  sur  la  rive  g.;  de  Monlavic  ihW"^-  et  de  Cundioire.  le  premier  sur  la  rive  d. 
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et  le  second  sur  la  rive  g.  du  Drac.  Le  fort  Banaux.  ~uv  la  rive  g.  de  l'Isère,  n'a  plus  de  valeur, 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Grenoble.  11  existe  un  Tribuned  de 
1"  instance  :\  Grenoble  (OÙ  se  tient  la  Cour  d'assises),  à  Bourgoin,  Sainl-Marcellin  et  Vienne; 
un  Tribunal  de  commerce  à  Grenoble  et  à  Vienne:  des  Conseils  de  Prud'hommes  à  Grenoble, 
Vienne,  la  Tuni-du-l'in.  Monlalieu-Vercieu  et  Voiron;  une  Justice  de  Paix  enlin  dans  chacun 
des  t.")  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  dé|iarlenieii(  ressmlit  à  l'Académie  de  Grenoble  qui  em- 
brasse, outre  celui  de  l'Isère,  ceux  de  la  Drùme.  des  llautes-.Vlipes  et  de  i'.Xrdèclie. 

L'enseignement  supérieur  est 
ropréseiilé  à  l'Université  de 
Grenoble  p.ii'  une  l'acuité  île 
Droit,  une  Faculté  des  Sciences. 
une  Faculté  des  Lettres  et  une 
École  préparatoire  de  Médecine 
et  de  Pharmacie  avec  Instllul 
sérothérapique  et  vaccinogène. 
Des  cours  complémentaires  et 
des  conférences  sont  adjoints  à 
rli;ieunc  des  Facultés,  nolani- 
meiil  un  cours  d'électricité  indus- 
liielle  à  la  Faculté  dos  .Science-. 

La  Bibliothèiiue  universitain- 
compte  jOOOO  volumes.  Au  I'. 
j.invier  190-2,  le  nombre  d'élu- 
diants  inscrits  aux  diverses  Facul 
tés  s'élevait  à  ji'2. 

L'enseignement  secondaire  corn 
prend,  pour  les  garçons,  le  lycée 
de  Grenoble,  les  collèges  com- 
nuuiaux  de  Bourgoin,  de  la  Mure, 
de  Saint-Marcellln  et  de  \ienne; 
les  établissements  libres  de 
Corps,  Grenoble.  Mens.  Mlribel- 
les  Echelles,  Samt-Antoine,  Sai[il- 
.losepli- de -Rivière,  Sassenage, 
Seyssinet-Pariset  et  de  Vienne  : 
les  petits  séminaires  île  Gic- 
nnlilc  et  de  la  C.olc-Salnt-.Vndré: 
pour  les  lilles,  le  lycée  île  Gv 
noble. 

L'enseignement  primaire  re- 
crute ses  professeurs  à  l'école 
normale  d'instituteurs  i  avec  école 
annexe)  el  à  l'école  normale 
d'institutrices  lavec  école  annexi 
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cole  nialernelle  annexe»  de  Grenoble,  ^"oiro^  possède 
une  école  nationale  professionnelle  avec  école  piiniaire  ainiexe.  Il  existe  di's  écoles  pri- 
maires supérieures  à  l.i  (lole  .^lint-André.  Grenoble,  la  Mure,  la  Tour-du-Pin  el  \'i/.ille,  pour 
les  garçons  et  à  (ii-enoble  el  à  \  uimn.  poui'  les  lilles  ;  des  cours  complémentaires,  pour 
garçons,  à  Bcaurep.iire.  la  Miiiie-irAveill.nis,  le  Ponl-de-Beauvoisin,  Saiid-.lean-de-15ournay. 
Tidlins.  Vinay,  el  pouj-  lilles,  .-i  liourgoin.  I.i  Mure,  la  Tour-du-Pin,  Tullins,  Vienne  et  Vizille. 
On  trouve  des  pensionnats  primaires  à  Beaurepairc,  Grenidde.  la  Gole-Saial-.\ndrô,  le  Bourg- 
d'Oisans.  le  Péage-dePioussillon,  Saird-Maurice-d'Fxil.  N'ienne.  \in.iy. 

Dans  un  autre  ordi'c   d'idées,  signalons  les  écoles  pratiques  de  commerce  et  d'industrie  de 
Grenoble  (avec  section  spéciale  de  chimie  industrielle  et  ilélectricitei  et  de  Vienne,  l'école  pra- 
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tique  d'agriculture  du  Pont-de-Beauvoisin,  et  les  cours  municipaux  industriels  de  Vienne. 
Cienoljle  a  créé  en  outre  des  cours  publics  et  gratuits  de  dessin  et  de  chant  pour  les  deux 
sexes,  des  cours  d'art  industriel  (statuaire,  moulages  décoratifs  pour  emploi  du  ciment),  de 
dessin  industriel,  de  sténographie  et  de  comptabihté  commerciale  et  agricole,  d'escrime  pour  les 
garçons.  Un  cours  d'arboriculture  est  fait  -au  Jardin  botanique,  qui  renferme  un  jardin  fruitier. 


Céréales 

.     Surface 

Pioiluclion 

Sarrasin  .   . 

S.G20  hectares 

121.500  hectol 

Avoine  .    .    . 

28.'..-0 

640.200       » 

Ma'is  ... 

2.8S0 

.M.r>00       » 

Millel.  .   .   . 

70 

010        » 

I.c  département  ressortit,  en  outre,  à  l'Arrondissement  minéralogique  de  Cliambéry,  sous- 
nrrondissement  de  Grenoble  (division  du  S.  E.);  à  la  6'  Région  agricole  (E.);  à  la  li"  Conservation 
forestière  (Grenoble);  à  la  7'  Inspection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

Oiioii[iic  le  dép.Trtement  renferme  un  certain  nonilire  de  domaine-  étendus,  principalement 
dans  la  région  montagneuse,  il  forme  dans  son  ensemble  une  région  où  la  propriété  est  très 
iiiorcelée.  Près  de  la  moitié  de  sa  population  vit  de  la  culture,  qui  est  aussi  variée  que  l'altitude. 

I.a  riche  et  plantureuse  vallée  du  Grésivaudan  est  la  partie  la  plus  fertile  de  l'arrondissement 
de  Grenoble  et  de  tout  le  département.  Céréales,  |iralrii's  iiien  entretenues  par  des  irrigations 
et  vergers,  s'y  succèdent.  Les  flancs  des  montagnes  qui  l'encadrent  présonlent.  dans  les  parties 
les  moins  élevées,  des  cultures  entretenues  grâce  à  un  labeiu-  incessant  de  l'homme  :  les  parties 
les  plus  élevées  portent  des  pâturages  et  des  forets  de  chênes  et  de  châtaigniers.  La  vallée  de 
l'Oisans.  que  traverse  la  Romanche,  offre  aussi  de  belles  jn-airics  bien  irriguées:  mais  la  rigueur 
du  climat,  privant  d'occupation  une  partie  des  habitants,  conlrainl  à  l'émigralion  un  cerlain  nom- 
bre d'entre  eux.  Les  autres  .iri'ondissements  possèdent  des  cultures  très  variées. 

Voici  le  tableau  de  la  stalj-liqiie   agricole  pour  l'année  1000. 

Crréalos  Sinr.nre  l'i-oiiiictinn 

FronionI  .   .    .  1 18.200 hecinres  I.S7}.  1 10  heclol. 

Méteil    .        .    .  r>.210          ,i  SO.GSO 

Seigle   ....  10.080          >  r.0:i.2."iO 

Orge 2..'ii(t         »  .',2.2  tO       » 

La  pomme  de    terre  a  occupé  20000  hectares  et  a  produit  2."ird0i0  quint.   Pour  71".0  hectares 
cullivés.  les  betteraves  foiu-ragères  ont  fourni  I0")2  720  quint. 
Les  prau'Ies  arliliciclles  et  naturelles  ont  donné  les  rendements  ci-dessous: 

,   Tn'-llr 
Pi"iii'ies     1  Lu/.i'rni' 
arliliciclles  J  Sainfoin.   . 
l  Graminées. 

La  culture  des  plantes  légumineuses  a  été  peu  importante:  celle  des  plantes  industrielles 
a  compris  :  le  colza  (1728  hectares,  ôioGO  hectolilres),  la  navette  (GG  hectares,  IO.")fi  hectol.).  le 
chanvre  (183  hectares.  r)20"  quint,  de  filasse  et  IO.'jI  de  graine),  le  tabac  (I77r>  hectares,  .'428850  kil. 
classés  et  payés),  la  bellerave  ;'i  sucre  (6G0  hectares,  172  054  quint.).  La  vigne,  plantée  dans 
25  790  hectares,  a  produit  7.50  152  hectol.  de  vin;  il  y  avait  de  plus  885  hectares  de  vignes  impro- 
ductives. Il  existe  une  pépinière  départementale  à  Châlonnay.  La  production  en  cidre  s'est 
élevée  à  7870  hectolitres.  On  a  récolté  51  1 48  quint,  de  châtaignes,  10944  de  noix,  17  207  de  pommes 
;\  cidre,  2480  de  prunes  et  108  0.55  de  feuilles  de  mûrier. 

L'Isère  est  l'un  de  nos  27  départements  séricicoles.  En  1000  il  a  occupé  le  G'  rang  ilans  la  pro- 
duction :  0715  séricicullrurs  ont  mis  en  incubation  0450  onces  de  graines  de  races  françaises  et 
élrangères  qui  (ud  proiluil  ."G0  572kilog.de  cocons  frais. 

La  surface  boisée  dépasse  180000  hectares;  sur  ce  chiffre  les  forêts  domaniales  en  réclament 
22070  et  les  forêts  commtmales  et  d'établissements  publics  55  590.  C'est  l'arrondissement  de  Gre- 
noble qui  est  le  plus  boisé:  il  renferme  les  forêts  de  la  Grande-Charireuse,  de  Saint-Guillaume, 
de  l'Esparron,  de  Sainl-llugon.  de  Rioupéroux.  Les  essences  qu'elles  renferment  sont  très  variées, 
sauf  il.iii-;  les  réL'iiin-;  élevée^,  où  l'on  ne  trouve  <juèrc  que  de-;  pins,  des  épicéa-;  ••1  de-:  -^.ii^in.;. 


ectnrcs 

Ouinlaiix 

Jleclarci 

Ouinlaux 

10.050 

051.050 

Foun-ases  anmicl^.    . 

.    .        8.505 

552.205 

IS.OOO 

1.052.:.  10 

Prés  nalurels  .... 

.    .       59.650 

2.245.880 

15.150 

575.085 

Herbages 

.    .        5.005 

25.500 

1.510 

50.280 

:92 
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L'élève  du  clieval.  pnconiaL'i'-o  par  dos  cnncoin-  cl  dos  sociét(''S  de  oouri=os(I.a  Toiir-dii-Pin  cl 
Vienne),  est  iino  indiisliio  floiissanfe.  On  comptait  ôriàsrj  animaux  d'espèce  chevaline  et  18  >l.i 
lions  de  monte  léparlios  dans  le  département.  Les  mulets  de  l'Oisans  sont  très  rechorclié-::  celle 
espèce  était  représentée  par  -4885  tètes;  l'espèce  asine  par  2796  animaux. 

On  coniplait  'Jl.")flin  représentants  do  l'espèce  bovine  fraces  tarentaise.  d'.\l)ond.iiice.  Scliwvl/ 
et  race  locale  de  Villaid  de  Laiis,  poiu-  laqin'llc  cxislonl  des  concours  spéciaux).  Sur  ce  cliillVc 

on  comptait  \')17M  bœufs  de  li.i- 
vail,  0270  à  l'engrais  et  litriiu 
v.ichos  ayant  produit  1  il0  2.sr, 
litres  de  lait.  La  race  ovine  n  r-- 
tait  représentée  que  par  ll.'iT'cj 
animaux. 

Dans  la  saison  de  l'alpaço.  la 
Provence  fournit  un  contiiii.'ciil 
respectable  de  troupeaux.  I.i 
quantité  de  laine  produite  sC-l 
élevée  à  \G'i  quint,  pour  fil  S7S 
animaux  tondus.  Il  y  avail  encore 
(iO  078  animaux  de  race  ponino 
J^  et  02  8.")G  de  race  caprine. 
'     "  Pour    1901    on    estime    que    la 

fabrication  du  beurre  s'est  élevée 
à  454 000  kil.  et  celle  du  fromage 
à  818000  kil.  Les  principaux  fro- 
mages sont  ceux  dits  de  Sasse- 
nage,  de  Saint-Marcellin  (clie- 
vrières),  les  fromages  bleus  et 
façons  gruyère,  eauiembert  et 
MontdOr. 

Le  miel  du  Daupbiné  est  estimé; 
27  413  ruches  ont  produit  127. 94G  kil. 
de  miel  et  ,74  278  kil.  de  cire. 

Le  Daupbiné.  ipii  est  au  point 
de  vue  de  la  flore,  la  région  la 
plus  riche  de  la  France,  fournit 
en  grande  abondance  les  plantes 
et  les  fleurs  utilisées  dans  les 
officines  pharmaceutiques. 

L'enseignement     agricole     est 
fourni   par     la    chaire     départe- 
mentale    d'agriculture    de     Gre- 
noble et  les  chaires  spéciales  de 
La  Mure,  La  Tour-du-Pin  et   de 
Vienne,    qui    possèdent    chacune 
un     laboratoire     agricole,      des 
champs   d'expériences    et    de    démonstrations.     On    compte    en    outre    dans    le    dép.irtoment 
Ô8  sociétés  et  comices  s'occupant  de  toutes  les  branches  de  l'agriculture   et  conliibu.Tnt  dans 
une  large  part  aux  progrès  réalisés  dans  les  mélhodcs  de  culture  et  l'outillage. 


PoHp  on  y.  (le  l.n  Ville 


Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  Au  ">l  déceinlnv  1001.  on  rnmplriil  100  concessions  de  mines 
diverse-,  dont  'i'>  d'anthracite. 
Le  tableau  ci-npiè<  on  résumo  la  silualinn  coniplèlo  à  la  mémo  date.   Sur  le?  9  concessions 
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tic  lignite  ilii  bas^^iii  Je  la  Tour-Ju-Pin.  .".  sc-iilcinont  ont  élé  exploitées  ol  noiit  loumi 
que  570  T.  Sur  les  Ô8  concessions  de  fer  spathique  de  la  région  d'Allevard,  une  seule, 
celle  de  la  Taillât,  a  été  exploitée  par  Oi  ouvriers  et  a  produit  loôi?  T.  do  minerai  utilisé  pour 


le  liaiit-foiu'neau  d'Allevard.  I  cône 


Bassin  de  la  Mure  .   .   . 

—  de  rOisans  .  .  . 

—  de   Communay  . 

—  du    Grésivaudan. 


txpl. 

Inoxpl. 

12 

i 

1 
1 

11 
1 

1 

autres  que  celles  de  fer,  0  sont  rcslée<  inexploitées   e( 


ession  de  pyrite  de  fer  de  l'Oisans  a  employé  5  ouvriers  en 
prospections.  Les  7  concessions  de 
mines  de  fer  des  environs  de  la 
^'erpilljérc  et  celle  de  fer  et  de  man- 
ganèse de  Toussieu  sont  restées 
iiiexploilées.  Enfin,  sur  les  9  autres 
concessions  de  mines  métalliques 
ont   été   l'objet  de  quelques  travaux 


Toiiiin-f 

Oinricis 

'28(1.  !r)7 

2.100 

70 

1.-. 

-i'i.'.lir, 

-ili! 
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(nÙMcs  de  zinc  et  de  plomb  sulfuré  de  la  iNjype.  ndiie  d'or  de  la  (lardelle  il2  ouvr.1.  mines 
de  cuivre  el  autres  métaux  connexes  d<'  la  i'.iir  (  b'i  ouvr.). 

Les  tourbières  des  iiiar;\is  de  lioui-irnin  omI  prndiiil  SOllT  T.  île  C(Unbuslible.  On  comptait  envi- 
ron 27,")  carrières  en  exploilatioii.  doiil  'J.'i  siiuh'ii.iiiie^:  elles  nul  iMuployc  1240  ouvriers.  La  valeur 
des  produils  a  été  estimée  à  8000000  de  IV.iiii-.  l.e  premier  rans  appartient  aux  carrières  à 
ciment  de  l'.irrondissement  de  Grenoble,  pic^ipie  loules  souterraines  el  appartenant  ;\  trois 
étages  géologiques  difTérents  :  1"  le  lias  (Valbonn.iis.  la  Molle  Sainl-Marlin,  N'illai'd-Saint  C.bris- 
tophe,  Uriage)  donnant  des  ciments  lents  et  noir,*:  2'  l'oxfordien  (\'ir.  le  Gu;\,  Saiul-Isnier.  Crollos, 
donnant  des  ciments  prompts,  de  qualilé  mnycMine;  ""  le  berriasien  (Porle-de-Franee,  C.lievallon. 
Kourvoirie,  Seyssins,  Claix)  donnant  des  cimenls  pinnipls,  de  qualilé  excepllonnelle.  La  produc- 
tion du  ciment  s'est  élevée  à  100  000  T.  cm  l'.nil.  l.r  second  rang  apparlieni  aux  carrières  de 
jiiiiTi'  à  hiilir  et  de  pierre  à  dinu.r. 

La  pieiT<'  de  laiUe  est  exploilée  soulerraiurnieid  .'i  l'IlcliailloM  (Salnl-Oueidin-sur-Isère)  el  dans 
deux  c.inières  voisines,  ainsi  qur  dau-^  dr-  carnéicj  .-i  ciel  ouverl.  disséminées  sur  (oiilc  In  sur- 
l'arc  du  déparlcmcnl.  Les  caniéLv-^  de   pierre  ,i  i  baux  •'e  iléveloppetil   surtout  dans  le    massif 
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iiir;iP.ei(|iic  (Ifs  Ijoi'ds  ilu  Rliono.  nii  N.  des  arrondisscmonU  de  \irniin  cl  dn  la  Tour-du-Piii  ila 
(Hi'vc,  Xénérieu,  Montalieu-\'ercicu,  Poi'cieu-Amljlagiiicu,  Bouvosse-niiiiieu;.  On  trouve  une 
douzaine  d'exfiloilalions  assez  importantes  de  sable  et  d'argile  réfractaire  à  Voreppe,  Provey- 
zieux,  Saint-Clu'istophe,  Cognin  et  Lans,  dans  les  massifs  calcaires  de  la  Grande-Chartreuse  et 
du  Vercors  (8  SOO  T.  en  1901).  Les  exploitations  de  sable  commun  (Classe),  l'argile  pour  cons- 
truction cl  tuileries,  le  plâtre  et  les  ardoises  (Allemont,  Bourg-d'Oisans)  sont  peu  intéressantes. 
Les  diverses  industries  cxtraclives  empruntent  aux  cours  d'eau  une  force  de  5000  chevaux. 
INDUSTRIES  AGRICOLES.  I^a  minoterie,  en  décadence,  se  borne  à  jioiirvoir  aux  besoins 
locnnx.  (;icnoliI<'  r-l  SaiMl-l.;iin-eii(-dii-l'niit  fabriquent,  des  pâtes  alimentaires.  H  existe  deux  dis- 
tilleries dalcool  dans  le  déparleinent,  l'une  à  Bourgoin,  l'autre  à  Grenoble.  La  fabrication  des 
liqueurs  forme  une  branche  très  importante;  sans  parler  de  la  chartreuse  fabriquée  par  les 
moines  du  célèbre  couvent  et  dont  la  réputation  est  universelle,  pliisicuis  spécialités  ont  été 
créées  dans  un  cerlain  nombre  de  villes,  à  Grenoble,  'Vienne,  le  Pont-de-Beauvoisin,  la  Tour-du- 
Pin.  le  Grand-Lemps,  la  Chapelle-du-Bard,  Saint-Martin-d'Héres,  la  Mure,  Sainl-Laurent-du-Pont, 
la  Cote-Saint-.\ndré.  On  compte  pUisieuis  huileries,  notamment  â  Sainl-Marcellin,  Vienne,  etc. 
Les  diverses  industries  dérivées  du  bois  comprennent  un  grand  nombre  de  scieries  mécaniques 
ri''parlios  dans  les  grandes  villes  cl  dans  les  régions  forestières;  des  saboteries.  des  élablisse- 
iiKMils  de  tournage  et  de  cintrage,  etc. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  En  1001.  les  seules  forges  en  activilé  ont  été  celles  de 
Chasse.  Allevard.  Biimpoilnis.  Giand-llurlières.  Petit-Hurlières  et  Vizille.  Leur  production  s'est 
élevée  à  ri.'jOrii  T.  d(>  fonte.  'jr.'J-J  de  fer  et  ''b'  d'acier.  Il  existe  plusieurs  fonderies  de  cuivre, 
do  bi'onzc.  dans  quelques  grands  centres  comme  Grenoble,  Vienne,  etc..  qui  font  en  outre  de  la 
construction  mécanique.  Grenoble  et  Voiron  fabriquent  des  automobiles.  La  Mure  fait  de  la 
clouterie,  Doniène  de  la  robinetterie  :  Bourgoin  construit  des  machines,  elc.  Une  branche 
spéciale  a  trait  aux  boutons  et  agrafes  métalliques;  ces  industries  emploient  le  laiton  sous 
forme  de  feuilles,  l'ur.  l'argent  et  divers  alliages.  Les  produits  s'exportent  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Ajoutons  que  les  fabriques  de  carbure  de  calcium  ont  une  importance  considérable. 
INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Les  plus  importantes  sont  les  teintureries  en  peaux  de  Greno- 
ble et  de  la  Tionchc.  Sinnalmis  quelques  établissements  à  Vienne  pour  la  teinture  des  laines, 
une  seule  fabrique  île  bougies  fonctionnant  dans  le  département,  une  savonnerie  à  Vienne,  une 
parfumerie  à  S.iinl-l.aiMi'iil-du-Pont  et  une  fabrique  de  soude  sur  la  Romanche. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  L'industrie  de  la  soie  occupe  près  de  i:)000  personnes:  les  tis- 
sages les  plus  imporlanls  se  trouvent  à  Voiron  et  aux  environs,  à  N'orepjie.  etc.  Le  Pont-de- 
Beauvoisin,  la  Tour-du-Pin.  Bourg-d'Oisans,  ont  des  filatures. 

Vienne  est  le  centre  de  la  fabrication  des  étoffes  de  laine.  Ses  manufactures  livrent  des  draps 
(croisés,  cuir-laine,  nouveautés,  imprimés,  à  fdtre),  de  la  flanelle  blanche.  La  toile  de  Voiron  est 
très  renommée;  La  Mme  peigne  le  chanvre,  Vienne  produit  des  tissus  en  crin. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  La  ganterie  est  une  industrie  essentiellement  dauphinoise,  qui 
tient  le  premier  rang  dans  le  monde.  Elle  occupe,  à  Grenoble  et  dans  les  environs.  rùOO  hommes 
et  20000  femmes  et  produit  annuellement  1  100000. douzaines  de  gants,  d'une  valeur  de  27  500  000  fr. 
Les  peaux  employées  proviennent  de  France  (10  p.  100),  d'Europe  (60  p.  100)  et  de  l'Amérique  du 
Sud  et  des  Indes  (ôO  p.  100).  La  moitié  des  peaux  employées  arrive  à  l'état  brut  à  Grenoble  et 
l'autre  moitié  y  parvient  mégissée.  Autour  de  la  ganterie  se  grefïent  des  industries  accessoires. 
Une  autre  industrie  dauphinoise  considérable  est  celle  de  la  papeterie  et  de  la  fabrication 
des  pâtes  à  papier.  En  1901  on  comptait  56  usines  en  activité  réparties  dans  24  localités.  Ces 
usines  fabriquent  toutes  sortes  de  papiers  :  papiers  de  luxe,  papiers  de  banque,  photogra- 
phiques, d'emballage,  cartons,  etc.  La  production  s'élève  à  100000  quint,  environ  par  année  et 
le  nombre  d'ouvriers  occupés  à  4000.  Signalons  encore  des  tanneries  et  corroieries  à  Grenoble 
et  à  Vienne:  des  fabriques  de  chaussures  à  Grenoble,  Morestel  et  Saint-Marcellin  :  une  fabrique 
de  mèches  de  sûreté  aux  Roches-de-Condrieu.  Grenoble  enfin  fabrique  des  cars  alpins,  des 
sacs  à  papier,  des  chapeaux  de  paille,  des  vitraux,  de  la  joaillerie,  etc. 

Au  ôl  décembre  1901,  on  comptait  en  résumé.  1102  établissements  ("i  en  chômage)  possédant 
o'i",  appareils  à  vapeur  disposant  d'une  force  de  12  0Ô7  chevaux-vapeur. 


Commerce 

Le  commci'cc  d'exportation  est  Ue  beautouj)  le  plu»  considérable;  il  comprend  le  ciment,  la 
chaux,  le  pUUre;  les  métaux  bruts  et  ouvrés;les  gants;  les  papiers  et  caitons;  des  soieries,  des 
draps  et  des  étolïcs  de  laine,  des  toiles,  du  charivre  ouvré;  des  chàtaii.'ne<,  des  fromages,  des 
liqueurs,  dos  plantes  alpines,  des  bois,  etc.  Le  département  injpurle  de  la  houille  en  prove' 
nancc  des  Ii;is-Ims  du  ceiilre  :  des  matières  premières  nécessaires  à  ses  industries  :  peaux 
préparées,  pàtcs  a  p.ijiicr;  des  modes  et  nouveautés,  des  articles  d'épicerie,  des  denrées  colo- 
niale-^. 

En  l'.Mil.  1,1  succursale  de  la  Banque  de  Franco  à  Grenoble  a  occupé  le  l'J'  rang  sur  l'2U,  avec 
un  liiilïn'  ilalïaires  de  95  8  ià  700  francs  (y  compris  celui  du  bureau  auxiliaire  de  Voiron). 

Le   (léparlement  possède   deux  Chambres  de    couniieice  :  l'une  à  Grenuljle.  l'aulre  à  N'ienne. 


Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale)  .    .    . 
—  (voie  élroile'  .... 

Routes  nationales 

Chemins  de  erande  communication. 


Kiloiii. 
oôO.  .. 
ÔJ'.ÔOi 


Chemins  vicinaux  ordinaires 

Rhône  navigable 

Isère  navigable 

Drac  (flot,  du  Pont-de-Claix  au  conf). 


Kilom. 
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lôS,  . 

11'2.  » 

11.  - 


RENOBLE,  contournée  à  l'E.  et  au  N.  par  l'Isère,  qui  la  sépare  du 
massif  de  la  Grande-Chartreuse,  frôlée  à  l'O.  par  le  capricieux  torrent 
du  Drac,  est  une  place  forte  occupant,  un  peu  en  amont  du  confluent  de 
ces  deux  rivières,  une  situation  incomparable,  au  centre  d'un  véritable 
cirque  alpestre.  Que  d'un  point  quelconque  de  la  ville  le  touriste  élève 
ses  yeux  vers  l'horizon,  toujours  un  écran  varié  de  forme  et  de  couleur 
s'interpose  devant  lui  :  verts  sapins,  rochers  ou  neiges  éternelles  que  le 
soleil  fait  étinceler.  Le  commerce  et  l'industrie  ont  doté  l'ancienne  capi- 
tale du  Dauphiné  d'une  vie  assez  intense.  Les  promenades  très  variées, 
ipic  rnii  [nul  ijiie  dans  ses  environs  immédiats,  favorisées  par  de  commodes  réseaux  de  trams 
électiiquos  ri  à  vapeur,  non  moins  que  les  conditions  matérielles  de  l'existence,  en  rendent  le 
séjour  fort  agréable.  Si  l'on  veut  jouir  du  panorama  qu'elle  offre  il  faut  monter  au  Belvédère  de 
la  Tour  de  CIcrieiix,  ou  mieux,  à  la  Bastille,  qui  se  dresse  sur  le  mont  Rachais  (rive  d.  de  l'Isère). 
La  Cathédrale  ,V.-0.,qui  offre  des  parties  d'époque  et  de  style  variés,  renferme  un  élégant  ciho- 
riuni  (w  s.).  L'Eglise  Saint-André  (xiii'  s.),  remaniée  plusieurs  fois,  renferme  un  tombeau  de 
Bayard  (xvir  s.).  VÊijUite  Saint-Louis  ne  présente  guère  qu'une  belle  rosace  (horloge)  à  la  façade 
et  quelques  toiles  intéressantes  dans  le  chœur.  L'Église  Saint-Bruno,  de  style  roman,  moderne, 
est  sans  intérêt,  de  même  que  VÊglise  Saint-Joseph.  L'Église  Sainte-Marie-d'en-Haut  a  son  clocher 
couronné  d'une  statue  de  la  Vierge.  L'Église  Saint-Laurent  (xi'  s.),  la  plus  intéressante  des 
églises  de  Grenoble,  s'élève  au-dessus  d'une  curieuse  crypte  mérovingienne. 

Le  Palais  de  Justice  est,  sans  contredit,  le  plus  remarquable  monument  de  la  ville;  commencé 
au  xv  s.,[continué  pendant  les  deux  siècles  suivants,  il  servit  de  Chambre  des  Cojnptes  et  d'Hôtel 
du  Parlement  du  Dauphiné.  Il  a  été  restauré  et  agrandi  au  xix«  s.  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance. La  partie  affectée  au  Tribunal  civil  est  la  plus  ancienne:  on  en  remarque  la  façade, 
l'abside  de  l'ancienne  chapelle  et  les  splendides  boiseries  sculptées  de  P.  Jude  (xvi"  s.)  qui 
ornent  la  Chambi'e  des  Réunions.  Dans  la  partie  moderne  signalons  la  Salle  des  Audiences  de 
la  Cour  d'appel,  l'ancienne  Chapelle  du  Parlement,  la  Salle  des  Audiences  solennelles  avec 
son  beau  plafond  (xvir  s.i. 

L'Hôtel  de  Ville  occupe  en  partie  le  Palais  di's  Dauphins,  dont  il  reste  une  tour  (xir  s.)  et 
l'Hôtel  de  Lesdiguières.  En  bordure  de  la  belle  Place  de  la  Constitution,  ornée  d'un  Sejuare.  s'élève 
le  Musée-Bibliothéfjue,  vaste  et  somptueux  édifice  moderne,  l'un  des  mieux  aménagés  de  toute  la 
France.  Le  Musée  compte  plusieurs  salles  de  peinture  des  écoles  françaises  et  étrangères, 
anciennes  et  modernes,  des  œuvres  d'artistes  dauphinois,  des  galeries  de  sculptures  anciennes 
et  modernes,  un  ^luséc  des  arts  décoratifs  (salles  .lourdan  et  Géninl.  des  collections  orientales 
(salle  de  Beyiiéi,  des  collections  minéralogiques,  des  gravures,  etc.  La  Bibliothèque,  qui  compte 
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près  de  250  000  volumes,  10  000  manuscrits  et  '2000  incunables,  renferme  également  des  collections 
d'objets  prchistoriques,  des  médailles,  des  poteries  antiques,  etc.  La  Préfeclure,  le  Palais  de 
l'Cii'wersitê,  l'Hôtel  de  la  Division  mililaire,  VÊcole  d'artillerie,  VHôtel  de  la  Chambre  de  commerce 
(musée  industriel)  sont  de  belles  constructions  modernes.  Le  Théâtre  est  déjjourvu  d'intérêt. 

Grenoble  possède  de  belles  promenades.  Outre  ses'/îitu'srfe  l'Isère,  sa  T^lace  Grenelle  si  animée, 
son  Jardin  des  Plantes  avec  un  Jluséuni,  citons  le  Jardin  de  ville,  la  promenade  favorite  des 
Grenoblois,  le  Jardin  de  l'Ue-Verte,  a  l'E.  et  en  dehors  des  fortifications,  ['/esplanade,  fréquentée 
par  les  joueurs  de  boules.  Donnons  une  mention  à  la  Fontaine  du  Chàleau-d'Eau  et  à  la  Fontaine 
du  Lion.  Des  anciennes  fortilications  de  la  ville  il  reste  quelques  tours  (xiir  au  xv=  s.).  La  Porte 
Haint-Laurcnt  est  la  plus  vieille  cl  la  plus  intéressante.  Signalons  aussi  une  maison  (xv"  s.)  rue 
J.-J.  Rousseau.  Grenoble  a  élevé  un  Monument  du  Centenaire  de  la  licvolution.  une  Statue  à  Baf/ard 
et  une  au  rénovateur  de  l'industrie  gantière,  à  X.  Jouvin. 

SAINT -MARGELLIN  étage  ses  maisons  sur  les  tlancs  dune  colline  dominant  la  rive  d.  de  la 
Cumane.  Cette  grosse  bourgade,  renommée  pour  ses  fromages,  a  conservé  des  restes  de  ses  rem- 
parts du  xur  s.,  une  Tour  sur  le  Boulevard  Gambetta.  L'Êijlise,  restaurée,  n'a  d'intéressant  qu'un 
clocher  roman.  Sur  la  Place  d'Armes  ombragée,  s'élèvent  VHutel  de  Ville,  qui  renferme  une  Biblio- 
thèque, le  Théâtre  et  le  Collège,  monuments  dépourvus  d'intérêt,  ainsi  que  le  Palais  de  .lustice, 

LA  TOUR-DU-PIN,  dans  la  vallée  de  la  Bourbre  et  sur  sa  rive  g  .  est  une  petite  ville  indus- 
trielle qui  se  résume  en  une  longue  rue,  en  bordure  de  laquelle  on  remarque  deux  maisons  de 
la  Renaissance  ayant  servi,  l'une  de  faisanderie,  l'autre  de  ijied-à-teriv  aux  Daujihins.  D.uis 
ÏEijlise,  toute  moderne,  on  remarque  un  curieux  Triptyciue  du  xvr  s. 

Le  Champ  de  Mars  est  une  vaste  place  qui  constitue  l'unique  promenade  de  la  ville. 

■VIENNE,  qui  s'allonge  entre  le  Rhône  et  les  collines  qui  on  suri>lombent  la  rive  g.,  en  amonl 
et  en  aval  du  contluent  de  la  Gère  qui  la  partage  en  deux  parties  inégales,  est  aujourd'hui  une 
importante  ville  industrielle.  Ancienne  métropole  gauloise,  puis,  cité  romaine,  elle  a  conservé  de 
celte  dernière  époque  des  restes  remarquables  :  le  Temple  d'Auguste  et  de  Lioie,  altéré  par  des 
restaurations,  proche  du  Forum,  dont  il  subsiste  des  rampes  d'escaliers,  le  Plan  de  l'Aiguille, 
pyramide  quadrangulaire  et  des  vestiges  de  Théâtre  antique.  Dans  le  coquet  Jardin  putitic  établi 
vis-à-vis  du  Champ  de  .Mars  se  voient  encore  un  morceau  de  voie  romaine  avec  son  nucteus,  une 
colonne  milliaire  et  des  fragments  sculptés.  Sur  le  mont  l'ipet  à  l'E.  se  trouvent  d'autres  ruines. 

Le  monument  le  plus  ancien  du  moyen  âge  est  l'Église  Saint- Pierre,  abbatiale  reconstruite  au 
ix"  s.,  restaurée  au  xix'  et  abritant  un  important  Musée  lapidaire.  V Église  S«i«<-.Uauri'ee,  ancienne 
cathédrale  (xr  au  xvr  s.)  est  un  édifice  intéressant,  malgré  les  mutilations  ([uc  lui  ont  fait  subir 
les  [iroteslants.  l.a  façade  à  trois  portes,  précédée  d'un  perron,  ost  terminée  par  deux  tours 
carrées;  l'intérieur,  à  trois  nefs  sans  tiansej)!,  renferme  plusieurs  tondieaux  et  sarcophages. 

Vienne  montre  encore  une  église  intéressante,  Saint-André-le-Bas  (xii"  's.),  enclavée  dans  des 
maisons  et  surmontée  d'un  élégant  clocher.  Saint-André-le-Ilaul  (xvii'  s.)  sert  de  chapelle  auCul- 
lège.  L'Fglise-Saint-Martin  (xvr  S.)  a  été  restaurée  au  xix"  s.  N'oublions  jins  la  chapelle  de  l'Hôpi- 
tal Saint-Paul,  qui  possède  quelques  toiles  intéressantes.  Il  n'y  a  rirn  à  dire  do  VHôtct  de  l'ille. 
miidcrnc.  ni  du  l'atais  de  Justice,  qui  s'élève  sur  l'emplacement  du  l'alals  des  Préleurs.  Un  Muscc- 
/iililinllir'jiir.  iiH)(lcrne,  abrite  dans  ses  salles,  des  tableaux,  des  statues,  des  objets  d'arl  anciens 
cl  modernes  et  luie  Bibliothèque  qui  compte  2")  000  volumes.  Vienne  possède  encore  un  certain 
niimbre  de  maisons  anciennes  à  tourelles,  avec  fenêtres  sculptées  el  détails  curieux  des  xv  cl 
xvr  s.  (Bues  Marrhandc.  des  Ursuliiirs.  des  Orfrrn-s.  d<'  Buiirimoa,:  de).  Elle  a  élevé  un.'  s/,;/»,- 
au  poète  di"unalique  /•'.  Pitiis,ird  ilsl  l-l,S(i7i. 


Liste  des  Monuments  historiques 
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Vieux  l'ont  (wn'  s.). 

:M.Miliir. 

Callié.lralp  X.-D.  (mi-  et  .viii"  s.). 

C.rvplr  .le  l'I^filisc  Sl-I.;uni'iit  (ix- 

.Vii.i.ii  Palais  îles  Daupliins  (xvr 

,  ll'alais  .le  Justice). 
Maman-    .    .    .     Kuliso  (.xi- s.). 
Saint  .\iitouic  .     Église  (.xm"  au  xv'a.). 
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.Mouille. 

Kscolier  .nnlitiue. 

'l'héâlre  antique. 

'l'emple  d'Aufiuslo  il  île  I.ivie. 

\;.ti\\>o  SlAiiiIro-le-Uas  |\if  s.). 

l'A'lise  Sl-Mauriee  (xr  a»  xvr  s.). 
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Drôme 


Nom  —  Situation 

ORDÉ  à  10.  par  la  rive  g.  du  Rhône,  ce  département  tire  son  nom 
de  la  Drame,  belle  rivière  qui  y  prend  sa  source,  le  traverse  de 
l'E.  à  rO.  et  gagne  le  Rhône  à  peu  près  à  égale  distance  de 
Valence,  son  chef-lieu,  au  N.  et  de  Montélimar  au  S.  Dans  ses 
lignes  générales,  il  affecte  la  forme  d'un  triangle  rectangle, 
dépourvu  du  sommet  de  l'angle  opposé  au  plus  petit  côté  et 
dont  l'hypoténuse  est  constituée  par  une  ligne  en  profil  d'escalier, 
inclinée  du  S.-E.  vers  le  N.-O.  C'est  le  cours  du  Rhône  qui  forme  le  plus  grand  côté  de 
l'iuigle  droit;  il  mesure  environ  125  kilom.,  le  petit  côté  n'en  mesure  pas  90.  La  diago- 
nale, menée  de  Saint-Rambert-d'Albon,  au  N.,  à  la  pointe  S.-E.  de  l'arrondissement 
de  Nyons,  dépasse  150  kilom.  Au  point  de  vue  de  la  surface,  le  département  occupe 
le  51°  rang. 

Il  a  des  limites  naturelles  :  au  N.  5  kilom.  du  Doldii.  1  kihun.  du  ruisseau  de  Derroie, 
autant  de  l'Oron  et  du  ruisseau  de  Bégrimay,  500  m.  de  la  Galaurc,  7  kilom.  de  l'Isère, 
la  Bourne,  depuis  son  confluent  avec  l'Isère  jusqu'au  point  où  elle  recueille  la  Vernaison, 
soit  pendant  10  kilom.,  puis  la  Vernaison  pendant  i  kilom.,  la  ligne  de  faîte  entre  la  /er- 
naison  et  la  Bourne,  la  Bourne,  à  nouveau,  pendant5  kilom.  jusqu'au  Pont  de  la  Goule- 
Noire.  A  partir  de  ce  point,  la  limite  orientale  se  dirige  du  N.  au  S.  en  décrivant  plu- 
sieurs indentations;  elle  traverse  d'abord  la  forêt  domaniale  du  Vercors,  suit  la  crête  des 
rochers  de  Plaucets,  traverse  le  col  de  Menée  (liOO"),  grimpe  au  mont  Barrai  (IS91»), 
coupe  le  col  de  la  Croix-Haute,  par  lequel  passe  la  ligne  de  Grenoble  à  Marseille,  suit  la 
crête  de  la  montagne  de  France,  franchit  le  col  de  la  Croix,  parvient  à  la  Tête  de  Lauzon. 
on  se  rencontrent  les  trois  départements  de  la  Drôme,  de  l'Isère  et  des  Ilautes-Alpos. 
s'élève  au  pic  Coslebelle  ('2080°'),  suit  la  crête  des  Aiguilles,  où  se  trouve  le  point  culmi- 
nant de  tout  le  département  (2405"').  Elle  quitte  cette  crête  ;i  la  montagne  de  Corps  (2000'"), 
traverse  le  ruisseau  de  Bioufroid,  puis  le  Buëch,  remonte  au  Signal  de  Toussièrc  (lOlO") 
franchit  le  col  de  Cabre  (1180'"),  gagne  le  sommet  do  Laup  (1518'°),  contourne  les  sources 
de  la  Drôme,  suit  la  crête  de  la  Serre-Charomp,  des  montagnes  de  Laup-Duffre  et  de 
Pcyre-Grosse,  de  la  Scrre-Embouc,  domine  le  col  du  Fay  (1052'°),  franchit  le  torrent  de 
l'Oule,  gagne  les  montagnes  de  rArchicr  (  M')il"')  cldes  Gravièrcs  d  ll'.i").  puis  le  Four- 
chat  (I57'r),  atteint  l'Aygues,  qu'elle  siiil  iusi|ii'aii  ciiiilliii'iil  de  rAriiiiilande,  accompagne 
celle  dernière,  romonle  plus  loin  la  rive  il.  (l'iin  ariluciil  du  (^'aiis  qu'clii-  coupe  et  qu'elle 
l'enionte  jjendanl  1  kilom.  l.a  liiiiili'  allciiil  ciisiiilc  la  montagne  de  Chabrc,  en  suit  la 
crèle  pendant."!  kilom.  cl  va  IVaiirliii-  la  Jléougc;  elle  |iai'vienl  etisuile  à  la  nionlngne  de 

Pé-de-Mcou,  où  se  rejoigncul  1rs  Irois  départemenis  de  la  l)ri'> dc^  llaules-.Vlpes  et 

des  Basses-Aliies,  coupe  le  Idiicnl  de  .labron  el  ruriin'  un  prlil  ipiadrilatère  avaid.  tle 
li'averser  deux  l'ois  à  imminimu  le  um'-iih'  loi-rcrd.  allriiil  l.i  iri'li'  i\r  la  Paye,  extrémité 
occidentale  do  la  untiilagnc  de  Lurr  cl  gagne  le  puinl  cdUM'idionuel  cu'i  se  rencoidreut 
les  dépai'temeids  de  la  Drôme,  des  Basses-Alpes  et  de  Vaucluse.  De  c<'  poinl.  le  |iIm-; 
méridional,  la  limile  côtoie  à  dislancc  la  rive  d.  du  Toulonreuc,  vis-à-vis  du  \ersanl  N.  du 
mont  Vcnliiux,  L;agiie  le  'fouhMirriic,  qu'elle  acçoin|KigMi'  ius(|n'à  sou  conlluent  avec 
l'Ouvè/e.  Ile  ce  poiid  elle  l'ciiiiiMir  en  zigzaguaul  \('is  l'Av gncs,  qu'elle  suit  pendant 
15  kiluni.  cL  passe  à  1  kilom.  à  peine  de  lc.\liOuic  [)oiuto  S.  du  caidun  de  N'airéas,  enclavé 
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(laii--  le  i|i'|ini  li'iiiciil  lie  \:i  1  li('iiii(M|noii|iic  ili''|H'iiil;inl  de  celui  rie  \':iu<-1usp.  KIIc  traverse 
etisuilf  lAygues.  |iiii>  le  l.ez  cl  allcinl  le  lihône  un  peu  en  aiiiinil  ilc  >(<\i  eniilliiciil  avec 
l'Ardcchc.  A  l'O.  ciiliii,  le  Hliôiie  M-|jare  |ii'ii(laiil  1  ■.'.■!  Ivilniii.  iioli-c  iji-pailenieMl  de  celui 
de  rAi'dèclic. 

Il   <->l    lioriii-  au    N.   cl  au  N.  K.   par  le  dépiU-lcuicid    de  l'Isère,  à  l'H.    jiar  celui    des 
HaLites- Alpes,  au  S.  K.  par  iclui  di's  Basses  Alpes,  au  s  par  celui  de  Vaucluse, 

a  II  ».    enlin   par  celui  de   l'Ar- 
déche. 

Ku  IT'.MI.  il  a  él('  t'oriui''.  pour 
la  presque  lohdilc.  de  plu- 
sieurs pays  du  Dauphiné 
(  Viennois,  Valcntinois,  Diois, 
Trica!<lin,  BafO)inies,  etc.),  aux- 
ipiels  ont  été  ajoutées  «le  fai- 
llies pai-lies  de  la  Provence 
et  du  Comtat  Venaissin. 

Histoire 

On  connait  bien  peu  de  chose 
lies  Inlins  qui  vécurent  sur  le 
^(il  lie  la  Iiromeaux  temps  paléo- 
lilliifpies  et  néolilliiques.  Dans 
l'ariondissement.  de  Nyons,  une 
i;rolle  connue  sous  le  nom  de 
.s'erre  des  Huguenots,  à  Mirabel, 
lut   toutefois  habitée. 

Les  monuments  mégalithiques 
restés  debout  sont  peu  nom- 
breux :  à  peine  peut-on  citer  le 
crniiilech  de  Saint-Barthélemy- 
.leA'aU. 

Au  iv  s.  av.  .T.-C.  des  peu- 
plades celtiques  occupèrent  cette 
région;  les  Vocontii  au  S.-E.,  les 
Cavfiri  s.\x  N.:  deux  petites  tribus 
s'établirent,  celle  des  Segovellauni 
aux  environs  de  Valence,  sur  le 
territoire  des  Cavares  et  celle 
des  Tricaslini  sur  celui  des  \o- 
conces,  dans  les  cantons  du  S.-O. 
On    trouvait    encore    des    Verta- 

comicori  dans  le  Vercors  et  des  Mcdulli  tout  à  l'ail  à   la  liiuite  S.-E.  L'histoire  n'a  guère  retenu 

que  les  noms  de  ces  petits  peuples. 
Annibal,  traversant  le  S.  de  la  Gaule  pour  atteindre  l'Italie  (i!lS  av.  J.-C.1,  put  passer  au  milieu 

d'eux  sans  être  inquiété. 
C'est  au  confluent  de  l'Isère  el  du  ftliuMc  ipie  l'oii  place  le  lieu  de   la  bataille  de  Visant,  dans 

laquelle  les  troupes  arvernes  fiireiil   d.-r.iih'-  .nec  celles  des   Allobregi's  par  le  consul  romain 

O.  F.  Maximus  elle  roi  Bituit  l'ut  Inre  p.ii-  IimIiIs.ih  i  P.'I  ,iv.  .I.-C).  A  la  suile  de  cette  victoire,  les 

Romains  organisèrent  une  province  de  la  (iaule  cisaliiine. 
Les  Voconces  reçurent  probablement  de  Pompée  le  titre  de  fédérés  (77-72).  ne  payant  qu'un 

tribut  fixe  tout  en   conservant  leurs  usages. 
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liA.N  I  i:.Mi;i!Hi:.  -  lijjlise.  COlé  X.-K. 


I.a  eivilisntion  romaine  fui  bionraU.-iiilo  pour  ii'  jiays,  où  fiiionl  fondc-cs  des  colonies  pros- 
père.- :  Aousle  {Aur/usla  yncimliorum).  Iiic  lùc/  Aniiusltn.  espèce  de  cilé  t^ainle  où  l'on  se  rendait 
en  i>èleritiatre.  Liic-eu  Diois  (/.kpks  Aiiguslu,  Saiiil-I'aul-Trois-Cliàleaux  (Aur/tishi  Trira.stiiiorum). 
le  I3uis-des-l!aroiitiies  ilStuciim).  Saulce  {Ualhuia).  N'alence  (./((/la  Valentia). 

Lnccn-Diois  diil  payer  une  fdrle  somme  yimv  érliappei-  à  l'incendie  dont  l.i  nienagaicnt  les 
Vilelliens  (Ij'.lnj).  .1. Ci.  .Vvofll  le  dénienibrcMieiil  de  la  Nariionnaisc.  à  l,i  fin  du  i"  s.,  les  Tricas 
lins  avaient  été  détachés  des  \'oconces  et  loi-iiiaieril   un  étal  iinlépi-rid.ird.  A   la  lin  du  iv  s.,  le- 

llr>i-  cil.--  de-  Illr.  de  Wilenrr  et 
di-  .Sjiiiil  -  l'.-Mil-Tini-  -  (.li;-il,';ii]>: 
élaienl  laniréi-- d.iti- la  \  iennoi-c 
l'une  des  sepi  provinces  du  dio- 
cèse de  \ieiMie. 

IJe  l'époipie  toniaine,  il  reste 
ciicoi-e.  onirc  di-s  iir-crii)lioiis 
.I--I-/  niiiiiliic'ii-c-.  des  jnonu- 
iiM-ril-  à  Iiie,  l.Mc-cn-Diois  el 
I  .lin.  Iles  vestiges  de  villas  gallo- 
roiii.iincs  ont  été  tiouvés  àPierre- 
i.ille.  de. 

I.c  cliri-liani-rne  lut  prêché  à 
I  lie.  vers  t!'.;0.  jiar  saint  Marcius  : 
(lie  devint  le  siège  d'un  évéché  : 
(  eUii  de  Valence  ne  fut  établi 
i|ii'en  r>7i  alors  (|ue.  dès  le  ir  s., 
I  Ile  coni|)tait  des  adejites  à  la 
iplision  nouvelle. 

Les  invasions  des  Barbares  se 
-nccèdent  alors  à  de  courls  inter- 
\;ille-. 

Les  Wisigolhs  s'emparent  de 
\  ilence  en  ^\'l.  C'est  le  tour  des 
Mains  en  fJO  de  l'avager  la  con- 
I  rée.  Les  Burgundes  s'y  élablis- 
-l'iU  en-uile  et  y  fondent  lui 
roy.iiiiHc  ipii'  déiriiiseni  Ic- 
rr.iiiis.  Le-  Sarra-in-  convient 
di'  iiiiiie-  loni  h'  pays  en  7,"i7.  Au 
-iècli-  sun.iiil.b's  Normands  des- 
1  iMidenl  le  cour-  du  liliône.  pillanl 
i-l  incendiant  loules  les  cites 
iiii|iorlanles  de  la  vallée,  entre 
aiilir-    \Vil,-nn-. 

i;ii  NT'.i  -!■  Iiiit  un  concile  au 
Cli.-'deaii  a.'  Monlaille.  où  >e  réu- 
nirent les  évéques.  Le  comle  Boson  y  lui  du  roi  de  Bouiaoïrne.  (le  noineau  roynuiiie.  sou- 
la  (iéiiendance  de  lAllemagne.  dura  ju-.pi  en  li|-,-J.  |i,\ns  la  \all.-.-  du  iLincrl.  pré-  di-  Monlaille. 
se  voient  les  ruines  de  l'ancien  cliàleau  l'oil  d'où  sorlireiil  le-  liauiihin-  du  \  iennoi-.  ipù  poi-- 
tèi-ent  dans  la  suite  à  un  si  haut  degré  l.i  pro-pt-rilé  du  Daupliinc 

Hes  guerres  locales  entre  seigneur-  et  éM-.|iie-  occujienl  la  jilii-  grande  paiiie  tle-  \r\  mc' et 
-Mil-  s.  i;iiacim  se  di.ipule  la  -uprénialie  -iir  h'-  \oi-iM-.  \\\  cour-  de  le-  lulle-.  la  ville  de 
r.oiiian-.  qui  .lui  -on  origine  -i  l'.ihh.iye  ron.léc  en  N"i7  p,u-  s.uiil  l'.aniai  .1.  lui  ini-endiée  en  1157. 
|iar  le  cnnle  .h-  I  Iré-i  vaud.in.  qui  liill.iii  conlre  l'ariluM  i-ipie  .1.-  \i.'iiiie.  Knlre  1.'*  comtes  de 
Poitiers  et  les  é\équi-s  de  liie  é.l.il.i.  en  IIN'.i.  I.i  .  C.iierr.'  de-  i:pis(0]iaux  •  qui  fid  .le  lon;;ne 
durée.  L'évéquc   Ihunbert  \\   o,|i-o\,i  cii   1-J17,  à    lii.'.  sa  première  cliarle:  mais,  ayant  voulu   la 
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-iippiimi-r.  il  pi'i'it  on  l'2'2"2,  assn^sinr  ilr\.iiif  l/i  pnrlo  .le  la  iMlluVlryU>.  appeloo  dopiii-  la  i  Porte 
rouge  1).  L'évèclié  de  Die  fut  siippiini.'  ci]  l'JTr,  p.u-  ]•■  pape  Grégoire  X.  Les  seigneui-s  irAdhémar, 
[lossesseurs  de  Monléliniai',  Jiuu-s.iiiiil  d'une  i-oinplcde  indépendance,  octroyée  par  rcmpereur 
d'Allemagne,  rrédéric,  en  llUt.  Lt/ur  diiiii.iiin-  p.is-a  l.iriilijt  -nu=  l'IirL'i'inonie  de?:  dauphins  du 
\'iennois,  puis  l'ut  partagé  entre  ces  deinH-r-  el  le  p.ipe.  N'.ili'iiee.  rrAr  à  -es  évéïpiespar  le  même 
Frédéric,  fut  disputé  par  les  comles  di'  I'.hIi.ms.  IJi  l'J-'.l.  les  li.ilnLiriU  pai'vinrent  à  établir  un 
gouvernement  populaire,  puis  firent,  un  anau^i'uieiit  avec  l'es  ('■.pie.  l.r  e.inil.'  .!.■  N'alenlinois. 
Aymar  'VI,  céda  en    ['l't'i  ses  États  à  I.ouis  II  .1.'  l'.nli.'is.  .pii   l.'s   M'inlit  au  .laupliiii  Louis  XI 

nil9).  Mais  l'histoire  [larli.-uIi.'T.'  .lu  Val.'iil i- n.- s.'  lei  inin,.  p.w  l,'i.  A. -h. -té  par  le  .lue  de  Savoie, 

il  (ut  échangé  par  Louis  \II  e.inli'.'  1.^  l'au.i-ny.  I...ni-  Ml  I'iiITeii  .'i  Cé-ar  B.jigia  eullOS.  et.  en 
l.'iiS,  la  belle  Diane  de  l'..ili.'i'S  .-u  .leviul  lilulaiie. 


VAl.ICNCE.  —  C.alli.-.li'ale.    r.Miipau  et  liiilouu  sculptés  «lu  poilail  iiviiicipal. 


Les  guerres  de  reliai. m  .•..uvrireul  de  ruines  le  pay-^.  .[ui  a.lhéra  facilement  à  la  Kéforme. 
Valence  fut  une  .les  pi.-mi.'M.'s  \  illes  gagnées  à  celte  cau>e.  Lu  grand  nombre  les  soigneuis 
embrassèrent  la  religion  im.un.II.'.  Au  pr.iui.r  rang  signalons  Dupuy  do  Montbrun.  ijui  remporta 
.les  succès  sur  Maugir.m,  li.ul.iiaiit  général  envoyé  à  Valence  pour  enrayer  la  marche  des  do.'- 
Irines  protestantes.  Ce  ilerniei',  par  ses  rigueurs,  ne  réussit  ipi'à  iriiler  les  nouveaux  convcrli<. 
Le  baron  des  Adrets  rempla(;a,  à  la  télé  des  Iroupos  prolcslantes,  Mordbrun  battu  à  Mollans. 
Avec  eux,  il  surprit  les  callioli(iues  counnandés  par  la  Mottc-t-Iondrin.  ipii  avait  trouvé  le  moyen 
de  renchérir  sur  les  cruautés  de  Maugiron.  Le  malheureux  la  Motte  fut  massacré  et  son  cadavre 
hit  pcnilu  à  l'une  des  fenélres  de  sou  liabitalioii.  On  le  remplaça  d'abord  par  Maugiron,  puis 
parle  baron  de  Gordes.  b.aue.iup  plus  humain.  Après  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  les 
hostilités  rc|irirent  de  plus  li.dl.>  .'uli.-  l.'s  .l.'n\  parlis.  Le  terrible  baron  des  Adrets,  secondé 
par  SCS  lieulenanls  M.mlbniii  et  Miiali.d,  .onnnil  l.uiles  sortes  d'atrocités.  L'n  reinésailles,  les 


ratholiques  massacrèrent  un  gmnd  nombre  de  protestants,  malgré  les  ordres  de  de  Gordes. 
Livron  fut  assiégée  à  diverses  reprises,  notamment  en  lô7i  par  Henri  III,  mais  sans  succès.  Il 
en  fut  de  même  lorsque  le  maréclial  île  Bellegarde  renouvela  la  tentative.  Lesdiguières,  à  la  tête 
(le  quelques  protestants  résolus,  parvint  à  introduire  des  vivres  dans  la  place  et  les  troupes  du 
maréchal  se  retirèrent. 

En  1575,  de  Gordes  battit  Montjjrun.  qui  fut  fait  prisonnier  et  exécuté  après  sa  condamnation  à 
Pontaix.  Mais  Lesdiguières  de  nouveau  remporta  de  nombreux  succès.  L'abjuration  de  Henri  IV 
et  la  proclamation  de  l'édit  de  Nantes  vinrent  heureusement  mettre  un  terme  !i  cette  lutte  atroce. 

Le  connétable  de  Lesdiguières 
déploya  autant  de  zèle  à  adminis- 
trer le  Dauphiné  qu'il  avait  dé- 
pensé d'énergie  à  la  tète  des  pro- 
lestants. Il  mourut  chargé  d'années, 
en  1626,  à  Valence. 

Sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et 
de  Louis  XIV,  l'industrie  et  le  com- 
merce enrichirent  la  pro\  iiii;e.  demi 
la  tranquillilé  tie  lut  IrnulihT  qui- 
lors  de  la  irévocalion  de  ledit  de 
Nantes.  L'exode  des  protestanl-^ 
dépeupla  des  centres  indu-itrid-^ 
comme  Valence,  Romans,  etc.  l^ii 
lti91-l(i!l-2.  le  duc  de  Savoie.  M.I..1- 
Aniédée  II.  pénélia  il.iii>  !'■  I'.hi- 
phiné  aprè-  rnicciidic  du  I';iI.iIim,iI  . 
Déjà  ses  UiMipes  .■i\ai.-Ml  Imilé 
\e5Mes  et  s'.-naiic.iieiil.  l(ir-;qiiiiiN' 
femme  éner^iqui'.  l'Iiilis  dc>  l.i  Tihii' 
<lu-l>in-la-(;iiarce,  se  miII  ;i  n.i  Ii-I'' 
des  habitants,  apiès  avoir  lait  bar- 
licader  les  cols  et  passages  de  la 
région.  Quand  l'cmicmi  se  préseiila. 
cil,'   le  rr|,ou--a. 

Kri    17SS,   une   assemblée    de    110- 

l.iblcs    se  rnijul    .-1     iiiiiiiaii^.    | ■ 

a|.|ir.iuvrr  la  drbbéralKm  de  l.i- 
sÎMoblée  de  Grenoble,  prise  a\.iiil 
la  réunion  de  celle  de  \  i/ille.  Au 
l"déiTmbre  de  la  me .uiiiit.  1rs 

lllll-       i.l.ll-       du       |l,lll|.lli Il-.ll 

IriTiil  ,1  1; ,iiis  sur  la   Iniriir   ilrs 

cahiers  i,'riiéi-au\. 

D.ilis     ili'S      -raniTS    ulli'-ririires. 
Moiinler  pril   I  iiiilialixr   dr   laiie    voler   uw   l'ornuile   de  iiiaii.l.-il  iiiipéralir.   Il  l'ul    élu  dépulé   aux 
lilalsgi-nér.-iuv  .imt  llaiiia\  i-.   I  .a   Ki'M.IiiI  uni  se  passa  sans  cxié-  ,l.-iiis  |:i  |  inum-. 

Le  pape  rie  \  I.  rvile  à   \';iI.-ii.t.  y  m ul  eu   17!1U. 

Au  coup  d't:ial  du  -j  déccmlnv  IS',1.  les  habilaids  de  la  llroiiie  leuléienl  de  résister.  Une 
colonne  laillll  s'rmpaiiM'  de  Cir-I.  A  la  siiile  de  ce  mouxemeul.  des  .■iiiTsIalioMS  nombreuses 
eiiriMil  lieu  dans  |;i  \i||,.  |.|  |,.,  niv  irons.  l'Iii-iiMU's  cenlaiiies  de  vicliiues  rnirnl  enl'ermées  dans 

le  donjon,  snil  irste  du    cliàlcaii   di' li    m   liiâri  par   ordre   de    Hichelleii.  i-l    de    là  dirlirées   en 

Algérie  ou  à  la  (iii\; donl  le  cliiual  rn  lil   périr  la  plus  i;iande  paiiie. 

Géologie         Topographie 

Des  terrains  d,-  naluie   loi  I  dillnviilc  -- ,'leihleiit   mu   le-  ileii\   rues  ilii   lilioue 


SAIM  DU.NA  1  . 


.li.i|HlIo  lies  I-.vt\|iics 


et  clncher  île  ri';f;lis 


sur  la  rive  d. 
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on  ne  trouve  que  des  scliislcs  crist.'illins.  landis  que  sui-  la  live  s.  ce  sonl  des  alkivions  niodoines 
et  quaternaires  avec  des  collines  tertiaires.  En  un  point  de  cette  rive  toutefois,  entre  Laveyron 
et  Tain,  sY-tend  une  bande  de  terrain  iirimitif,  large  de  2  à  ô  kiloni.  seulement.  La  région  septen- 
trionale située  entre  le  Itliôiic  il  la  pjé-Alpe  d'une  pari,  entre  Lyon  et  la  rive  g.  de  la  Drôine, 
d'autre  part,  est  formée  de  ripllincs  tertiaires  coupées  de  plaines  et  de  vallées  qui  se  sonl  creu- 
sées au  milieu  de  couches  diluviales  et  alluviales.  Tout  à  fait  au  N.  se  trouve  d'abord  la  riclie 
Valloire  {Vallis  aurea).  puis  plus  bas  les  vallées  de  la  Galaure  et  de  l'Isère  avec  la  plaine  de 
Romans,  que  continuent  les  leri-ains  caillouteux  de  la  lîayane.  venant  se  souder  à  la  plaine  de 
Valence.  La  hauteur  des  collines  qui  dominent  la  rive  g.  du  BhOnc  va  en  s'abaissanl.  de  l.'O  m. 
dans  la  Valloire  ;\  n,")  m.  au  conlluenl  de  la  Drônie.  Celles  qui  s'élèvent  au  N.  de  l'Isère,  allant 
rejoindre  le  plateau  de  C.hambaran,  dans  le  déparlement  voisin,  ne  dépassent  pas  550  m. 
Dans  la  jiailie  «Jiii iil.ile  :^iliiée  à  d.  d'une  ligne  joignant  le  conlluenl  de  la  Bourne  avec  l'Isère, 


SAI.NT-DO.\.\T.  —  Cloîlro  attenant  à  VEs 


au  N.,  à  Crest,  sur  la  rive  d.  de  la  Drôme.  au  S  .  la  naline  du  sol  et  son  altitude  se  modifient. 
La  zone  tertiaire,  qui  s'arrête  brusquement  au  pied  du  Roynns  et  du  \"ereors,  est  surplombée 
par  le  rebord  abrupt  de  montagnes  crétacées,  qui  la  dominent  d'une  hauteur  variant  de  700  m.  à 
lllUO  m.;  ce  sont  ces  montagnes  qui  portent  la  belle  forêt  de  Lente  et  celle  du  Vercors.  Elles 
appartiennent  aux  assises  crétacées,  qui  s'étendent  du  Jura  aux  C.évenncs  et  aux  Alpes.  Le 
Rhône  franchit  cet  étage  de  craie  en  aval  de  son  confluent  avec  la  Drôme  et  double,  à  l'étransle- 
ment  de  Châleauneuf-du-Rhône,  le  dernier  éperon  qu'il  projette  au  S.-O.  du  département.  Un 
autre  éperon  plus  septentrional,  qui  s'étend  entre  Loriol  et  Savasse.  et  porte  la  forêt  de  Mai~aime. 
est  isolé  du  précédent  par  la  plaine  alluviale  de  Montélimar.  A  l'extrême  pointe  S.-O.  la  plaine 
du  Tricaslin,  également  formée  d'alluvions,  se  soude  aux  plaines  de  Vaucluse. 

En  arrière  des  collines  tertiaires  et  des  plaines  alluviales,  le  reste  du  territoire  est  jiartagé 
entre  deux  formations  difïérentes  :  les  formations  crétacées  et  les  formations  jurassiques.  La 
Drôme  coupe  les  premières  entre  Saillans  et  Crest;  elle  naît  cependant  dans  un  îlot  crétacé, 
situé  au  milieu  d'un  bassin  jurassique.  Tout  le  reste  de  son  cours  supérieur,  qui  forme  la  vallée 
oxfmdienne  du  Diois,  relève  de  la  formation  jurassique. 


lUl.M.WS.    -    Ih'.U'l  luulIciilKT  (iiio  lies  Trois  i;;invau\,  11.  i;-.c-alicv. 
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Au  S.  leDiois  se  relie  parle  col  de  la  Molle  aux  Baronnie?,  dont  le.?  ci(He>  ^oiil  oolilhiqucs:  au 
6--E.,  le  col  de  Cabre  le  f'ail  communiquer  avec  le  Gapençais,  qui  relève  du  jurassique.  Toute 
celte  région  du  S.-E.  est  dominée,  hors  du  déparlemcnl.par  les  arêtes  du  Venteux  et  la  muraille 
rectiligne  de  la  montagne  de  l.ure. 

C'est  sur  la  rive  g.  de  la  Drùim'  ipic  se  trouve  l'élrange  foret  de  Saou.  oixiipant  une  ellipse 
allongée,  de  12  ;\  l.ï  kilom.  de  grand  axe  et  de  5  à  C  de  petit  axe,  formée  extérieurement  de  roches 
à  pic  et  intérieurement  de  plans  inclinés  vers  la  Vèbro.  Plus  au  S.,  entre  le  lioubion  et  le  Ben- 

liix  est  la  belle  Gorge  de  Trente-l>a-. 
Le  roi  de  la  Croix-llaule,  dans  le 
névoluy,  réunit  le  département  aux 
Grandes  .Mpes  vers  Lus-la -Croix- 
llaute  :  le  cours  du  Buëch,  parallèle 
.•I  celui  du  Rhône,  l'en  isole  nettement. 
C'est  dans  le  Dévoluy,  sur  la  (  rèle 
des  Aiguilles,  au  Pic  de  la  Vacherie, 
que  se  trouve  le  point  culminant  du 
département  (2405°').  Le  point  le  plus 
lias  (ôO")  est  à  l'endroit  oii  la  rive  g. 
du  Rhône  cesse  de  le  toucher.  La 
penle  générale  suit  donc  la  dircclion 
N.-E.  à  S.-O. 


Hydrographie 


Toules  les  eaux  du  déiiarlement 
s'écoulent  directement  ou  indirecte- 
ment jiar  le  filione. 

Le  niiihie.  qui  nait  en  Suisse  et 
traverse  le  lac  de  Genève,  sépare 
dans  son  parcours  en  France  cinq 
départements  situés  sur  sa  rive  d.  : 
Ain,  Rhône,  Loire,  Ardèche.  Gard,  de 
-i\  autres  départements  situés  sur  sa 
rive;;.:  Haute-Savoie,  Savoie,  Isère, 
I Ironie.  \'aucluse  et  Bouches -du - 
liliniie.  I)aiis  ce  tr.njet,  le  seul  dépar- 
leiiiéÈil  (lu  liliùne  en  possède  les  deux 
rives  pendant  quelques  kilom..  en 
amont  et  en  aval  de  Lyon.  Sa  live  g. 
louche  le  département  de  la  Drôme, 
par  l")i  m.,  un  peu  en  amont  de  Sainf- 
Rambert-d'.\lbon.  Il  descend  vers  le  S. 
en  ondulant  légèrement,  touche  Saint- 
^'.anibert  et  Saint-Vallier,  élargit  son 
lit.  l'orme  ([uelipies  îles. 'passe  entre  Tain  (rive  g.)  et  Touinon  (rive  d.\  accompagné  sur  ses 
deux  lives  par  des  coteaux  dont  il  baigne  alternati\eiiient  la  base.  11  devient  plus  rapide  ; 
au-dessous  de  Tain,  ses  méandres  sont  de  plus  f.iihle  layon.  H  framliit  l'étroit  de  la  Roche- 
de-Glun,  reçoit  (rive  g.)  l'hère,  dont  la  ((.miIimu'  des  eaux  contraste  tethMoeiit  avec  celle  de  ses 
propres  eaux  que  l'œil  en  suit  longtemps  la  trace  le  long  de  la  live  g. 

Des  collines  l'accompagnent  sur  la  seule  rive  d.  tandis  que  ]>ar  la  g.  il  borde  la  plaine  du 
Valentinois.  Il  touche  Bourg-les-Valence,  vis-à-vis  des  ruines  imposantes  du  château  de  Crus- 
sol,  qui  se  détachent  à  l'horizon,  puis  Valence.  En  aval  de  la  Voulte-sur-Rhône  (rive  d.)  lui 
parvient  (rive  g.)  la  VrJme,  par  On  m.  Le  Rhône  s'engage  ensuite  dans  un  délilé  conduisant  du 
bassin  de  Livron  d;ins  la  plaine  de  Montélimar.  en  passant  devant  Rochemaure.  ville  de  basalte 
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bâtie  en  ,ii;]|.liilli.Alio  sur  sa  rive  d.  Il  laisse  Monlélimarà  5M)0  m.  de  sa  rive  d.,  côtoie  le  Teil, 
en  aval  clmitiil  il  icijoit  (rive  g.)  le  lioubion,  passe  entre  Chàteauneuf-du-Rlione  (rive  g.)  cl  la 
capitale  du  Vivai'ais,  perchée  sur  uuf  r.il.ii-r'  de  la  live  d.;  il  coule  alors  dans  la  gorge  res- 
serrée de  Donzèrc.  longue  de  l  kiluni..  louh'  bordée  de  roches  et  au  delà  de  laquelle  il  débouclie 
daiw  les  plaines  ensoleillées  ilu  ;\Ildi.  Sur  sa  rive  g.  des  bras  morts  enserrent  les  iles  Marge- 
rie-.  Il  recueille  la  lierre  canalisée  par  la  même  rive,  sur  laquelle  il  laisse  Pierrelatte  à  5  kiloin. 
Il  <-(iule  enliii  devant  P.nurg  Saint  Andénl  el.  à  la  polnle  méridionale  de  l'île  de  Saint-Élienne-de- 
Didii,  en  lace  de   SaiiilM.u-.-el-dAnirclie.  cesse,    par  .Ml  m.,  de  toucher   le  dépai'tement  de  la 

Drôme  pour  côtoyer  à  g.    celui 
de  Vaucluse. 

Le  lîliône  reçoit  successive- 
ment par  sa  rive  g.,  dans  le 
déparlement  ou  hors  de  son  tcr- 
liloire  :  le  Dolon,  qui  vient  de 
l'Isère  et  se  grossit  (rive  g.)  de 
la  Derroie:  —  les  Claires,  réunion 
de  VOron  el  de  la  J'euze  qui  en 
est  plutôt  une  réapparition:  —  le 
D'inccl.  qui  lui  parvient  à  Andan- 
eetle  :  —  la  Galaure.  qui  a  sa 
source  non  loin  de  Roybon,  dans 
l'Isère,  passe  au  S.  de  la  colline 
où  s'élève  le  Grand-Serre,  s'aug- 
mente (rive  d.)  du  Galdveijson, 
f|ui  passe  au  N.  de  celle  même 
ville,  el  (rive  g.)  du  ruisseau  de 
la  Vermeille,  et,  avant  de  tomber 
dans  le  Rhône  à  Sainf-^'allier. 
coule  dans  la  gorge  sauvage  de 
Roçhetaillée.  enserrant  dans  une 
boucle  les  ruines  d'un  château 
des  Dauphins  du  Viennois  ;  — 
l'/sê/e.  qui  pénètre  par  145  m., 
dans  le  département  de  la  Drôme. 
au  conlluenl  de  la  Bourne,  lui 
sert  pendant  9  kilom.  de  limite 
et  coule  pendant  ">  kilom.,  dans 
la  jilaine  de  Romans,  avant  de 
tomber,  par  107  m,,  dans  le  Rhône, 
en  aval  de  la  Roche-de  Glun,  après 
avoir  séparé  Romans  de  Boure- 
ile-Péage.  à  peu  près  à  la  moitié 
de  sa  course  dans  la  Drôme. 
Les  affluents  de  l'Isère  sont  : 
(rive  g.)  la  Bourne.  descenn:ie  des  monts  de  Lans  et  qui  sépare  à  deux  reprises  le  département 
de  la  Drôme  de  celui  de  lisère;  elle  se  grossit  à  Pont-en-Royans  (rive  g.)  de  la  Vernaison  qui 
coule  au  pied  de  la  gorge  des  Grands-Goulels  el  du  délilé  des  Petits-Goulets,  puis  plus  bas  de 
la  Lyonne,  qui  frôle  Saint-Jean-cn-Royans  et  dans  laquelle  tombe  (rive  d.)  le  Cholel,  accru  pro- 
bablement du  Brudour,  dont  les  eaux  se  perdent  dans  des  «  scialets  •  ou  gouffres  ;  (rive  d.> 
la  Joyeuse,  puis  la  S'ivasse,  qui  contourne  Romans  à  l'O.,  VHerbasse  qui,  augmentée  (rive  d.)  de 
la  Limone.  passe  à  TiOO  m.  au  S.  de  Saint-Donal,  enfin  la  Veaune.  (La  Béaii:^,  le  Bioussel  et  la 
iV/a/af/ière, petits  affluents  de  d.,  n'ont  aucune  importance): — la  Vêoure,  qui  baigne  Chabeuil.  se 
grossit  (rive  d.)  du  ruisieau  de  Giiimand,  (rive  g.)  du  Pélochin  et  débouche  dans  le  Rhône 
presque  vis-à-vis  de  l'Krienx.  affluent  de  la  rive  d.  ;  —  la  Drùme,  qui  a  sa  source  à  la  Bàlie-des- 
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Fonds,  prend  In  iliroclion  S-O.  :  ^'augmente  live  il.)  du  ruisseau  de  Maravel,  (rive  g.)  de  la  Xiéré- 
(lowzine.  (rive  d.)  <lii  lorri-iil  du  [ttf  de  Miscon,  qui  passe  au  bas  de  Luc-en-Diois  ;  lantot  élargit 
et  tantôt  étrangle  alloin.iliveinent  son  lit  entre  I.uc  et  Die  :  se  grossit  (rive  g.)  du  torrent 
de  la  Beaux,  (rive  d.)  de  celui  de  Bianchon,  du  Bnz.  son  plus  iinporlant  al'lluent,  dans 
lequel  lombent  il  d.  el  à  g.  de  nombreux  ruisseaux,  (rive  g.)  du  ruisseau  d'Esconrun'etle;  reçoit  à 
I  lie,  (pielle  contourne  au  S.,  (rive  d.)  le  ruisseau  de  Mcyroase,  et,  plus  en  aval,  la  Hnre  ;  puis  res- 
serre son  lit  en  déeiivarit  lui  demi-cercle  à  l'O.  vers  Pontaix,  où  elle  passe  presque  étranglée 
<>ntre  deux  montagnes  :  ri-rc.il 
live  s.)  \aRonnnc:  frôle  Saill.in-. 
(.11  lui  |iar\lcut  irive  dj  le  rui^^- 
se.ui  di-  Itliiiiiscl:  recuedlc  (l'ive 
d.)  la  Gervautic,  qui  coule  dans 
les  gorges  d'Omblèzc  et  l'orme 
la  belle  cascade  de  la  liiui-c 
li.uil.-  cle  10  m.  et  se  goidli-  <\r 
r.iliiitidanle  source  des  I-'imlni- 
iiirii-r.  puis  la  >'■;,■  ;i  Aou-lc-  ; 
;\rr(psc  C.re-I  ;  s'rmb.uijissc  lU- 
deux  u'n.upc-  d'ilcl-  ,iv;nd  de 
cciiliT   ,111    Ip.i-  de    l.isrc.ii  ;    lai— c 

l.orini    • iii-    (le    '-'    kl! d.' 

sa  rive  -.  el  hmibe  .i.ui-  le  lllMiiie. 
eu  .-uiLonl  dune  \  illi-  ardeelmi-e. 
le  l'ou/in,  iHMi  -.■111-  .-n  iiir  leriieilli. 
depui-  l.le-l,  plll-ielll-  1  lll--e,lll\ 
de  d.  el  de  -.  (■nliiliie  la  .s,i/r„„-. 
le  Mrnhn-ir.  la  lirnirllr  :  —  1  i  7  es- 
Sri, (//.■.  i{iii  a  -a  -diuTe  liaiis  l.i 
Inn-I  de  Mallarmé  ;  —  la  /..•;/„,•. 
qui  délM.iielie  ilaii-  le  i'diArie  M- 
à  vi-  de  r.ni.a-  ;  —  le  l;,.nl.i.,,, . 
qui     de-eelld      du     e(,l     la       Saile,' 

e:ilie    la  n la'jne   .l\rii;éle    -i    ,! 

el    I, ila-iic'    de     Miélaiidie    ,i 

-.;  se  i;rn--il  ,iive  d.  du  >..» 
hrhni:  lra\ei-e  r.(iui'deaii\  ;  reei.il 
(live  d.)  la  ItiiH-.  puis  la  I  ,/,re.  ipii 
liaimie    Saipii.  irive    g.ila    IHui.ni 

<ln,ll-.    ,ri\e    d.l     YAurrll,-.     (l-iv,.    o.l, 

;,  M.iiileliiiiar.   le  .l.ilnnii.  ,|ui  a  -a 

M.uire  au  N.  l!.  de   hieuielil  qu'il 

arrose  et   s'aieiuil    (ii\i-    d.)    du 

VerineMni  el  (ri\e  i;  )de  la  l'Urila; 

—  la   nniillr:  —  la   llrnv  i;r,,>^ie 

(rive  d.l  ili-  l.i    IV)»r:  —  le    l.nvzni).  doiil   le  eniilliieiil  -.•   Iiiuive   vis-à-vis  de  Celui  de    r.Vrdèclie  ; 

le  l.r:-.  qui  iLiil  .111  [lied  de  l.i  iuoiil.iL:Me  de  la  l.,iuee.  recueille  (rive  d.)  la  IVi/itiîiiic,  laisse  (Irignau 

.1  l.'iim  m.  lie  -.1  lise  d..  ^-■.iu:;iiieiile  iii\c  i;.i   de  l.i    Coiiroiiiie,    dans    laquelle   tombe   (live   d.)   le 

/■,.,,,„.;  —  r.l(/://(es.   dniil   Ir-   -,,una>-  -e    linincid   au   N.-E.   de   I.aux  Miiiilaux,  à   la   lisière  du 

déparie iil  des    I laiile-  \lpe-.  il.ui-  li'qind    elle   p.issc  iiiiiuédialemenl.   pour   vi-iiir  border  peu 

.après  celui  île  l.i  I  Iri'.iiie.  depiii-  le  iniiHiieiil  de  VAi^mi^liitiile  [rive  g.),  jusqu'à  celui  Au  lliiutliiii 
(rive  il.i:  péiielr.uil  .ilni>  di'Hiiiil  i\  eiiieiil  d.iii-  l.i  Drùme.  elle  recueille:  (rive  d.)  l'Oii/c.  qui. 
deseeiiilue  du  ll.iiie  S.  du  l.,iup  liriipp  el  .iiimiieulée  à  la  C.liarce  (rive  d.)  du  riii,<sC(iii  li'h'stublel. 
Iiiuilie  1.1  Mdlle  ('.li.d.iiieiui  mi  lui  p.irv  ieul  (rive  d.)  le  riàsseiui  tiMnitelifllf  et  baigne  llému/.al  ; 
(rive  y.)  Vl-.'iiimiir.  que   ^'im-il   iii\c   l;.,  le  ruifucait  de  lUfiifrel:  (rive  d.')  le  Beiitn'x.  dans  leipiel 


l'erlc  lie  ville. 
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to'iilic  (rive  (I.)  Il'  Inrri-nl  ih'  Tri^nlr-I'iif.  \'\n~  oii  Mv;il,  cl  n  parlir  de  Nyoïis.  quVIlo  louche. 
1  A.Miues  t'Iargil  cuiisii.loialilciiioiiL  Sun  lil.  recueille  jiive  d.)  la  Sauve,  sépare  pendant  i)lusieurs 
kiloin.  le  départenienl  de  la  Diômc  de  celui  de  Vaucluse.  pénètre  dans  ce  dernier  où  elle  gagne 
le  Rhône;  —  VOuvè:-e,  qui  vient  de  la  montagne  de  Clamouse,  reçoit  un  grand  nombre  de  ruisseaux 
se  changeant  rapidement  en  torrents,  arrose  le  Buis-Ies-Baronnies  et.  au  point  où  elle  passe 
dans  le  département  de  \'aucluse.  se  gonllc  (rive  d.)  de  VAigues-Marse  et  (rive  g.)  du  Thou- 
toureuc:  —  la   Dnnnirc  ejiliri.  qui  ne  louche  |)as   le  déjjarlemenl.  mai<  reçoit  (rive   d.)  le  Buëch. 

lorreril  descendu  du  l'ic  de  Coste- 
belle,  qui  se  gonlle  (rive  d.)  du 
ruisseau  de  Lwiel  et,  beaucoup 
plus  bas.  du  Céans,  de  la  Mcouge 
ijui  baigne  Séderon  et  du  Jabron. 
Sources  ninérales.  Les  princi- 
pales sont  celles  de  Boiidonneau  (5) 
à  Allan.  de  Condorcet  (2l.  de  Mont- 
Irnni  t'I)  et  de  Propiac  (2),  exploi- 
tées par  des  établissements.  Con- 
(iiUac  a  'i  sources  ipii  s'exporteiil  eu 
boisson. 

On  en  trouve  d'aulres  dans  de 
nombreuses  localités  :  à  .\ix. 
Aouste,  Aurel,  Barcelonne.  lîou- 
v.uite.  Dieuleni.  !\!.iiias,  Menglon, 
Mii-.ilicl.  Mollan-.  Mureils,  Nyons. 
l'onl-de-Barret,  Poyols.  la  Répara. 
Saint-Na^aire-le-Déserl.  cl  L'iiii-. 

CANAL.  Il  n'y  a  à  cilei-  que  le 
canal  d'irrigation  de  la  Bourne. 
dniil  I.-  l'aux  sont  dérivées  à  ISOOm. 
CM  ■A\:\\  (le  Pont-eii-Koyans.  Le  ca- 
nal principal,  d'une  longueur  de 
M  Uiliim.  'i-".l  riL.  possède  4  kiloni. 
.'ijd  m.  de  tunnels  et  de  galeries 
voùlées.  On  lui  a  ajoulé  l  canaux 
secondaires  de  di>lriliulion. 

Climat 

I.'én.iiine  ilillÏTencc  .l'allilude 
eiili-e  le  p. uni  ciiliiiinaiil  CiiOà"') 
el  le  pnini  le  plus  bas  (.".O"!  expli- 
((ue  les  \,iri,ilions  de  climat  que 
l'on  conslale  dan<  la  llronie.  La 
douceur  du  clinial  médileiTanéen  se  l'ait  senlir  (oui  h  loim  de-  la  vallée  du  llliùMe  el  à  la 
pointe  S.-O.,  de  l'.irrondissemcnt  de  IMontéliniar  ;  le  resie  du  iléparlemeni  i)aÈlicipe  du  climat 
•rhodanien,  mais  d'nulant  plus  froid  el  rigoureux,  que  l'on  -avance  de  plus  en  plus  vers  le 
Vercors  el  le  Dévoluy,  sur  les  soimnels  desquels  l'hiver  esl  imuc  ain-i  dire  perpéhn-l.  Oans  li>s 
vallées  des  régions  montagneuses,  les  écarts  do  tempéi-alure  sont   exlrémes. 

La  baidein-  moyemie  annuell(>  des  pluies  varie  de  (l'^SO  dans  la  \allée  du  Rhi'me  .'i  1  m.  dans  le 
Diiiis  el  à   I  111,  "Il  auhiui-  du  cul  .le  Cabre. 

La  lliùi •-!   I.'-  n-mnii-  nu  li-    \eiil    -oiinie  d'une    lac. m    pc.'-.pi.-  piMiiiaiii-nli',    lanlol  du 

N.  au  S.  cl  laiil.'il  ilaii-  I.'  -en-  iiiviT-i- ;  aii--i  y  lèmi.'  I  il  un.'  -.■■.Iii'resse  considérable  au  prin- 
li'iiip-  l'i  eu  cl.'-,  iiiali;!.'  la  ricipi.'ii.e  .■  t  l'aliiiii. lance  .1.'-  pliiii'-.  Oii.-l.pn-s  localités  ont  donné  des 
n.ims  spéciaux  à  ceilain-  venls  aux.iueis  elles  sont  souini-es.  'l'el^ -oiU  le  yionlias  i\  Nyons,  ville 


ETOII.IÎ.  -  l'..il:iil  N.  .le  rK;:liso. 


111'  i)Rf):\iF. 

.■iii  rlirii.'il   lii's  égal:  la  vcsine  aux  l'illcs  :  \r  nolninv.  <'oiii.iril  ij.iir  |M'iic]ili.iiii>.  m  Saillans:  Vu/hihie 

à  l'.cllciniiilii-:  le  vpnl  avre  à  I.uc-cn-I)iois,  Irai?;  on  <-lo  cl  chauil  cm    l]i\cr. 

Ajimlcm^  que  le  scj-vicc  iiiiH6oroloç:ii|Uo  n'a  pas  cncorL-   été   oriraiiisc  d'une  façon    couijilcle 
dans  le  ili'ii.ulriiicnl. 

Divisions  administratives 

SLTEiiricir,  ;  (ii'J  i:)i  licctarcs   (< '.acla-lrel.   —  Fopi-i.atiox  (l'.IOh  ;  'i'.ITrrJI  Ijaliilanls. 
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LISTE   DES  CANTONS. 

Valence.  .  .  Bourg-de-Péage,  Chabeuil,  le  Grand-Serre,  Loriol,  Romans,  Saint-Donal,  Saint- 
Jean-en-Royans,  Saint-Vallier,  Tain,  Valence. 

Die Bourdeaux„la   Chapelle-en-Vercors,  CliàliUon,  Cresl  N.,  Cresl  S.,  Die,  Luc-en- 

Diois,  la  Molte-Chalancon,  Saillans. 

Montélimar .    Dieuleflt,  Grignan,  Marsanne,  Montéliniar,  Pierrelatte,  Saint-Paul-Trois-Cliàleaux. 

N'jons.  .   .   .     Buis-les-Baroiinies,  Nyons.  Rémuzat,  Séderon. 

CULTES.  Culte  catholique.  Évêché  :  Valence,  érigé  au  iv  s.,  sufîragant  de  Vienne  jusqu'en 
1790,  de  Lyon  de  ISUl  à  1S'21  ;  il  a  été  dei)uis  celle  époque  rattaché  à  la  métropole  d'Avignon.  De 
P27â  à  1(JS7,  l'évéclié  de  Die  lui  avait  été  réuni.  Le  déparlement  de  la  Drôme  forme  ce  diocèse 
qui  comple  ô"  cures,  51  i  succursales,  8a  vicariats.  donl6G  rétribués.  Romans  possède  un  sémi- 
naire diocésain.  Les  cuinnumautés  religieuses  d'hommes,  peu  nombreuses,  s'occupent  d'ensei- 
gnement, de  prédication,  d'œuvres  charitables  :  l'une  d'elles  est  agricole  et  industrielle  (Trappe 
d'.'Viguebelle). 

Celles  de   foiuines,  assez   nombreuses,  s'occupent   d'enseignement,   dirigent  des  orphelinats 
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iiiilu>!rii'ls,  (jii  xjiii  voiiOi's  à  la  vie  rontcmplative.  l>lu:^ieurs  oui  Icui'  maison-mère  duti-  le 
(lc'|iartpiiiciil.  l'aiiiii  les  ijèlerinasres,  citons  :  ceux  de  N.-U.-de-Consolalion  à  Arpavon,  N.-lJ.-iiu- 
MiiiiL-Caimel  à  Cllàteauneuf-de-Ma/.enc,  N.-D.-de-rrosneau  à  M.usaiiiie.  N.D.-de-Cliàlenay  à 
LenS'Lestant?,  N.-D.-Ia-lîlanclio  à  ^lollans,  N.-D.  de  Montcl]ai]i|i  ;i  liac.  X.-D.  de-Bonne-Combc  à 
Sainl-GciMi.iiii  d  lluiluiivcs.  de.  Culte  protestant.  On  coin)ite  plus  de  ôj  OUO  iirotestanls  dans  la 
Dromc.  rilr\.iril.  |hiiii-  le  r.iillc  rol'uniii'.  des  consistoires  de  Crest,  Die,  Dieutelil,  la  Motte-Clialan- 
con  et  Valence,  ijui  rciiiiiciiL  la  19'  cii-conscriplion  synodale.  En  outre,  l'Éirlisc  métliodiste  a  di'S 
ci^lises  à  Bourdc/uix.  Iliciilclil,  Livron  et  Nyons:  Die  possède  encore  une  El'II-c  iiidépendaïUe.  I.a 
Société  évanirélicpie  de  (leriéve  a  établi  une  station  à  (lliàtillon-en-Diois.  Culte  Israélite.  Le  nom- 
bre des  adliéi-enls  .-i  ce  culle  e^l  in«ii.'iuli;uil. 

ARMÉE.  Le  dép.iileiiicMl  Lill  pallie  île  la  li'  liéi-'ion  joililaire  qui  comprend,  en  tout  on 
partie,  7  dépaileiiieril~  rm-inaiil  S  >Nl]ilivi-iiiMs  de  i('iiii]ri  dont  deu.x.  celles  de  Romans  et  de  Mon- 
télimar,  lui  appai  liennenl.  Le-  tniupe-  qui  i-n  dé|ii-ri.|eiil  appartiennent  au  11'  corps  d"ai'n]ée 
dont  le  chef-lieu  est  Grenoble.  La  garnison  de  Montélimar  conqirend  1  régiment  dïnfanterie.; 
celle  de  Romans,  1  régiment  d  infanterie:  celle  de  Valence,  1  régiment  de  cavalerie  (hussards), 
1  régiment  d'artillerie;  celle  de  Vienne,  1  régiment  d'infanterie  (V.  i'..)  et  1  régiment  de  cava- 
lerie (Dragons).  Valence  possède  une  annexe  de  l'École  d'artillerie  de  Grenidjie. 

Le  département  ressortit  à  la  14"  légion  de  Gendarmerie  (Lyon). 

JUSTICE.  La  Drôme  ressortit  à  la  Cour  d'appel  do  Grenoble.  Il  existe  1  Tribunal  de  l'- 
instance à  Valence  (ou  se  tient  la  Cour  d'assises l  à  Die.  à  Moidélimar  et  à  Nyons;  1  Tribuna 
de  commerce  à  Rom,iii<  ;  1  Conseil  de  Prud  hommes  à  llomans  et  à  Valence  et  1  Justice  de  paix 
dans  chacun  des  -'.I  laïUons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  département  ressortit  à  l'Académie  de  Grenoble  et  ne 
I)os;-ède  aucun  élal)li--ei]ieid  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secundaire  comprend,  pour  les  gai-cons:les  collèges  communaux  de  Valence, 
Montélimar,  Nyons  et  llomans;  les  établissements  libres  de  Bourg  lés-Valence.  Biian.  Komans 
et  Valence  ;  les  petits  séminaires  de  Crest  et  Uomans;  pour  les  lilli's.  les  cours  secondaires 
de  Valence. 

L'enseignement  luimaire  recrule  >es  )irofesseurs  à  l'école  normale  d  instituteurs  (avec  école 
annexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  lavec  école  annexe  et  école  maternelle  annexe)  de 
Valence.  Il  existe  des  écoles  primaires  supérieures  de  garçons  à  Bourg-de-Péage.  Ci'est,  Die. 
Dieulelit,  Loriol.  Monlélimar  et  \alence,  et  de  lilles  à  Die,  Montélimar,  Nyons,  'Romans  et 
\'alence  :  des  cours  complémentaires  i)Our  garçons,  au  Buis-les-Baronnies,  à  Chabeuil.  au  Grand- 
Serre,  à  Sainl-Donat.  Saiid-Sm-lin  et  SainI  ValliiM-.  et  pour  fdli'S.  à  Ci-esl.  Loriol  et  au  Grand- 
Serre;  un  pensionnat  primaire  à  lîunians. 

Dans  un  aulie  ordre  d'idées,  cilons  l'école  pratique  de  commerce  et  d'industrie  de  Romans. 


Le  déiiartement  ressortit  encore  :\  l'Arromlissement  minéralogique  de  Chambéry,  sous-arron- 
dissement de  Grenoble  idi\i-ion  .lu  S.-L.i;  à  la  !l"  Région  agricole  (S.-E.l;  à  la  11'  Conservation 
forestière  (Valence);  à  la  'r  ln-peeli.>ii  îles  Puais  et  Chaussées. 


Agriculture 


Grâce  à  l'emploi  des  engrais  chimiques  et  des  in<lnimenls  araloires  perfectioimés.  l'agricul- 
ture a  fait  de  grands  pi'ogrés  dans  la  Drôme.  >uiiout  en  pay<  fie  plaine.  En  terrains  élevés,  les 
céréales  cèdent  la  place  auv  eulliues  lunnauères.  (.)n  .•initiale  un  ari'èt  dans  la  reconstitulion 
du  vignoble.  L;i  culliu.'  fiuilieie  e^-i  ,i— e/.  impnil.inle.  -nrlciul  .Inn-  Lu  rondissenient  de  Nynn-. 
l)Our  l'olisiei-.  Daii~  celui  de  M(,i]|,-liiii;ir,  le-  (iiiniéie<  arlilicielj.'s  donnenl  des  produits  rénm- 
nérateurs. 

L'élève  du  bétail  n'a  dujqiurlance  ((ue  dan-  la  parlie  \.-i:.  poui-  la  race  bovine.  Un  donne  [ilus 
de  soin  à  la  sélection  des  reproducteui-  dans  la  lace  nvine. 

Le  Vercors.  connue  le  Royannais,  p(i--éde  de-  (n'uniTie-  mécaniques. 

Ilan^  la  v.illér  de  la  (■al.iure.  a  ll,uileii\ e>.  le  l.iil  l'-l  traile  dan-  une  Uïine  coopérative,  dont 
la  mulliiili'.aliun  serail  un  liienlait  pour  celle  re^iuu 
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liniar.  à  AUaii,  Sainl-l'aiiLaléon.  TaiiliL;iiaii.  TmIcUo.  Suzc-la-l 
alcooli(iui;s,  sul'l'isanunent  colorés  ri  a~sc/,  aL'iéablcs,  con-li 
grands  ordinaires  et.  même  i|uelf|Ui'<  vins  lin-. 

Dans  l'arrondissement  de  Die.  Barsac,  Ponlaix.  Vercheny. 
vins  blancs  mousseux  estimés.  Saillans  produiL  encore  de  Im 
La  production  en  cidre  ne  s'est  élevée  qu'à  i'.'ô  hectolitres 
La  truffe  se  rencontre  surtout  dans  les  cantons  du  S.-E.,  pi 
liniar;  on  en  trouve  peu  dans  celui  de  Valence.  Les  truflicn 
dans  les  cantons  de  Grignan,  Saint-Paiil-Trni— i  liàlcaux.  L:i 
de  iOOOO  kilog.,  dont  28  fiOO  pour  le  seul  air li-sement  (b- 


cctares  occupés,  la  betterave  four- 
gumineuses  n'a  compris  que  celle 

des  liaricols  i.'ilfl  hectares,  7'2io 
'piinl.i. 

On  comptait  i'ùU  hectares  de 
foiirraees  annuels  (82  7iO  quinl.i. 
18  700  hectares  de  prés  nalurel- 
il2ir>.'>70  quinl.i  et  Illl7il  bi-iiair- 
ilherbages  (IWK'ilO  .piinl.i. 

Voici  les  résultai-;  pour  le-;  jir.ii- 
lies  artilicielles. 

Oiiinlaiix 
."00.720 
l.l70.il.% 
7.M.n70 
r)2.000 
•lies  com- 
l/.a  U 1110  hectares. 
bd.  I.  la  betterave  à  sucn- 
l.-i-J   1i.tI.iic-.    10280   <iuint.)  et  le 
l.iba.-     'I!)f     lie. -lares.     27     ares. 
:.'.  .-.■ni.  —  .'lili.'iOl  kil.   classés   et 

paxr-   .'Il   l'.UIIi. 

L.i  \ii;ii.\  plantée  dans  i:i7'.»0 
ii.'.laie-^.  a  .tonné  281-220  liectol. 
ib-  vin:  nii  r.implait  en  outre 
7II0II  II. M  tares  improductifs.  Les 
|ii  m.  Ipaiix  vins  de  la  Drome  sont 
-iiibiiil  obtenus  sur  les  coteaux 
.1  .laiis  les  plaines  graveleuses 
a\oisiriaiit  le  Rhône,  notammeni 
.l.ins  le  canton  de  Tain  (vins 
i.iiiges  et  blancs).  .\  la  tête  se 
irouve  le  fameux  vin  de  TErmi- 
lau'e  (12'  à  lô»),  solide,  généreux, 
.lelicat.  se  conservant  longtemps. 
Dans  l'arrondissement  de  Monté- 
îousse,  on  obtient  des  vins  assez 
tuant  de  bons  produits,  quelque^ 


aillaii-.  Aurel  etDi. 
-  vins  rouses. 


donnent  de- 


incipalement  dans  celui  de  Monté- 
's  artilicielles  se  trouvent  surtout 
proiluction  moyenne  annuelle  est 
M.intélimar.  C'est  la  truffe  noire, 
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t;i'0sse  el  rôfjiiliéie  de  foniii'.  ;i  parfum  cxiiiiis,  ([uo  l'un  n-riille.  (Icllo^;  <iu  Dcvés,  du  bassin  de 
l'Aygufs,  niérilcMit  une  nionlion  siiécialo.  ainsi  une  celles  des  canlonr-  de  Grignan,  de  Saint-Paul, 
de  Saint-Uonat  et  de  Chabeuil. 

On  comptait  9312  hectares  de  forêts  domaniales  et   IM'JOT   hectares  de  péi-imètre  de   reboise- 
ment; les  forêts  communales  el  d'établissements  publics  avaient  une  surface  de  51  4jl  hectares. 
Les  figuiers,  les  amandiers  et  les  pêchers  abondent  dans  la  région  méridionale,  où  le  laurier- 
rose  pousse  en  pleine  terre.  Le  reste  de  la  culture  fruitière  comprend  le  châtaignier  (2564  quint.), 
le  noyer,  très  abondant  (26  5Ô2  quint.),  l'olivier  M52S0  quint.),  le  prunier  (10  345  quint.),  le  mûrier, 

(«7  0110  quint,  de  feuilles). 

La  llrùme  occupe  le  3'  rang  pour 
la  pioduction  séricicole.  En  1900, 
on  a  compté  29  052  sériciculteurs 
qui  ont  mis  en  incubation  53  572 
onces  de  graines  de  races  fran- 
çaises el  étrangères  ayant  produit 
1  439 874  kil.  de  cocons  frais. 

Sur  les  plaleau.\,  en  montagne, 
(Ml  récolte  de  la  lavande  et  une 
foule  de   plantes   médicinales. 

On  comptait  17  320  animaux  d'es- 
pèce chevaline,  dont  l'élève  est 
encouragée  par  des  concours  spé- 
ciaux (la  Drôme  possède  A  stations 
de  monte);  13972  d'espèce  mulas- 
sière  (Saint-Sorlin,  Épinouze,  Man- 
thes);  2687  d'espèce  asine  ;  57  242 
d'espèce  bovine,  dont  17  501  bœuf-s  ' 
de  travail,  2X36  à  l'engrais  et  7872 
vaches  ayant  produit  312  980  bectol. 
devrait;  419 798  d'espèce  ovine: 
123845  d'espèce  porcine  et  90  922 
d'espèce  caprine.  La  fabrication 
des  fromages  se  concentre  à  Glan- 
dage,  Sainl-Agnan,  Saint-Marlin- 
d'Aoùt,  St-Martin-en-Vercors,  aux 
Tnnils  et  à  Tersnnne. 

La  production  eu  laine  s'est 
i-lc\ée  à  6.3.32  quint,  pour  3i3S70 
.Hiimaux  tondus.  Enlin  27125  ruches 
(piit  donné  102  738  kil.  de  miel  et 
3(1  CSi     (le    cire. 

L'eM-eii;Mciiienl        agricole        est 

fourni     par      la     chaire     départe- 

chacun  des  autres  ari'ondisscmenls. 

et  des   synilicals  (pii  rendent  de 
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mentale  d'iigiicullure  de  \',ilence  et  les  chaires  sji 
Le   département   coiiiple   de    plus  des   cuiuices, 
grands  services. 


éciales  d 
des  société 


Industrie 

Au  51  décembre  1901,  un  comptail  ."ill  éLablisseiuents  possédant  1077  appareils  à  \;qieiu'  d'une 
I)uissanco  de  5890  chevaux-vapeur.  Les  établissements  soumis  à  la  surveillance  de  l'inspeclion 
du  travail  étaient  au  nombj'o  de  1007,  dont  1000  usines  ou  manufactures. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  En  1901.il  existait  7  concessions  do  mines.  3  de  lignite,  dont 
>me  exploitée  .'i  ll.iulerives  (770  T.  .-ivec  20  ouvriers)  ;  1  de  fer,  inex|)loiléo,  et  3  de  plombel  zinc, 
dont  deux  exploitées;  celles  de  Menglon  (2176  T.' de  calamine  et   galène,  avec  3;  ouvriers)  et 
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celle  de  Brello  lOlO  T.  île  rnl.iinine  avec  l.'i  ouvi-ier-;|.  La  calaminr.  Innlri;  d.in-  de-;  l'nur-;  m  cuve, 
0^1  envoyée  à  la  l'uinJcTio  d'Anby  iXmdi. 

Le  nombre  des  carrières  s'élevait  à  l!M.  dmil  I!)  -oulei-raines  et  IT'ià  licl  ouvert,  occupant  prè?5 
lie  MKI  ouvriers.  Les  plus  imporlanles  smil  relier  de  Saint-Juste  el  de  Saiiil-Restilul,  près  de 
Saiiit-Paul-Trois-Chàteaux;  de  piene  à  cliaiix  hydraulique  et  cimeid  de  riInnirne-d'Armes,  Der- 
liières.  Die,  Vercheny  et  Barliière-^:  les  e.uiiéres  de  sables  feldf iialliiquc-  el  Uaolin  de  Larnas:e 
et  d'IIostun,  d'argile  réfractaire  de  Dieidelit.  On  peut  ré-uuier  Iimu'  pniduelinii  couuiie  suit  : 
l.'iO  iOO  T.  de  matériaux  de  cons- 
truction; I6G00  T.  de  kaolin,  tcire 
réfractaire,  etc.:  1Cj6  T.  de  phos- 
phate de  chaux:  12  850  T.  de  uialé- 
riaux  de  pavage,  d'enipierreuicid 
et  d'enrochement. 

Il  existe  des  briqueteries  ou  des 
tuileries  ;"i  Beausemblant,  Lavey- 
iiin,  Livron,  Saint-Vallier,  Tain. 
Valence,  etc.  L'industrie  céra- 
mique (poterie,  fa'ience.  porc(daine) 
s'exerce  h  Cliousclat.  Dieulelit.  Ro- 
mans. ?aint-Uze  et  S."int-\'allier. 

INDUSTRIES  AGRICOLES,  la 
minoterie  a  de  riuipnrlaiiee  à  Cha- 
beuil,  Crest,  I5ie,  Grignan,  iMont- 
liiiuriiei'  et  \'alence.  Cette  dei'nièro 
\ille  labriiiue  des  pâtes  alimen- 
taires. Il  e\i-le  des  distilleries  à 
iMnidjoyei-.  lionians,  \'a!euce  :  des 
huileries  à  (Ihabeuil.  Montmeyraiid. 
Uoiiiaiis,  Saini-Vallier  et  Valence. 
On  trouve  une  brasserie  dans 
celle  iiièiue  ville.  !\Inidéliinar  et 
<irign;ni  f.abriqiierd  des  conserves 
alimentaires.  Miiiil|n\ei-  et  la 
Trappe  d'AigucbrlIe  du  chocolat. 
Le  nougat  fait  la  ii'piilal  ion  de 
Moiitéliniar;  on  en  ralirique  égale 
nient  à  Hoinans  et  à  Valenee. 

r.es  industries  dérivées  i\\\  bois 
cimiprennent  des  scieries  inéca 
luipies  :\  C'.rest,  Die,  lionians.  Saird 
.lean-en-Hoyans  cl  Valence  ;  des 
saboteries  h  Uonians,  les  boissel 
'eries  de  Bourg-dc-Péagc  el  de 
r.oiirg-lès-Valence.  Quelques  cen- 
Ires  fabriquent  des  ehai-es.  l'onl 
N'aleni-e.  rir.  S.iinl   I..Mii'eiil  en  llov 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  H  n  y  a  -uére  à 
C.resl,  lionians.  Tain.  \  .dniee. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  L'indu-lrie  qui  e 
le  ruisseau  du  l'anv  cl  le  .l.ibn.n  v  fonnii-srid  I 
Citons  encore  l'.ic-t  el  Mnr.is  ipii  lr,-nadlenl  la  1 
plus  iinporlanle  des  indii-liie-  lexlile-,  un  enhi 
du  ninidinase  el  de  l.i  lil.ilinc  :  lieaniiiiinl  lé-\  ,i 
Montélini.ar.   Mundi-,    l'niil  dr-liaiTel,    Itennibeai 


du 


harroniiage   et   de  la    car 
1  des  tourneries  de  buis. 


-niupi 


.  iliuis  riiglise. 

comme  Die.    lîoiuans. 

les  teintureries  de. 


qui 


ipl, 


la  lain 


po<-.C 

a    luree  il  des    iivinrs 
aine.  (Jii.uil  à   la   sole 
|ili'  plusieurs  cenires 
Iniee.C.ha 
I.    lïoman: 


le  un  ceiiire  à  Dieulelil  ; 
l'i  l'on  r.diiiqui'  du  dr;ip, 
qui  fi.rine  l.i  branche  la 
s'occupani  du  dévidage. 
uil.C.liamarcl.  C.resl.  Die,  Dieulelil. 
SainI  Douai.   Saiiile-Croiv,   Sainti'- 
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Eulalic.  Sainl-Marlin-lo-ColoncI.  Saint- Vallier.  Lu  1897,  les  27  filatures  du  département  avaient  filé 
02  859  kil.  080  g.  de  soies  française  et  étrangère.  Bourg-de-Péage,  Romans  et  Valence  possèdent 
des  corderies. 

INDUSTRIES  DIVERSES  An  pivniicr  l'aiig  se  plarc  l'induslrio  des  cuirs  et  peaux  ipii 
occupe  à  Romans  de  5000  à  (JUOO  iicisoniies.  principalcnii'iit  dans  les  fabriques  de  cliaussnre-. 
Anneyion.  Livron  et  Valence  possèdent  aussi  des  tanneries.  Clialjeuil.  Crest  et  Iii(iile(il  dos 
mégisseries.  Valence  et  Saint-Donal  fabriquent  également  des  cbaussuies.  La  chapellerie 
occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers  à  Bourg-de-Péage  et  à  Montéliniar.  Enfin  la  papeterie  esl 
représentée  par  les  usines  d'Aouste.  de  Rlacons,  ChAlcauneuf-de-Galaure.  Montségur.  Tulette.  etc. 

Commerce 


Le  dépariciiicnl  cxiinili»  dcs.lVuils.  des  noi-.. 


SAINT  REsntir. 


a  du  Mu 


Chemins  xicinaux  ordiii.iiies iOltj.TOJ 

Rivières  navigables. 
Rhône  (cours,  le  long  du  département)      125,  • 


des  olives,  des  huiles  de  noix  et  d"olives.  du  \iti. 
du  miel,  de  la  confiserie,  des  bestiaux,  ilu  lio 
iii.ige;  des  soieries,  des  draps;  des  chaussures. 
de-i  cuirs,  des  gants;  de  la  laine:  de  la  chapel- 
iirie:  du  papier;  de  la  poterie,  etc. 

Il  importe  de  la  houille  (120  000  T.  environ  par 
ani  en  piovenance  des  bassins  d'Alais.  de  Saint- 
Etienne,  etc.:  des  articles  d'épicerie, des  denrées 
lolonialcs:  des  modes  et  nouveautés,  etc. 

Le  principal  port  sur  le  Rhône  se  trouve  à 
S.unt  Vallier. 

La  Chauiliie  de  coiumerce  de  Valence  exerce 
S(in  res-ort  sur  tout  le  département. 

i;n  1901.  la  succursale  delà  Banque  de  France 
:i  Valence  a  occupé  le  57"  rang  sur  120.  avec 
un  chifl'ie  d'affaires  de  .59  125  500  francs,  y 
compris  celui  des  bureaux  auxiliaires  de  Ro- 
mans. Bourg-de-Péage  et  de  Montéliniar  ain=i 
que  des  villes  rattachées  de  Dieulefit  et  Tain. 

Voies  de  communication 

Kil  OUI. 

fihemins  de  fei'  (voie  normale) 271,022 

—  (voie  étroite) 155,151 

Roules  nationales .".(i.s.r)',!! 

—      départementales r.9s.ii-js 

Cliemins    de  grande  comnumicalicm 

—  d'intérêt  commun.   . 
Isère  (cours  dans  le   déparlemeni  i. 

Rivières    flottables. 
Bourne,  Drome.  Lyonne,  Bez  (ens 


TOli.llji 
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VALENCE,  qui  s'élend  sur  le  plateau  accomiKignanl  la  rive  g.  du  Rhône,  comprend  une  vieille 
ville,  aux  rues  étroiles  et  assez  irrégulières,  séparée  de  la  ville  neuve  percée  de  larges  voies, 
par  une  ceinture  de  boulevards  bien  plantés.  La  voie  ferrée  de  Paris  à  Marseille  passe  en 
tunnel  sous  celui  qui  est  parallèle  au  cours  du  Rhône.  De  la  Promenade  en  terrasse  du  Champ- 
de-Mars  on  découvre  une  jolie  vue  sur  la  vallée  du  grand  fleuve,  que  dominent  sur  la  rive  d.  les 
ruines  du  château  de  Crussol.  Valence  ne  jiossède  pas  de  uionument  olTraid  de  l'intérêt.  La 
Cathédrale  SuirU-ApoUinaire.  élevée  au  xi"  'i..  fuit  iiinlhviitée  [l-u-  les  luote-laids  au  x\i"  s.. 
remaniée  au  xviir  s.,  a  été  surmontée  dim  cIimIici-  ,iii  \i\'  s.  La  pailie  la  plus  remarcpiable  est 
l'abside  extérieure  :  les  rcuélres  romanes  -oui  cncidii-cs  il<'  colonnes  présenl.uil  de  beaux  cha- 
piteaux. Signalons  encore  le   tympan  sciil|ité  du  porlail   principal  et  à  l'iidéi-ieiip'.  le  luli'in  en  fer 
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forgé  (xvii*  s.),  la  Tribune  do  l'org-iio  et  un  fiagiiiPiU  Vie  sciilptiiro  (xvr  s.)  dans  le  Iransept  ,S'. 
VÉr/lise  Sainl-Jenn-Bapliste  n'a  d'intéressant  que  son  vieux  clocher  roman:  tout  le  reste  a  ("-fé 
remanie  ;  l'intérieur  possède  quelques  toiles  anciennes.  La  Chapelle  de  l'Abbaye  de  Saint-FJuf  sert 
de  Temple  protestant.  Quant  aux  autres  édifices  religieux,  citons  les  églises  modernes.  Saint- 
Ja.ieph.  du  style  du  xiir  s.,  Notre-Dame,  du  style  roman.  L'Eglise  des  Cordeliers  a  été  ti-ansfoi'mée 
en  salle  de  Théâtre;  N.-D.  de  Soyons,  à  la  façade  mutilée,  est  dans  l'Arsenal.  Le  Pendentif,  tiés 
délabré,  est  un  petit  monument  funéraire  de  forme  carrée,  qui  doit  son  nom  5  son  genre  de 
voùle:  il  fut  érigé  en  153»  dans  le  cloître  Saint-Apollinaire.  L'ancien  petit  séminaire  abrite  le 
Musée  et  la  Bibliothèque;  le  musée  comprend  surtout  des  fragments  sculptés  de  l'époque  romaine 
et  du  [moyen  ;"ige,  une  belle  mosaïque  romaine,  quelques  bonnes  toiles,  des  dessins,  des  cra- 
vures.  etc.:  —  la  Bibliolbèque  renferme  iOOOO  volumes.  ."S  manuscrits  et  2i  incunables.  La  Pré- 
ferlurr  ncrupe   l'ancien  Hôtel  (le    l'alibé  de    Saint-Ruf.  h'IIi'ilel   de    Ville,   moderne,   est   siu'rTionlé 
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d'une  Toiu'.  <lu  sommet  de  laquelle  on  jouit  d'une  belle  vue.  Menlionnons  deux  intéressantes 
maisons  de  la  Renaissance,  la  Maison  Ditpré-Latour,  avec  un  remarquable  escalier  et  la  Maison 
(les  l'iUex.  à  la  façade  ornée  de  médaillons  sculptés  avec  de  jolis  détails  sur  la  cour. 

Valence  a  éle\é  une  shiiiie  nu  général  CItampionnel.  une  autre  à  Baneel,  représentant  du  peu- 
)ile.  une  an  rn,iii,'  dr  Minilnlierl.  un  M omt77ie ni  au  poMe  di'aniatique  Emile  Avgier  et  un  petit 
ininuiincnl  oi-i;;inal  au  llbretlisie  Louis-Gallet. 

Bourg-lès-'Valence.  faubourg  industriel  de  Valence,  forme  une  commune  dislincle. 

DIE,  ancienne  capilale  des  Voconces.  puis  ville  romaine  importante,  est  une  petite  cilé  imlii-- 
trielle  et  commerçante,  située  sur  la  rive  d.  de  la  Drôme.  en  aval  du  conHuent  du  torrent  de 
Meyrosse  et  abritée  au  i\.-E.  et  au  S.-O.  par  des  montagnes  d'une  altitude  variant  de  9tl0  à 
2000  m.  Elle  a  conser\  i'  nne  i.arlie  de  ses  vieux  remparts,  des  restes  d'aqueducs  et  une  porte, 
la  Porte  Saint-Marcel,  ancien  me  romain  défiguré  au  moyen  âge.  Des  matériaux  anciens,  colonnes 
d'un  temple  de  Cybèle.  et  dJM  r-e-;  ].ierres,  sont  entrés  dans  la  construction  de  sa  Cathédrale. 
di.nl  le  porche  (xr  s.)  est  suiiiiimlé  d'un  clocher  carré,  que  couronne   un  campanile  ajouré  en 
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fer;  à  l'inléi'ieur  on  rcmniqiie  une  clinire  ilii  xvi  >.  cl  ilo  lii.i- 
C.'esl  une  antienne  Chiipelle  calliolique  <|iii  i-erl  de  'l'empli-  pro 
(hiqnel  se  lioiivenl  des  pieiies  jioilanl  des  sculpUires  ou  de 
iMOSuie  de  réréale.i,   on   ieniar(jue  une   inlércssnnte  mosaïque 


Tribunal  esl   eiieoi-e  cncasiic  ui 
luie   fontaine   sui'nionl(!'e  d  un  (uiienv   ( 
Mairie,  ond)iv\t.'ée  cl  déeorée  d'un  liur-le 
au  XII*  s.  s'épill  d'un  lroul)ad(UU-  d'Oiani; 

Un  lliMel  pailiculier  ri'nferine  une  iiM|i 
tives  en  |iarli<'  à  iMc  cl  :i  ~^:\  l'cirion. 

MONTÉLIMAR  slliic  dans  la  |. laine,  à 
du  Jabi'OU  avec  le  liouliicinel  sur  la  ri\e 
Cli'Ut'iiti.  tran-foriué  en  |iii-on  el  dmil  m 


crics  du   XVII'  .s.  dans  le  chœur. 

Icsiaul.   .\  \  Hôtel  de  Ville,   près 

s    iiiserlplions   cl  une  ancienne 

gallo-romaine.  Iians  le   imn- du 

>l)iilc.  Die  ]U)Ssède  plusieurs  maisons  de  la  Henaissanee. 

(  luipileau.  sur  la  Place  Saint-Pierre,  la  Promenade  de  ii 

néinoire  île  la  fameuse  comtesse  de  iJie,  qui 


•  riante  ((■lleclidn  d'anti.piité:-  cl  une  liildiutliéqiie  rela 


r,  Kiloni.dc 
d.  de  celle 
remarque  < 


a  ri\e  u,  du  lilione.  au-dessus  du  Cùnflueid 
Icrnicre  rivière,  est  domine:  par  son  ancien 
Hore  i|uilques  fenêtres  romanes,  les  restes 
de  la  tliapelle  Ste-Agathe  (xir  s.) 
c\  la  tour  de  Narhonne  (xiv  s.). 
\  ille  industrielle  el  renommée 
pour  son  nougat,  elle  a  conservé 
quelques  restes  de  ses  remparts 
cl  des  portes  des  xiv,  xv  el 
\\r'  s.  dont  l'une,  assez  élégante. 
a  été  reconstruite.  En  bordure 
de  la  Place  lî Armes,  décorée  d'une 
l'inlaine,  s'élève  Vllûlel  de  Ville 
abritant    un  Musée    et   la   Diblio- 

th::,„e. 

Montéliinar  possède  un  coquet 
■liirdin  public,  quelques  maison? 
.1  arcades  sur  l'un  des  côtés  de 
l.i  l'Iace  du  Marché,  d'autres  du 
\M"  s.,  notamment  celle  dite  de 
Diane  de  Poitiers.  Il  n'y  a  rien 
a  dire  de  ses  églises. 

rJYONS,  au  milieu  des  oliviers, 
sur  la  rive  d.  de  l'Aygues,  un 
jii'u  en  amoni  du  eoiiflucnl  de  la  Sauve  et  bien  abritée  au  N.  par  des  montagnes,  est  renommée 
]iour  la  douceur  de  son  climat.  Elle  comprend  une  partie  moderne,  groupée  autour  de  la  vaste 
Place  du  Champ  de  Mars,  ombragée  et  décorée  d'une  Fontaine,  qui  précède  le  quartier  des  Halles 
ayant  conservé  des  maisons  à  arcades.  Ce  dernier  est  continué  par  le  quartier  du  Bourg,  qui 
renferme  les  édifices  civils,  peu  intéressants.  Un  pont  du  xn"  s.,  jeté  sur  l'Aygues,  s'appuie 
au  plateau  du  rocher  de  Guard,  que  couronnent  les  ruines  d'une  citadelle.  Au  N.  se  trouve  le 
(/uarlicr  des  Forts,  aux  ruelles  tortueuses  el  caillouteuses,  s'engageant  sous  des  voiiles  et 
aboulissant  à  l'ancienne  Tour  de  Pandonne,  transformée  en  Chapelle  IV.-D.  de  Bon-Secours.  C'est 
la  partie  la  jilus  curieuse  de  la  ville  avec  ses  maisons  basses  et  presque  dépourvues  d'ouver- 
tures. Du  sonimel  du  Deycs  iMn»i.  on  découvre  tout  Noyons  avec  les  vestiges  de  ses  six 
anciennes  tours. 

Pai-nii  les  autres  ^illcs  de  la  Iirùine.  intéressantes  à  des  titres  divers  nous  citerons:  Chabeuil. 
Crol.  Liieulelil.  l'icnclalte.  lionian.s,  Saint-Donat,  Saint-Paul-T rois-Châteaux  et  Tain. 

Chabeuil,  ville  industrielle  qu'arrose  la  Vcoure,  est  située  au  pied  d'une  colline  que  donû- 
nenl  les  restes  d'un  Château.  Elle  a  conservé  une  vieille  Porte  fortiliée,  des  restes  de  rempa'.ts 
et  d'une  autre  Porte  dans  la  Pue  Pencurel.  Son  ÏCglise  romane  a  été  restaurée.  Vflûtel  de  Ville, 
moderne,  construit  dans  le  style  du  xiv  s.,  est  très  élégant. 

Crest,  au  milieu  de  vignobles,  s'allonge,  sur  la  rive  d.  de  libère,  entre  la  rivière  et  la  colline 
qui  l'accompagne.  Les  rues  qui  s'éloignent  de  l'Isère  et  dont  quelques-unes  sont  taillées  à  vif 
dans  le  roc,  sont  de  véritables  escaliers.  La  partie  la  plus  pittoresque  est  celle  qui  escalade  les 
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iiK'hor^  sur  lesquels  s'élève  le  piussaiit  donjon,  seul  reste  du  Chllenu  (xir  s.).  Du  sommet  de 
la  pUitc-loniie,  la  vue  est  magnilique.  Au  pied  du  donjon  se  trouve  la  fontaine  de  Saljuurij.  La  rue 
située  dans  le  prolongement  de  ïEscaliev  des  Cordeliers  menant  au  couvent  cie  la  Trinité  passe 
sous  des  arcades  voûtées.  On  remarque  à  l'Hôtel  de  Ville  une  eharte  gravée  sur  pierre,  octroyée 
,1  la  ville  on  1188  par  le  comte  de  Valentinuis.  Adliémar  de  Poitiers,  ainsi  qu'une  Porte  en  bois 
si:ulpté.  provenant  de  l'ancienne  Ér/lise. 

Dieulefit,  qui  s'élève  à  un  coude  fait  par  le  .labron.au  sortir  d'une  gorge  étranglée,  est  une  cité 
industrieuse.  Elle  a  conservé  une  vieille  tour,  la  Totir  de  l'JIorloge.  Son  église,  moderne,  de  style 
roman.  Vflolel  de  Ville  également  moderne,  sont  des  édifices  élégants.  I.e  faubourg  des  fi<!)/mo/i</.<, 
au  S.-E.  de  la  ville,  est  surtout  habitée  par  des  potiers. 

Pierrelatte,  au  pied  d'un  rocher  isolé,  portant  les  ruines  d'un  Chàleau,  se  trouve  à  quelque 
dislance  de  la  rive  g.  du  Rhône.  On  y  a  découvert  des  vestiges  de  villas  romaines.  Une  maison 
particulière  porte,  encastrée  dans  un  mur.  une  pierre  sur  laquelle  est  cravée  une  charte  du  xr  s. 

Romans,  ville  commerçante  et  industrielle,  bâtie  sur  la  rive  d.  de  l'I-èie  et  reliée  à  Bourg-de- 
Péage.  presque  un  faubourg,  par  un  pont  en  pierre,  ne  dalc  que  du  i\'  s.  C'était  au  xiv  s.  un 
des  centres  les  plus  actifs,  de  la  région  du  S.-E.  L'industrie  y  était  Horissante;  mais  des  épidé- 
mies de  peste  et  les  guerres  de  religion  en  réduisirent  considéral)lempnt  rimi>ortance.  Des 
fabriques  de  chaussures,  des  établissements  de  tannerie  remplacent  aujourd'luii  les  manufac- 
tures de  drap  de  jadis. 

La  tannerie  est  reléguée  dans  le  vieux  Homans,  où  l'on  voit  l.i  cnricii-e  l'iacc  de  la  Preale. 
Plusieurs  de  ses  rues  ont  des  pentes  assez  raides;  celles  ipii  sont  él.iiilic-  m  escaliers  portent 
le  nom  de  cotes.  VÊglise  Sainl-Barnard.  au  bord  de  l'eau,  olïre  au  pnri.ul  O.  dos  sculptures  du 
xii°  s.,  fort  intéressantes  malgré  les  mutilations  qu'ellrs  mit  siiliirs.  \;i/âu'l  de  Fi'//e  aluilo  <i\\ 
Musée  insignifiant.  La  Bibliolhèque  compte  de  70(10  à  SOdd  \(ilMuies.  llnMiaus  possède  un  certain 
nombre  de  maisons  anciennes  {Rues  du  Fuseau,  Puits-da-Cheoal,  Pêcherie,  f^aint-Nicolas,  des  Trois- 
Carreaux,  Place  de  la  liépubliijuc).  Cette  ville  confectionne  une  pâtisserie  assez  renommée  sous  le 
nom  de  por/ne. 

Saint-Donat,  presque  au  contluoiil  <lu  ruisseau  dos  Vei-iirios  avec  l'IIorbnsso.  dont  il  domine 
la  rive  d.,  a  conservé  des  restes  du  vieux  Cluilcau  (xr  s.idos  rois  de  lîoui-gogno.  Outre  son  église 
ixr  s.),  ancienne  collégiale,  on  y  romarcpie  une  ancienne  Chaiicllc  des  l^cèijnes  et  de  beaux  restes 
d'un  cloître  du  xr  s. 

Saint-Paul-Trois-Châteaux,  vieille  cité  g.illii-niui.iiiie.  puis  r\èi-Iii'  il. ml.  d'a|irès  une  tiadilioii. 
le  premier  titulaire  fut  l'aveugle-né  guéri  par  le  Cluisl.  \i'<-~\  .luioiiiil  liiii  i|u'une  pi-llle  \ille  aux 
rues  éti-niti's.  tortueuses  et  montantes.  IkuiIim-s  de  niai-nn- ilmil  ipir|i|iies-iiae-  nul  de-  façades 
iiiléi'essaules.  Dans  son  voisinage  imiio'di.il,  de-  rnMilles  ont  lui-  à  jnur  des  .dijels  Iml  curieux  : 
une  mosai'que,  un  lampadaire  de  bronze,  tles  casseroles  en  aigenl  iiia-sif.  des  poteries,  dos 
bas-reliefs,  etc.,  dont  une  partie  figure  dans  les  musées  du  Louvre  el  de  Saiiit-(iermain-en-I.ayo. 
Sim  ancienne  Cathédrale  'xr  el  xir  s.\  restniirée.  ;\  des  |iarlii's  offrant  di-  riiilorét  :  la  l'.açade  O.. 
la  nef  et  l'absiile. 

TAIN,    sur    la    rive    is.    du     l'dn' \i--à-\is     dr     'rollllii.ll.     qilr    dell\    | |s    fnill    cdllllliuiliquor 

eiiseiiildi\  o-t    alinlé  .iii    non!   par   d.'S  inlciiiv  qui    pnileiil    Ir-  la un    vigiicdilos  de  l'Ermitage. 

C'est  une  \llio  .pirl.pie  p. mi  imliisl  lirUe.  filiiiquaiil  des  ,,|,|rl-  on  lerro  léli-aclaire.  Son  église, 
iiio.loine  el,  de  s|\|,.  i-,,iii,iii,  se  11. une  au  lioid  du  lîlinii.-.  On  p. -ni  -iuiialersur  U\  Place  de  l'Jlotcl 
d,-   Ville  un  l,iiir,:l'nl,-  ilii  II    s.  ol   ilaiis  un  jaidiii   paiiniili.'r.  iiiir  li..inr  inilliaire. 

Liste  des  Monuments  historiques 

Clialnillaii Église  (xi"  s.).  ;    :Mniil,lini;u  .  ClKituaii    (l'risoii)    {\W    ci 

IjTst Tour  i.\u' s.i.  i  ,  XIV  s.) 

Die I>.)iloSIM;Mvrl(aiv,leTrioni|iliei        Romans.  i;;;lise    St-Banijird   (xr 

Trois  aiilrls  l^oir..lioli,|ues. 

AlH-ii-lMlr  (■..•illic.lr.-il.-  (VI-  s.l. 
I.;i(;:u'.lr  ,\,Mirii];u-.     t;lia|irllr   ilii    \mI   lies   ^'yl^plle^ 
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Hautes-Alpes 


Nom 


Situation 


N  suivant,  à  pailir  de  la  .Mi-ilileiraïK-e,  la  coiirlje  que  tlécrivcnl  les 
Alpes  occidentales  dans  la  légion  S.-E.  de  la  France,  on  voit  que 
le  département  cpii  nous  occupe  se  trouve  le  plus  septentrional 
des  trois  dans  l'appellation  desquels  figure  le  mot  Alpes,  d"où  son 
nom  de  Hautes-Alpes.  11  sétale  presque  en  loiine  de  croissant 
au-dessus  de  celui  des  Basses-Alpes.  C'est  l'un  des  cinq  départe- 
ments qui  liMiiient  frontière  avec  l'Italie.  C'est  même  celui  qui 
oll're  le  plus  grand  nombre  de  passages  entre  les  deux  pays,  et  parmi  tous  ces  pas- 
sages, celui  qui  possède  l'altitude  la  plus  basse,  le  col  des  Échelles  (17!)0"). 

Du  point  où  l'Aygues  cesse  de  séparer  notre  département  de  celui  de  la  l)roine.  au 
SU.,  jusqu'à  l'extrémité  N.-E.  du  canton  d'Aiguilles,  dans  le  Oueyras,  il  y  a  un  peu  plus 
de  l.'iô  kilom.  Du  point  où  se  rencontrent  au  N.  les  trois  départements  de  l'Isère,  de  la 
Savoie  et  des  Ilautes-.\li)es.  à  l'extrémité  S.-E.  de  l'arrondissement  d'Embrun,  c'est-à-dire 
dans  une  direction  perpendiculaire  à  la  précédente,  on  eu  conqitc  jilns  de  SI).  Sous  le 
rapport  de  la  surface,  il  occupe  le  (11"  rang. 
Il  |in-^éde  des  liiiiilos  naturelles  :  crêtes  de  montagnes  ou  cours  d'eau. 

|ji  |i;u  tant  du  [loiiit  de  rencontre  des  trois  déparlenients  des  Haules-Alpes,  de  l'Isère  i-l  de  la 
Savuie,  au  N.,  au  l'assage  de  Basse-de-la-Recoude,  la  limite,  en  se  dirigeant  vers  l'E.,  dociit 
des  sinuosités.  Elle  coupe  le  col  de  l'Infernet  (2690'"),  passe  au  l'ic  Buflle-d'en-Haut,  franchit  le 
c(d  de  Martiirnare,  suit  la  crête  des  Aiguilles  de  la  Saussaz  (.'550i")  au  N.  du  glacier  Lond)ard, 
tr;\vrr>e  le  m]  l.diiilianl  i-l  par\ii'id  à  l'iiiic  des  trois  aiguilles  d'Arves  (ôrili™),  descend  :m  S.  en 
siiivan!  la  i-jèle  des  l!(]cl]i-rs  du  (iuli'un,  jiisiiu'au  l'ic  des  Trois-Évêchés  (ôl'iO"),  passe  .lu  l'ic 
Blanc  du  Galibicr  ('Jiljii'"),  t'rancliil  le  c(d  du  Galibier  CiGôS"'),  parvient  à  la  Rodie  du  Grand-tiali- 
bier.  Iiaverse  le  col  de  la  l^onsonnicre,  gagne  le  l'ic  de  la  Jldulinière  (Ô0ti9"'l,  remonte  vers  le 
N.  à  rAii,'uille-\oire  ('2805°),  au  col  de  la  Madeleine,  traverse  le  cul  de  Névache  l'iO'iJ'")  et,  au  I>ic 
du  (  ili.irdonnet,  arrive  à  la  frontière  italienne. 

I,.i  limite  départementale  est  dès  loi-.;  la  fi-ordièrc  i'u\ir  la  l'rance  et  l'Italie, 
(iette  frontière  domuie  la  rive  g.  du  Inneul  du  \  alf'ii.  pa-se  au  col  des  Thures  (SSSô"),  à  l'Ai- 
guille-I{ou£;e  ('2ô.")0"').  aux  sommets  de  (iiunii  il  di'  l'.on\oi~in  (iTltS").  au  col  de  Désertes  (SGSô»), 
lV;n.i-liit  le  col  du  mont  (leiièvre  i  ISMI-M,  sui 
ju~i|u'au  point  on  elle  se    reiiconti'c   avec 
(.VJSO'")  et  avec  celle  de  Berline  ('iD'.tà'"),  d 
le  sommet  est  au  Bric-Froid  (.T)IO'"i,  dose 
vallon  d'Urine,  suit  la  crête  du   l'civas.  c 
Col  de  la  Traversettc  (rill'2' 
au  sommet  le  plus  élevé  d 


cLcIc-dr  \:t  linrnullouso  ('iObl»),  du  Glaiza  (.'i'iil»), 
ciclc  ,iii\  IJ.nix-I'endantes,  (Pic  du  Grand-Glaiza) 
c  le  \  .il  I  ouiMiic'  cil  l'orni.ud  un  angle  droit  dont 
m  Diic  JMMichcl,  i.-i(iir,"'i,  conlouiiie  la  Malaure  et  le 
urne  le  Val  où  coule  le  torrent  du  Guil,  coupe  le 
et  ai  i  ne  .111  \  i~iiiilel  ("lOriO"').  De  là  elle  se  diiige  vers  le  S.O.,  passe 
rAiv'iiilIcIte  ,:,'j;iT'"i.  traver-:e  le  cid   Sainl-Vérau  {'J8GU'")  et  parvient  à 


la  Tète  des  Toillies  (ril7'.l"M,  soinniel  où  ~c  i 
l'IlTilie.  Ouittant  la  fronliére  it.iliemie.  i.i  im 
cols  de  la  Cula,  de  Ci-islill,iii.  <r Allouée.  Ml 
au  Hocher  de   l'Eyssiii.i,  ~iiit  l.i  ciéte  de   | 
Senaille  ('28X0»),  se  dirii^i'  pre^'pie  en  liL'iie  i 
Savines,  la  rive  g.  de  l,i  liniaiice  iinelle  - 
traverse  et  dont  idli'  ;iccoiiip;iL.'iie    l.i  ijm' 
derechef  pi-ipià  l'clni   de  l.i  l'.l.iiiclic.  Kll 
rive  u.  de  la  (.lapou>e,  cprclle  aliand i 


IMll     le 


Itl 


ile~-\lpes  et  les  Basses-Alpe-  avec 

iiliv  Ic^  liante-;  et  les  Basses-Alpcs.  franchit  les 

rioiicliel.  (léiardin.  passe  au  pic  Signalé  (5'2,'JO'"), 

iil.ii.'iie   ,1e   l'arpaillon.   parvient  au  sonnuet  de 

droile  \er-  le  col  des  Olettcs  et  va  gagner. en  aval  ile 

lit  pciid.iiit  .",  Iviloiii..  puis  descend  vers  l'IIhaye,  (pi'elle 

g.  jusipi'à  son    conlliieiil  :\\rr  l.i  Diii'.ince.  qu'elle   suit 

remonte  la  ri\e  i:.    de  ci'lle   denncre,  puis  descend  la 

à  3  kilom.  en  amont  «le  son  ciiiboucliiire  pour  rejoindre 
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plus  bas  la  Diir.'uii-i'.  In  i|iiilliT  un   iii-l.iiil  i-\ ii'  cl  la  ^uivfi'  ilcsormais  jusqu'à   son  confluciil 

avec  la  Snss^<».  en  aianiil  di'  Si-lcmii.  .1  Hù  elle  ii'ihimiIc  L'a;;iii'i-  la  rive  tf.  <lii  Cui'cli.  en  aval  cii' 
I.aïauric.  jiisi|ii'à  la  liaiilciii-  liii  lidclici-  du  Tuii-  lil'^U'").  L'ne  liiflIC  de  cimMc^  dninirianl  la  ii\<'  d. 
du  .laliii>ii  (d  «licidi'cs  di-  11:.  ;i  I  (  ).  raiin'iic  à  la  luoulagne  du  l'é-de-Miioii.  (ui  se  iciii-(jiilrciit 
les  llaiilos-Alpos.  lo>  Ba— c-  Alp.-  r\   la  Dniiiic. 

De  ce  point  elle  se  dii'iL'c  iraliiud  au  \.-()..  imis  au  \,-i;..  en  ili'-iiivanl  une  foule  d'imlentalidns, 
séparani  noire  déparlciuc-ul  d.-  r,-n\  >]<■  la  Dn'Mue  el  (!<■  ri-ére,  dord  non-  avr.ns  déjà  dénil  la 
liniile  ('■lunnuuc  '|ui  i-oic  \r  Capturai-  du  llioi-,  lia\'cisi'  le  hcxailiiy.  iiinliiuiMe  le  nia-i-il'  du 
Chanip-aui' cl   I  laxci-ç  celui    .lu   I'i'Imui\. 

I.e  dcpailciucul  es!  borné  au  \.  par  celui  :\i-  la  Savoie,  ii  VK.  par  l'ITALIE.  au  S.  par  le 
dcp.Mlcnicid   de-  Basses-Alpes,  à  Vit.  p.ar  c(dui  de  l,i  Drôme.  .ui  X.-().  enlin.  ]iar  celui  de  l'Isère. 

Il  a  élé  lornié.  en  IT'.Mi.  de  la  partie  S.-E.  du  Dauphinè  ['Mi/icmyns.  h'inbrunain  et  Brianron- 
jifu's),  à  laquelle  un  a  ajoule  une  très  faible  portion  de  la  Provence. 

Histoire 

Les  pliénoniènes  de  la  période  glaci.iiic  ont  hdhMuiuil  lioulcviuvé  In  ■^liaielnre  des  Alpes  (pie 
les  traces  du  séjour  de  l'homme  conlcmpoi-.iin  i\i-  l'époipie  paléolillnuue  ont  été  détruite-.  Il 
n'en  va  pas  de  même  pour  l'époque  néoliUuipic.  l.cs-ilcx  du  type  magdalénien  apparaissent  dans 
les  régions  élevées,  devenues  accessibles.  A  celle  epoipie  l'homme  est  partout  dans  les  Alpes. 
Les  armes  ou  les  outils  ([uil  l'aluicpie  appartiennent  à  une  grande  variété  de  roches.  De  ]ilus. 
elles  ont  une  loinic  parliculicie  dans  la  région  S.-E.  des  Alpes.  Petites  et  de  forme  triangulaire 
dans  la  plaine,  elles  deviennent  daulant  plus  grosses  que  l'on  s'élève  davantage.  La  race  qui 
habite  la  région  est  pastorale.  Les  séimllures  ont  laissé  peu  de  traces,  soit  dans  les  grottes, 
soit  sous  les  monuments  mégalithiques,  d'ailleurs  peu  nombreux,  puisque  l'on  peut  à  peine  citer 
le  peulven  brisé  dit  Pierre-Fiche,  près  d'.\iguilles.  L'âge  des  métaux  offre  i)lus  d'importance. 

On  a  trouvé  à  Réallon,  au  N.-O.  d'Embrun,  un  «  trésor  »  renfermant  près  de  âOO  pièces  de 
bronze  remarquables:  faucilles,  couteaux,  lances,  anneaux,  bracelets,  agrafes,  boutons,  pende- 
loques, etc.  On  a  découvert  d'autres  cachettes  à  Ribiers,  aux  .\lberts,  sur  le  passage  du  mont 
Genèvre.  La  tombe  de  Peyre-IIaute,  près  Guillestrc.  dans  le  (lueyras,  date  de  celle  époque. 

Les  noms  des  diverses  peuplades,  (pii  ont  succédi'  aux  lacc-  primitives,  nous  ont  été  conser- 
vés dans  une  inscription  de  l'Arc  de  Suse.  élevé  par  i  nlliu-  cl  encore  debout.  Celle  inscriplion 
contient  45  noms  rangés  dans  un  ordre  géograi'hhpic.  (  (lauuit  des  .<cf/»s((,  qui  habitaient  les 
deux  versants  alpins,  les  Brigiani,  qui  occupaient  Driançon.  les  Esubiani.  qui  iieuplaient  la  vallée 
de  rUbaye,  les  OnUelli,  probablement  fixés  sur  la  montagne  d'Orel  à  lE.  d'Embrun  (L'hrodinuim). 

Il  y  avait  aussi  les  Caturir/es.  peuple  ayant  conservé  son  indépendance,  dont  la  capitale  fut 
d'abord  Chorges,  remplacée  par  Embrun  dans  la  suite.  C'est  .au  milieu  de  ces  peuples  (piAMMibal, 
tanlot  aidé  et  tantôt  gêné  par  eu\.  parvint  à  franchir  les  .Mjiçs. 

La  civilisation  romaine  a  laissé  des  traces  nombreuses  dans  plusieurs  localités  :  h  Ai\icux, 
Aspres-sm-Bnëch,  la  Bàtie-Montsaléon,  Chorgcs,  Foresl-Sainl-Julicn,  au  Monclier-Allcmonl.  au 
mont   Genèvre,  à  Savournon. 

Lors  de  la  division  de  la  Gaule  sous  Dioclclicn.  le  pay-  fui  r.ingi'  dan-  la  1V«  Viennoise.  \'ers 
l'an  îlUt.  (iap  était  lune  des  septiilcs  de  la  Xarlionnaise  seconde:  Eudjrun  et  Chorges  comptaient 
au  noiiilii-e  des  huit  cilés  des  Al|ies-Maritinies. 

Sous  le  règne  de  Xercui.  le  chrislianisme  fut  iiréché  par  les  saints  Celse  et  Nazaire.  Vers  le 
milieu  du  IV  s.,  saint  Marcelbn,  dont  l'intervention  s.iii\;i  Embrun  des  \'audales  en  4jj,  érigea 
un  évéclié  dans  cette  ville.  Celui  de  Gap  ne  tut  l'onde  ipie  quebiue-  années  après,  par  saint 
Démétrius. 

Conquis  jiar  les  Burgundes  en  4S0.  le  pays  fut  occupé  par  les  Ostrogcdlis  en  .'i.â.  |iuis  p.ar  les 
Francs  en  ô'n.  Les  L(unbards  l'envaliiii'iil  dans  la  suite;  mais  le  jialrice  IMuMunol.  aidé  des 
évêques  de  Gap  el  d'Embrun,  leur  lil  <'--uyer  une  défaite  sanglanle.  l'ius  tard  encore  les  Sar- 
rasins le  dévasièrent:  mais  Cluulçin.igne  Iriompha  de  ces  derniers. 

En  879  il  fil  partie  du  second  royaume  de  Bourgogne,  avec  Boson  pour  souverain  élu.  Les  Sar- 
rasins en  furent  maîtres  de  nouveau  pendant  la  plus  grande  parlie  du  x'  s. 
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l'ciid.iDl  l.i  li'dil.ililc-  iiiif  fiiiili'  de  seigneurs  hriiiues  ou  ccclésiasliques  se  eoiiili.-illi-iil  sans 
cesse,  aLii-.iiiili-s.iiil  Ic-iii'.  dumaines  aux  dépens  les  uns  des  autres;  des  donations  ou  des 
usurpaliim-  uidcliiiciil  .1  cliaiim-  instant  toutes  les  seigneuries.  Vicomtes,  comtés  et  duchés 
changeai  d'-  uiaihi'^  jii-qn.iii  uidiut  <lu  xir  s.,  (■piMiuc  à  laquelle  les  comtes  d'Alhon,  devenus 
plus  laid  l;aii[ihiii-  .lu  Nu  inmi-.  ruiiimcinciil  à  doniiaei.  IJéatrix,  fille  de  Guillaume,  comte  de 
Forcahiuier.  en  épiiu^aid  en  IJU'J  le  iJaiiphin  (iuigucs  André,  lui  apporta  en  dot  les  comtés  de 
Gap  el  d'Kudirun.  IlumbcrtII.  qui  vendit  en  l."i!l;i  l'hilippe  VI  sa  souveraineté  sur  le  Daupliiné, 
avail  .'iccordé  en  l"i")Une  grande  charte  aux  Brianronnais.  leur  laissant  des  libertés  particulières 
el  des  (iniil-  iiiii"M  lants,  dont  ils  purent  jouir  jusqu'à  la  Itévolulion.  La  même  charte  interdi- 
sait déjà  le  di/liui-cHienl  des  montagnes,  cause  future  de  la  ruine  du  pays. 

En  r.lis  les  grandes  (ioniiiaguics  y  séuient  la  ruine.  Le  régne  de  Louis  XI  ramène  un  jieu  de 
tnin.iuilldé. 

Les  éNéques,  qui  avaienl  fait  peser  un  joug  tyrannique  sur  leurs  sujets,  non  .sans  provoquer 
de  nombreuses  révoltes,  commencèrent  alors  à  s'inquiéter  des  héi'étiques  connus  sous  le  nom 
de  Vaudois  et  répandus  dans  la  contrée.  A  leur  demande,  les  papes  Clément  VI  et  Grégoire  XI, 
chargèrent  le  bras  séculier  d'éloigner  ces  malheureux.  Les  inquisiteurs  les  persécutèrent;  tous 
périrent  par  le  fer  [ou  par  le  feu,  malgré  l'ordonnance  de  Louis  XI  qui  les  protégeait.  C'est  en 
reconnaissance  de  cet  acte  que  la  vallée  de  la  Gyronde  avait  reçu  le  nom  de  Vallouise. 

La  Réforme,  à  la  voix  de  Guillaume  Farel.  fit  bientôt  de  nombreux  prosélytes  et  gagna  jus- 
i\\]':\  l'évéque  de  Gap  lui-même  (lotil).  Après  le  massacre  de  ^■assy,  les  protestants,  sous  les 
ordres  de  Dupuy-Monlbrun  et  de  Furmeyer,  s'emparent  de  Gap  et  de  Tallard,  mais  sont  battus 
à  Lagrand.  La  paix  d'Amboise  (1503)  amène  une  suspension  d'armes,  mais  les  hostilités  repren- 
nent en  fhOT.  Gap  retombe  au  pouvoir  des  prolestants  qui  en  détruisent  ou  en  mutilent  les  monu- 
ments catholiques.  Le  traité  de  Longjumeau  arrête  à  nouveau  la  guerre  civile.  La  Réforme  a 
gagné  à  sa  cause  toute  la  noblesse  du  pays.  Après  le  massacre  de  la  Saint-Barthélémy  (là'iS),  les 
fameux  chefs  Lesdiguières  el  Monlbrun  remportèrent,  de  1573  à  lô77,  des  succès  sur  les  catho- 
liques: ils  n'échouèrent  que  devant  Tallard.  L'arrivée  du  duc  de  Mayenne,  en  1580,  sur  le  théâtre 
de  la  kiUe.  amena  une  détente.  En  1585,  les  hostilités  reprirent  de  plus  belle  jusqu'en  1591. 
Dui'.inl  celle  période,  Lesdiguières  s'empara  de  foules  les  places  du  Dauphiné.  Il  prit  Chorges 
d'a^saul.  [léuélra  dans  Embrun;  Gap,  Tallard,  puis  Briançon  se  rendirent.  L'édit  de  Nantes  vint 
heureusement  pacifier  cette  région.  Les  guerres  religieuses  lui  avaienl  porté  un  coup  terrible  : 
partout  des  ruines.  L'habile  administration  de  Lesdiguières  avait  ramené  la  prospérité  dans  la 
)irovincc  quand  la  révocation  de  l'édit  en  éloigna  toute  la  population  industrieuse. 

En  représailles  de  la  guerre  dans  le  Palatinal,  le  duc  de  Savoie  fit  avancer  ses  troupes  dans  les 
Alpes,  à  peine  défendues:  Gap.  Embrun,  Chorges,  le  Château  de  Tallard,  etc.,  furent  incendiés  ou 
drtruil-. 
La  Uévolutiou  fut  bien  accueillie  dans  ce  pays  et  s'y  passa  sans  excès  d'aucune  sorle. 
En  1815  Briançon,  presque  sans  garnison,  Mont-Dauphin  el  le  fort  Queyras  résistèrent  eà  l'armée 
auslro-sarde.  Lors  du  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  Napoléon  I"  traversa  le  département  et  y  reçut 
un  accueil  plutôt  froid,  sauf  dans  le  Champsaur.  En  1S5I.  enfin,  après  le  coup  d'Étal,  ceux  qui 
avaient  courageusement  résisté  furent  déportés  el  périrent  en  grand  nombre  à  Lambessa  ou 
dans  la  Guyane. 

Géologie  —  Topographie 

l.:i  jL-irlif  seiilenlrionale  des  Hautes-Alpes  est  occupée  par  le  massif  du  Pelvoux  constitué 
par  des  terrains  primitifs.  Il  renferme  la  cime  culminante  du  département,  la  Barre  des  Écrins 
(4105'")  vers  la  limite  de  l'Isère.  C'est  là  que  se  trouvent  les  plus  importants  glaciers,  ceux  de  la 
Girose,  du  Râteau,  de  la  Meije,  du  Tabuchet,  de  l'Homme  ;  les  glaciers  entourant  le  Pic  de 
Neige  (3081"),  la  Grande-Ruine  (3754")  el  le  Pic  Bourccl):  le  glacier  Blanc:  le  glacier  Noir,  d'où 
descend  le  torrent  de  Saint-Pierre;  les  glaciers  qui  entourent  le  Pelvoux  (3038""),  etc.  A  leur  pied 
et  au  N.  passe  la  route  de  Grenoble  à  Turin,  qui  franchit  le  col  du  Lautaret  (2075"),  près  duquel 
se  trouvent  les  sources  de  la  Guisanne  et  se  relie  par  une  roule  au  col  du  Galibier  (2658")  plus 
au  N.  La  route  de  Grenoble  pénètre  en  Italie  par  le  col  du  mont  Genèvre  (1854"),  près  duquel 


IIAITES-ALPKS 


noit  la  Durance.  Au  N.  et  au  ?•  Ju  col.  la  cliaiiio  dos   Alpes  #e  relève  ;  à  TiiTJ  m.  au  Signal  des 
Grandes-Rousses,  au  N..  à  Uoehebiune,  au  S.  à  ">-li  ju. 

Briançon.  la  ville  la. plus  iiiiporlante,  se  trouve  au  confluent  de  la  Guisannc  avec  la  Durance, 
dans  une  région  relevant  du  terrain  carbonifère  que  représentent  seuls  des  grès  et  des  gise- 
ments d"anthracite. 

Le  Queyras.  qui  forme  la  poiiile  S.-E.  du  Briançonnais.  <'st  une  contrée  de  pàlurage.  dont 
l'altitude  dépasse  5000  m.  et  (pie  coupent  ç.'i  et  l.-i  des  forèls  ,1.;  mélèzes:  elle  renfeiine  le  village 
le  plus  élevé  de  la  France,  Sainl-Véran.  bâti  à  'J(l7il  m. 

Le  Champsaur,  qui  comprend  les  haules  xallées  du  Urac  et  de  ses  afilurni-  ,•<(  un,-  région 
formée  d'alluvions  anciennes,  salde 
et  cailloux  mélangés  d'argile  gla- 
ciaire. Elle  s'aiipuic  à  l'E.  au  ter- 
rain jurassique  et  à  l'O.  à  l'argile 
calcaire  oxfordien,  au  pied  du 
Dévoluy.  Ruiné  par  le  pacage,  il 
est  en  voie  de  reboisement.  Sou 
altitude  ne  dépasse  guère  l.'iHO  lu. 
Le  Dévoluy,  qui  s'étend  au-<les- 
sus  du  Champsaur  entre  le  Di-.ic 
elle  Buëch,  est  une  région  dénudi'c 
et  ravinée,  avec  des  pii-s  tout  Ar- 
cliarnés,  dont  les  lianes  sont  recou- 
verts d'éboulis  calcaires.  Son  som- 
met le  |)lus  élevé,  l'Obiou  ('270ri"i. 
se  trouve  à  la  limile  comminie 
avec  l'Isère  :  mai-;  le  v.'ril.iblo 
nrcud  du  massif  est  \r  mont  Au- 
rouse  (2715»')  au  N.-E.  d.'  Cip. 

L'Embrunais  et  le  Gapencais. 
qu'arrose  la  \alir'e  moyenne  ilc  la 
Durance.  forijiml  uni'  ri'iiori  ri.iln- 
rolle  rcdevani  de-  I.mt.iiii-  jni-.i-- 
siqiic  ou  liTli.iiir.  don!  !■•  pnjnl  le 
plus  élrxè  .itlfiiil  •J'.ni,',  m.  ,ii|-di'--ll~ 
du  C(d  des  Toiiirllc<,  l'un  de  ceux 
qui  les  foni  comuuuiiqucr  avec  U- 
Ch.unpsaur. 

I.c  poiul  le  plus  ba<  -e  trouve  .. 
la  -orli.'  du  V.iu-rU  i  i.-i;>'"i. 


Hydrographie 


:q"ll,'  .lu   C.h.ilrail.   l'ni-Uiil. 


I  M.I.AHI), 

Toule-;   Ir-  c-uix   du    diqi.iilrimuil 

"■'-'"■"I    iudirerlrmeul    !.•    |;|„- |,;,r    l'I-èiv.   l'Avgue<   ,•!   la   Durance.    C'est  par  le    Drac    quv 

I  Isère,    (pu    ne    lou.lie    uir pa-    le    déparlerjieid,    lui    recueille    une    partie    des    eaux.    Le 

Drac  e,t  un   lonvnl    rrd.Milal.lr  qui   .,■   forme,  à    ;,  kilom.  ,-u  aval  d'Orcières,    par    la    réunion 

du    Drar  .\oii I,.   (  ;ii;nn|..il.'oM   et  du   /),■„,:  Blanc  ou  d'Orcières:  c'est  la  rivière  <lu  C.liam- 

psaur,  région  d,uw  l.iqurll,-  d  r,.roil  :  ,rivc  d.)  la  DHrmiHou.<:e.  puis,  après  avoir  frôlé  Saint- 
Bonnet,  la  .S<'ecr,(/.s-.sc//,'.  la  Sci'en,ix.<e.  qui  arrose  le  Val  Godemanl  et  le  tcu'rcnt  du  Brudour.  Hors 
<lu  département  lui  parviennent  :  (rive  g.)  la  Souloise,  rivière  du  Dévoluy,  augmentée  (rive  g.)  de 
la  Hilju'rc  et,  (rive  d.)  la  liomanche,  qui  descend  du  glacier  d'Arsines.  passe  à  la  Grave  et  se  gros- 
sit (rive  d.)  du  tovrent  du  O'k.i,  qui  forme  la  cascade  <lu  Saut  de  la  l'ucelle  (m"). 

L'AyOnes,  dont   la  source  se   trouve  dans  la  Dronn-.   r.cueille    rive  d.>  !.•  h^n-cnt  de  d'EscUiltc. 


CIIORGES.  -  Église.  Clocher,  côté  N. 


HAUT  i::S.  ALPES  4Ô'J 

(rivo  !.'.)  VAriihilfiinli'.  ildiit  la  rive  d.  <cu\f  .iiipnilical  ilaiw  >nn  c(hh'~  inriTii'in-  au  déparlonifiit  : 
liiiis  de   .■(•  (1,'iiiicr   irivc  .1.)  VUiile. 

La  Dufimcc,  (lui  sur  un  cours  de  ÔSO  kilom.  en  possède  110  dans  les  IlaulesAlpes,  descend  du 
col  du  nionl  Genèvre,  s'augmente  (rive  d.)  de  la  Clarce,  qui  traverse  la  belle  vallée  de  Nèvache  ; 
se  grossit  à  Briançon  (rive  d.)  de  la  Ouisanne,  qui  arrose  le  Monètier;  en  aval  de  cette  ville 
(rive  g.)  de  la  Cerveyvclle.  (rive  d.)  de  la  Gyronde  formée  à  Vallouise  du  Oi/t;  réunion  de  plusieurs 
torrents, et  de  VOnde;  pusse  à  l'Argenticre,  où  lui  parvient  (rive  d.)  le  riiisxniK  de  l'uni  ii"l  :  recueille 
(rive  g.)  ceux  de  l'Ascension  et  de 
Douchoxise,  (r.  d.)  celui  de  Biaisse. 

A  la  base  du  plateau  sur  Ir'qucl 
s'élève  Mont-Dauphin,  lui  arrive 
(rive  g.)  le  Guil,  rivière  du  Ouey- 
ras  qui  arrose  Aiguilles  et  recrute 
(rive  g.)  X'A'igue-Blanclie,  le  Cria- 
tillini  et  la  Cliayne  augmentée 
(rive  d.)  à  (luillestre  du  Rioubel. 
Coulant  ensuite  vers  le  S.-O.,  la 
Durance  reçoit:  (rive  d.)  le  Cou- 
If.ni,  (rive  g.)  le  Piilps.  (rive  d.) 
]i-  H'ihiints.  (rive  g.)  le  Crcvoiir. 
qui  l.'i  ii'jdiiil  l'ii  MJijiiiil  <ri'Jii]l>niii. 
.■III  pied  ilii  iiniiiiiiiiloiir  sur  lequel 
est  liAlie  la  ville,  (rive  g.)  le  loy- 
rcnl  de  Faclières  et  le  Boscodon 
(rive  d.)  en  face  de  Savines  qu'elle 
frôle,  le  Réallon,  puis,  plus  loin, 
le  R'ieu-BourdùHX  et  le  torrent  de 
Marasxe,  (rive  g.)  VCti.iye.  la 
Hlnnrlie  et  la  (Vfi/iodsc,  (livo  d.) 
VAviiiicr,  c|iii  -iirt  des  marais  de 
Cliiiiiics,  la  /.",'/'•.  formée  dans 
les  marais  di'  la  Bàtie-\euve  et 
qui  louclie  (iap.  Après  avoir 
baigné  Tallard  dominée  par  le< 
superbes  ruines  de  son  cli.'ilean. 
la  Durance  reçoit  (i-ive  d.)  la 
llDiisiiif  aiiuiiieiiir'e  (ri\e  d.(  du 
ll,nid„,i  ;  sépare  le  déparleinem 
des  Ilautes-Alpes  de  celui  ,1e- 
liasses-Alpes.  ilaiw  le.[uel  elle 
pénèlre,  parsieiil  à  Sisleroii.  dii 
elle    recueille    lli\e    il.i    le    l:„rrh. 

Ce  ileiiiiei.  \eiiii  de  la   Ile' ■.  se 

gr.KsIl  (rive  iLi  du  nihsr,,!,  d'Ai- 
ijiichrllf.  pa--e  pié-  d  A-pi-i's.  aeeui'ille  (rive  d.)  I;>  ClinurriiiiU'.  (rive  g.i  le  prlU  Biinli,  ipii  j'aug- 
iiieiile  ,1e  la  /;,•,.;(,,■  ,■!  pa~<e  à  \'eyii,'s;  ain~i  ,l,.ublé.  le  lîui'cli  lrav,-r-,'  Senv-.  r,',;,.!!  ,rive  d.(  la 
lUniie.  iii\,'  ir.i  la  Ihiniii,-.  in\c  ,1.)  la  /;/,,/.s-,iiirv  el  I,'  l'r.ni^  ,pii  bai-ne  (>rpi,-rri',  passe  près 
de  I.aragiie  i,ù  lui  p,ir\ient  (rive  g.(  la  l'rruyiic,  |-ei-ueille  l'uliii  ,1'iv,'  ,1.)  la  Mé'iiiye  en  auuml 
d,'  l!ibi,>r<.  ,|ir,'ll,'  bôl,-  presque. 

Lacs.  Il.ui-  l,'->  ii'Liiiiiis  ,'l,M,',-<  ,lu  r.ii,iui;(iiui.ii-.  nu  r,'U,',uilr,'  un  Lrr.ui.I  n,iuibre  ,1,-  p,'liK  lacs 
géiiéraleiiii'iil  p,ii~s,iiiii,'u\.  I .,'iir  eh'inlii,'  ,l,-p,i--,'  r.ii'i'iiienl  un  li,',l.ir,'.  Au, ■un  ii,'  ni, -ni,'  luie 
nieMli,iii    parlicubére. 

Sources  minérales.  I.e~  pi  imip.ile-;  sont  les  '2  sources  thermales  (id"  et  iiO")  salines  sulfalées 
du  Miiiirticr-itc-llridiiriiu  el  celles  lU-  l'liiii-dc-l'hii:y,  (r,!)"  et  '2S")  chlorurées  sodi,pies  et  sull'alees. 


F,Mnm;N.  —  i),,nj( 


r,iiir  Itr 


iU)  HALTES-ALPES 

On  en  liouvc  (rniilres  à  Aspres-les-Veynes,  Cliampoléon.  l'iiy-Saint-Pierre,  Sainl-Bunnel.  Sainl- 
JnrijHc-i.  Sailli  l'ic-rre-d'Argenron,  Saléon,  la  Saulce,  Trescléoux  et  Valseires. 

Climat 

Lp  départemeni  est  soumis  à  liiilliiiiicr  ilii  cliMi.il  i  limlariliMi  et  présente  autant  de  variations 
que  l'altitude.  Dans  le  massif  du  l'iU  oux.  1  liivcr  c^l  l'Iciiicl  l.iiidi-  qu'entre  lelîuëcli  et  la  Duranee 
ou  cuIIIm'  rdlivier.  L'lii\  rr  iluii'  pré^  de  f-cpl  luni-  il.iii-  l,i  li.inlc  Miiintasrne ;  dans  les  vallées,  la 
tciiipcr.iluic  \,iiic  siiiv.iiil  r.dhludc  cl  l'dili'iil.ilinn.  L'.iulipiiuic  i-si  la  saison  la  plus  agréable: 
la  <'linloiir  csl  souvent  excessive  l'été;  le  prluleiups  est  <;i'-iici.iIciiii'mI  IVuiil  et  pluvieux.  l..-i 
moyenne  annuelle  de  la  teni|)érature  à  Briançon  el  dans  les  luc.illlr-  ^ilm'-r-  ,i  |,i  inèuic  .-illiludr 
(in-iO'")  est  de  8"  et  de  lOo'i  dans  le  reste  du  départemeni. 

La  hauteur  moyenne  annuelle  des  pluies,  intérieure  à  celle  de  Iciule  la  l'rance.  de  0"..'i-2'J  à 
Briançon,  s'élève  à  0'",76j  à  Gap. 

Les  vents  qui  dominent  sont  ceux  de  iS'.-O.,  très  violents,  à  S.-O.  el  à  S.;  ces  derniers  amèneid 
la  pluie.  Les  orages  sont  fréquents  dans  le  Dévoluy.  autour  du  mont  Aurouse. 

Divisions  administratives 

Superficie  :  042101  hectares  icadastre).  —  Poi'ulatio.n  :  dilOli   109 ,M()  lialiilanls. 

AiTOiulisseinents  Caillons  Coiiiiiiiine^i 

Préfecture  :       Gap 1  li  j'ii 

Sous-         l  Bihiiiriin .    ......  \  U  07 

Préfectures     il  Enibnin 1  i,  .-,(•, 

Total.         o  Tolal.      'Jl  Total.      1S7 

LISTE   DES  CANTONS 

Gap  .  .  .  Aspres-sur-Buëch.  Barcillonnette,  la  B;Mie-Neuve.  Sainl-Bonuet.  Gap,  Sainl-Ktienne- 
en  Dévoluy,  Sainl-Firniin,  Laraîrne,  Orpierre.  Hihiers.  Rosans,  Serres,  Tallard, 
Veynes. 

Briançon.     Aiguilles,  l'Argentière.  Briançon.  la  Grave.  Mnnélier  les-Bains. 

Embrun  .     Chorges,  Embrun.  Guillestre.   Orcières.  Savines. 

CULTES.  Culte  catholique.  Évêché  :  Gap.  éiieé  nu  1"'  s.,  suirrasant  dWix:  supprimé  en 
IStlii.  il  a  été  réialili  en  1817.  Le  diocèse  coinpiend  le  iléparlement  :  il  compte  -M)  cures.  ."18  suc- 
cursales et  15  vicariats  rétribués.  Gap  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  communautés  reli- 
gieuses d'hommes  et  de  femmes  sont  peu  nombreuses  et  s'occupent  surtout  d'enseignement; 
celles  de  femmes  ont  presque  toutes  leur  maison-mère  à  Gap.  Parmi  les  pèlerinages,  citons 
ceux  de  N.-D.  d'Embrun  et  de  N.-D.  du  Laus.  très  suivi.  Culte  protestant.  On  compte  environ 
-10  000  adhérents  rattachés  au  consistoire  d'Orpierre  (20'  circonscription  synodale),  qui  comprend 
les  églises  d'Arvieux,  Asi)res-sur-Buëch,  Freyssinières,  Rosans,  St-Laurent-du-Croset  Trescléoux. 

ARMÉE.  Le  département  fait  partie  de  la  14»  Région  militaire  qui  comprend,  en  tout  ou  eu 
partie,  7  départements  formant  8  subdivisions  de  région  dont  une  seule,  celle  de  Gap,  lui  appar- 
tient. Les  troupes  qui  en  dépendent  appartiennent  au  14'  corps  d'armée,  dont  le  chef-lieu  est 
Grenoble.  La  garnison  de  Briançon  se  compose  d'un  régiment  d'infanterie  et  d'un  bataillon 
d'artillerie  à  pied;  celle  d'Embrun  .l'un  li.il.-iillon  de  chasseurs  al|iins:  celle  de  Gap.  d'un  régiment 
d'infanterie;  celles  de  Château-Queyras.  de  Mont-Dauphin  el  de  Tournous  se  composent  de 
détachements  d'infanterie. 

Le  département  ressortit  à  la  1 1' légion  de  Gendarmerie  ((  :ii.'imbéry  1. 

Ouvrages  militaires.  Briançon  est  la  grande  phicc  de  la  ri'giiiii.  lout  h  la  fois  défensive  et 
offensive,  protégée  .-i  longue  dislance  et  reliée  par  de  Immirs  rmili-^  :\  des  ouvi'ages  récents 
venant  renforcer  les  anciens. 

JUSTICE.  Le  déiiartement  ressortit  à  l.i  Cour  d  appel  de  Grenoble.  Il  cxisic  un  Tribunal  de 
1"  Instance  à  Gap  (où  se  lient  la  Cour  d'assises),  à  Briam.on  et  à  Kmlnun;  un  Tribunal  de 
Commerce  à  Gap  et  une  Justice  de  Paix  dans  chacun  des  24  cantons. 


EiMUUUN.  -  Kfliso  Notro-Dainc.  Porclie  N. 


ili 


MA  LIES   Al.  PES 


INSTRUCTION  PUBLiaUE.  Le  ilépnrlcmcnl  ro>>(j]lil  à  lAcadémie  de  Grenoble  ri  uc  j...- 
si'iic  aiicuii  élalili^scriiciil  (rciisi'igneiiicnl  supéi-ieiu'. 

I.'('nsrii.'iieiiii'iil  scf(]ii(hilic  coiriproïKl.  |irini'  lo>  ir.'iiriiMS.  le  lycée  ili'  (l.-ip.  I.--  collèges  Ai- 
lîriaiiroii  cl  dliiiiliiuii,  un  établissement  libre  à  Saiiil-Eliciiin'-ilAvaiiriiii  t-l  je  petit  séminaire 
d'Eiiibi'un. 

L'enscigneniciit  primairo  leciiilo  set^  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  (■•cdIc 
annexe)  et  ù  l'école  normale  d'institutrices  (avec  érole  annexe  et  éei)le  inalernelle  ainiexc)  de 


Gap.   U  existe  des  cours  complémentaires  dt 


(iai 


.  Monètier-les-Bains,  Sainl-Botinct 
el  N'eynes,  cl  de  lillès,  à  Gap  et 
.'i  Embrun;  des  pensionnats  pri- 
maires, à  Gap,  Giiilleslre  et 
Sei-res.  Sii,'nalons.  en  (inlie,  les 
cours  de  travaux  manuels  (bois. 
Ter)  de  la  ville  de  Gap. 


liMBP.UN.  -  Porlail  N.  île  ri;;;li»e  Nuire  Uai 


I.e  département  ressortit  en 
outre,  à  r.Arrondissenicnl  uiiné- 
ralosfiiiue  de  C.lianibéry.  sous- 
aii'ondissemenl  de  Grenoble  (Di- 
vision du  S.-E.)  ;  à  la  0'  lîégion 
agrieole  (S.-E.)  à  la  10'  Conser- 
v;ition  forestière  (Gap):  .'i  la  '' 
InspecUon  des  Ponts  et  Cliaiis- 
sées. 

Agriculture 

Pays  sans  plaine,  sur  une  grande 
|iartie  de  la  surface  duquel  la 
vie  agricole  est  sus|iendue  pen- 
dant les  longs  mois  d'hiver,  où 
les  bras  font  de  plus  en  plus 
défaut  par  suite  de  l'émigration, 
rongé  en  outre  par  la  plaie  de  la 
Iranshumance  des  troupeaux,  ipii 
amène  des  désastres  irréparables 
pai'  suite  (lu  dégazonnenient  el 
du  déiioisemenl  des  montagnes, 
le  déparlemenl  des  Hautes-Alpes 
consomme  plus  qu'il  ne  produit. 
Les  i>rogrès  agricoles  réalisés 
dans  ces  dernières  années,  grâce 


de  >ynilical-i  el  de  comices,  sont  cependant  indéinables.  Les  reboisements 
(■r.'.\linn  (le  fruitières,  l'emploi  judicieux  d'engrai-,  le  ilé\  eloppement  de 
\ilieidtiu-e  ont  amélioré  la  situation. 


aux  ell'oi-l-  (le  -(Hi(''te-;. 
enlrepri-;  p.ii-  I'EImI.  ].■ 
la  séricicullure  cl  de  I: 

En  lOOO.  les  eéré.-des  (froment,  scivlc.  avoine,  orge  et  niéleil)  ont  occupe  "Oill  licclares  el  |iro- 
duil  .")ri7  KiO  lieclolilres.  La  pomme  de  tciie.  plantée  dans  4800  hectares,  a  donné  un  reiideuieiit 
de  .'dd-Jdll  ipiinl.  Le-  léL'inuineu-e^  oui  loinni  7(170  ([uint.  pour  une  surface  de  'mî  heclai-(>s. 

La  siu  lace  de-  prairie-  .u  tilicicllc<  -'c-l  l'-levée  à  I0.")70  hectares  el  le  rendemenlà  "jSO  110  (piint.: 
celles  des  prairies  naturelles,  avec  les  hcrliaL'e^  el  les  fourr.ages  amiucls.  Ji  21700  liectai-c<  el  le 
rendement  à  ù'2S  4S.')  quinl. 

Les  cultures  industrielles,  à  rexçci)li(m  de  celle  du  chanvre  daiw  le  \'.-d  Godemar.l  (loi  bec- 
lares),  èlaieid.  nulles.  La  vigne,  plantée  dau~  22."iô  hectares,  a   produit  T<-1  100  hectol.  de  vin.  Les 


EMBIUX.  —  Église  XoIrcDamc.  Abside. 
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centres  vinicoles  se  trouvent  à  Tallaid.  Iloniullon.  l>|iinasses.  Valserres,  Orpière,  Embiiin. 
Savines.  Veyiies,  Serres.  Lai'airne.  Il  y  avait  imi  (nilrc  711  licitarc!?  de  vignes  improductives. 

Les  nilliiir-  liuili(-ii^<  mil  dniuic'  .".Si;  i|uiiil.  dr  rli.U.ilL'iii.'-.  l'/M"  de  noix.  7,iiTjg  de  prunes  et 
■4717  de  IViiilIc-  .!.■  imhiiit. 

riîl.'i  ~iTiiii-iilli'in  -  nul  irii-  .11  iiiiuii.dioii  ô'.Ci  (iMc-es  de  i.'r;dnes  IVaiiraiscs  de  vers  à  soie  qui  ont 
prndnil  -J-,  1  i;,  kili.u,  dr  CM-, ,11-  liai-. 

Les  lipii'l-  ■•oiiiiiiiiiialr-  iiiiiipicii.ih-nl  une  surface  de  7'.t'2.')'2  hectares  77  ares.  Ce  département 

possède  de-   |ir|,lMli'li'-   a   <;a|..    a    liliiLT-      llHllicrsI. 

On  C(iiii|ilail  .'p'J".:i  aiiiiiiaiix  (Irspric  ili.-\  alini-  il.lap  pussédi'  uni'  -lalion  ilc  munie,  une  Sociclé 
d'élcva£,'c  .-M-lc  dan-  le  I '.liaiiip-aui  ).  N'J'i  1  rl'i--|,cii>  i[jida--|c-ii>.  VM'y'  d'espèce  asine,  ûl  2'24  d'espèce 
bovine.  'JUiTlD  dr-|iè.T  dvinc.  -JHâà'J  il'.'-|irc.-  |iiiiciiir  .•!  \t\  i~>2  d'espèce  caprine. 

I.a  pn.. In. lion  i-ii  lait  -r-l  .-I.'mm-  a  IT'.ii",",  lir.l.il.:  i-elle  de  la  laine  à  âS!',  (]ninl,.  |ii.nr 
l!i|l7nil  aniniaiiK  l..iidn-.  Iji  oiilr,'.  I-JT.MI  in.JH'-  oui  doinii'  à-i  7ii  lui.  de  miel  cl  lâN-J.-.l.-  cii-c. 
Le-    nHallmii-   l'i aL'cs  -mil   crnv  dii  Uiicyias.  de  Lliainpuléon,  de  Névaclie. 

La  laiin.' -pi'i  lali-  d.'-  Alf.fs  .■.mipivrid  !■•  clianiois,  le  bouquetin,  la  marmolte,  le  lièvre,  le  cam- 
|iaL^ii(d.  le  Imip.  ]■■  sanlimr.  laii-dc.  La  llm,'  est  extrêmement  variée.  ChAteauroux  possède  un 
élahli-sriiimil  ilr  pi-ciiiill  nir.  Il  i-xislr  riiliii  une  chaire  départementale  d'ai,'riculture  avecchamps 
d'c\pçriim(a'-  cl  de  di'nnmi-lialiuiis. 

Industrie 

Le  dépailemeni  est  peu  indusliiid.  Au  "d  décembre  1001,  il  comptait  seulement '25  établisse- 
ments pH-si'dant  i'niiachines  un  appaieils  à  \apeur  d'une  puissance  de  'l'û  cbevaux-va]peur. 

INDUSTRIES  EXTRACTWES.  <in  cmiphnl  à  In  inème  dale  Oà  concessions  de  mines  dont 
."(•p  iiiexpluilécs  et  29  exphiilécs  ij:.  d  aiilliraiile.  I  de-  i:ia|iliite,  ô  de  métaux  divers).  Les  mines 
d'aiitliracite.  i'é|)ailies  suitout  dan-  rari'iiidi--.Miimit  dr  lliiancon,  ont  produit  12  .'580  T.  avec  un 
|iers,>mi('l  de  â:il  ouvriers.  La  mine  de  graphite  du  c.d  lie  I '.bai-donnet  a  donné  100  T.  Les  mines 
de  l'er.  /inc  cl  im'danx  connexes  du  Sniliel.  de  ploiul»  aiirenlifère  de  l'Ar£;entière,  de  cuivre, 
artrcnt  cl  mclanx  connexe-  du  rhapcau.  n'oiil  donné  lieu  qu'à  îles  travaux  de  recherches.  Les 
carrières  id/iienl  ,iii  iionihic  de  lix  doni  II)  -onlerraines,  occupant  71  ouvriers,  et  52  à  ciel  ouvert, 
en  occiip.iiil  Jl.'i.  lin  en  evlr.nl  de  la  picire  .i  ciment,  :\  chaux,  à  plâtre,  etc. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  Kii  .Icliois  des  moulins  établis  sur  plusieurs  cours  d'eau,  nn 
trouve  des  minoteries  .'i  lliiancon.  (i  i|i.  etc.  Iliiançon,  Emliron  et  Laragne  fal.uiqiient  des  pâtes 
alimentaires,  ^"cynl■s  i.ill  .lis  biscuits  et  massepains.  On  trouve  des  distilleries  à  Gap  et  à 
Rosans  (css.'nccsi.  Les  indii-liie-  du  bois  ^ont  sm-icnil  représentées  par  des  scieries  à  Gap,  la 
n.'ilie-Xenve.  liiliici-.  l!o-.ins.  S.iiiiinonnet,  Saint-Firmin,  \'eynes,  Briancon.  Monèlier-les-Bains, 
C.lioire-.  (Inine-lic.  (I.q..  \'c\  nés.  S.ivines.  fabriquent  des  chaises. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Uriançon  produit  de  la  ferblanterie:  Gap,  Embrun. 
Aill.ird-Saield'.inciMce  -',ici  niicnl  de  taillanderie  et  de  quincaillerie. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  Ce  i-'riiupe  est  surtout  représenté  par  des  teintureries,  à  (lap. 
Emlriini.  ionlle-lie.  I.i  S.alle  et  Veynes;  celte  dernière  ville  fabrique  des  produits  chimiques. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  La  Salle  possède,  au  hameau  de  Villeneuve,  des  maniilacluies  de 
diaps.  lias,  liicol-,  laines  Idée-  et  cardées.  Embrun  et  Veynes  ont  des  filatures,  Briancon  pos- 
sède une  m.innt'.iclni'c  .le  soie. 

INDUSTRIES  OWERSES.  Il  n'y  a  guère  à  citer  dans  ce  groupe  que  les  tanneries  de  Gap. 
Briancon  et  Emliriui,  et  la  bijouterie  -]iéciale  à  Gap. 

Commerce 

Le  commerce  est  -iiilonl  local.  Les  liansaclions  se  font  pi'incipalement  dans  les  foires  ei 
marchés,  dont  les  plus  importants  sont  ceux  de  Saint-Bonnet,  en  Cbampsaur,  qui  exporte  des 
fenasses  (graminées  fourragères),  de  Guillestre  (produits  de  LEmbrunais  et  du  Oueyras),  Laragne 
exporte  des  fruits  frais.  Le  département  exporte  encore  des  bois,  des  plantes  médicinales  et 
tinctoriales,  de  la  laine,  du  fromage.  Les  importations  consistent  en  articles  d'alimentation,  en 
modes  et  nouveautés,  en  uieubles  etc.  (iap  c-1  le  -iéi;e  dune  Cliambre  de  commerce. 


Voies  de  communication 

Kiloiii.      I  Kilom. 

Chojiiins  de  fer  (voie  noriiirilei  ....     IS.'),  »         Cheinins  de  i;raiide  commiinicalion.  .     flli3,"j64 
Hiiules  nationales 58i;,(10j   |  —  vicinaux  ordinaires  ....   1078,306 

GAP,  sur  la  rive  d.  de  la  Luye.  se  présente  sous  un  aspect  agréable,  vu  de  la  colline  qui  au 
S.-E.  en  domine  la  rive  g.  Ijilermée  entre  la  ligne  do  Grenoble  à  Briançon  au  N.-O..  la  Luye  au 
S.-E.,  le  Tun-elet  à  l'O.  et  la  Bonne  à  l'E.,  tous  deux  ruisseaux  affluents  de  la  Luye,  celle  ville 
oITre  une  agglomération  centi-ale  de  rues  étroites  et  tortueuses  Viuentoure  extérieurement  une 
suite  de  boulevards  ou  de  grandes  voies,  sur  le  pouilour  desquels  sont  disposés  le  Lycée,  trop 
vaste,  l'Hospice,  des  casernes  et  des  couvents.  La  Pcpinicrc,  gracieux  .lanlin  piililic,  occupe  en 
dehors  de  cette  ligne,  l'angle  formé  par  le  confluent  de  la  Bonne  avec  la  Luye:  la  magnifique 
nceniie  d'Enibnin.  plantée  de  noyers  séculaires,  la  liorde  du  i-(Mé  op]icisi'  ;i  la  l.iive.  La  Cathé- 
drale (XIX'  s.)  est  un  vaste  édifice  du  style  gréco-roinan.  La  l'rcfe.iiirc  iciilc-iiiii-  le  Mausolée  du 
connétable  de  Lesdii/uicres,  orne  de  quatre  bas-reliefs  iiihre--.inl<  l'i  le  Mnitsutcc  de  sa  femme. 

Gap  possède,  disséminées,  des  collections  imporlaiilrs  :  cdll.Tlidn- iirnitliologi(pies  Olphe-GaiL 
lard,  collections  d'herbiers,  de  minéraux,  de  fossiles,  d'objets  inébislmiiiues,  la  collection  orni- 
thologique  Pugnet,  la  collection  minéralogique  Rouy.  les  collections  du  Musée  arckéoloQique 
départemental  (médailles,  inscriplions,  objets  divers).  Toutes  ces  richesses  doivent  être  placées 
dans  un  Musée  a  construire.  Les  An-liircx  renfiMini'iil  iiIm-Icmiis  pièces  intéressantes.  La  Biblio- 
Ihèqne  possède  cnvii-on  '20  000  voliuiies.  mic  di/aiiie  d'iiiciiiialiles  e(  quelques  manuscrits.  Gap  a 
élevé  des   Slahics   au    sciilpleur   Marrcllin  cl  au   prélel  de  Iji.lnu.-rllc. 

BRIANÇON.  ville  forte,  bàlie  sur  un  plalraii  au  |.ir,l  <|ii  jiioiil  de  la  Croix  de  Toulouse  et 
séparée  de  son  faubourg  industriel  de  Sain(e-(  lallicriiie,  ^c  inniM-  an  |iniiil  de  rencontre  de  trois 
vallées  et  se  présente  sous  un  aspect  vrainieid  rormiii.ilili-  i|ii;iiii|  nu  \  pénèln'  par  la  Porte  de 
Pignerol.  De  la  Pince  de  la  Paix  l'on  jouit  d'une  vue  admiialilc  sur  la  \,illcr  de  la  Diiranee  et  les- 
environs.  On  y  découvre  un  vaste  horizon  de  montagnes  lr>  unv~  \  Iclc-iiuiicii!  ériairées  par  le 
soleil,  les  autres  plongées  dans  une  demi-obscurilé  violacée,  -iiiloul  vci-  le  x.ir,  tableau  ipii 
contraste  étrangement  avec  l'étroitcsse  des  rues  ,le  la  xille.  la  bauleur  de  >e~  mai-ons  aux  cou- 
leurs crues,  pressées  et  étagées  les  unes  coiilre  b's  .luin--.  I.i's  rues,  prexpie  loules  imprali- 
raliles  aux  voilures,  ont  des  déclivités  incroyables  ;  au  ii'iiin'  se  inonc  la  gari/ouille,  dans 
laquelle  Icau  court  rapidement,  mais  pas  toujours  limpide.  A  rcxceiili.iii  de  quelques  mui.-iOMS 
duxM's..  oITranl  de  Jolis  détails,  ses  monuments  ne  présenleul  amuii  iiiir'rél.  L'hi/lixc,  élevée 
par  \'auban,  est  d'asjtect  lourd.  La  Bibliothèrjue.  installée  .1  VII^UcI  ,lr  lillc.  cniiiple  0(1011  vn- 
luiiics.  Des  bailleurs  avoisinantes  et  du  haut  du  Pni}/  d'A^'/'clil.  ou  joui!  di'  belles  xiies  >ur 
r.riain: -1,  les  xallées  de  la  Duranee.  d.'  la  Ciii-.'i •  cl  de  la  Cerveyrelle. 

EMBRUN  !•>[  juché  dans  une  situation  piUoie-.|iii\  sur  le  Koc.  luoraiuiiiue  .idiuinaiil  la  ri\-ed. 
de  la  lluiaiice  et  portant  [encore  des  débris  iuiporlanls  ili-  reinp.iil~  liaii-l'unoi''s  en  jardin  et 
d'dù  1,1  vue  est  superbe  sur  tous  les  environs.  La  ville  a  ccuiscrM'  une  Iciur  du  xr  s.,  le  donjon 
ciu  /../'/■  linnir  dniuiiianl  l'ancien  archevêché,  qu'occupent  le  TribiinnU'l  la  (i'cii</(o-»icric.  Ses  rues 
siiiil  élroilcs.  mal  pavées,  bordées  de  maisons  mal  alignées:  souvent  un  ruisseau  coule  au  milieu. 

\:i-:ijlise  X.-l).  (xir  s.)  esl  remarquable  par  son  porche  extérieur,]  les  |frises  sculptées  d'une 
pelite  porte  condamnée,  les  orgues,  les  vitraux  el  surlout  les  richesses  de  son  Trésor.  L'Ëylise 
des  Cordclicrs  (xv"  s.)  sert  de  magasin  à  fourrage  :  le  cloilre  qui  l'entoure  esl  divisé  entre  plu- 
sieurs iiarticuliers.  Le  Tlicàlrc  occupe  l'ancienne  ICijIisc  Sainte-Cécile.  l'IlCttcl  de  Ville  renferme 
une  liihliiitlicrjne.  lOmbrun  iiossède  plusieurs  maisons  du  xiv  au  xvir  s.  {Maison  du  Prcviît  du 
Chaiiitrc.  Maison   du  (lonrcrncnr.  etc.)  el  des  fontnincs  riirieiises  (^xxil"  s.)  d'un  mndèle  uniforme. 

Liste  des  IVIonuments  historiques 

l,'Ai'|.:eiiliéiv.     Chniicllc  Sl.lcnii  i\u'  s,\.  1     I  iiiOnui.     ,   .     i;L:li>e  N.-l).  ixir  >.t. 

i;iK)iges    .   .    .     Relies    d'un    Tcmpli'    aiilique    (rans-        Tallanl    .    .   .     llliapelle  (.vvi' s.)  ilii  Clwltenii. 
formé  en  église  (.\r  s.j.  I 
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EN     VENTE 

I"  Fascicule.  —  Paris  et  le  département  de  la  Seine 4  l'r.  50 

2'   Fascicule.  —  Ile-de-France.  Seine-ct-Oise,  Seine-et-Marne,  Oise, 

Aisne ' 6  Ir.  50 

3"  Fascicule.  —  Picardie,  Artois,  Flandre.  Somme,  Pus-dc-Calais, 

Nord 6  tr.  50 

4'"  Fascicule.  —  Normandie.  Seine-Infétieure,  Eure,  Calvados,  .Manche, 

Orne 8  fr.    » 

5'=  Fascicule.  —  Bretagne.  Ille-ct-\'ilaine,  Cùtes-du-Nord,  Finistère, 

Morbihan.  Loire-Iniérieure 10  t'r.     » 

6''  Fascicule.  —  Maine,   Anjou.   .Mayenne,     Sarthe,     Maine-et-Loire.     4  tr.  50 

7''  Fascicule.  —  Touraine,    Orléanais.     Indre-et-Loire,      Eure-tt- 

Loir,    Loir-et-Cher,    Loiret 7  fr.     « 

8'  Fascicule.  —  Berry,  Bourbonnais.  Indre,  Cher,  Allier 4  fr.    » 

9"  Fascicule.  —  Champagne,  .\rdcnncs,  .Marne,  Haute-Marne,  Aube.      6  fr.    » 

iC  Fascicule.  —  Lorraine,  Territoire  de  Belfort.  Meuse,  Meurthe- 

et-.Moselle,  \'ostres,  Belfort 4  fr.  50 

11=  Fascicule.  —  Franche-Comté.  Hante-Saône,  Doubs,  Jura.    .       .  4  fr.    " 

is*^  Fascicule.  —  Bourgogne.  Yonne,  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire,  Ain.  6  fr.  50 

i3'=  Fascicule.  —  Nivernais.   Lyonnais.  Nièvre,  Rhône,  Loire.    .    .  5  fr.    « 

14"  Fascicule.  —  Poitou.  N'ienne,  Deux-Sèvres,  \'endee 5  fr.    » 

i5=  Fascicule.  —  Aunis,     Saintonge,    Angoumois,     Limousin. 

Charente-hifèneure,  Charente.  HaLite-\'ienne.Corrèze.      6  fr.    » 

i6'^'  Fascicule.  —   Guyenne    et     Gascogne     (i"'    partie).      Gironde, 

Dordogne,  Lut,  Lut-ct-Uaronne 7  fr.    » 

17=  Fascicule.  —  Guyenne  et  Gascogne  (2'^^  partie)  et  Béarn. 
Tarn-et-Garonne,  Aveyron,  Landes,  Gers,  Hautes- 
Pyrénées,  Basses-Pyrénées 7  IV.  50 

18=  Fascicule.     -  Roussillon.  Comté  de  Foix.  Pyrénées-Orientales, 

Arièye 2  fr.    » 

19''  Fascicule.  —  Languedoc.    Haute-Ciaronne,   .Aude,  Tarn,  Hérault, 

Gard,  Lozère,  Ardeche 7  fr,  50 

20'-  Fascicule.  --  Auvergne.  Marche.  Puy-de-Dôme,  Cantal,  Haute- 
Loire,  Creuse 4  fr.    » 

ai'  Fascicule.  —   Savoie,  Dauphiné.   Haute-Savoie,    Savoie,    Isère, 

Drôme,    Hautes-.Alpes 4  l'r.  50 


PAHIS.  —   Imprimol'ie   de  Gii.   Gillot,   T.I,  rue  Madame 
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Droits  de  ti'aduclion  et  de  reproduction  réservt^  pour  tous  les  pays, 
y  compris  la  Suède  et  la  Norvège. 


Vaucluse 


Nom  —  Situation 

MMORTALisÉE  pap  Prtiarijiu'.  la  jolie  source  de  la  Sorgiie,  plus 
connue  sous  le  nom  de  l'ontainc  de  Vuiirliise,  a  fourni  cette 
dernière  appellation  au  département,  l'un  des  moins  étendus, 
mais,  en  revanche,  l'un  des  plus  intéressants.  Il  appartient  à 
la  région  S.-E.  de  la  France.  Dans  ses  lignes  générales,  il 
affecte  la  forme  d'un  losange  dont  le  grand  axe  se  dirige 
du  N.-().  au  S.-E.;  deux  des  côtés,  ceux  du  N.-O.  et  du  S.-O. 
sont  formés  par  le  Kliônc  et  par  la  Durance.  De  la  pointe  S.  de 
file  de  Saint-Étienne-de-Dion,  sur  le  Pliône,  à  rextrémité 
septentrionale  de  l'arrondissement  d'Orange,  juscju'au  confluent  de  la  Durance  avec 
le  Verdon,  à  l'extrémité  méridionale  de  Tarroudissement  d'Apt,  on  compte  pi-és  de 
112  kilom.;  du  continent  de  la  Durance  avec  le  Rhône,  à  l'O.,  jusqu'à  la  pointe  orientale 
de  l'arrondissement  de  Carpentras,  il  y  en  a  environ  08.  Au  point  de  vue  de  la  surface, 
le  département  de  Vaucluse  occupe  le  8i°  rang. 

Au  N.  l'Aygues  le  sépare  pendant  12  kilom.  lUi  rlépartement  de  la  Drôme:  puis,  cette 
rivière  franchie,  la  limite  départementale  parvient  à  la  pointe  .S.  de  la  nionlague  d'.Vn- 
luche,  redescend  vers  le  S.,  touche  l'Aygues-Marse.  dont  elle  remonte  la  rive  d.  pcndaul 
I  kilom.  et  la  franchit  ensuite,  un  peu  en  aval  de,  son  conllnent  avec  l'Oiivèze.  rcmotilc 
le  criiirs  du  Tonlourenc  pendant  9  kilom..  iilli'inl  au  \.  In  cri''le  de  la  moulagne  de 
Bhive  cpi'elle  suit,  gagne  la  montagne  de  la  (li'iiii'  cl  redescend  à  la  pointe  orientale  de 
la^ch-Tîne  dn  Ventoux.  A  l'E.  de  Saint-Trinit.  les  trois  départements  de  Vaucluse.  de  la 
Di'ôme  et  des  liasses-Alpes  se  rencontrent  eu  un  |)oint  comuuni.  à  iiartir  dnr|uel  la 
liiiiilc  c-^l  Iniile  conventionnelle  ;  elle  coupe  le  Calavou.  qu'elle  icjdinl  à  ^mi  lonllin'id 
avec  le  (  iianil-Vallaf.  Elle  suit  pendant  .")  kilfuu.  la  rive  g.,  puis  la  ii\  e  il.  du  ('.ala\ou 
et  gagne  la  ryrlo  du  l.uhéi-on.  Elle  allciiil  cnsnilo  la  Durance  à  smi  çnnlliirnl  a\('c 
le  Verdon.  après  avoir-  suivi  pendant  Ti  kilcmi.  Ir  torrent  de  l'.MIadc.  .\u  S.  la  |(inani-e 
séjiare.  pcriiiaid  '.ni  kiloin  .  le  di''|)arl('iii('nl  de  cehli  des  Rouches  ilu  Pdiône  ;  le  IîIm'hh' 
à  ni.,  pendant  (ir.  kilom,.  ris,,|,.  ,],.  ,-,.|iK  du  (iard  et  de  l'Ardèclie. 

Il  est  horni'-  an  _\.  pai'  les  ih'parlements  iW,  l'Ardéche  el  de  la  Drôme.  à  II!,  par 
celui  des  Basses-Alpes,  au  S.  par  <elui  des  Bouches-du-Rhône;  à  m.  par  celui 
du  Gard. 

Il  a  été  formé,  pu  IT'.i.'i.du  Comtat  Venaissin,  d'mie  partie  de  la  Provence  iplnsde 
150  ()()()  hectares)  et  de  la  pcînc'î'/JrtM/t;  d'Orange.  De  l'arrondissement  d'Orange  relève  le 
canton  de  Valréas,  entièrement  enclavé  dans  le  département  voisin  de  la  Drôme. 

Histoire 

1)0  ré|)nf|iic  celli.nio.  il  lie  re-le  ilelidul  .|ue  li'  seul  nioiiliir  proclie  de  la  £riiille  ilc  Moiiliiiirail, 
à  Vacqupyrns.  pl  oncorp  y  a-l-il  doulp  sur  la  veril.ilile  orisrine  de  ce  monumpnl  mé^alilliique. 

Les  peuples  |ps  plus  aariens  de  cpIIp  région,  don!  l'Iiisloire  ait  conservé  les  noms,  sont  les 
C.avnrps,  dont  la  capilale  .Ira/i.vi'e  (Oian^iP).  cnniploii'  niassatiolp  à  l'éiioiiup  oplliipip.  orrupail  un 
point  <li-aléi;ir|iie  à  l'enliép  de  l;i  pUiine  du  lilione.  Ai'ciinio  (.Vvj^'iionl  el  Oïlirilin  (Cn.utlum 
él.TJiMil  encore  deux  cites  des  Cavares.  Ces  peuples  tenlirent  de  s'opposer  au  passage  d'.Viuiiliat; 

T.    V.    —    atl.  VAltLlSi;    I. 
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|iiii>.  |iliiv  i.iiil.  |ii 

Ar\ ciiii'^.  mal-  lui' 
.■•lail  f.isin  ,\,ll>nli 
dos  c|n,ilii'  riMilioH 
avail   iMiui-  caiiilalo 


iir  saiivi'L'aiilci-  l.'in  iiiili''|M'Miiance.  ils  se  joignironi  aux  Alloliroircp  et  niix 
•ni  vaiiiiiis  |iai-  les  lluiiialiis,  I.ps  Voronccs,  dijiil  riiiic  lios  iUmix  capitales 
.  se  lri)ii\aiiMil  au  N.-E.  cL  à  l'IO.;  daii-  la  -.iiilc  1rs  I  .i.vicïices  (leviiii'ciit  une 
i  de  la  iiIl'  des  VoCOIlCCS.  Une  liihil  iiul  en  iloin-iidail,  celle  des  .^fcinbii. 
{Cafjn'iiteraclc)  Cai-pcntras.    Enliii  les    Va/ijicntc.i   fonnaiciit  également  une 


UiljLi  uiiluur  li  Ajia  (Apt),  qui  devint  colonie  romaine  sous  le  nom  d'Aplu  Julia  et  fut  la  capitale 

lie  la  Ti'  \"iiMtnoise. 

l.a  civilisation  romaine  Irans- 
loiina  rapidement  celle  réirioii. 
ipii  \il  sT-levr;-  une-  loidc  de 
liiiiniMnenls.  dont  ipielcpu-s- uns 
sont  encore  bien  conservés.  Nous 
citerons  surtout  ceux  d'Orange  : 
le  Tliéâlre,  spécimen  le  plus  com- 
plet de  ce  genre  d'édifices,  VAic 
de  triomphe,  un  des  plus  ornés 
ipii  aient  survécu,  les  ruines 
d'un  amphithédlre  et  d'un  cirrjtie. 
Nommons  encore  l'Arc  de  Car- 
])entras,  les  ruines  d'un  Théâtre, 
à  Vaison.  le  pont  de  la  même 
ville,  des  roslcs  d'aqueducs  à 
Apt,  Malaucène,  Séguret,  des 
ruines  d'une  porte  triomphale  à 
Cavaillon,  des  inscriptions,  etc. 

Le  christianisme  apparut  au 
1"  s.:  la  tradition  rajiporte  qu'il 
lui  prèi.'lié  à  Orani:e  par  saint 
jilroiio.  qui  en  ilcvint  le  ]ire- 
iiiier  évècpie.  Saint  Riif  en  fut 
l'apôtre  à  Vaison. 

Les  invasions  bai-liarcs  se  sui- 
virent sans  interruption  à  jiartir 
de  406.  Les  Alaraans  parurent  les 
premiers  et  saccagèrent  Oi-ange  ; 
jiuis  vinrent  lesWisigothsen  ilU; 
les  Burgundes,  auxquels  Aétius, 
le  vainqueur  des  Huns,  ahaii- 
donna  Avignon  ;  les  Francs,  qui 
lentèrent,  mais  en  vain,  de  s'em- 
parer de  cette  ville,  sous  les 
murs  de  laquelle  les  avait  con- 
duits Clovis;  les  Ostrogoths,  qui 
en  ÔÔ5  enlevèrent  la  région  aux 
Burgundes;  les  Lombards,  qui  la 

pillèrent  en  plusieurs  occasions  (o7I-à7G);   les  Sarrasins   enfin,    (pii  en   occupèrent  plusieiu's 

villes:   Avignon,    Orange,   Caipenlras.   Charles    Martel,  en   737,   leur  reprit   d'assaut  Avignon. 

Orange  leur  fut  également  enlevé  par  le   fameux   Guillaume-au-Cornel,   qui  l'administra  avec 

l'autorisation   de   Charlemagne.  Dans   la   suite,  les  comtes  d'Orange   devinrent  puissants.  Ils 

lirirenl  au  xin"  s.  le  titre  de  princes. 

l.e  see(]nd  royaume  de  Bourgogne,  sous  Boson,  comjirit  ce  pavs,  qui  i)assa  d'abordaux  mains 

des  comtes  de  l'rovenre,  puis  dans  celles  des  comtes  de  Toulouse. 
Vahéas,  fondé  au  début  du  i.V  s.,  appartint  aussi  à  ces  derniers,  puis  aux  Dauphins,  qui  le 

vendirent  en  1517  au  pape  Jean  XXIL  Vaison  prit  de  l'importance    au  xr  s.  sous  le  gouverne- 
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•'«  \Aici.  isr; 

ment  do  se»  évéque»  et  a()|);iilint  aux  euuile»  lie  'lc)ul(>u.->e.  L'un  d'eux,  liayuiund  \  1.  y  éleva  un 
fliAteau  fort.  Avignon  s'érigea  en  réimblique  au  xrr  s.  cl  fui  adtninislré  par  des  consuls  sous 
riiégénionie  des  conilcs  de  Toulouse,  (lellc  ville  prit  parti  pour  les  Albigeois,  ee  ipii  lui  valut 
d'clre  prise  et  dénianlolée  par  le  roi  I.ouis  \  III.  après  une  résistance  liéro'ùpie. 

Les  comtes  de  Provence  r(d)Uiuenl  de  ce  roi  el  .leanne  de  Naplcs  la  vendil  au  pape  (  ile- 
nieni  VI,  pour  SOOOO  llorins  d'oi-,  en  1548.  Apt.  au  moyen  âge.  se  signala  surtout  |)ar  la  hille 
qui  inlciviut  entre  ses  comtes  el  ses  évoques.  Ouanl  ;i  Carpenlras,  siège  de  l'adtuinistraiion  du 
Comlal,  Il  était,  dès  li'ii).  en  ia  possession  des  papes. 

C'est  en  130â  (juc  Clément  V  vint,  le  premier  des  papes,  siéger  à  .\siuiiiiii.  Sun  exi-iuple  lut 
suivi  par  six  aiiires  papes  :  Jean  XXII,  qui  comnieiiia  la  construction  du  souilire  l'alais  domi- 
nant la  rive  i;.  du  Itlione  ;   Benoit  Xll:   tllément  \I,  que   le   liiluui    liicn/.i  elle  poète    l'étrarque 


COUlitllIiZOX.  —  Au 


rem[>arts 


vinrent  ~u|>plier  de  lenlrer  à  Ituiiie  et  auquel  on  doit  les  fortiticalions  qui  entourent  encore 
aujourd'hui  Avignon;  Inuoccnl  \'I  ;  Urbain  \'  el  Grégoire  XI.  A  la  mort  de  ce  deriuer,  deux 
papes  furent  nommés:  l'un,  Urbain  VI,  qui  resta  à  Rome,  el  l'autre,  Clément  VII,  qui  vint  à  Avi- 
gnon, où  il  eut  un  dernier  successeur,  Benoit  XIII,  qui  ne  put  tenir  contre  la  volonté  du  roi  de 
France,  Cliarles  V.  Après  son  déi>art,  ou  mieux  après  sa  fuite,  ce  furent  de  simples  légats  qui 
administrèrent  Avignon. 

I.a  petite  principauté  d'Orange  avait  grandi  dans  le  calme,  pendant  que  les  papes  occupaient 
leur  palais  du  Comtal.  I.e  fondateur  de  la  seconde  dynastie  de  ses  princes  fut  Bertrand  des  Baux, 
dont  l'un  des  successeurs,  Raymond  I\',  créa,  en  lôBà,  l'Université  d'Orange.  Jean  de  Cbàlons, 
le  chef  de  la  troisième  dynastie,  épousa  la  lllle  de  Raymond  V,  Marie  des  Baux.  Le  parlement 
d'Orange  fut  créé  par  l'un  de  ses  successeurs,  Guillaume  VIII.  René  de  Nassau,  neveu  de  l'hili- 
bei-l,  fut  le  fondateur  de  la  quatrième  dynastie,  qui  jeta  tant  d'éclat  dans  la  suite. 

Les  guerres  leligieuses  débutèrent  par  le  massacre  des  malheureux  Vaudois,  dont  les  doctrines 
étaient    prosciiles   par   lliglise.   En   15KI,    le  parlement   d'Aix   avait  condannié  les  habitants   de 
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Mi^riixlol  à  «Hie  brûlés,  les  femmes  et  les  enfniit-  ;'i  «"-Ire  hnnnis  et  le  village  à  èlie  «lélniit.  Fran- 
çois I",  après  avoir  hésité  pendant  cinq  années,  donna  endn  l'ordre  d'exécution  en  IMS,  sur 
les  instances  du  fanatique  baron  «l'Oppède.  La  population  de  Mérindol,  de  Cabrières.  et  d'une 
vingtaine  d'autres  bourgades  fut  traquée  et  massacrée  avec  une  férocité  sans  nom.  .Après  la 
Saint-BarUiélemy  d'autres  atrocités  furent  commises  :  les  chefs  des  protestants,  Monlbrun  à 
Saull  et  le  baron  des  .\drcls  .'i  Marnas,  lîrent  périr  la  population  avec  des  rafllnemenls  de 
cruauté.  Les  catholiques,  à  leur  tour,  usèrent  de  représailles.  Le  Comtat  fut  mis  à  feu  et  à  sang. 

L'Kdit  de  Nantes  vint  heureusement  apaiser  les  passions  décliainées.  .Après  sa  révocation,  les 
protestants  se  réfugièrent  dans  Orange,  fortifié  par  Maurice  de  Nassau,  mais  qui  fut  emporté 
par  les  troupes  de  Louis  \IV.  Ses  fortifications  fuient  rasées  et  le.  traité  d'Utrecht  reconnut  la 
principauté  comme  iiossession  française. 

En  1708,  Louis  XV  s'empara  d'Avignon  et  du  Comlal.  iionr  ~e  venL'er  du  pape  qui  avait  excom- 
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ui\u\u-  le  duc  de  P.\i me  pour  .■lie  entiV-  .l.iiis  le  l'.icle  de  f.imille  conclu.  :\  l'iustisalion  du  dllC 
de  Choiseul.  enhe  lous  les  princes  ,ie  la  luai-uii  de  linurbou:  loulefois.  celle  aiuiexioii  ne  devint 
délinitive  <pren  l"!)l.  l.<)rS(iu".-ciala  la  lîévolnllou,  les  C.oniladins  réclamèrent  des  réformes  que 
le  pape  ne  leur  accorda  .pia  regrel.  Lu  se  réunissant,  leius  Liais  L'énéraux  volèrent  lonl  ce 
•pi'avait  demandé  1  Assemblée  n.ilionale  c.Hwlihi.uile  IV.uiciise.  Le  Comiat  comprit  quatre 
départements,  ceux  de  l'Aygues.  de  r Au/on.  de  l'diivè/e  el  de  Vaucluse.  Mais  Avignon  vola  sa 
réunion  à  la  Trance.  .e  (pii  ainen.-i  une  -;.i-:-i.>ii  ,ivi-i-  le  n-sle  du  C.omlat.  L'assassin,-it  ilu  maire 
de  Vaison  fit  éclabr  l.i  i;ueni'  .uile.  Après  Mi'm  di's  épisodes  s.mulanls,  l'intervenlicu  de  trois 
délégués  de  l'Assemblée  nationale  amena,  le  Itseplembre  1701.  la  réunion  du  Comial  à  la  France. 
La  Kévolulion  fil  beaucr)up  de  victimes  dans  celle  province,  nol.uument  .'i  Orange.  Lu  170L  à 
Bé<loin,  un  arbre  de  la  liberlé  arraché  pendant  une  nuit  d'oraire  par  une  main  inconnue  valut  au 
malheureux  vill.ige  r.inéaiili^s.Muenl  presqu.^  comidet  d<-  sa  popnl.ilion.  suivi  de  l'incendie  des 
maisons.  Ce  cli.'iliment  immérité.  oi-.loiuiè  par  la  t'.oMvenliou.  fut  non  pas  répart 
par  le  vole,  l'aunéi-  suiv.inle,  d'une  sulivenlion  île  .'lOOdOll  livies  pour  rc 
accordée  à  une  délégation  des  survivants  cpii  se  rendit  à  l'aiis. 


m.'ds  alléiuu' 
)nslruire  le  village. 
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En  1815,  de  passage  à  Avignon,  le  maréchal  Brune  fut  arrêté  par  des  royalistes  et  tué  d'un 
LOup  de  carabine;  son  cadavre  fut  ensuite  jeté  dans  le  Rlione.  Ses  meurtriers  restèrent  imi)unis. 

Au  coup  d'Htat  du  2  dr-coiiibro  1S.">1.  le  C.omlat  s'jiisiu'i.'ea  contre  ceux  qui  avaient  violé  la 
L-onstitulinn.  La  répres;;i(ui  iiui  suivit  eiUraiiiu  l,i  clrpoilalion  d'un  grand  nombre  de  citoyens. 


Géologie  —  Topographie 


Le  département  se  compose  de  trois  chaînes  de  montagnes  parallèles,  qui  en  occupent  la 
partie  orientale,  et  de  plaines,  à  largeur  variable,  s'étendant  le  long  du  Rhône  et  de  la  Durance. 

Les  chaînes,  orientées  de  S.-S.-O.  à  N.-N.-E.  et  séparées  entre  elles  par  des  vallées,  dont  la 
direction  générale  est  sensiblement  parallèle,  se  soudent  à  TE.  avec  les  Alpes  et  dominent  à  l'O. 
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les  plaines  d'alhnions    tcrliaircs   qui   si'   Icruiincnt  à  la  ri\e  d.  <lu  lllu' I  di'  la   Diu-.inci'  id   au 

milieu  desqiiidles  circulent  de  nondircux  canaux  d'irrigalion  seuiaiil  p.iiloiil  la   l'i^iiiiulilé. 

La  chaîne  la  plus  au  N.,  celle  du  \'entoux,  l'oriue  un  massif  calcaiic  au  M'i-anl  siqil.'iili  ional 
abi'upl.  tuais  dont  le  versant  opposé,  sillonné  de  ravins  profomls  ou  coudies,  s'incline  en  pentes 
dnuri's.  I,c  i-('iue  supérieur  du  N'entoux,  lui,  Irône  majestueusenient  à  l'M'l  m.  d'.dliluilo,  au 
dcs-us  d'un  inunensc  horizon.  Les  i-eboisements  récents  de  ses  lianes  lui  ont  en  partie  enlevé 
s(m  aspect  dénudé  de  jadis.  .\u  S.-O.  .le  la  cliaînc,  les  collines  déchiquelées  de  Cdgiuidas  et  do 
N'acqueyras,  que   l'on  désigin'   sous  le   imni   de   DcnlcUea.  sont  formées  de   marnes  areileuses. 

La  cliaiiir  (le  \'auclu<e.  cidre  la  Nc'-que  el  le  Cal.avon.  porle  les  forêts  de  Miu's.  de  Sainl- 
I.MMdier-l  el  de  .lav(iri:  si.ii  poiid  le  |iIn-^  (■leM-  (l-ji'j'")  se  trouve  à  l'IO.  de  Lagarde.  Plus  au  \.. 
sui-  le  plale.iM  (|iii  doiidne  Saidl,  à  l'Ii..  se  trouvent  des   av(MW    iioMilireuv,  à  Saiid-(;iu'i<tol.    etc. 

I.a  eli.iiiie  l.i  plu-  uiéridioiiaie,  celle  du  Lubéron,  s'éli'iid  eulie  le  Cal.non  et  la  Diu'anee;  son 
y\\\>  li.nil  -(.iiiiiiid  ill-J.'i'"   <eli-(Hive  enli'c  Castellid.  .'lu  \.  el  Cabriéres-d'Aiirues.  au  S. 

Uuelque-i   eolliiie-i  isolée-,  le  long  .lu   l!liùiu\  s'exhau-senl   au  ilessus  des  plaine-;  celle   au    X. 


AVIGNON.  -  ÉBli^c  SainI  l'ierre.  FnçaJe  O. 
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ili-  r.li.'ilrniiiicur  ilii-I'.ipp  n  12}  111..  ceilo  au  N.-E.  de  SorçriiPS;  1 12  m.,  rrlli-  ;in-il('==uï  do  Védèno, 
92  111..  irllc  .111  \.-().  ili-  CluMeaiincur-de-Gadngne  112  m. 

l.'iiiiliM,ii~(in  (In  dr^pai-lomonl-  p~l  daii>  le  sens  N.-E.  à  S.-O.  Son  piiinl  iiilininaiil  est  le  soni- 
iiii-l  du  \'.-iilnu\  (1012™)  pl  piin  point  le  plii~  lia-:.  Ir>  cniiniiciil  di'  la  Duraricf  avec  le  liliùne  (12"). 

Hydrographie 

Toutes  les  eaux  du  déparloment  vont  .'i  la  Méd  il  orra  née  par  des  affluents  du  Pdiône.  au  linssin 
duquel  elles  appartiennent. 

Le  niiôiic.  donf  la  i-ivc  g.  coininen''e  h  loufliep.  par  TiO  m  .  le  déparlemenl  de  Vaurluse  cl  le 
quille  p.ir  12  m.,  apiè^  l'avoir  séjiaré    pendanl  (ii  kiloni.    envii'on.  d'abord  du   département  de 


'•i\nf  .inliqiio.  tn  marbre  hinno. 


it  (le  foiiH  l),niilisni,TU.\-. 


rArdèche,  puis  de  celui  du  Gard,  coule  en  inclinant  lé£;(">rement  ;i  l'E.  Il  reçoit  l'.hcoi!,  un  peu 
au-dessous  de  rembouchure  de  l'Ardâclie,  (\u\  lui  parvient  par  la  rive  d.  et  passe  sous  les  arches 
du  pont  fameux  de  Pont-Saint-Esprit,  devient  ensuite  sinueux,  laisse  à  g.,  à  plus  de  2kiloni.,  les 
ruines  du  château  de  llondragon,  plus  bas  celles  du  château  de  Mornas,  après  s'être  toutefois 
grossi  du  Lez.  Sa  largeur  va  alors  en  diminuant.  Il  se  divise  en  deux  bras,  entourant  des  îles 
superbes  de  végélalion  et  longues  de  quelques  kilomètres  :  îles  du  Cohtnbicr,  de  la  Pihoulette. 
d'Ohelet.  recueille  le  torrent  de  VAygues.  laisse  Orange  à  6  kilom.  à  g.,  touche  Caderousse.  que 
protègent  contre  le  n(mve  de  magnifiques  chaussées,  longe  la  base  des  collines  qui  courent  à 
l'E.  au-dessus  de  Chàteauncuf-du-Pape,  laisse  Sorgues  à  2  kilom.  à  g.,  reçoit  la  belle  rivière 
de  ce  nom.  forme,  à  partir  de  ce  confluent,  lile  de  la  Barihelasse.  dont  la  pointe  extrême  S. 
s'achève  en  aval  d'Avignon.  Le  bras  de  g.  passe  au  pied  de  Villeneuve-lès-.\vignon  tandis  que 
celui  de  d.  vient  border  Avignon.  A  7,  kilom.  au-dessous  de  l'ile  de  la  Barthelasse,  le  Rhône 
reçoit  la  Duranee,  puis  sa  rive  g.  cesse  de  toucher  le  département  de  Vaucluse. 

UAttzon.  qui  a  sa   source  dans  le  département  de   la  Drcjme.  traverse  du  N.-E.  au  S.-O.  le 
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ranlon  rie  i;.illrih',  -  \ .0  l.cz.  ijiii  vient  Jii  môme  département,  sert  pendant  ^  liiloni.  de  Vwmln 
commune  aux  .li'ii\  canlnn*  de  Gri2;nan  (Drôme)  et  de  Vairéas  (Vancluse),  ^■■alIl;mcnle  dans  ce 
dernier,  (iive  ^m  de  la  Coronnc.  dans  laquelle  tombent  (rive  d.)  le  Pigue  et  (rive  sr.)  la  Fosse  et 
i|ni  passe  au  pied  ile  la  colline  où  s'élève  Vairéas.  I,e  I.ez  se  confie  encore  (rive  £;.)  du  Talnbrc 
pnis  de  Yllérehi.  louche  jlollèiie  cl  v,i  nlleimlie  le  lîliniie.  jiar  '(">  m.,  en  amont  de  Mornas.  — 
VAijdues.  Ions;  el,  cn|iririiMiv  l.ijpenl  <|i]i  périMre.  |i,ii-  l'JT  m.,  dans  le  département  et  ira^ne  le 
niiône.  par  iO  m.,  à  la  |>oinle  N.  de  lile  ilri  Colombier,  n'y  recueille  tpic  «pielipies  ruisseaux 
insignilianls.  —  La  Meyne.  (pii  entoure  Gramme  au  N..  tombe  dans  le  lîliônc  en  face  de  17/e  de 
Miémnr.  —  La  Sorgiin  sort  de  la  belle  fontaine  de  Vaucluse,  puis  descend  rapidement  sur  un  lit 
de  rochers,  passe  sous  rnqueduc  qui  porte  le  Cana/  de  Cnrpentras.  se  partage  en  deux  branches, 
dont  l'une,  à  d..  celle  de  Velleron.  reçoit  successivement  (rive  d.'lla  Xefijiie.  le  Laiizon.  I;i  Gran'ie- 
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I.ei'.idr.  puis  -e  réiiiiil  ;i  la  branche  de  v'.  (|ui  vient  il',i(li..iiiiei'  le-;  n^inc-^  de  rUle-sur-la-Sorizue. 
se  divis.'  .'H  •]<■  iiiulliples  petits  bras,  pai'vieni,  à  Enlr.iyL'iie^.  j.iii-  .1  l'.i-.l.ii-ndcs.  où.  réunii-  à 
l'auhe  1,1.111.  he.  lui  arrivent  (rive  d.)  rOKi;c--c  d'abord,  l.i  >.•;//,•  a|irè-:  ^liii-i  L-nnllée.  elle  tourne 
au  S..  .Mid^r  Soi-i;nes  et  ijagne  le  lihone.  La  Xest/uc  -r..-- .!,•.  en  .ual  .le  S.iull  irivc  d.l.  du  Inr- 
rent  de  l.i  Crnr,  hnvei'se.en  aval  de  ^lonnicux.  les  £;ori;e- ripilieu-e-.  du  laie  et  coupe  le  canal  de 
C.arpenlra-  en  .■niionl  di'  Perne-:.  qu'elle  arrose.  Le  Lan:.,,,,  nail  au  S.  ilc  Fl.-w-.iii.  au  bas  .lune 
condie  du  A'eiiloux.  se  -n.-sit  1  l'ive.  d.idu  torrent  de  S^iiul  /.lure,,!.  i]u'\  arro-e  Mormoii-nn  et 
fioli'  au  \.  Cil  ipeiih.w  .liii-i  que  Moiileux.  La  Orandc-Lémde  se  l'orme  au  S.-().  de  Sai-rians. 
par  la  léiuiiuii  de  la  Mrdr.  qui  jia^-e  à  TE.  de  Bédoin  el  du  Bvcfjoux,  qui  louchi!  Caroiub  et 
lecueill.'.  en  ;iv,.l  .]' Viiliimiau.  iiive  ,l.i  le  ruii«fnn  de  Salelle.  L'Oia'é;e,  qui  vient  du  département 
de  la  l)i-ome.  in-nrlic  dan*  .eliii  ,l,'  \',i ii.lii-e  ;iu  conllueut  du  Thoulourenc  (rive  £;.)  et  de 
VAijgues-Marsi;  (rive  ,1  :  il  i-,-.;.hI  iii\e  l'.  le  i:,,,s,;ni.  dont  la  source  abondante,  jadis  captée  par 
les  Romains,  alimenl.ail  \'.ii-iiii  el,  ipil  Imiclie  Malaucèiie.  puU  s'ai-cioit  (rive  d.)  du  Rieufrokl. 
La  Durance,  dont  le    lil  lies  l.nve  el   Lml  ciicoiiibré   dites  <•!  dilols  sé|iyi-e.  jiendant  90  kilom. 


V  A  f  C  L  U  s  E 


461 


le  département  de  Vaiicliise  de  celui  des  Bouchen-tlu-Rlione,  touche  le  pieiuler  au  confluent  du 
Vordon.  A  partir  de  ce  point,  sa  vallée  va  en  se  rétrécissant  jusipfau  S.  de  Muabeaii  et  recom- 
mence, au  delà,  à  s'élargir.  Elle  laisse  Pertuis  à  2  kiloni.  de  sa  rive  d.,  recueille  :  la  LAze.  qui 
arrose  cette  dernière  ville  ;  puis,  la  Mardcrie,  grossie  (rive  d.)  des  torrents  de  Reyiuml,  de  l'ahre 
el  de  VlirtnUaije;  le  torrent  de  Laval,  qui  passe  à  l'E.  de  Cadenct;  VAiguebrun, qui  traverse  le  l.ubé- 
ron  dans  le  charmant  vallon  de  Buoux.  Elle  laisse  sur  sa  rive  ir.  Orgon,  vis-à-vis  de  Cheval-Blanc, 
sur  la  livc  d.  el  sur  celte  dernière,  Cavaillon,  en  aval  de  laquelle  lui  arrive  son  plus  important  af- 
finent du  ilépaileinenl,  le  Calavon,et  rejoint  enfin  le  lilione  à  4kil.  au  S.-O.  d'Avignon.  Sur  le  large 
ruban  dunl  elle  enloure  le  département  au  S.,  on  lui  a  prali(iué  plusieurs  saignées  pour  alimenter 
des  canaux.  Ouant  au  Calovon,  qui  naît  dans  les  Basses-Alpes,  il  recueille,  un  peu  en  auiont  d'Apt. 
qu'il  arrose,  (r.  d.)  la  Duua  et  en  aval,  par  la  même  rive,  l'Urbane,  puis  l'Iincryue,  et  la  Sénancole. 
Étangs.  Marais.  I.o  seul  étang  à  signaler  est  celui  de  la  Bonde,  d'une  surface  de  10  hectares 
environ  et  ~iliii-  siii-  la  live  g.  du  lîeynard.  Les  terrains  marécageux  des  bords  de  la  Durance  ont 
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icc'u  le  nom  d'isc/es;  ceux  (jui  bordent  le  Brégoux  s'aiipellcut  iiouillayucs:  enlin  un  désigne  sous 
le  teriMO  de  confins  ceu.x  sKués  autour  de  Monteu.x. 

Sources  minérales.  Citons  les  i  sources  chlorurées,  sulfatées,  magnésiennes,  «lu'exploile 
l'établissement  de  Beaumes-dc-Venise  ;  la  source  sulfureuse  calciquc  de  l'éliiblissement  des 
l'iurets  et  les  5  sources  do  celui  de  V'acqueyras  [Monlitiirail]  :  l'une  sulfureuse  calciipie,  l'autre 
Sulfatée  sodique,  la  troisième  ferrugineuse,  toutes  exploitées  dans  la  conunune  de  Gigondas  : 
la  source  sulfureuse  froide  dg  Fonlbelle  à  Sault.  Nonunons  encore  les  5  sources  bicarbo- 
natées  sodiques  de   Vcllerun,  el  la  source  sulfureuse  à'Aurcl,  inexploitées. 

CANAUX.  Il  n'exislG  (pic  des  canaux  d'irrigation,  dont  l'un  des  plus  imporlants  est  le  canal 
de  l'icrvclallc,  terminé  en  18',lj,  dont  la  branche  jiriiicipa'le  a  77  kilom.  '.!71  de  longueur.  Il  existe 
ciicore  d'autrc.>5  canaux  secondaires  et  terliaires,  formant  deux  réseaux  de  distribution,  avec 
rigole.s  d'intérêt  culleclif  et  prné  j  plusieurs  sont  inachevés. 


Climat 

Le  département  est  placé  >ous  l'uilluence  du  climal  médilerranécn.  1. 


,'ion  la  plus  chaude 
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est  la  vallée  .le  la  Duraiice,  abrilée  contre  les   veiils  froids  par  la  cliaine  du  I.Mhéron:  celle  de 

TAvisMics  jouit  aussi  d'un  climat  temiiéré.  plus   hu'-imo  nue  celui  de  la  vallée  du  Calavon.  cepen- 

ilaid  plus  méridionale,  mais  moins 

bien  protégée  contre  le  mistral,  vent 

du  N.-N.-O.  extrêmement  violent,  (pu 

désole  la  plaine,  mais  l'assainit  et 

donne  à  l'atmosphère  une  limpidité 

merveilleuse. 

L'hivei'.  lorsque  ce  vent  terrible 
ne  souille  pas  et  que  le  ciel  est 
sans  nuaite,  la  température  est 
exceptionnelle.  La  moyenne  an- 
nuelle à  Avignon  est  de  l-i"42,  supé- 
rieure de  plus  de  5°  à  celle  de 
Paris.  Les  températures  extrêmes 
oscillent  de  —  lô"  à  -f  iU'"2. 

La  hauteur  moyenne  annuelle  de 
la  i)luie  est  de  0"',â7  en  plaine  et 
s'élève  à  0'",7j  dans  les  régions 
montagneuses  de  l'E. 

Vaiicluse  possède  un  Observatairr 
au  sonmict  du  Venteux  installé  à 
l'aille  de  souscriptions  et  de  sub- 
\calions  diverses.  Achevé  en  1.S88, 
il  ronctioMne  d'une  façon  très  régu 
lien-  et  fait  les  observations  sui- 
vantes :  hauleur  liarométrique. 
température  maxinia  et  ininiin;!. 
hauleur  de  la  pluie.  é\  apur;dioii. 
dcyi-é  li\.lr<>in.''lri.in.-.  dci;r('  o/jino- 
nii-trii|Ur.  durction  et  foi'ce  des 
\CMl--.  <liiecliori  des  nuages,  état 
du  lirl.  Il  cxi-le  en  outre:  six  sla- 
licius  piiiicipales  d'observaliiJiis  a 
A|il.  AMLiUon  (2t.  Bonnieux.  Carpeii- 
Iras  et  Orange  ;  douze  slalions 
seciiHilairrs      el     ilix-scpt      slalions 

spéciale-  doliserv.il  i.  iii   des  oiviges  CAHOMIt.  -  K^-lise.  Ensemlile  S.-li. 

n-|iaiiirs    -ui-    Inule    l'.'dendue     du 

(léparleiueMl.  De  plus,  un  service  liy<lronié(rique  et  de  l'anuonce  des  crues  du  liassin  du    lihonc 
l'nniiioiuie  dans  le  départeuieiil. 

Divisions  administratives 

SuPERl-iciK  :  r>,'ii77ll   lieil.uvs   iCailasIre'.   —  I'<pim  i..\  i  ion  dHOli  :  'J.'O'U'.I  habilanls. 
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i.isrr.  UE'S  CAxroNs. 
Avignon  N..  Avignon  S.,  liédarriiles,  ('.a\;ulloM,  l'I-le-sin-la  Sorgue, 
Apt.  lionuii'iiv.  Caderu-I,  (loi-des.  Perluis. 
C.irpeiilia-  \..  C.arpenir.is  S..  Mornioiron.  rerne-,  S.iull. 
lieaunu'S,   licillène,  Malaucène,  Orange  V...    Oi'ange  (»,.  N'.msoii,    \'alr 


iM 


VAUCr.USE 


CULTES.  Culte  catholique.  Archevêché:  Avignon,  (■risô  au  xv  s.  Au  iv-  p.  IfUeVhé  dAvi- 
siiDii  Ol.iil  siifTiiii-'aiil  (le  Xieniic,  Do  TiOi  à  l.JTÎ  et  (Je  l^i'i  à  lill,  Avignon  devint  le  siège  de  \!i 
paii.iiih'.  Siniprinid-  en   IT'.M).  ri-t.iiili  en   180'2  comme  simple  évOchc-,  .sulTraganl  d'Aix,  il   redevint 

nH'In.i 


(le    \' 


d'iiol 
(Al>b 


le  CM  lS'2'i  avec  Valenic.  Viviers,  Nîmes  et  Montpellier  pour  sufTragants.  Le  département 

III, .|ii^,.  |-,||. i-e  diocèse.  (|ni  compte  2!)  cures,  Mi  succursales,  57  vicariats  rélrihués  cl 

i]L  r(-liilin(''-,  Avignon  iiossède  un  séminaire  diocésain.  Les  congrégations  religieuses 
imi^s  lieu  iKiiiiliroMses.  s'occn|ient  d'onsoifricMienl.  de  missions  ou  de  travaux  agricoles 
yc  de  N.-l).  de   SénaiHiue;.   Les  commiaianlés  de  femmes,   plus  nombreuses,  s'occnpcnl 

d'enseignement,  d'œuvres  chail- 
tables.  ou  sont  vouées  â  la  xic 
contemplative.  Plusieurs  commu- 
nautés des  deux  sexes  ont  leur 
maison-mère  dansle  départeinenl. 
Parmi  les  pèlerinages,  citons  ce- 
lui de  Sainte-Anne  à  Apt.  de 
N.-D.-des-Doms  à  Avignon,  de 
N.-D. -de-Lumières  à  Goull.  Culte 
protestant.  Les  adhérents  à  ce 
ciille.  an  noMd)rc  de  ]ii-cs  de  riUIIII. 
surit  rallaclics  au  cuM-i-loire  de 
I.ourmarin  (15' circonscription  sy- 
nodale) ;  Avignon,  Orange  et  Pey- 
]iin-d'Aygnes  ont  des  églises  avec 
aiiiioxes.  Culte  Israélite.  On 
ciiiaiile  lires  d'un  millier  d'I-ra- 
éllles  rattachés  à  la  circon-crip- 
tiiin  consistoriale  de  Marseille; 
il  y  a  des  communaiilés  .-i  A\l- 
gnon.  Carpentras,  Caxaillon  et 
Oraiiue. 

ARMÉE.  Le  département  res- 
scirlil  à  la  Kl'  Région  militaire 
iHÙ  comprend,  en  totalité  ou  en 
jiartie,  S  départements  et  'J  snlidi- 
visions  de  région,  dont  une.  celle 
d'Avignon,  l'embrasse  dans  son 
entier.  Les  troupes  ipii  on  font 
partie  appartiennent  au  lô'  coiiis 
ir.ii-méo,  dont  le  cliel'-liou  est 
Marseille.  La  garnison  d'Avignon 
cmnprend  1  régiment  d'infanterie 
et  1  réijiment  du  génie  ;  celle 
d'Orange  1  escadron  du  Train 
dos  équipages.  Cette  dernière 
génie  existe  à  Avignon.  Le  dép.ir- 


caium:nti;a^ 


ville  possède  mi  depul  du  riiaiériid  d'artillerie.  Une  Ecol 

teinont  ressortit  en  outre  à  la  lô'  Légion  de  gendarmerie  (Marseille). 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  de  Nîmes,  qui  comprend  i  dopaito- 
ments.  Il  existe  I  Tribunal  de  1'-  instance  à  Avignon,  à  Apt.  à  Carpentras.  où  siège  la  Cour 
d'assises,  et  à  Oiaiiae:  1  Tribunal  de  commerce  à  Avignon;  1  Conseil  de  Prud'hommes  à 
Aviannn  et  I  Justice  de  Paix  dans  chacun  des  22  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Ce  département  est  l'iui  des  6  ressorlissanl  .'i  l'Académie  d  Aix. 
Il  ne  possède  .-lucun  étalilis-eiaont  d'enseignement  supérietn-. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons,  le  lycée  d'Avignon,  les  collèges  com- 
munaux d'Apt,  de  Carpentras,  d'Orange  et  de  Pertuis;  les  établissements  libres  d'Avignon  et 
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de  Goull;  les  petits  séminaires  dAvifjiioii  ol   de  S.iird  Didier;  et.  pour  1?^  fiHp^.  'es  collèges 
d'Avignon  cl  de  Corpenti'a?^. 

L'cnscignemeiil  piijuaire  lecruLo  :ses  professeurs  a  Jécole  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  d'Avignon  el  à  l'école  normale  d'institutrices  de  Digne  (les  t!  .■col.-s  sont  eiilrelenuc-^ 
à  frais  comiinins  par  les  déparlenienis  do  Vauduse  el  des  Basses-Alpes i.  11  existe  des  écoles 
primaires  supérieures  de  garçons  à  llsle-sur-la-Soigue  el  à  Valrêas.  Des  cours  complémentaires 
pour  garçons  onl  lien  à  Cavaillon  el  à  Vaison  cl,  pour  filles,  à  l'Isle-sur-la-Sorgnc. 
U  existe  des  pensionnats  primaires  à  Avignon,  Morgues,  la  Tour-d'Aigues. 

Mentionnons  en  outre  les  Oeulc.   euniininiale-  de  niusirpie.  de,  Beaux-Arts,  ])rofeSsionnellc  el 

darchitecture  d'Avignon  ;  l'école 
communale  de  dessin  de  Car- 
jienlras. 


^î^fURBin^S!^' 


Le  département  ressortit,  en 
outre,  à  l'Arrondissement  miné- 
ralogique  de  Marseille,  sous- 
arrondissement  de  Marseille  N. 
i  Division  du  S.-E.);  à  la  9'  Région 
agricole  (S.-E.)  ;  à  la  11'  Conser- 
vation forestière  (Valence);  à  la 
1'  Inspection  des  Ponts  et  Chaus- 
sées. 

Agriculture 

En  1000,  les  céréales  ont  oc- 
cupé 81750  hectares  (blé:  tiô',110 
liect.)  el  produit  1  350  430  hectol. 
il  dé  seul:  000  560).  La  pomme  de 
terre,  pour  10  870  hectares,  a 
donné  869  400  quinl.  ;  elle  est 
abondante  dans  les  terres  irri- 
guées qui  bordent  la  Durance, 
autour  de  Pertuis,  etc.  La  betle- 
rave  fourragère  a  fourni  un  ren- 
dement de  224  700  quint,  pour 
1610  hectares  occupés.  Les  légu- 
mineuses (fèves,  haricots,  lent  il 
les,  pois)  onl  rajjporté  15  72i(piinl. 
pour  1952  hectares  ensemences. 
Les  cultures  industrielles  n'ont 
compris  que  le  colza  (09  hec- 
tare-. 41  i  lieclol.),  la  betterave  à 
sucre  (1052  bect.  141914  quinl.) 
et  le  tabac  (77  hect.  1140  (piint.J.  Les  prairies  artilicielles  (sainfoin,  luzerne,  trèfle),  pour  14570 
hectares  ont  donné  un  rendement  de  504  080  quint.  —  Les  fourrages  annuels  (iOOO  bect.).  prés 
naturels  (OiOO  hect.)  et  herbages  (120  hect.)  ont  produit  508  325  (puni. 

Citons  encore  quelques  cultures  spéciales  au  département:  le  sorgho  et  le  millet  à  balai,  cul- 
tivés dans  les  plaines  d'Orange  ;  la  ramie,  plante  textile  que  l'on  tisse  dans  le  Nord  :  les  chardons. 
La  vigne,  qui  fournissait  jadis  des  vins  réputés,  a  été  fortement  atteinte  par  le  i)hyIloxera.  Elle 
occupait  25  797  hectares  et  a  rapporlé  813  900  hectolitres;   1109  hectares  étaient  improductifs. 

On  a  récolté  416  quint,  de  châtaignes,  108  de  noi.x,  52  819  d'olives,  130  de  prunes  et  512  515  de 
feuilles  de  mûrier.  En  outre,  les  amandiers,  les  cerisiers  et  tous  les  fruits  à  pépins,  dont  Apt 
fait  une  grande  consommation  dans  ses  confiseries,  sont  abondamment  répandus  dans  les  plaines 
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les  vallées  et  sur  les  coteaux.  Les  fraise^^.  les  légumes  el  piimeuis.  el  surLoul  Irs  mrlons  ,1c 
Cavaillon,  dont  les  iiiaixliés  de  Paris  et  de  Londres  sonl  aboïKlainnieiit  pourvus,  sont  fort  recher- 
chés des  gouriuels.  ainsi  que  les  l'aisins  de  table  de  Joucas. 

Au  iioinl  de  vue  sthicicole.  le  département  occupe  le  i'  rang  sur  27.  On  a  compté  17  889  sérici- 
culteurs ayant  mis  en  incuhation  'il  "8o  onces  de  graines  françaises  et  étrangères  ayant  produit 
•10'>5  8")5  kilog.  de  cocons  frais. 

Los  flancs  du  Ventoux  sont  recouverts  dune  llore  spéciale  :  laliiées  udoriféranlcs.  lavande, 
lliMii.  iiKiillic,  lie..  i|iii  donnent  lieu  à  un  commerce  important  ;  la  llore  du  Saint-.\inand,  près 
lUMiiiiii— dc-\'iiii^c.  est  tout  à  fait  merveilleuse.  Les  truffières  artificielles  du  Ventoux  sont 
juslenienl  renommées  et  les  truITes  noires  de  Villes,  de  Joucas  et  de  Cédoin.  ont  un  par- 
fum exquis. 
La    surface  des  bois  et  forêts  dépasse  TûOOO  hectares.  Les  principales  essences  ipie  l'on  y 

rencontre  sont  :  différentes  variétés  de 
pins,  le  hêtre,  le  chêne  vert  et  blanc.  Les 
oseraies  sont  nombreuses  au  bord  de  la 
Durance. 

La  |iopulation  animale  était  rejjré- 
senléc  par  14  2'2Ô  animaux  d'espèce  che. 
valine,  14 '291  d'espèce  mulassière,  5S'20 
d'espèce  asine,  '2720  d'espèce  bovine, 
240  7.'54  d'espèce  ovine.  16  700  d'espèce  por- 
cine et  14300  d'espèce  caprine.  Vaucluse 
est  au  second  rang  pour  le  nombre  des 
ijiulets  et  au  dernier  pour  celui  de  re~- 
lièce  bovine.  Les  troupeaux  de  moulons 
viennent  passer  l'été  sur  le  Ventoux.  .\iix 
environs  de  Sault,  on  fabrique  avec  le  lait 
des  brebis  un  fromage  reclierclié. 

La  production  du  lait  de  vache  ne  s'est 
élevée  (ju'à  Ô50'20  hectol.  :  celle  de  la 
laine  à  4105  quintaux,  celle  du  miel  a 
07  730  lui.,  et  celle  de  la  cire  à   ISO'i.'i  kil. 

Industrie 

Au  31  décendjre  1901,  il  existait  300  éta- 
blissements possédant  48-2  appareils  à 
vapeur  pouvant  développer  une  force  de 
Ô977  chevaux-vapeur. 
INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On  compte  7  concessions  de  mines,  4  de  lignite,  2  de  soufre 
et  1  de  fer.  Les  2  seules  mines  de  lignite  exploitées  sont  celles  de  Piolenc  (1447  T.)  et  de 
Mélhamis  (l'290  T.),  dont  les  produits  servent  à  des  usages  domestiques.  Les  2  mines  de  soufre 
du  bassin  d'Apt,  exploitées,  ont  produit,  celle  de  Saignon,  3074T..  celle  des  Tapets,  iUO  T.  Quant 
aux  minières  de  fer  de  Ruslrel,  elles  sont  inexploitées  depuis  1884. 

Les  carrières,  au  nombre  de  2'23,  dont  47  souterraines,  ont  occupé  803  ouvriers.  Elles  ont 
fourni  00000  T.  de  gypse  et  89  000  m.  c.  de  sables  ocreux,  etc. 

Bollène  fabrique  des  produits  réfractaires  pour  hauts-fourneaux.  On  trouve  des  établisse- 
ments de  poterie  céramique  à  Apt,  Bédoin.  Goult,  Joucas,  Pertuis,  Vaison  et  Vaucluse;  de 
carreaux  mosaïque  à  Avignon,  Courthézon  et  Orange,  et  plusieurs  tuileries. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  est  importante  à  Avignon.  Bédarndes,  Bedum, 
Cavaillon,  l'Isle,  Malaucène,  Orange,  Ségurel,  Sorgues,  le  Tlior,  Vaucluse,  etc.  L'Isle  a  une  bis- 
cuiterie considérable.  On  fabrique  des  pâtes  alimentaires  à  Apt,  Avignon,  Carpentras,  Cavadlon. 
l'Isle,  Pertuis,  Orange,  Vaison,  Valréas.  Avignon  et  Pertuis  ont  des  brasseries;  Joucas,  Malau- 
cène,  Oppède,  etc.,  des  huileries;  Avignon,  Carpentras,  Cavaillon,  Vaucluse,  des  distilleries: 


VAISON.  —  Masque  tragique  trouvé  tlans  le  cimetière. 
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(Saull  (iisLille  des  lavandes).  Parmi  les  produits  gastronomiques,  citons  les  conserves  alimen- 
taires de  Cavaillon:  celles  de  truffes  d'Ajit  et  de  Carpentras;  les  fruits  confits,  nougats  et 
confitures  d".\pt  ;  les  pâles  de  réglisse  d'Avignon  :  le  chocolat  d".\pl  et  d'Avignon,  les  berlingots 
de  Carpentras.  Les  industries  du  bois  sont  représentées  par  les  scieries  d'Avignon,  Caderousse, 
Méiindol.  Sorgues,  le  Tlior,  Valréas;  les  fabriques  de  meubles  d'.Vvignon  et  de  Cariienlras:  les 
galocheries  de  Vaison;  les  tonnelleries  d'Apt  et  Cavaillon.  Cadenet  et  Cavaillon  font  de  la 
vannerie:  C,iilernn-~e.  Cliàfeanneuf-Calcernier,  Courthézon  et  Orange,  des  balais. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  l'ertuis,  Sorgues  et  Vaucluse  fabii(pioiit  des  produits  chimi- 
ques. Il  o\i-lo  dis  savonneries  à  Avignon,  Carpentras,  Vaucluse;  des  amidonneries  à  Bédar- 
rides,  Sorgues  ;  des  fabriques  d'engrais  à  Avignon,  Valréas,  Vaucluse  :  de  cierges  et  de  bougies 
à  Avignon:  de  vernis  à  Pertuis;  des  teintureries  pour  soies  à  Avignon,  Carpentras,  l'Isle, 
Orange.  Peituis. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  La  fonderie  de  cuivre  d'Lcpiilles.  à  \  udéncs.  a  traité 
l'iU'JO  T.   de    minerais    et   produit 
flfll  T.  de  cuivre  raffiné  et  1209  T. 
de  sulfate  de  cuivre  (120  ouvr.i. 
Avignon   possède   des  taillande 
ries  et  des  ateliers  de  construc- 
tions  mécaniques  ainsi   qu'Ai)t, 
Carpentras,    Cavaillon,    l'Isle,  le 
Thor,  Sorgues,  Orange,   Pertuis, 
Sainte-Cécile    et    Valréas.    Enfin 
Carpenli'as    et    Orange    ont    des 
clouteries  pnur  rliau-sures. 
INDUSTRIES  TEXTILES,  les 
plus  inipoitantes  sont  celles  (|ui 
ont  trait  à  la  soie. 

On  trouve  des  filatures  ou  des 
moulinages  à  Bollène,  Camaret, 
Entraigues,  Gordes,  Malaucène, 
Oppède,  Sérignan,  le  Thor,  Visan. 
11  eviste  des  filatures  de  laine  à 
Pertuis  et  à  Vaison.  L'isle-siir- 
la-Sorgne  et  \'aucluse  fabriquent 

des  tapis  et  des  couvertures.  Les  florences  d'Avignon  siinl 
pare  la  ramie.  .Vjoutons  que  l'on  trouve  dos  corderies  à  ( 
Or.uiuo.  et  Wilréa-. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  Au  preiniri'  rang  se  place  la  papeterie,  qui  cuiuiile  des  usines  à 
C.h;Heanneuf-de-Gadagne,  Courthézon,  Lniraigues,  Enlrecliaux,  Malaucène,  Vaucluse,  Saint- 
Saturnin;  il  y  a  des  fabriques  de  cartonnages  à  Vaison  et  à  Valréas.  ,\viïnon,  Cavaillon,  l'Isle, 
le  Thor,  Malaucène,  ont  des  tanneries,  .\\ignon  et  l'Isle  l'aliriipicnt  di's  courroies:  Gordes  et 
Orange  font  de  la  cordonnerie. 


VAISON.  —  r.h.npileaii  du  i:ioilre. 
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Commerce 


Le  département  importe  annuellement  105000  T,  de  houille,  des  articles  d'épicerie  cl  des  dcn- 
rws  coloniales,  des  modes  et  nouveautés,  dos  meubles,  de  la  bijouterie,  elc. 

Il  exporte  les  produits  de  ses  industries  extractives  ;  des  fruiu,  îles  priineurs,  des  fruits  ccui- 
fits,  des  trulïes,  des  conserves,  de  l'huile;  des  lapis  et  coiivcrluii'- :  du  papier:  des  draps,  des 
soies  ouvrées,  elc. 

La  succursale  de  la  li.uiqiie  de  l'r.iiici'  .i  \\iL'niin  .■)  occupé  le  77  laiiir  mu-  I2i1,  avec  un  chilTre 
d'affaires  de  27  2.")6r)l)0  fr.  imi  1'.)iII.  y  cDinpii-  cidui  de-  villes  rallacbée^  de  (  ai  piMilr.i-.  C.ivaillon. 
Orange,  .\rles  et  Beaucaire.  .\vignon  e-t  eu  niitri'  le  -lége  d'une  Cb.iinlire  de  coinuH'rce  dont  le 
ressort  end)rassc  tout  le  département. 


Voies  de  communication 


KcInJH, 

207,r)17 

i:)7.(i,si 


Kilam. 
r.liomins   de   grande  comniunif.-ition .     494.009 

Chcuiiii-i   vicinaux  ordinaires 'Jô!t'i.4i9 

l'.liùiii'  riaviirahli'  (dans  le  déparl.i  .    .      Cl.  ■• 


Cllieniins  de  fer  (voie  normale). 

Houles  nationales 

—      départenienlales  .... 

AVIGNON,  sur  la  rive  g.  du  liliùiie.  se  i)résenle  sous  un  asiiect  niai^idliiiue  au  touriste  parti 
de  Lyon,  descendant  le  erand  fleuve,  ou  qui  contemple  la  ville  du  liaul  du  vieux  fort  Saint- 
André,  à  Villencuve-K'S-A\ii;non,  située  en  l'ace  sur  la  rive  d.  Le  rocher  des  Doins,  les  tours 
du  Palais  des  Papes,  h's  (■lo<licrs  de  ses  nombreuses  églises  forment  un  ensend>le  très 
pittoresque. 

Le  voyageur  qui  quille    la  iiare   ol  gagne,  par  le  Cours  de  la   I:éimljtiijue   oinbraL'é  de  lieaiix 


pl.atanes.  la  I'Iwt  de  Vllùirl  d,-  Ville,  est  frappé  du  mouvement  et  de  l'animation  qui  caracté- 
risent celle  belle  arlère.  M,ii~.  (juil  vienne  à  s'en  éloigner  un  peu.  il  est  non  moins  surpris  de 
n'apercevoir  que  des  rues  étroiles.  tortueuses,  très  mal  pavées  pour  la  plupart.  Enlin.  s'il  gravit 
soit  le  rocher  des  Doms,  soit  le  beffroi  (xiv-  s.)  de  VHôlel  de  Ville.  Avignon  avec  ses  remparts, 
le  grand  fleuve  à  ses  pieds,  Villeneuve  et  les  collines  qui  l'encadreiil  à  l'O..  la  longue  arête  du 
Ventou.x  au  \.-E..  lui  oITriront  un  superbe  panorama. 
De  pourtour  à  peu  près  ovale,  ceinte  encore  de  ses  murailles  ilu  xiv  s.,  renforcées  pour  mieux 

résister  aux  inondations  du  Rhône  et  de  la  Durance.  elle  uionli ucore,  bien  restaurées  ou  en 

lion  état,  trois  do  ses  sept  anciennes  povles  (la  Porte  Lindicrt  a  élé  démolie)  et  .ses  tours  rondes 
et  carrées.  Trois  jiûrte.t  modernes  ont  été  en  outre  percées  sur  cette  ceinture  ininterrompue. 
Avignon,  que  Rabelais  surnommait  la  •  ville  sonnante  »,  conserve  encore  uii  grand  nombre 
d'églises  ou  de  chapelles  l'icliement  décorées,  renfermant  pour  la  plupart  des  toiles  fort  remar- 
quables de  Parrocel,  N.  Mignard  :  des  fresques  d'artistes  italiens,  etc.  Contentons-nous  d'en 
donner  les  noms  :  IW-D.-des-Doms.  que  couronne  une  statue  dorée  de  la  Vierge  et  qui  renferme 
le  tombeau  ilii  p;^y,r  .Ican  WU;  VfùjUse  Saint-Didier,  reconstruite  au  xn"  s.;  VËglise  Saint- Arjrieul 


i'i  VA  U  CLUSE 

rebâtie  aux  xiv  et  xv  s.;  V£f/iise  Sainll'ierve  avec  une  belle  façade  du  xvr  s.;  l'ancienne  Kyline 
Sainl-Marlial.  dont  les  meneaux  de  la  baie  N.  se  déroulent  en  fleurs  de  lys:  les  Chapelles  des 
Pdnitenls-Dlancs,  des  Pénitents-Noirs  et  des  Pénitents-Gris.  Citons  encore  Végtise  des  Grands- 
Carmes,  reconstruite  au  xvir  s.  et  restaurée  depuis;  VÉglise  des  Cordeliers.  dont  une  chapelle 
abrila  le  tombeau  de  Laure:  Vl'iglise  des  Célestins,  avec  un  cloître  gothique  (Pénitencier  militaire)-. 
VOratoire  (xviir  s.l,  chapelle  en  rotonde.  Du  couvent  des  Augustins,  il  reste  une  tour  à  niAchicoidis 
terminée  par  une  lantei'nc.  L'ancienne  église  du  Collège  des  Jésuites  est  devenue  celle  du  Lycée. 

Le  Palais  des  Papes  est  une  vaste  construction  qui  s'élève  sur  le  rocher  des  Doms  et  couvre 
plus  de  15  000  m.  carrés.  Ce  palais,  qui  ressemble  à  une  sombre  forteresse,  se  compose  de  7  corps 
de  lotris  reliés  par  autant  de   tours.  L'un  d'eux  abrite  les  Archives,  extrêmement  intéressantes. 

Le  Musée  Calvet  rcnl'orme  des  antiquités  égyptiennes,  grecques,  romaines:  des  fragments 
sciil|il('";  d'époques  diverses  :  des  peintures  des  écoles  anciennes  et  modernes,  franoni^cs  et  étran- 


En-rmlilp  S. 


gères;  des  collections  archéologiques  et  etlinogrn|iliiiiiiri:  d'iil-loire  naluielle  iM.isée  Requien). 
La  Bibliothèque  compte  LiOOOO  volumes,  4000  manu-ciits,  000  incunables,  ."iOOO  autographes. 

Mentionnons  encore  l'ancien  palais  archiépiscopal  (xiv  s),  restauré  à  la  fin  du  xv"^  s.  devenu 
ie  Petit  Séminaire  et  surtout  ce  qui  reste  du  vieux  Pont  Saint-Bénézel,  sur  l'une  des  piles  duquel 
s'élève  la  Chapelle  Saint-Nicolas  (xw  s.).  —  Le  Théâtre,  moderne,  est  assez  élégant.  L'ancien 
Hôtel  des  Monnaies  présente  une  façade  du  xvir  s.  un  peu  lourde  d'aspect.  Avignon  renferme 
encore  de  vieilles  maisons  à  tourelles  des  xiv  et  xv  s.,  d'autres  du  xvr  s.  {Hôtel  Crillon.  Hôtel 
de  Sade,  Maison  du  roi  René,  Maison  dite  de  Mignard.  etc.).  Comme  promenades,  Avignon  offre 
les  quais  bordant  le  Rhône,  quelques  Squtjj-es  et  le  Jardin  du  rocher  des  Doms.  Cette  ville  a  élevé 
un  Monument  du  centenaire  de  l'annexion  du  Comtat  venaissin  à  la  France,  une  Statue  au  brave 
Crillon,  au  Persan  Altlien.lc  propagateur  do  la  culture  de  la  garance,  à  Philippe  de  Girard,  l'in- 
venteur de  la  machine  à  tisser  le  lin,  un  buste  au  félibre  Boumanille,  un  autre  à  Requien,  un 
monument  à  Aubanel,  autre  félibre,  et  un  monument-fontaine  k  P.  Pamard,  ancien  maire. 

APT.  petite  ville  chère  aux  gourmets,  commerçante  et  quelque  peu  industrielle,  aux  rues 
irrégulières  et  étroites,  que  le  Calavon  sépare  de  ses  faubourgs  des  Cordeliers  el  du  P.nlet   est 
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enloui-cc  lie  riilliiic::^  couvt'itcs  d^iiliic-  liuilii'is  cl  (J'olivieiv.  Elle  a  couiservé  f|uol(|ues  dfbi'is 
de  SCS  iviii|>ail»  du  xiv  s..  riNiiiilarr:^  aiijniiiil'lml  par  de  lui-jrcs  cours  el  boulevards  (anriciuie 
Porte  de  Sniijuon,  Tour  à  iiiAcliieoulis  sur  le  houla'ard  National,  Tour  dans  le  jardin  de  la  Sous- 
l'rérecUire).  La  Tour  de  l'Uorlo'je  (xvr  s.)  adossée  à  l'Kglise  est  [icrcéc  d'une  porte  laissant  jiasser 
la  Hue  Miirrlianile.  \,'L'gHse  îiaiiUe-A>ine,(iu\  s'élève  sur  une  double  crypte,  a  conservé,  du  xi'  s., 
le  bas  cuir  il.:  Ic~  autres  (larties  datent  des  xiv  et  xvi"  s.;  à  riiilérieur,  on  remarque  quelques 
toiles  el  un  lirhr  hésor.  La  crypte  intérieure  repose  siu-  une  iiarlic  do  VAmpliitliéàlre  j-oniain: 
la  crypte  >iiprilriiir  rcnlenne  des  sarcophages  des  piemicrs  lenips  de  l'en-  cliiétlenne.  L'n 
batinieni  du  wiir  s.,  ani-icn  palais  épiscopal,  abrite  la  .Soux  l'réfcrlure  et  Vllnlel  de  Ville.  Ce 
dernier  renfernn-  la  nHiliulhèi/iie  (riMKl  vol.,  2155  nian.,  l'M  ini-uii.)  et  les  Arcliivcs  (les  plus  an- 
clennes   pièces  reiMonlcnl  au  xir  s.).  Une  si.Uue  de  saint  l'ierre    orne  la    l'iace   du  même  nom: 


OrsAXGE.  —  Thi-.iliv  aMlii|iio.  l'i 


L-xtérieu 


une  ('.olonne-Fonlaiiie  décoio  la  Phve  IJourjuerie:  le  Jardin  Public  <:n  renferjne  une  autre.  Signa- 
lons dans  \a Maison  d'Àu.tric  de  ]'inlimille  la  eliendnée  du  grand  salon. 

CARPENTRAS  s'élève  sur  une  colline  dominant  la  rive  g.  de  l'Auzon  et  dont  le  sommet  est 
occupé  par  l'église  SainISilïrcin  et  le  Palais  de  Justice.  Dans  la  cour  du  Palais  se  tiouve  ua 
Arc  de  Icimiijtlic  romain,  avec  quelques  parties  assez  bien  conservées.  De  larges  boulevards 
entourent  ImUe  l,i  \llle.  (iiii  n'a  gardé  de  ses  remparts  du  xiv  s.  que  la  Porte  d'Orançie.  Sainl- 
Siffrcin,  dont  le  çl(]cher  vient  d'èlre  récemment  terminé,  date  du  xvr  s.  Dans  son  état  actuel,  la 
partie  extérieure  la  plus  intéressante  est  le  porlail  S.:  plusieurs  chapelles  sont  richement  déco- 
rées à  l'intérieur,  ijui  renferme  en  outre  d'insignes  reliques  cl  des  restes  de  sculptures  de  l'an- 
cien édilice  roman.  Tout  proche  est  le  Palais  de  Justice,  ancien  palais  du  lé[jat  (xvir  s.),  dont  on 
admire  les  boiseries  de  la  salle  des  Assises. 

L'Église  de  l'Obsereance  (xvr  s.)  reconstruite  en  partie,  les  dilïérenles  Chapelles  de  Pcnitenls  et 
la  Chapelle  du  Collège  (xvii"  s.)  n'ont  rien  de  remar(iuable. 

La  Tour  de  l'IIorluge  porte  le  vieux  belTi'oi.  La  Sous-Préfecture,  Vllûlel  de  Ville,  le  Théâtre,  sont 
sans  intérêt.  Le  M»s«'.  fondé  iiarl'évéque  ]ihilanthroi)e  Malachied'Ingtnmberl,  auquel  on  doit  encore 
VHiUel-Dieu  (tapisseries  el  faïejices  anciennes  dans  la  pharmacie),  comprend  une  collection  lapi- 
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<J;iirc.  des  tableaux,  dessins  et  gravures,  des  médailles  et  curiosités.  La  liihliulhèque  compte 
00  000  volumes,  ilôô  majiusciits  et  environ  150  incunables.  Signalons  encore  quelques  vieilles 
fontaines;  la  fontaine  de  l'Ange  (xviu'  s.),  etc.  Carpentras  a  élevé  une  .îi.iltie  en  bronze  à  Dom 
Malachie  d'InguimbeH  et  possède  de  belles  piomenndes. 

ORANGE,  sur  la  rive  g.  de  la  Meyne,  dominée  au  S.  i)ar  un<;  colline  isolée  dO'J"),  qui  porte, 
avec  les  ruines  du  Chàleau  (WW  s.),  une  i:UUue  de  la  l'ici-ye,  est  construite  dans  une  plaine  ver- 
doyante, à  0  kilom.  de  la  rive  g. 
du  Rhône. 

Celte  ville  a  conservé  quelques 
restes  de  ses  murs  d'enceinte. 
Sur  la  rive  d.  de  la  Meyne  se 
voit  VArc  de  triomphe  romain,  l'un 
des  plus  ornementés  qui  existent. 
Sur  l'autre  rive  et  dans  la  ville 
même  se  trouvent  les  restes  d'un 
cirque  et  le  Théâtre  antique,  res- 
tauré, dans  lequel  sont  données 
annuellement  des  représentations 
dramatiques  et  lyriques  par  l'élite 
de  nos  artistes  ;  on  rencontre 
encore,  à  l'O.  de  la  ville,  des 
vestiges  d'un  Amphithédlrr. 

VËglise  Notre-Dame  (xir  s.),  ex- 
cathédrale bien  mutilée  à  l'exté- 
rieur, offre  une  large  nef  et  une 
coupole  surmontée  d'un  clochei- 
moderne  ;  les  autres  églises. 
Saint-Florent  et  celle  des  i^t-rcs- 
de  Saint-Jean,  n'offrent  pas  din- 
téi'él.  Il  on  est  de  même  de 
ïllniil  de  Ville,  terminé  par  un 
campanile,  du  Théâtre  municipal, 
du  Collèye,  du  Palais  de  Justice. 

Orange  a  élevé  une  Statue  ■) 
Ixaimbaud  II,  l'un  de  ses  comtes, 
une  autre  à  l'agronome  (Jasparin, 
un  liuste  il  l'architecte  Carislie  et 
un  Monument  aux  soldats  morl^i 
Cil    IS-0-I871. 

Cavaillon,  ancienne  colonie 
massaliote,  puis  ville  romaine, 
occupe  aujourd'hui  le  quatrième 
rang   pour  la    population    paiiiii 

les  villes  du  département.  Elle  est  adossée  au  liane,  S.-l.'.  de  la  montagne  Saint-Jacques,  située 
pres(|ue  au  sommet  de  l'angle  intérieur  formé  par  le  coiilluent  du  Calavon  avec  la  Durance  et 
dominant  la  riche  plaine  environnante.  Une  petite  chapelle  romane,  dite  ermitage  de  Sl-Véran, 
occupe  un  rebord  de  la  colline,  du  haut  de  hniuelle  on  jouit  d'une  belle  vue  sur  les  environs. 

Cavaillon,  à  000  m.  de  la  rive  d.  de  la  Durance,  a  conservé  de  son  Arc  de  Triomphe  (?)  deux 
arcs  parallèles  reposant  sur  des  piliers  recouverts  de  sculptures  et  réédiliés  à  une  place  diffé- 
rente de  celle  qu'ils  occupaient  à  l'origine  —  L'Église  Saint-l'éran  (xii*  s.),  ancienne  cathédrale 
à  nef  unique  et  à  chapelle  centrale  ipie  termine  une  tour  octogonale,  montre  d'intéressantes 
sculptures  à  son  abside  extérieure;  à  l'intérieur  on  remarque  plusieurs  bons  tableaux  de  l'école 
française  du  xviii»  s.  Au   S.  de  l'église  se  trouve  un  cloilre  des  xi*  et  xn*  s.  dont  «[uclqucs  eu- 
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rioiix  cliapitoaux  offrent  de  rintérot  qiuiiqne  en  mauvais  étal.  L'Hôtel  da  Ville  est  du  sviii'  s. 
De  la  nièiiic  é|iii([uc  date  aussi  la  puile  Xulic-Dniac  que  couronne  une  statue  de  la  Vierge. 
Citons  enlin  qucli[ucs  vieilles  maisons  à  arceaux  et  le  busU  (■levé  au  cigalier  Caslil-Blaze. 

Liste   des   Monuments  historiques 


Api 

.    .     Pont  Julien. 

Carpenlia-  .... 

.     Il.-,hl-l)ieu  (xviri*  s.). 

Ancienne     Cathédrale    (\i-    et 

— 

l'orle  d'Orange,  (xiv  s.). 

.\iv  s.). 

**aunionl 

Chapelle  St-Symphorien  (xn*  s.) 

Avignon.  .  .    . 

.   .     Cathédrale     N.-D.-dcs-Doms 

Cavaillon 

.\re  antique. 

,  Ui-  s.). 

— 

Aneiêiine  Cathédrale  (xir  s.). 

— 

Eglise  St.-Pierre  (xvf  s.). 

ChàteaiMieuf  .    .    . 

lour  du  Château  (xrv  s.). 

— 

Restes  du  couvent  des  Cèles  tins 

Malaucéne.    .    .    . 

Ibapelle  du  Groseau  (xr  s.). 

(XV s.).  (Pénitencicrmilitaire.) 

Montcux 

.     Porte  Xeuve  (xiv  s.). 

— 

Ancien  Hôte!  des  Monnaies. 

Orange 

.     .\rc  antique. 

— 

Chapelle    et    Pont    St-lSénczet 

—  ' 

.\mphithéàtre. 

(xw  s.). 

— 

'i'béàtre  antique. 

— 

Palais  des  Papes  (xiv  s.). 

Pcrnes 

Lglise  (XI'  s.l. 

— 

Tour  (XIV  s.)  de  l'ancien  Hôtel 

— 

jour  Ferrande  (xiii's.). 

de  Ville. 

Tbor  (Lei 

.     i:glise  Ste-Marie-au-Lac  i.vu' s.. 

— 

Remparts  (xiv  s.i. 

Tour  d'Aiguës  (Lai 

Ka.ade  et   pavillon   ceniral   .lu 

— 

Restes  de  l'Abbaye  de    St-Ruff 

Cluileau  (XVI'  s.). 

(XI-  s.). 

Vaisnii 

l'niil  romain. 

Beaumes  .   .   . 

.   .     Clocher  de  l'Eglise  N.-D.  d'Au- 

— 

Vi.ipliilhéàtre. 

bune  (xn"  s.).                , 

— 

\n(  leiiim    Cathédrale   ;x-  s.)  et 

l'.adenet.  .   .   . 

.   .     N'asque  antique  (dans  l'Eglise). 

<.loilre  (XI' s.). 

Cjnoinb.  .    .    . 

.   .     Église  (xiV  s.). 

— 

Chapelle  Sl-Quenin(i.x'elxii's.) 

Caipontras  . 

.   .    Arc    antique    (Cour  du   Palais 

Valréas.   ... 

.     Eglise  (XH-  et  xiv  s.). 

,  de  Jnslice). 

Vaucluse 

,     Eglise  (.X'  s.). 

— 

Église  St-Siffrein  (xvi-  s.). 

Vénasque 

Enceinte  romaine. 

" 

Ancien  Palais   du  Légat  (xvn- 
s.).  (l'.nlais  de  .1  n'étire.) 

— 

Baptistère  (ix*  s.). 

PEIi.NES.  -  EonUiiiie  du  lu  Tour  t'eiraude. 


Basses-Alpes 


Nom  —  Situation 

LACÉ  entre  le  cléiiaiiement  lies  Alpes-Maritimes,  au  S.,  et  celui  des 
Hautes-Alpes,  au  N.,  dans  lequel  se  rencontrent  les  cimes  supé- 
rieures de  cette  région  des  Alpes,  ce  département  a  reçu  le  nom 
(le  Basses-Alpes,  par  suite  de  lallitude  inférieure  de  ses  sommets. 
I  appartient  à  la  région  S.-E.  de  la  France  et  affecte  la  forme 
d'un  ovale,  allongé  dans  sa  [larlie  N.  de  tout  le  bassin  supérieur 
lie  rUbaye. 
Une  ligne  partant  de  la  T(Me-des-Toillies,  à  la  pointe  N.-E.  du 
di'partenifiil,  (pic  prolongerait,  dans  la  direction  du  S.-O.,  le  cours  supérieur  de  l'Ubaye, 
le  cours  de  la  liléone.  puis  celui  de  la  Durance  à  partir  de  son  confluent  avec  TAsse,  et 
qui  aboutirait  au  conlluent  de  la  Uurance  avec  le  Verdon,  partagerait  le  département  en 
deux  parties  presque  égales.  Cette  diagonale,  qui  passe  par  le  chef-lieu,  Digne,  mesure 
plus  de  140  kilom.;  la  plus  longue  perpendiculaire  à  cette  ligne,  menée  du  point  situé  en 
face  le  confluent  de  la  Laye  avec  la  Durance,  jusqu'à  l'exliéniilé  orientali-  de  l'arron- 
dissement de  Castellane,  mesure  95  kilom.  environ,  l'uiir  rétrnduc,  le  dcpai  liMuent 
occupe  le  lU"  rang. 

Il  est  borné  au  N.  pur  le  départcnicnl  des  Hautes-Alpes,  à  l'E.  par  l'ITALIE  et  le 
département  des  Alpes-Maritimes,  au  S.  pai'  celui  du  Var.  à  l'O.  i)ar  celui  do  Van-- 
cluse,  au  N.-O.  enfin  par  celui  de  la  Drôme. 
Il  a  été  formé,  en  17'JO,  d'une  partie  tie  la  luiute  Provence. 


Histoire 


Les 


,'rotli 


c|ui  s'élciidciit  sons  le  vilhim'  de  tji'éonI\',  cl  dniil  |ilii>ieurs  sorvoiil  aiiinurd'liiii  de 
CTvcs.  (irit  élc  li.iliih'i's  d;iiis  le,  teiiip^  |iiéliisloriqucs.  On  en  rciu'onlre  encore  d'autres  à 
(JnirisoM.  sui-  l^i  riw  ilmile  du  N'ciddii.  en  nnionl  de  Gréoul.x.  Les  nidimmenls  niégalillii(iues  restés 
deljout  sont  fort  raies  ;  citons  un  niégalillie  à  Allemagne  et  le  didiien  du  \'j||;u'd  à  UbUye. 

Les  noms  des  premiers  peuples  connus  ayant  habité  cette  région  non-  onl  été  conservés  par 
l'Iine  l'.\ncicn.  Celait,  du  N.  au  S.,  les  Esubii  (Ubaye),  les  Nemalani  tNéuUuis:,  les  Edenales  (vallée 
de  Seyne),  les  Bkduntici,  sur  les  deux  rives  de  la  Bléone,  avec  Dinia  (Digne)  pour  capitale,  les 
l'crgniii  (Wrson-l.  les  i'enci'i'iSencz),  les /ie(i(lîiez,  plus  l;n-d  ./ntùi  AuQustaApoUinai-hlieiorum). — 
Tous  ers  prhu  peuples  étaient  de  plus  désignés  sous  le  nom  d'Albû'es.  Ils  condjatlirenl  pour 
leur  iri(lé|.eiul.iiice  ;ivee  les  .\llobroges  el  les  Arverncs.  l'Ius  lard,  ils  se  joignirenl  aux  Massalioles 
partisans  de  l'onipi'e  coulre  César  (i'.l  av.  J.-S.).  Une  l'ois  soniiii--  aii\  lioin.ain-.  le  pays  :ie  couvrit 
de  roules  el  de\lnl  jiro-pere,  connue  en  témoignent  les  ruine-  de  C.ére-le  el  de  liiez..  La  linirn' 
tl'lyiiili,iilHi.  à  Céresle,  passe  poiu'  être  le  |-e-le  ilu  nioniine-nl  ele\é  p.ir  le  eon-ul  .i:iioi>arl>us  en 
souvenii'  de  sa  victoire  sur  liiluil. 

Le  chrislianisme  ne  l'iit  prèclié  cpi'à  la  lin  du  iir  siècle  dans  celle  région  ilillii'ile  d'accès.  Des 
évècliés  furent  snccessivenu-id-  fondés  à  Digne,  puis  à  Uiez.  Sisteron,  Sene/.  el  (ilandèves.  Ce 
ilcrnier  siège  fnl  Iraiwl'éré  à  llnlrevaux.  an  \r'  siècle,  aprè-;  la  de-iliaielion  de  Glandèves  par  les 

Sarrasins.  Le  premier  e\i-i|ue  de   Digue   lui    -aiiil  I  lo .iii.piel   -uccéda   saint  \'incenl.   lînr- 

gnndcs  et  Wisigollis  de\iiireiil  liun- à   lonr  iiiailrr-  du  pay- ;   les   Saxons   ol  tes  Lombards,  ([ui 

franchirent  plus  tard  les  .\lpe-.  en  pillèi I  la  p.iilie  S.  -Vu  vin"  siècle,  tes  Sarrasins  y  comini- 

renl  de  grands  ravages.  Chjulemagiie  les  refoula  en  Italie.  Lors  du  déiiiembrenient  de  son  puis- 
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saut  cjiipiio,  la  légion  fit  parlio  du  second  royaiinio  de  Bourgogne,  sous  la  suzcrainclé  de 
l'empire  d'Allemagne,  puis  du  comté  de  Provence. 

Au  moyeu  âge  s'en  défaclièrent  la  liaronnie  de  Castcllane.  le  eomlô  de  I-'orcalipiier.  lu  |iiii-- 
sant  comte  de  Provence,  lîaymond-Iiéienger,  fonda  IJarcclontielle  en  l'251. 

Après  la  réunion  délinitivc  de  la  Piovence  à  la  Krancc  (1487),  l'iiistoire  locale  e^t  monoluiic. 
Lorsque  François  I"  dirigea  sa  première  entreprise  sur  le  Milanais,  des  troupes  partirent  do 
Barcelonnclle  (1515)  pour  dépister  les  Suisses;  apiés  de  grands  efforts,  elles  les  tournèrent.  Au 
retour  de  la  campagne,  l'rançois  I'  p.i--,i  p.u-  Muiosque.  Lors  de  la  guerre  qui  éclata  en  ià'â 
entre  Charles-Quint  et  l'rançois  1'.  Ic-^  Iniupcs  iinjiériales  entrèrent  en  Provence.  Le  duc  de 
Montmorency,  chargé  de  les  combatiro,  lit  un  véritable  désert  devant  elles,  anéantissant  les 
récoltes,  comblant  les  puits  et  démantelant  les  jilaces  fortes.  Aussi  le  pays  fut-il  ruiné  pour 
longtemps.  On  sait  le  mal  affreux  qu'y  causèrent  les  guerres  de  religion  :  villes  tour  à  tour 
prises  et  reprises  par  chacun  des  deux  partis,  tueries  sanglantes;  tel  fut  le  bilan  de  ces  billes 
qu'arrêta  l'avènement  de  Henri  IV.  Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  le  duc  de  Savoie  envahit  la 
conlrée  à  diverses  reprises,  y  semant  ilc  iniiivcllc-  miIik'^.  1,c  xviir  siècle  se  signale  par  un 
ti-emblemenl  de  terre  à  Manosque  (l'OSi.  lui  lincr  leirible  (171lli  el  le  retour  des  Impériaux  la 
même  aimée.  Le  traité  d'Utrecht  (1713)  ramena  le  calme,  troublé  encore  par  la  peste  de  17iO  et 
l'entrée  des  troupes  austro-sardes  en  1740  ijeiidanl   la  guerre  de  la  succession  d'Autriche. 

La  Révolution  se  passa  sans  grandes  couunolions  sauf  à  Manosque.  Napoléon  1",  en  quillant 
lile  d'Elbe,  passa  par  les  Basses-Alpes  pour  regagner  Paris.  Débarqué  le  1"  mars  1815  au  golfe 
Juan,  l'Empereur  traversait  Digne  le  4  et  passait  la  nuit  au  Château  de  Malijai.  Le  6.  il  était  à 
Sisteron,  d'où  il  gagnait  Gap,  Grenoble  et  Paris.  Le  coup  d'étal  du  2  décembre  1851  fit  de  nom- 
breuses victimes  dans  le  département,  qui  s'honora  par  une  longue  résistance.  Les  arrestations 
portèrent  sur  près  de  4000  personnes  et  la  déporlaliou  en  alleigiiit  jirès  dun  millier. 

Géologie  —  Topographie 

Au  point  de  vue  géologique  on  (leut  partager  le  (lép.ulciui'iil  eu  liois  zones  se  suivant  paral- 
lèlement dans  la  direction  N.-E.  à  S.-O.,  perpendiculairement  à  l'axe  médian  dont  nous  avons 
parlé.  La  première  zone,  qui  embrasse  l'extrême  pointe  N.-E.,  comprend  le  bassin  de  l'Ubaye  et 
s'airêle  à  une  ligne  passant  par  la  montagne  de  la  Blanche  et  se  dirigeant  vers  Colmars;  elle 
relève  du  terrain  crétacé  et  entoure  l'enclave  jurassique  de  Barcelonnette.  C'est  une  région  de 
montagnes  austères  et  sombres,  isolée,  sauf  dans  le  sens  de  la  vallée  de  l'Ubaye  par  laquelle 
elle  communique  avec  le  Gapençais  et  l'Embrunais.  On  y  trouve  le  point  culminant  de  tout  le 
déparlenient  (3400»')  à  l'Aiguille  de  Chaudjeyron.  sur  la  frontière  enire  la  l'iance  et  l'Italie;  le 
point  le  plus  bas  de  cette  frontière  (logj")  est  au  col  de  Larche. 

La  seconde  zone,  jurassique,  s'étend  immédiatement  au-dessous  et  se  termine  à  une  ligne 
brisée,  dont  les  sommets  se  trouvent  à  Sisteron,  Digne  et  Castellane.  Son  altitude  autour  des 
sources  de  l'Asse,  entre  Digne  et  Castellane,  ne  dépasse  pas  2000  m.  Entre  la  Bléone  et  la 
Durance,  le  plus  haut  sommet  ne  dépasse  pas  2191  m.  Cette  zone,  déboisée  et  dégazonnée,  brûlée 
par  le  soleil  en  été,  recouverte  de  neige  en  hiver,  ravinée  par  des  torrents  qui  charrient  le  peu 
déterre  végétale  qui  s'y  trouve  encore  avec  les  blocs  arrachés  aux  cimes  qui  se  délitent,  forme 
la  partie  la  plus  dénudée  et  la  moins  peuplée  de  tout  le  département. 

La  troisième  zone  appartient  au  terrain  tertiaire.  Entre  le  Verdon  et  l'Aise  s'étend  le  plateau 
de  Riez  et  de  Valensole,  où  les  cimes  dépassent  de  très  peu  l'altitude  de  1900  m.  .\u  delà  de  la 
live  d.  de  la  Durance,  à  la  limite  commune  aux  arrondissements  de  Sisteron  et  de  Forcalquier, 
la  montagne  de  Lure,  qui  va  se  rattacher  ou  N'cntoux.  atteint  1827  m.  Auprès  de  Forcalquier, 
l'altitude  oscille  autour  de  000  m.  et  de  .^00  m.  auprès  dr  Manosque,  située  plus  au  S.  Au-dessous 
de  cette  ville,  les  oliviers  et  les  autres  arbres  fruitiers  réussissent  admirablement,  dans  une  terre 
féconde,  réchauffée  par  le  soleil  de  Provence  et  arrosée  par  des  canaux  dérivés  de  la  Durance. 
C'est  à  la  sortie  du  département  de  celte  rivière  que  se  trouve  le  point  le  plus  bas,  2'i0  m. 

Hydrographie 

Les  deux  bassin?  du  Rhône  et  du  Var  se  parlagenl  le  département  d'une  façon  fort  inégale. 
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le  \',ir  ne  ilrain.Uil  que  le-  e.iiix  iie>  ennlon-;  d'Aiiiiot  et  ri'Eiitrevaiiv,  le  Rliône  absorbant  le 
le-te.  CesL  par  lu  Sori-'iie,  qui  ne  louche  même  pas  le  déjjartemcnl.  et  par  la  Durance,  que  le 
Rhône  reçoit  les  eaux  des  Basses-Alpes. 
Dans  la  Sorguc  tombe  la  Nesque.  descendue  sous  le  nom  de  Croc  de  la  crête  de  la  Fave. 
La  DiiriDirc.  ipii  a  sa  source  au  col  du  mont  Genèvre,  touche  à  quatre  reprises  le  dépa;  I.  - 
ment  par  sa  rive  g.,  avant  de  lui  confier  ses  deux  rives,  à  partir  du  confluent  de  la  Sasse,  en  avil 
duquel  elle  coule  au  pied  de  Sisteron,  touche  Volonne,  passe  entre  les  Mées  et  Peyruis.  lai^ — 
Manosque  à  5  kilom.  ôOO  de  sa  rive  d..  puis  pénètre  dans  le  département  de  Vaucluse.  Son  lii. 
généralement  très  large,  resserré  au  défilé  de  Sisteron.  atteint  jusqu'à  1700  m.  entre  r.\sse  et  le 
Verdon,  lorsqu'il  s'épanche  en  deux  bras.  Entrée  par  700  m.  elle  en  ressort  par  2J0  m.  La  Du- 
rance   reçoit  buccessivement  :   (rive  g.1   l'i'baije,  la   Blanclic,  la   Clapûuso.   la  .V'isse.  (rive  d.)  le 
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Biiirh,  le  J'ilii-nn,  l'rive  g.)  le  l'oîson,  la  Bléone,  la  R'incure.  (rive  d.)  VAuzon,  (rive  g.)  l'/ls-^c,  (rive  d.) 
le  Largue  et.  hoi's  du  département,  (rive  g.)  le  Verdon  et  (rive  d.)  le  Citlavon. 

h'Uhnye  sort  du  lac  de  Longet,  arrose  Saint-Paul,  reçoit  (rive  g.)  VUbayeUe,  (rive  d.)  le  Par- 
piiUlon.  (rive  g.)  le  Versan,  touche  Barcelonnette,  se  grossit  (rive  g.)  du  Bachelard  et  passe  au 
Lauzot.  —  La  Blanche  descend  de  la  montagne  du  même  nom  et  frôle  Seyne.  —  La  Ciapouse  n'a 
qu'un  cours  très  restreint.  —  La  Sasse,  torrent  aux  grèves  tour  à  tour  larges  ou  nulles,  se 
grossit  (rive  d.)  du  torrent  du  Grand-Vallon,  qui  frôle  la  Motte.  Le  Bucch,  qui  débouche  dans  la 
Durance  à  Sisteron,  ne  touche  le  département  par  sa  rive  g.  que  dans  ses  derniers  kilom.  — 
Le  Jabron,  (|ui  descend  de  la  montagne  de  Lure.  arrose  quelques  hameaux  dépendant  du  canton 
de  Noyers.  —  Le  Vanson  sort  du  flanc  du  Coste-Belle.  —  La  Bléone.  qui  descend  de  la  monta- 
gne des  Trois-Évèchés,  s'augmente  (rive  d.),  à  la  Javie,  de  YArigeol  et,  à  4  kilom.  en  amont  de 
Digne,  du  Bés  grossi  (rive  d.)  du  Galabre,  baigne  Digne  et  accueille  encore  (rive  d.)  VEsdmje.  — 
La  Bancurc  coule  dans  l'angle  formé  par  le  confluent  de  la  Durance  et  de  l'Asse.  —  VAuzon 
vient  de  la  montagne  de  Lure.  —  L'esse  a  sa  source  à  l'E.  de  Digne,  descend  vers  le  S.,  s'aug- 
mente irive  g.)  de  l'.lssc-.l/oHe.  puis  de  \'Asse-dc-Blieux.  en  amont  de  Bnrréme  qu'elle  arrose, 
touche  Mézel  et  débouche  dans  la  Durance  en  face  de  la  bifurcation  de   Voix.  —  Le  Lnrrjue.  qui 


MANOSOUli.  —  Porlr  Soimciic.  Vn.^iulc  S. 


;T-.M.\1;T!.N  DE  niiOMi:.  --  Ll.mjun  el  Eyli: 
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nait  au  bas  de  la  montagne  de  Lure,  coule  vers  le  S.,  puis,  ù  la  hauteur  de  Reillanne,  vire  à  IÇ. 
et  reçoit  (rive  g.)  la  Laye,  qui  passe  non  loin  de  Forcalquier.  —  Le  Verdon,  rivière  importante 
qui  coule  dans  une  vallée  pittoresque,  a  sa  source  voisine  de  celle  de  la  Bléone.  Il  descend  au 
S.  vers  Castellane,  frôle  AUos,  où  lui  parvient  (rive  g.)  le  Ckadoulin.  baigne  Colmars.où  il  reçoit 
(rive  g.)  la  Lance,  recueille  (l'ive  d.)VlssoIe  à  Saint-André-de-Méouilles,  touche  Castellane,  se  dirige 
vers  le  S.-O.,  traverse,  après  son  confluent  avec  le  Baux,  un  étroit  défilé,  se  grossit  de  la  Maire, 
qui  coule  dans  le  ravin  de  Moustiers-Sainte-Marie,  sépare,  sauf  à  de  rares  intervalles,  le  dépar- 
tement des  Basses-Alpes  de  celui  du  Var,  et,  avant  de  tomber  dans  la  Durance, recueille  (rive  d.) 
le  Co/osd'e, qui  baigne  Riez.  —  Le  Calavon  reçoit  (rive  g.)  la  R'unlle,  qui  arrose  Banon,  puis,  quitte 
le  département  et  revient  le  séparer  un  instant  de  celui  de  Vaucluse  dans  lequel  il  pénètre. 

Le  Var,  dont  le  département  des  Alpes-Maritimes  possède  la  source,  la  plus  grande  partie  du 
cours  et  l'embouchure,  décrit  un  coude  de  18  kilom.  dans  celui  des  Basses-Alpes,  dans  lequel  il 
baigne  Entrevaux,  après  avoir  reçu  (rive  d.)  le  Colomb,  dans  lequel  tombe,  grossie  de  la  Gallange 
(rive  g.)  la  Vaire  qui  passe  à  Annot. 

Lacs.  Dans  la  région  avoisinant  la  frontière  orientale,  on  trouve  un  grand  nombre  de  petits 
lacs,  tous  situés  à  une  altitude  élevée.  Citons  seulement  ceux  A'Allos  et  de  Lonfjet. 

Sources  minérales.  Ces  sources,  assez  nombreuses,  sont  inexploitées  pour  la  plupart.  Citons 
les  8  sources  sulfureuses,  alcalines,  thermales  (2o°  à  48°)  de  Dicjne  et  les  2  sources  sulfurées  cal- 
ciques  el  chlorurées  sodiques  (57°5)  de  Gréoulx,  exploitées  dans  des  établissements. 

CANAUX.  Le  département  ne  compte  que  des  canaux  d'irrigation,  dont  le  plus  important 
est  le  canal  de Manoscjue;  sa  branche  principale.de  Saint-Auban  auravin  de  Corbières.a  50  kilom. 
708  m.  de  longueur  et  250  kilom.  environ  de  rigoles  de  distribution. 

Climat 

Le  département  est  placé  sous  l'influence  du  climat  méditerranéen  ;  mais  on  comprend  qu'avec 
les  hauts  sommets  qui  on  occupent  la  plus  grande  partie,  seules  les  régions  de  faible  altitude, 
comme  les  basses  \alli'i>~  ilr  la  Duiancc.  de  la  liléoiii'.  du  \'ordon,  etc..  jouissent  de  ses  bien- 
l'.iils.  Sur  les  conlhi-  du  N  ri  <lii  X.-E..  où  Idn  rçiicotihe  (piclc(ues  glaciers,  la  mauvaise  saison 
dure  8  mois;  plus  bas,  la  neige  persiste  encore  longtemps  sur  le  sol.  La  moyenne  de  la  tempé- 
ralure  varie  donc  .">  l'infini,  suivant  le  lieu  considéré.  Quant  à  la  hauteur  moyenne  annuelle  des 
pluies,  elle  est  également  très  variable,  ne  dépassant  pas  0™70  dans  la  haute  vallée  de  la  Durance 
el  daii-i  colle  ilo  l'Uliavo:  elle  s'i'love  à  0'»Si)  en  dc-cendant  vers  le  S.  et  atteint  1  m.  dans  le  S.-E. 

Divisions  administratives 

SuPF.RFicir.  :   li'.O'ilx   hcclarcs  uadasirot.  —  l'oiTi.ATioN  :  (l'.llll)    ll.'iO'JI    Iialiilanls. 

ArfoiirlisscniPiils  (■.niili>iis  Communes 

Profocluro  :       DtfiNi: 1  !(  85 

Itarccliinncllc 1  4  20 

Sous-          )  rastcl/aur i  6  48 

Préroclui-o-;     ]  l-'iircahiuier I  0  50 

'  SUteron i  5  .{0 

Total.  ~T>  Total.     "30           Tolal.      •.'.■.(• 

LISTE    nr.S   CANTONS 

Diijiic.    .    .    .     n.uTonio.  Dii^iio.  la  .I.ivio.  li-~  AIoo-,  Mo/ol.  '\Iou~liors-Sainlo-'\I.uio.  Rioz.  Soyne. 

\,lloM-olo. 
Ilarrcliiiniptic.     Allos.  I!arcidoniiollo.  li-  l.nu/ol.  S.iinl-P.iul. 

Caxlellaiic  .    .     Aiuiol,  C.aslollane,  Cuhuar-.    Lui  ir\  aii\,  S.iuil    \iidié  doMénoillos.  Sonez. 
l'orcalijnii'i-  .     Banon.  Korcalquicr,  Mano<ipii-.  l'oyiuis.   lioiil.nun-.  S,iiril-l-:iioiMio. 
Sisleroii  .   .    .     La  Motte.  Noyers-sur-Jabrou.  Si-loi.iu,    l'unior^.  \"ol <•. 

CULTES.  Culte  catholique.  Évêché  :  Digne.  orii;é  .lu  iv  s.  .Jusqu'en  1700  il  fnl  sufTragnnt 
dt;iid)nni;  depuis  1802  il  esl  suffragant  d'Aix.  Le  dépaiiouionl  dos  Basses-Alpes  fcu'nu»  ce  diocèse, 
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qui  compte  "j  cnre=,  214  succursales  cl  15  vicui.ils  nliilmés.  Diçne  a  un  séniinnire  dioci'saln. 
Culte  protestant.  Les  rares  adhérents  à  ce  cullc  '^ntit  rntlacliés  au  consistoire  dOrpierre.  i\ni 
lait  partie  de  la  '2U'  circonscription  synodale.  Culte  Israélite.  Le  nomhre  d'adhérents  est  inliuie. 
ARMÉE.  Ce  département  ressortit  à  la  15"  Résioii  militaire,  qui  comprend  5  déparlement-;, 
dont  celui  des  Basses-Alpes  (moins  les  cantons  de  Saint-Paul.  Barcelonnelte  et  du  Lauzet,  qui 
ressorlissent  à  la  14')  et  9  subdivisions  de  région,  dont  une.  celle  de  DiL;ne,  lui  appartient.  Les 
troupes  qui  en  dépendent  font  partie  du  l.V  corps  d'armée,  dont  le  chef-lieu  est  Marseille.  La 
garnison  de  Digne  (■(iinprciid  1  réi.'linent  d'infanterie  (F.  ("..).  Le  département  ressortit  en  outre 

à  la  15'  légion  //(■.'  de  Gendarmerie, 
sauf  l'arrondissement  de  Barce- 
lonnelte. qui  ressortit  à  la  14'  bis. 
Ouvrages  militaires.  La  vallée 
de  rubaye  est  protégée  par  deux 
groupes  d'ouvrages,  l'un  à  Tour- 
nous,  l'autre  à  Saint-'Vincent. 
Les  défenses  de  Tournons  com- 
prennent: l'ancien  fort  Tournons, 
la  IxiUerie  et  la  redoute  de  la  Roche- 
la-Croix,  la  batterie  de  Malemort 
et  roiivraije  de  ta  Tète-de-Viraysse, 
le  fort  du  Cugurel  et  la  batterie 
du  Vallon-Claus.  Celles  de  Saint- 
Vincent  se  composent  de  l'ancien 
fort  de  la  redoute  de  Cliaudon,  des 
batteries  de  Corbas  et  du  Châte- 
lard,  cette  dernière  avec  un  poste 
crénelé.  Citons  enfin  la  place  forte 
de  Cohnars  sur  le  \'erdon. 

JUSTICE.  Le  dé])arlement  res- 
sorti l  à  la  Cour  d'appel  d'Aix. 
Il  existe  I  Tribunal  de  1"  ins- 
tance à  Barcelonnelte,  Castellane, 
Digne  (où  se  tient  la  Cour  d'as- 
sises), Forcalquier  et  Sisteron  : 
1  Tribunal  de  commerce  à  Ma- 
nosque  et  1  Justice  de  paix  dans 
c1ku-iui  lies  50  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLiaUE. 
Ce  déparlement  est  l'un  des  li 
ressortissant  à  l'Académie  d'Aix 
et  ne  possède  aucun  établisse- 
ment d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  com- 
prend, pour  les  garçons  :  le  lycée 
de  Digne  (Lyece  Gassendi):  les  collèges  de  Barcelonnelte,  Manosque,  Seyne  et  Sisteron  (section 
commerciale  et  agricole);  les  établissements  libres  d'Annot  et  de  Forcalquier:  le  petit  sémi- 
naire de  Digne:  pour  les  filles  :  les  cours  secondaires  de  Digne  et  de  Manosque. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  d'Avis-noii 
(commune  aux  2  déparlements  de  Vaucluse  et  des  Basses-Alpes)  et  à  l'école  normale  d'institu- 
trices (avec  école  annexe  et  école  maternelle  annexe)  de  Digne.  Il  existe  2  écoles  primaires 
supérieures,  l'une  à  Rie/.,  jiour  les  gai-çons  et  l'autre  à  Sisteron  pour  les  fille~.  On  compte  en 
outre  4  cours  complémentaires,  l'un  à  Oraison,  pour  les  garçons  et  les  autres  à  Barcelonnelte. 
Riez  et  Seyne,  pour   les  filles,  et   des  pensionnats  primaires  à  Barcelonnelte   et   aux    Mées. 


DIGNE.  -  Ancienne  CnllK-drale.  Porte  ilu  Portail  O. 
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Dans  un  autre  ordre  d"idées,  citons  l'école  nationale  de  musique  Je  Digne  et  le^  écoles  mu- 
nicipales de  dessin  de  Digne  et  de  Sisteron. 


Le  dé|iarlciiienl  ressortit  en  outre  à  rArroiidisseinent  niinéralogiiiue  de  Marseille,  sous-arron- 
dissement de  Marseille  X.  (I)i\i-irin  du  S.-E.):  à  la  9'  Région  agricole  (S.-E.);  à  la  1G«  Conserva- 
tion forestière  (Aix);  à  la  .S"  lii^pciliiin  des  l'onts  et  Chaussées. 


Agriculture 


Le  déboisement  a  ruiné  ce  dépnileiucnl  ,iu  pi 
lation  va-t-il  sans  cesse  en  dimi- 
nuant à  chaque  recensement.  Pour 
remédier  à  ce  mal,  il  faut  procé- 
der à  des  travaux  de  reboisement 
et  de  rega/.onnement  sui-  une 
vaste  échelle  ;  développer  la  pro- 
duction fourragère  et  créer  l'in- 
dustrie laitière  dans  le  N.  et  l'E. 
des  Basses-Alpes;  encourager  la 
culture  fruitière  et  les  industries 
qui  s'y  rattachent  dar.s  le  S.,  ain>i 
que  dans  quelques  parties  des 
arrondissements  de  Digne  et  de 
Sisteron. 

Kn  IflOll,  les  céréales  ont  oc- 
cupe i\f>i,'X,  hectares  (dont  ."m  .sr.O 
pciui-  le  froment)  et  prndull 
S-2-2(l(lll  hccldl.  (dont  OS!tor>0  pour 
le  frouieid);  pour  l.jôO  hectares 
occupés,  la  pomme  de  (erre  a 
fourni  0;>S7.'j(l  cpiinl.et  la  betterave 
fcuu'ragère  lir,,sr.(t  quird.  pour  ll!Kt 
hectares.  Les  légumineuses,  plan- 
h'cs  dans  1123  hectares,  ont  don- 
né 11280  quintaux.  Les  cultures 
inilustrielles  ontété  insignillantes: 
7  hectares  de  chanvi'e  et  2  de  bet- 
teraves à  sucie.  La  production 
foui-ragère  s'est  élevée  à  Ci.") '.Mllt 
quint,  pour  les  prairies  arlili- 
cielles  (liiOl)  hectares)  et  ;'i(iS."  "n:. 
cpiiid.  pour  les  pi-.-iiries  n.ilurellr-. 
les  louiT.li;<--  .■lllMUcl-  cl  le-  bel- 
li.i-i'-  (-.'.'.MO  hi-cl:ucsi. 

I.a  vi-ric,  pl.iMiée  dans  tT.'iS  heclares.  a  produit  OiXd  heiiol 
l;ii('s  de  vignes  improductives.  ]'.i\  l'.tOI,  les  foi'(''ls  comprenai 
lloM.  10505  liectares  et  en  forêts  communales.  ittiriS  heclarcs 

Dans  les  vallées  de  la  Sasse,  du  Vanson.  de  la  lîléone.  de 
]iartio  de  l'an'ondissenient  de  Forcabpiier.  on  l'éccdt 
primes,   des  abricots,  des  i)éches.  des  .imande-  d'i 
pr.i-pérent.  Kn  1900,  on  a  récolté  r.082  ipnnt.  d 
prunes  et  21200  de  feuilles  de  mûrier. 

La  môme  année,  5S22  séricicidieurs  oui  mi-;  eu   incubation 


>!i'.  Auiii  le  rliilïre  de  la  popu- 


l>l(.\i:.  1  alh.Mi.il.'. 

de  vin  : 
ut.  <'ll 

l'Asse. 

des  ponuiies,  ( 

cellenle   ipialiti 

hàlaiLmes.  ilS.'i  dr  m 


lit  en  outre  0(10  hec- 
iièlres  de  reslaura- 


de  la  Durnnce  el  dans  une 
les  poires,  des  cerises,  des 
.  Le  mûrier  et  l'olivier  y 
i\.  2:.0S1    l'olives.  lOT.-iO  de 


70  oin'cs  de  graines   françaises 


et  étrangères,  ayant  produit  179051  kilog.  di' 


MIS  frais. 


i% 
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On  liouve  plusieurs  tiuffières  fournissant  d'excollenls  produit-  cl   sur  les  Imul-  plateaux  et 
sur  les  lianes  des  montagnes  une  grande  quantité  de  plantes  officinales. 

La   population  animale  comprenait  :   71)52  animaux  d'espèce  chevaline  (Société  hippique  de 

la   Durance  et  étalons   approuvés   à  Seyne),  H  824   d'espèce   mulassière,   2049  d'espèce  asino. 

1Ô77.')  d'espèce  hovinc,  507  974  d'espèce  ovine,  47  579  d'espèce  porcine  et  25059  d'espèce  caprine. 

La  production  du  lait  s'est  élevée  à  57  015  heclol.:  celle  de  la  laine  ;i  imt  quiril.:  celle  ilu  njiel 

a  atteint  78  7.50  kilog.  ;  celle  de  la  rire  28  710  liilog. 

ulturc  à  Digne,  avec  des  champs 
de  démonstrations  répartis  dans 
lout  le  département;  une  École 
jiratique  d'agriculture  et  d'horli- 
'  idture,  avec  laboratoire  agricole, 
I  Oraison  ;  plusieurs  sociétés  et 
-yndicats  agricoles. 

Industrie 

I.'aclivité  industrielle  est  presque 
nulle.  Au  51  décembre  1901,  on  ne 
roniptait  que  74  appareils  à  va- 
|ieur  (dont  15  inaclifsi  dan-  le 
'li'[iarleiiienl. 

INDUSTRIES  EXTRAC- 
TIVES.  En  19(11.  il  existait  51 
concessions  de  mines  :  22  de 
lignite,  5  de  schistes  bitumineux, 
5  de  soufre,  et  1  de  plomb.  Onze 
concessions  de  lignite,  apparte- 
nant à  7  propriétaires  dilîérents 
ont  été  exploitées  et  ont  produit 
lil  7i9  T.  La  seule  concession  de 
soufre  exploitée  est  celle  de  Saint- 
Martin-de-Renacas.  qui  a  produit 
l'iOl  T.  La  même  année,  on  comp- 
l^iit  09  carrières  exploitées,  dont 
18  à  ciel  ouveit.  Elles  ont  fourni 
NdOO  m.  c.  de  moellon.  5500  m.  c. 
■  Il"  ]iierre  de  taille.  0890  T.  de 
plâtre,  5700  m.  c.  de  sable  et  gra 
viers,  ÔGOO  T.  d'argile,  1420  canna 
d'ardoises,  120  m.  c.  do  maibre 
serpentineux,  60  T.  de  sulfate  de 
baryte  et  40  T.  de  ciment.  Annot. 
tlastellane.  Forcalquier.  la  Palud. 
Riez,  fabriqufnl  de  la  poterie  et  de  la  faïencerie.  Il  existe  des  verreries  à  Banon  et  à  Val- 
saintes  :  de-;  tuileries  et  briqueteries  à  Digne,  etc. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  On  trouve  des  minoteries  à  Allemagne.  Chàteau-Arnoux.  Digne, 
Gréoulx.  Peypin.  Rcillaniie.  Riez.  Sisteron.  \'olonne  :  des  fabriques  de  pâtes  alimentaires  à  Col- 
mars.  Digne,  Riez,  \alensole:  des  brasseries  à  Digne,  Barcelonnette,  Riez;  une  distillerie  de 
lavande  à  Annot:  des  fabriques  de  cire  à  Castellane  et  Ji  Digne.  Les  industries  dérivées  du 
bois  n'y  sont  guère  représentées  que  par  les  scieries  d'.\llos.  Bellaffaire,  Colmars.  Digne, 
Méolans.  Thuiles,  Saint-.\ndré-les-Alpes,  Saint-Martindès  Seyne. 
INDUSTRIES  CHIMiaUES.  Citons  quelques  teintureries  à  Digne,  Barcelonnette,  etc. 
INDUSTRIES   TEXTILES.  Ce  sont   les  plus  importantes.  L'arrondissement  de  Castellane 


Wî 
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])oirsé(io  iiiiel(|iies  inninil'ncluros  de  drap,  alimentées  jiar  les  filatures  de  laine  i\p<  ■l'huiles,  de 
Tlioiaiiie-IIaute,  d'Uveinct,  de  Beauvezer,  Castellane.  la  Muie  et  Senez.  On  fabrique  de  la  toile 
à  lîarcelonnelte,  Forcaliinier,  la  Javie,  Méolans,  Seyne,  Thoard  et  Ubayc.  Quelques  établisse- 
iiienls  à  C.éreste.  iM]rcali|uior.  Manosque  et  Sisteron.  s'occupent  de  la  soie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  trouve  des  chapelleries  à  Forcalquier,  Manosque.  l'cjroulcs. 
liiez  et  \nlcMis(ilo  ;  ilr-  papeteries  à  !\Iou-tiei'>-Sainle-Marie.  Oraison  et  Sisteron.  Enlin,  Barce- 
IciiiiH'lle.  Maiio~que  el  J'cvnii-  sont  de  jietits  centres  de  tannerie  et  de  mégisserie.  Mentionnons 

encore  la  bijouterie  spéciale  à 
Digne,  qui  emploie  les  pierres 
de  Saint-Vincenl,  dites  encrinites. 


Commerce 

Le  Hianque  de  voies  de  com- 
munication jirive  le  département 
de  débouchés  importants  pour  ses 
jJÈuductions.  Aussi  l'immobilisa- 
tion sur  place  des  denrées  pro- 
cuie  à  plusieurs  centres  une  exis- 
tence matérielle  abondante  et 
lacile. 

JJigne,  Sisteron,  Manosque,  sont 
des  marchés  sjiéciaux  pour  les 
fruilsr  les  amandes,  etc.  C'est 
l'ejiseadjle  des  produits  agricoles 
qui  constitue  la  branche  la  plus 
considérable  de   l'exportation. 

Le  département  importe  de  la 
liouille,  des  vins,  eaux-de-vie, 
articles  d'épicerie  et  denrées  colo- 
niales; des  modes  et  nouveautés; 
lies  articles  d'ameublement,  de 
luxe.  etc. 

IJi  l'JDI,  la  succursale  de  la 
liaiique  de  France  à  Digne  a  oc- 
cupé le  110'  rang  sur  156,  avec  un 
chilTre  d'affaires  de  0  705100  fr. 
Digne  est  en  outre  le  siège  d'une 
Cliaiiiliie  de  commerce  dont  le 
lessort  embrasse  le  département 
en  entier.  En  1901,  les  quatre 
bureaux  de  douane  de  Sérennes, 
Larche,  la  Condamine  et  Lans 
n'ont  perçu  que  84iOfr.  de  droits, 
animaux  soumis  à  la  police  du  bétail. 


S18T 
Ce  dernier 


i;iiON'.  - 
poste  ass 


l^ulise  Notre-Dame.  Ensemble  -\.-E. 

ure  la  régularité  des  mouvements  des 


Voies  de  communication 


Kilom. 

Chemins  de  fer  (voie  normale) 175.959 

Routes  nationales 552,  » 

Chemins  de  grande  communication.   .     754,029 
—       d'intérêt  commun 504.578 


Chemins  vicinaux  ordinaires  .   .   . 

Rivières  flottables, 
Durance  (pendant  les  hautes  eaux'i 
Buëch  (pendant  les  hautes  eaux)  , 


Kilom. 
USS.484 


150, 
1", 


DIGNE  occupe  la  rive  l'.  de  la  Bléone.  siu'  laquelle  débouchent  deux  affluents,  le  Mardaric  et 
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le  toi'iont  des  Eaux-Chaudes,  le  preuiiei-  en  aiiinnl  et  le  second  en  aval  de  runi(iue  pont  jeté  sur 
la  rivière.  C'est  sur  la  rive  d.  que  se  trouvent  les  deux  gaies.  Digne,  partagée  en  trois  secteurs 
par  ces  cours  d'eau,  est  dominée  à  l'E.  par  deux  montagnes,  de  872  et  de  925  m.  d'altitude. 

La  vieille  ville,  aux  rues  étroites  et  tortueuses,  occupe  le  secteur  central  et  s'élève  en  amphi- 
théâtre sur  la  colline  Saint-Jérome,  dont  le  sommet  est  couronné  par  la  nouvelle  Cathédrale  pré- 
cédée d'un  perron  élevé  et  par  l'ancien  palais  épiscopal  (aujourd'hui  Prison).  Le  Boulevard 
Gassendi,  la  voie  la  plus  belle  et  la  plus  animée  de  Digne,  que  continue  le  Pré  de  Foire,  sur  la 
rive  g.  du  ruisseau  du  Mardaric,  longe  la  ville  haute  au  \.  Le  chef-lieu  des  Basses-Alpes,  qui 
tLMid  à  devenir  résidence  d'été  et  résidence  d'hiver,  possède  un  Lycée  monumental,  un  Hôlcl  de 
Ville,  un  Évèché,  etc.,  sans  intérêt.  Un  musée  dépavlemenlal  abrite  des  tableaux,  aquarelles,  des- 
sins, quelques  sculptures  et  des  collections  d'histoire  naturelle.  La  Bibliolhèque  compte  plus 
de  lOUUO  vol.  Mentionnons  quelques   collections  particulières  archéologiques  et  artistiques. 


.!,•  ri-L:li>c  S.-.ii.l D.irMini.inr 


Citons  encore  l'ancieime  catliéilrale  Nûlre-Damc-du-Douru,  dont  on  remarque  la  belle  rose  du 
portail  et  à  l'iulérieur,  quelques  restes  de  peinture  et  un  autel  mérovingien.  Eidin  Digne  possède 
une  Fontaine  raonujnentalc  et  a  élevé  une  Statue  au  philosophe  Gassendi. 

BARCELONNETTE,  sur  la  rive  d.  de  l'Ubaye,  dans  une  région  montagneuse,  qui  a  conservé 
des  rcsics  de  ses  remparts  (xivs.),  se  résume  en  une  longue  rue  ipii  n'est  autre  qm-  la  route 
conduisant  en  Italie  par  le  col  de  Larclie.  Aucun  monument  ne  peut  y  retenir  l'altention.  Au 
milieu  de  la  Place  Manuel,  une  Fontaine  est  décorée  du  huste  du  député  de  la  llestauration.  Dans 
un  angle  se  dresse  la  Tour  Cardinalis,  ancien  cloclier  avec  néclie  on  pierre  (xv  s.).  .\  l'K.  et  en 
di'liors  de  la  ville,  d'anciens  habitants,  émigrés  en  Amérique  et  ayani  l'.iil  l'.>rluiie,  ont  l'ail  édi- 
liei'  à  leur  rrdmr  ,ui  pays  natal,  un  certain  nomhi'C  de  belles  villas. 

CASTELLANE  e-l  un  modeste  bourg  situé  sur  la  rive  d.  du  Vordon.  ({ui  s'élrangle  en 
p.is,.,iMl  nu  iii.d  du    Hoc  élevé  que  couronnent  la  Cliai>cHe  !^.-D.du-Boe  ainsi  que  les  voslices  de 

l'aniM'ii  I  ;i-lell,i |   ,lu   vieux  Ch  Hciii.    Du   sommet   du   Roc,   on  jouit  d'une  belle   vue   sur   la 

ville  uoUMlle,   au\   mes   ma!    perc'c-   el    Irnp  .-i    l'.ij-e    enire    les    reinuarU   eu    ruines  <pii   l'eu- 
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touvent.  Audossiis  des  maisons  émergent  une  Tow  à  mâchicoulis,  le  clocher  carré  de  la  vieille 
Èijlise  Saitit'Vlil'jr  bien  délabrée,  VÊglise  du  Sacré-Cœur,  moderne,  et  la  l'orle  de  l'Horloge. 

FORCALaUIER  est  bâti  en  amphithéâtre  sur  le  penchant  d'une  colline  terminée  en  tentasses, 
i|Ne  couronnent  les  ruines  de  X'ÉrjUse  Saint-Mary  et  du  Château  démoli  par  Henri  IV.  ainsi  qu'une 
Chopelle  dont  la  coupole  octogonale  supporte  une  statue  dorée  de  la  Vierge. 

Du  terre-plein  précédant  la  façade,  on  jouit  d'une  vue  admirable  sur  les  environs  tout  à  fait 
charmants.  La  ville  a  conservé  des  restes  de  ses  vieu.v  remparts  jadis  percés  de  cinq  portes,  àoni 
une,  celle  des  Cordeliers,  est  encore  debout.  L'Église  N.-D.-du-Marché  date  des xi'  et  xiir  s.:  la 
Chapelle  du  couvent  de  la  Visitation  (aujourd'hui  Collège)  est  assez  élégante.  Citons  encore  la 
fontaine  Saint-Michel  (xv  s.)  ornée  de  motifs  sculptés  du   style  flamboyant. 

SISTEROW.  que  domine  fièrement  au  N.  sa  vieille  citadelle,  groppe  ses  maisons  les  plus 
pittoresques,  principalement  sur  la  rive  d.  de  la  Diirance.  en  aval  de  son  confluent  avec  le  Buëch. 


^y^m:^-^' 
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Tiés  de  la  l'inlr  itii  Dai'j'hinr.  tmite  crénelée,  un  pont  d'une  seule  arche  franchit  la  Durance 
et  fait  (•oniiiiUMiqMcr  la  ville  .ivec  le  faubourg  de  la  Baume,  que  domine  à  l'E.  un  roc  nu.  abrupt, 
vis-à-vis  de  la  citadelle  et  dans  lequel  on  remarque  le  beau  clocher  (xnr  s.l  de  la  vieille  Eglise 
Saint-Dominique.  Sisteron,  qui  se  présente  sous  des  aspects  très  variés  et  qui  possède  de  vieilles 
maisons  offrant  des  détails  intéressants  des  xiii"  et  xiv»  s.,  a  conservé  de  ses  remparts  du  xiv*  s. 
(|uatre  tours  découronnées.  La  façade  de  sa  Cathédrale  (xii'  s.)  est  assez  originale.  L'Ilùlel  de 
l'ille  abrite  la  liihtiolhèque  et  un  petit  Musée  d'antiquités.  Signalons  la  Fonlaiiie  lionde  ornée  Uune 
gracieuse  statuette,  la  maison  Ventavon  (xvr  s.),  et  le  buslc  du  charmant  conteur  Paul  Arène. 


Liste  des  Monuments  historiques 


Allos  .  .   . 
Rayons.   . 

C.éi-esle.  . 
Di^-ne.  .  . 
I-,jicaI,|ui., 
OaiiaunlMi; 
i;ii'oiil\  . 
.ManoM|iic 


KiLïlise  .N.-l).-(loA  alvciL  (M'  s.i. 

ÉkMso  (xi-  s.). 

l.)uiix  pouls  iiiinains. 

Kfjlisc  N.U.-du-Roiic;^  (.vu"  et  .\nr  s.). 

Enlise  (.viv  xni"  cl  xvu'  s.). 

Porte  (vu"  s.l  .le  TEslise. 

C.li.'ilcau  dos  'l'cmiilici's  ixiv  s.). 

c;iorlicr  (XI*  s.l  de  rii;;liM:  St  Sauveur. 


Maiiosque  (suite).  Saiiuplia^e  liiiélieii  (Église  N.-D.) 

—  Porte  de  la  Suuncriu.  (xiv's.). 
Riez *,;oloiiiics  niilii)iics. 

Seync Eslise   (xii-  s.). 

Siiuiaiic Uolondc  (xn*  s.). 

Sisteron Ejilise  (xn*  s.)  (aiic.  Cnlliédrale). 

—  Ueslos  de  l'aiie.   eiiceiiile  ixiv  ?.) 
l'bave Dolmen  au  Villaid. 
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Bouches-du-Rhône 


Nom  —  Situation 

\Liis,  011  a  cniii|il(>  jii^(|n'à  scpl  lj(juchus  par  kx|iiclk's  s'i'-cou- 
laient  les  eaux  du  llliùnc.  Ce  nombre  est  aujourd'hui  ri'duit 
à  deux,  en  laissant  de  loir  tons  les  niiôncs  morls.  Ces  t)ou- 
clii's,  dont  le  d<'parliMiirid  a  liii'  -dii  nom,  donnent  issue  au 
2  Pelil-Pdiùne,  on  Rlioiic  (Hcidcnlal.  liras  le  plus  important 
^  anirefois  et  au  (iraiid-t'di('iiH'.  (in  I'vIk'mic  Orirnlal,  cpii  en  a  pris 
la  place. 

("est  entre  ces  deux   liras  ipio   srpanonit  en    d'^lla    Ir    urand 
llouve  rhodanien. 

Le  département  des  Bouches-du-RIiônc.  (pii  appailicnl  à  la  rrgioii  S.-K.  de  la  France 
est  l'un  des  sept  hordes  par  la  Méditerranci'. 

Sans  tenir  compte  des  sinuosités  de  son  poinlnnr.  il  alTecte  la  l'orme  d"nn  trapèze, 
dont  les  1,'iaiHls  côtés  sont  formés  par  le  coins  de  la  hni'ance  au  N.  et  par  la  côte  médi- 
terranéenne au  S.;  l'un  des  petits  côtés  est  formé  parle  Hliône  à  lO.  ej  l'antiv.  à  1"E.,  par 
nnr  limite  conventionnelle  commune  avec  le  département  voisin  du  Var.On  cimipte  à  vol 
doiscan  pivs  ,\r  fJ.i  kiloni.  de  Textrème  pointe  S. -O.  du  dé|)artement  à  l'cxtirme  pointe 
si:;  d  y  en  a  s7  iln  fiiiilluent  de  la  Durance  avec  le  Hliôiie.  au  N.-O..  jus(in'à  celui  du 
Xi'idun.avcc  la  t  )inMnce,  au  N.-E..  les  deux  autres  petits  côtés  du  trapèze  mesurent,  celui 
de  l()  .  711  Iviloni.  cl  celui  de  TE..  O").  Sous  le  rapport  de  la  surface,  il  occupe  le  71"  rani». 
Onlic  les  irnpdilanles  limites  naturelles  qu(^  lui  furniiMil  la  Kurance  an  \.,  le  Pdiône  à 
1(1  .la  .Mi'diieiTani'c  au  S.,  il  n"y  a  i;;uère  à  sitrnaler  a  It:.  que  les  eiviesde  pelile-  chaînes 
^ee()ndaires.  comme  celle  de  la  Sainle-I'.aunie. 

Il  est  tidi-ni'  au   \.  pai'  le  di'pailenieul   de   Vaucluse,  à  fO.    par  celui  <iu  Gard,  et  à 
ri:,    par   eeliii   du   Var. 

H  a  Oli-  iVuiuc  en  17'J0  de  la  partie  uecideiitalc  de  la  Provence  {,Bassc- Provence). 


I.   V.  —  c>. 


UOLXULII'UI'  kiiv.m;  I. 


Histoire 


l);ipii>s  lc<  (Ic.iirirrs  ( 
formé  le  di'iiurlciiifiil. 

Les  Iraces  ligiues  rcl 
ricpics.  Vers  l'an  tjOl)  ;n; 
aii|iarMV/iiil.  vci'-;  110:1. 
eiiiics.    Aiiriuu'    li'.icc    II 


riiisliiire.  des  pcuiilc 


irorii-'iiip  liL'iire  ont  orciii»'  In   ivt-'ion  qui  a 


Vl-l'^    (1,11 
Il    IHlh'C 

Ir^     l'Ii. 
llriirlk- 


■.  1.-  iIdim 
•H'ii-     lin 


iil 


Jî 
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lieux  sont  plus  abondantes  que  les  traces  ibé- 
liiruro  sV'k-ndit  sur  la  rive  d.  du  Rlione.  Mais 

iciii-    ,i|i|iaiili(iii    sur    les    cotes    médilerrané- 

r    ne    leur    a    -lu-vécu. 

I.e  iKini  seul  de  l'une  des  Iles 
l'diiK-^'ues,  rile  Phœnice,  rappelle 
ieui'  souvenir.  Une  légende  rap- 
jiclle  encore  ipie  l'un  de  leurs 
dieux.  Melqart.  en  combattant 
les  Ligures  dans  la  plaine  de  la 
laaii,  (it  tomber  sur  leurs  têtes 
une  jiluie  de  pierres  qui  la  recou- 
viciil  encore.  Vers  600 (avant  J.-C.K 
des  aventuriers  phocéens  s'arrê- 
tèrent au  j)ied  d'un  promontoire 
rocheux,  dans  un  site  qui  leur 
]ilut  et  y  fondèrent  une  colonie. 
Telle  fut  l'oiigine  de  MasS'itia. 
(Marseille).  En  542,  un  lieutenant 
de  Cyrus  s'étant  emparé  de  Pho- 
(■(■■e.  les  liahilaiits  de  celle  ville, 
pièfèranl  l'exil  à  resclavai:e. 
-einljarquèrent  et  vinrent  se 
jdindre  aux  premiers  occupants. 
Après  la  chute  de  Tyr.  CartliaL'c 
c-saya  de  re--ai-ir  [xiiir  >-(iii 
(■(imi)te  l'empire  de  la  Médilt'i- 
ranée;  en  5Ô7,  elle  triompha  des 
KIrusques  et  des  Wassalloles 
.illiés.  Jlassalia  se  recueillil.  el. 
(Ml  480,  remporta  à  son  tour  une 
\ictoire  éclatante  sur  Cartilage. 
Au  VI'  s.  le  domaine  massaliole 
IVirmait  un  cordon  littoral  allongij. 
s'étendant  des  Alpes-Maritimes  à 
l'Espagne,  jusqu'auprès  de  Ma- 
laga.  La  littérature  et  les  arts 
étaient  délaisses  pour  le  négoce, 
les  c(iiii|il(>ir-.  les  arsenaux  et  les 
i|i.nlc  s.  chantier-.  Au  iv  s.   deux  de  ses 

hardis   navigateurs    s'illustrèrent 
deseeiiilit   le   long  de   r.\l'rique,  et   Pythéas  qui 
les  écrivains   anciens  l'ont  louée 


par    de    hilnlaiiis    voyages  :    Eiilliymène,    ipii    deseeinlit    le 

remonta   iiis(iiic  dans  la   Baltiiiue.  Quant  à   sa  coiislitiilion 

dans  des  termes  très  élogieux.  Le  pouvoir  était  exercé  à  tour  de  rôle  par  l'un  des  Iriumvirs 

qui  présidaient  le  Conseil  des  quinze,  placé  à  la  létc  de  r,\sseml)lée  des   Tinioiuiites  nommés 

à  vie  et  (jiii  étaient  au  nombre  de  (ÎOO. 

.Vu  111  s.  les  Celtes  envahirent  le  bassin  du  l!h(jne.  Ils  s'enteiidiieiil  parfaitement  avec  les 
Massalioles,  (ju'ils  laissèrent  libres  de  leuis  mouvements  sur  le  littoral.  \'ers  cette  éiioipie.  la 
colonie  massaliole  de  Théline  prit  le  nom  celtique  d'Arrfalc. 

Sans  chercher  à  conipiérir  les  pays  voisins,  les  Massalioles  les  exploitaient  commercialement, 
querelles  avec  les  Segobriges.  Pour  lutter  avec  avantage  contre  les 


Ils  eurent  iicaiimoiiis  des 


:m 
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C.ai'lhaginoii?,  ils  firent  appel  à  Ronie.el. à  la  chulc  de  Carlhagc  (1-40),  Massalia  hérita  du  Irati 
avec  rOccidcnl.  En  lui  le  sénat  loniain  leur  céda  Amibes  et  Nice,  prises  aux  1-igures  |j.ii-  j 
consul  Opiinius.  En  l'iô  éiçalenienl,  à  leur  requête,  le  consul  F.  Flaccus  s'avança  conlic  le 
I.igures,  les  Salluviens  et  les  Voconces,  qu'il  défit.  Les  Arvcrncs  prirent  ombrage  de  ces  succès 
cl,  avec  les  Allobrogos,  marchèrent  à  leur  tour  contre  les  Romains  <iui  les  écrasèrent  (121  a\ 
J.-C).  Rome  oiganisa  alors  une  province  transaljiinc  qui  ne  comprit  pas  les  Étals  des  peuple 
alliés. 

C'est  en  l'an   ini  que  Marins  écrasa,  près  d'Aix,  les  bandes  de  Teutons. 

.•\près  sa  viclniic.  le  consul  se  reposa  dans. byu.e  Scxtix  {\i\)  et  consacra  une  jiarlic  ilu  butin 
;'i  oiri,<r  l.'i  vill.'. 

M.uscillc,  iiui  ,i\,ut  vn-u  de  Pom|iée  les  terres  dos  Salluviens  et  de  (^ésar  une  partie  de  ccll<-s 
des  Vol(]ues  Aiéidiniqne^  et  des  Ilelvicns.  se  rani;e.i  ibi  irjlé  de  l'umpée.  ce  ipii  entraina  sa 
chute.  Ayant  ii  l'use  d'ouviir  ses  portes  à  César,  ce  deiniei-.  loreé  de  -e  reiidr(>  en  Espagne. 
envoya   TielMiiiiiis  avei-  Iroi- lé£:iijn~  cainiiei'  -ur  le-  hauteurs  donunaiil  la   \illi.\  De  son  cùlé. 


MARSEILLE.  —  Châlcaii  Boiély.  Musée  d'arcliéologie.  Cliapileaux  provenant  de  1  Eglise  St-Marliu. 


Decimus  Brutus  construisit  une  escadre  à  Arles,  descendit  le  Rbonc  et  cerna  la  ville.  Marseille 
ré.sista  héroïquement  pendant  quatre  mois,  mais  l'ut  forcée  de  se  rendre.  César  saisit  le  matériel 
de  gueri-e.  la  flotte,  l'argent,  les  domaines,  et  laissa  la  ville  s'administrer  (49).  Bientôt  fut  créée 
la  cité  maritime  de  Fréjus,  rivale  de  Marseille.  En  Tan  46  les  vétérans  de  la  6"  légion  vinrent  se 
lixer  à  Arles.  En  échappant  à  la  tutelle  de  Marseille  Arles  hérita  d'une  grande  partie  de  ses  pos- 
sessions, que  César  lui  octroya.  La  nouvefie  colonie  grandit  rapidement  et  atteignit  son  apogée 
au  iv  s.  de  l'ère  chrétienne.  Constantin  l'éleva  au  rang  de  capitale.  En  -418,  le  fils  de  l'empereur 
Théodose  convocpia  dans  ses  murs  l'assemblée  des  députés  de  la  Gaule  du  S.-O.  et  du  S.-E. 
Enrichie  par  le  négoce,  Arles  devint  en  outre  une  ville  de  plaisir  et  de  luxe.  Ses  monuments 
encore  dclioul  et  les  trésors  de  son  musée  témoignent  de  la  splendeur  jiassée.  Sur  bien  des 
points  du  territoire  de  cette  ■■  Province  »  par  excellence  id'où  plus  tard  le  nom  de  Provence),  les 
maîtres  du  monde  ont  laissé  des  monuments  dont  on  trouvera  la  liste  plus  loin. 

Une  tradition  locale  rapporte  que  Lazare,  ressuscité  par  le  Christ,  débarqua  sur  les  côtes  de 
Provence  avec  Marthe,  Mario-Madeleine,  la  sœur  de  la  Vierge,  Marie  Jacobé,  Marie  Salomé,  etc., 
à  l'endroit  où  s'élève  aujourd'hni  le  bonrg  des  Salnles-M.iries-de-la-Mcr.  Lazare  aurait  aussi 
fondé  l'église  de  Massalia  vers  l'an  40.   Ce   n'e.-l  guère  iiuau  lU'  s.  qu'on  le  trouve  implanté 
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toutefois  dans  celte  ville,  nia  saint  Vicloi-  et  >es  coinp.ignons  fuient  niailyiisés  en  Ô05.  Saint 
Tropliinie  le  prêcha  à  Arles  à  la  fin  du  ir  s. 

A  la  chute  de  lenipire  romain,  les  Wisigoths,  en  allant  assiéger  Arles,  détruisirent  à  peu  près 
Glanum,  dont  une  partie  de  la  population  vint  s'établir  un  peu  plus  au  N.,  à  l'endroit  où  s'élève 
Saint-Réniy  (180). 

Le  roi  wisigoth  Euric  périt  assassiné  dans  Arles,  en  ISi.  A  ces  premiers  conquérants  succé- 
dèrent les  Burgundes,  puis  les  Ostrogolhs  et  enfin  les  Francs,  qui  prirent  possession  de  Jlar- 
seille  en  537.  Plus  tard,  les  Sarrasins  poruicnl  sur  les  cotes,  paralysèrent  le  commerce  et  sacca- 
gèrent complètement  Aix  en  731. 

Après  le  démembrement  de  l'empire  de  Charlemagne,  Arles  devint  la  capitale  d'un  royaume 
qui  dura  jusqu'en  U30,  avec  des  limites  très  variables  et  sous  des  noms  très  différents  :  royaume 
de  Bourgogne  cisjurane,  de  Provence,  d'Arles,  plus  ou  moins  inféodé  à  l'Empire  d'Allemagne. 
Boson  en  devint  le  premier  titulaire  reconnu  par  le  concile  de  Mantaille.  Les  luttes  féodales,  qui 
s'élevèrent  durant  cette  période,  ne  cessèrent  guère  que  dans  les  moments  où  la  nécessité  de 
se  protéger  contre  les  Maures  d'abord  et  les  Hongrois  ensuite  forçait  tous  les  seigneurs  à  se 
grouper  dans  un  effort  commun.  A  cette  époque  la  Provence  comprenait  trois  divisions  :  la 
vicomte  de  Marseille,  le  comté  d'Arles  et  la  vicomte  de  Forcalquier. 

.\u  xr  s.  des  abbayes  célèbres  avaient  répandu  le  goût  des  arts  et  entretenu  la  culture  de 
l'esprit  dans  ce  milieu  éminemment  favorable,  où  la  grandeur  i-omaine  éclatait  encore  dans  tout 
ce  qui  avait  survécu  aux  invasions  barbares.  Une  école  provençale  se  forma  et  rayonna  bientôt 
,iimIc1.-i  dc'~  limites  delà  province.  On  lui  doit  le  portail  de  Saint-Tropbime  d'.\rles,  le  magnifique 
rliiilic  ([ui  bii  est  contigu  et  bien  d'autres  œuvres.  Dans  les  châteaux  se  formèrent  les  brillantes 
cours  d'amour,  tribunaux  devant  losiiuels  on  porta  les  différends  où  la  loyauté  et  la  galanterie 
inlervenaient. 

La  jolie  langue  provençale  fut  dans  tout  son  éclat.  .V  l'inslnr  de  plusieurs  villes  ilalienne-,  .\rles 
et  Marseille  s'érigèrent  en  républiques.  Le  commerce  y  redevint  florissant  jus(pi','i  ce  (pi'il  fût 
éclipsé  par  celui  de  Pise,  de  Gènes  et  de  Venise. 

En  1243,  le  mariage  de  Charles  d'.\njou  avec  Bénlii\.  l'iuie  des  quatre  filles  de  Rnymond- 
Bérenger,  lui  donna  la  Provence,  dont  les  libertés  fuient  supprimées.  Les  guerres  (pie  ses 
souverains  entreprirent  pour  recouvrer  le  royaume  des  Deux-Siciles  lui  furent  fatales.  Toutefois, 
quand  René  d'Anjou  eut'renoncé  à  ses  prétentions  sur  le  royaume  de  Naples  et  qu'il  se  fut 
retiré  à  .\ix,  elle  connut  quelques  années  de  calme  prospérité.  René  justifia  la  réputation  de  bon 
qui  demeure  attachée  à  sa  mémoire.  Usant  de  ruse,  Louis  XI  lui  avait  fait  souscrire  un  testa- 
ment qui,  à  la  mort  de  son  neveu,  survenue  en  1i8t),  rattacha  le  comté  à  la  couronne  de  France. 
Celle  réunion  ne  devint  définitive  que  six  ans  plus  tard. 

C'est  à  Louis  XII  qu'est  due  la  création  du  Parlement  d'Aix. 

La  rivalité  de  François  I"  et  de  Charles-Quint  amena  l'invasion  de  la  Provence  par  désarmées 
impériales  commandées  par  le  connétable  de  Bourbon.  Aix  capitula  en  ir>2i;  mais  Marseille 
résista  énergiquement  et  les  troupes  qui  l'assiégeaient  durent  se  retirer.  Elles  reparurent  en  1530. 
Les  Provençaux  concentrèrent  alors  tous  leurs  moyens  de  résistance  dans  les  trois  villes  de 
ïarascon,  .\rles  et  Marseille  et  dans  les  cliAteaux  forliliés.  Ils  abandonnèrent  les  villes  ouvertes, 
brûlèrent  ou  anéantirent  tout  ce  dont  pouvait  profiter  l'ennemi,  devant  lequel  ils  firent  le  vide  le 
plus  complet.  Quelques  semaines  après,  les  troupes  étrangères  avaient  repassé  la  frontière. 

Les  passions  suscitées  par  les  querelles  religieuses  vinrent  encore  ajouter  aux  maux  causés 
|iar  les  désastres  précédents.  Le  parlement  d'.\ix  donna  Tordre  de  persécuter  les  malheureux 
\',iii(loi-,  JM-liliaiil  .liii-i  le  dicl.iH  qui  le  plaçait  au  troisième  rang  des  fléaux  de  la  Provence. 
i\\tvi-<  la  liiiiaïui-  cl  II'  iiii<li-.il.  Oii.iiid  la  Réforme  éclata.  Marseille  se  rangea  du  cùté  des  catho- 
liqMr~  fl  ciidirassa  sous  Henri  III  le  parti  de  la  Ligue.  Son  consul.  Ch.  de  Casaulx,  ouvrit  les 
piiile-  de  l.i  ville  aux  troupes  espagnoles  et  s'érigea  en  diitaleur.  Il  fut  assassiné  par  Libertat, 
qui  fil  à  son  tour  pénétrer  dans  Marseille  les  troupes  royales.  Liberlat  fui  nommé  viguier  (lô9«J). 
Après  bien  des  émeutes  provO(|uées  par  le  désir  ardent  des  Marseillais  de  conserver  leurs 
libertés  municipales,  ces  dernières  leur  furent  arrachées  par  Louis  XIV. 

Sou-;  l'administration  de  Colberl,  Marseille,  déclarée  port  franc.  rccouvr.\  une  grande  pros- 
pénlé.  ipi'i'Mlrava  pendant  (juelque  temps  la  f.inieusi'  pe-le  de  IT-Jii.  qui  lil  l.inl  de  \ii-liiiie-  n.>ii 


50 1 


Bouciir.s  i)i"-nii()NE 


soulemont  dans  folte  ville,  mais  à  Aix,  Arles,  elc.  et  ou  rours  de  laf|iielIo  s'illushèient  des 
éclievins,  le  chevalier  Roze  et  Tévèque  Belzunce. 

La  HévoUilion  fut  divei-ement  accueillie  dans  celle  réirion.  A  .Maiseille,  raristoci-alic  cnumiei-- 
çanle  essaya  do  prendre  la  tète  du  mouvement  en  faisant  arièter  et  enfermer  au  cliàlc.ui  d  If 
les  chefs  populaires  qui  triomphèrent  en  1700. 

Le  parlement  d'Aix,  au  sein  duquel  Mirabeau  s'était  révélé  comme  grand  orateur,  fut  supprimé 
celte  môme  année.  .\ix  devint  le  chef-lieu  des  Bouches-du-Rh6ne  jusqu'en  1800,  époque  à  laquelle 
Marseille  la  remplaça  dans  ce  rôle.  En  1792,  à  l'ajipel  de  Barbaroux,  un  bataillon  de  fédérés 
marseillais  marcha  sur  Paris;  c'est  ce  bataillon  qui  popularisa  Thymne  entraînant  composé  |iar 
Rouget  (le  l'Isle  et  qui  est  devenu  l'hymne  nalional  français.  Avant  comme  après  la  chute  de 
Roliespierre,  l'histoire  de  Marseille  ressemble  à  celle  de  Paris. 

Eu  INli.  le  retour  des  Bourbons  en  France  fut  acclamé.  En  1815.  après  Waterloo,  le  parti 
royaliste  y  commit  des  excès.  En  1871,  la  Commune  fut  proclamée  à  Marseille,  ie  19  mars,  le 
lendemain  de  la  proclamation  de  celle  de  Paris:  mais  le  i  avril  cette  insurrection  était  réprimée. 

Mai~c-illc.  iluMt  les  end>elll>-eMients  ont  précédé  ceux  de  Paris,  est  aujourd'hui  la  seconde  ville 
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de  France.  Les  changements  d'ordre  polilique  et  économique  survemis  dans  le  bassin  médi- 
terranéen, auxquels  bien  des  crises  d'ordre  social  sont  venues  s'ajouter  récemment,  ont 
rendu  et  rendent  difficile  la  prépondérance  commerciale  de  notre  grand  port  dans  ce  bassin. 


Géologie  —  Topographie 


La  voie  ferrée,  qui  de  Malleraort  sur  la  rive  g.  de  la  Durance,  se  dirige  au  S.  vers  Port-de- 
Bouc,  en  passant  par  Salon,  Miramas  et  Istres.  partage  le  département  en  deux  parties  très 
différentes,  sous  le  double  rapport  de  la  structure  géologique  et  du  relief.  A  l'O.  de  cette  ligne 
se  trouve  une  vaste  plaine  formée  surtout  d'alluvions  quaternaires,  sauf  entre  la  ligne  Tarascon- 
Orgon  au  N.  et  la  ligne  Lamanon-Arles  au  S.,  où  se  trouve  l'enclave  crétacée  de  la  chaîne  des 
Alpines  et  plus  bas,  dans  l'enclave  triangulaire  de  la  Crau,  de  formation  tertiaire.  De  l'autre  côté, 
à  l'E.,  s'étend  une  région  montagneuse  formée  de  terrains  secondaires  et  terliairos,  comprenant 
plusieurs  petites  chaînes  el  englobant  en  outre  le  vaste  étang  de  Berre. 

A  l'intérieur  de  l'angle  formé  par  le  confluent  de  la  Durance  avec  le  bras  du  Grand-Hhùne 
s'étend  la  Crau,  qui  va  en  s'élevant  du  S.-O.  au  N.-E.  (de  4"  à  118"  au  S.  de  Lamanon).  Cette 
plaine,  jadis  inculte,  est  en  partie  améliorée  et  de  nouveaux  projets  sont  à  l'étude  pour  la  mettre 
en  valeur,  tâche  ardue,  mais  que  faciliteront  les  canaux  qui  la  traversent.  Au-dessus  de  celte 
immense  plaine  caillouteuse  s'étend  la  Crau-sur-Durance,  entre  les  marais  desséchés  des  Baux 
au  N.  et  le  canal  de  Craponne  au  S.  Couverte  de  vignobles,  la  Petite-Crnu,  dont  l'altitude  ne 
dépasse  pas  84  m.,  s'allonge  du  N.  au  S.,  au-dessus  de  la  chaîne  des  Alpines,  entre  deux  branches 
du  cnn;d  des  Alpines,  relie  d'Eyragues  à  l'O.  et  celle  de  Noves,  à  l'E. 

r.arrant  la  plaine,  émerge  comme  une  île  fort  longue,  la  chaîne  des  Alpines,  éperon  crétacé  par 
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lei|iiel  s'achèvent  les  Alpes  et  qui  s'étend  d'Oi'gon  à  l'E.  jusqu'à  6  kilom.  environ  de  la  rive  g.  du 
Hliùne,  à  l'O.  Son  point  culminant  atteint  492  m.  vers  l'E.  au  Signal  des  Alpilles.  C'est  cette  chaîne 
qui  renferme  les  Baux,  pauvre  village  aujourd'hui,  mais  cité  importante  jadis,  à  en  juger  par  les 
luiiies  amoncelées  dans  un  fouillis  très  pittoresque.  Plus  au  N.  encore  la  Montagnette,  isolée, 
s'élève  à  IG'2  m.  entre  le  Rh6ne  et  la  plaine  de  Maillanne. 

Dans  la  partie  S.-O.  du  département,  entre  le  Grand-Rhône  à  l'E.,  le  Pelit-Rhùiii'  conliiiué  par 
le  canal  de  Silvéréal,  le  canal  de  Peccais  et  le  Rhonc-Vif  à  l'O.  et  le  conlun  lilloral  mobile, 
ciiiipé  de  graus  (gradus,  passage)  vifs  ou  amortis  au  S.,  s'étend  le  delta  de  la  Camargue,  renfer- 
mant les  multiples  bras  du  Rhône,  qui  déverse  sans  cesse  ses  eaux  limoneuses  mélangées  de 
débris  de  toutes  sortes  et  dont  l'accumulation  facilitée  par  des  tlieys  produit  un  avancement 
annuel  de  iO  m.  On  a  donné  le  nom  de  Petite-Camargue  au  delta  compris  entre  le  Pelit-Rhône  et 
les  bras  ou  <;ui;iii\  qui  le  prnldnirent  à  l'O.  La  Petite-Camargue  est  constituée  par  une  foule 
d'étangs  séparé--  mire  eux  p,ir  di'^  langues  de  terre  ferme  oij  ne  poussent  guère  que  des  pins 
chélifs,  quelques  Iniiiaris  et  des  roseaux.  Au  centre  de  la  Grande -Camargue  se  trouve  l'étang  du 
Vaerarès,  dont  le  niveau  est  un  peu  inférieur  à  celui  de  la  Médilerranée.  Au  S.  de  l'étang  s'épa- 
nouit tout  un  arcliipel  marécageux  ou  sablonneux  qui  s'achève  au  golfe  des  Saintes-iMaries,  dont 
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rcxirériiilé  orientale  ou  Pointe  do  Bcaudur.  très  arrondie,  s'allonge  annuellemoiil  de  !.">  m.  mm  -  l'O. 
Iwiliii,  à  l.i  |)ointe  S.-E.  de  la  Camargue,  entre  le  Vieux-Rhône.  le  canal  du  .I;i|i(hi  ou  I'.im-^ de  l'er. 
d'iMie  pail.  et  le  Grand-Rhône  à  l'E.,  d'autre  part,  s'étend  Vile  du  Plan  du  lloiirg.  qiw  le  golfe  de 
l'ds.  (|iii  biu'de  la  pointe  S.  de  la  Grau,  sépare  du  rivage  découpé  et  accidenté  (pii  lui  fait  face  à  l'E. 

I„i  |.,irlie  montagneuse  du  départenieiil  i-ciif(M'iiic  Vrhnig  de  lierre,  aux  trois  quarts  entouré  par 
une  coiuoiiiie  crétacée  de  diamètre  v.iri.ibl.-.  -.'.i|i|.ii\ .uil  .■lu  N.-O.  sur  les  terrains  d'alluvions 
terliaiics  de  la  Crau.  Celle  couronne  c-t  l'cniir.'  ,i  Vl).  ]i,\r  lr<  collines  de  Bouc  et  de  Marligues 
et  au  S.  par  la  cliaîne  de  VEslaque,  qui  s'élève  .-i  -.iT'.l  ui..  a  :<  Uiloni.  à  l'E.  du  tunnel  de  la  Nerle. 
Au  N.  se  trouvent:  la  Montagne  de  Tréoaresse.  dnnt  le  sdumirl  \c  pins  élevé  (".(II)'")  est  à  10  kilom. 
à  vol  d'nisiNiu  au  N.-E.  d'Aix.  plateau  tertiain-  trè-  déi Ilr  cl  d.-i.nurvii  de  c-enires  d'habita- 
tion —  l.-i  rhainr  de>!  I ■<;/,■:<.  dont  une  crête,  .'nliv  l.aiiili.'-c  cl  l.i  i'.n.ph' d'AiiIhéron.  s'élève  à 
/,S7  111.  —  les  ll„rli,-x  de  no,iiifniiisse,  toutes  crétacées,  ipii  montent  à  TiST  m.  près  de  Vernègues. 
C.i's  (h.iines  se  tcriiiiiiciit  par  des  lianes  abrupts  au  N.,  surplombant  la  rive  g.  du  large  torrent 
de   iiicrivs  ipi'est  l.-i    lliiciiice.  l.'oxiréiiie    pointe   \.  1".   du    ilépnrieineni    se   lient    .-i   une   cerl.-iiiie 

altitude,  pniscpie  l'on  Iroiivi-   m le  ,1e   r,i.ll  m.  i<  l.i  liniile  ,oiniiimie  .■ne,-    !,■  \  .ii   ,'l    un,'  .uilre 

de  780  m.  dans  le  bois  de  Concors,  au  .\.  de  \au\, ■nargues. 

Plus  au  S.  Sainte-Vicloirc-Roc,  dans  la  Montagne  de  Sainle-l'ietoire,  jur.i<-i,pie.  .ilb^inl  101 1  m. 
Au-dessous,  la  Montagne  du  Cengle  est  do  formation  tertiaire.  Il  n'en  va  pas  ,1e  niéiiie  pour  la 
chaîne  qui  sous  les  noms  d'Olympe,  Aq  Montagne  de  liegaignas.  rhaine  de  la  Oourdonnière  et  rliaine 
de  l'Étoile  court  de  l'E.  à  l'O.  jusqu'à  la  Raie  de  Marseille. 
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C.i'l  en>i(>nil)le,  jurassique,  pf^nètre  par  710  m.  à  l'E.  au  Signal-de-Regaignas,  monte  encore  à 
710  m.  au  l'ilon-du-Roi  et  à  052  m.  au  sommet  de  rÉloilc.  La  rha'ine  de  la  Sainte-Baume,  égale- 
iiiciil  jurassique,  renfei'me  le  point  culminant  de  tout  le  département,  1043  m.  au  Baou-de-Bre- 
lairiic.  L'îlot  de  Carpiaf/ne,  de  nif-me  formation,  atteint  Oifi  m.  nu  Signal  du  m(;nie  nom.  Enfin. 
tous  les  escarpements  de  la  côte  depuis  le  cap  Croisetlo.  nu  S.  de  In  Baie  de  Marseille,  jusqu'au 
Bec-de-l'Aigle,  qui  forme  la  pointe  de  la  presqu'île  de  la  Ciolnl.  ainsi  que  les  îles  de  In  haie 
elles-mêmes,  appartiennent  aux  formations  crélacées. 


Hydrographie 


LittoraL  II  commence  à  l'emljouchure  de  In  brniiclii'  du  lUione  nommé  Bhi'ne-Vif,  quoique  le 
courant  y  soit  assez  lent.  Il  se  poursuit  de  l'O.  ;i  l'E.  pemlnnt  un  peu  plus  de  14  kilom.  jusqu'.iu 
Grau  d'Orgon,  embouchure  du  Peiit-Rhûne,  aux  rives  luxuriantes  et  sauvages.  Cette  côte.  uiii<' 
et  plate,  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  6  m.  au  sommet  des  petites  dunes  qui  la  relèvent.  Elle 
borde  la  Petite-Camargue  (-40  000  hectares  environ),  formée  d'étangs  et  de  marais  peu  profonds 
communiquant  entre  eux.  Le  sel,  qui  imprègne  tout,  forme  un  obstacle  insurmontable  à  la  végé- 
tation, qui  est  très  pauvre;  les  petites  plaques  blanchâtres  formées  par  ses  cristallisations  ont 
reçu  le  nom  de  saiisouilles.  Au  delà  du  Grau  d'Orgon  commence  le  Golfe  des  Saintes-Mariés. 
scnii-elliplique.  qui  se  termine  à  la  Pointe  de  Bomir/iir.  hès  arromiie;  il  n'est  coupé  à  l'E.  que 
par  le  Grau  de  Beauduc  écoulement  de  l'étang  du  mé]]]r  niiiii.  A 'J  kilcun.  "00  de  la  rive  g.  du  Grnu 
d'Orgon  se  trouve,  en  avant  du  bourg  des  Saintes-Mariés  de-la-Mer,  une  jolie  plage  de  sable 
I)arseniée  de  mica,  en  arrière  de  laquelle  c-l  un  bourrelet  de  dunes  recouvertes  de  tamaris.  Ce 
bourg,  habité  par  des  pécheurs,  et  que  domine  une  curieuse  église  forlifiée,  est  célèbre  par  les 
pèlerinages  annuels  qui  se  rendent,  surtout  pendant  les  journées  des  24  et  2.jmai,  aux  tombeaux 
des  Saintes-Mariés.  Les  fêtes  variées  qui  accompagnent  ces  cérémonies  sont  absolument  uniques 
en  France  parleur  caractère  étrange  et  le  cadre  où  elles  se  donnent. 

La  plage  se  poursuit  au  delà  des  Saintes-Mariés  par  un  bourrelet  bien  mince  s'élargissanl  nu 
fur  et  à  mesure  qu'il  s'étend  vers  l'E.  A  la  suite  de  la  Poinle  de  Beauduc  se  trouve  le  Grau  de  la 
Dent,  par  lequel  s'écoule  en  partie  le  Vieux-Rhône.  La  côte  s'incurve  alors  très  légèrement  jus- 
qu'à la  sortie  du  Grau  de  Roslan  et  au  Grau  de  Pégoulier,  embouchure  du  Grand-Rkône;  la  dune 
qui  la  suit  atteint  de  9  à  10  m.  non  loin  du  Phare  de  Faraman.  Du  Grau  d'Orgon  jusqu'à  celui 
de  l'égoulier  on  compte  un  peu  plus  de  50  kilom.  de  développement.  En  arrière  se  trouve  la 
Grande-Camargue  (75000  hectares),  au  centre  de  laquelle  s'étend  Vélang  de  Vaccarès,  long  de 
Il  kilom.  et  large  de  7,  profond  seulement  de  O^SO,  que  des  flaques  d'eau  bordées  de  roseaux 
ou  de  minces  croissants  de  sable  isolent  de  la  mer.  La  Camargue,  que  traversent  deux  petites 
voies  ferrées  partant  d'Arles,  n'a  pas  de  villages;  on  n'y  rencontre  que  des  fermes  isolées,  des 
vignes  irriguées,  des  prairies,  quelques  salines  et,  au  milieu  de  tout  cela,  des  troupeaux  de 
moutons,  des  manades  de  taureaux  noirs,  des  chevaux  blancs,  et.  voletant  sur  l'horizon  infini,  une 
foule  d'oiseaux  indigènes  et  exotiques.  Au  printemps,  la  Camargue  offre  un  spectacle  étrange: 
m.iis.  vienne  l'été,  la  chaleur  y  est  insupportable:  l'automne  avec  son  cortège  de  moustiques  et 
liiiver  avec  les  violences  du  mistral  la  rendent  inhabitable. 

Dans  le  Golfe  de  Fos,  presque  circulaire,  dont  les  theys  à  l'O.  modifient  sans  cesse  la  forjue 
en  le  comblant  peu  à  peu,  débouchent  le  Canal  de  Saint-Louis  à  l'O.  et  le  canal  de  Porl-de-Bouc  à 
lE.,  entre  les  embouchures  desquels  on  rencontre  le  Grau  de  Gloria,  le  Grande  Galéjon  et  l'^dse 
de  Saint-Gervais  au  S.  de  Fos.  Les  bassins  de  Fos  et  du  Galéjon,  ainsi  que  la  partie  du  bassin 
du  Cnpeau  livré  à  la  culture,  sont  desséchés.  On  a  trouvé  entre  Fos  et  Port-de-Bouc,  au  Pont- 
dii-lioi.  les  vestiges  de  l'ancien  port  de  Stomalimne.  Port-de-Bouc  se  compose  de  deux  villes  : 
Bouc,  qui  donne  sur  le  port  ou  rade  (S  hectares)  el  la  Lèque.  bâtie  au  bord  du  golfe  tran- 
quille de  Fos,  sur  un  monticule  rocheux  qui  se  teimine  par  une  jetée.  De  l'nulre  côlé  de  la 
passe,  se  dressent  vis-à-vis,  le  fort  de  Bouc  et,  plus  loin,  un  phare.  Le  porl.  à  l'enlrée  facile, 
offre  un  abri  sur,  avec  une  profondeur  de  4  à  6  m.  Bouc  possède  les  Chantiers  et  ateliers  de  Pro- 
vence qui  construisent  de  grands  navires  en  fer.  Son  port  se  trouve  en  communication  avec 
l'étang  de  Berre  par  Vétaug  île  Caronte  et  le  canal  de  Marligues,  que  doit  emprunter  le  futur 
canal  de  Marseille  on  Rhône.  Martigues,  au  débouché  du  canal  du   même  nom  sur  l'étang  de 
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liciTC  se  coiii|i(i-i(-  (le  li'dis  i):ii'li<'s.  i-olrc-  !■•-  uni'-  ili--  ;iiilii'-  |i;ir  ili--  i';in.iii\  :  Jonquières  nii 
S..  l'Ile  an  ceiilre,  cl  Forrières  .-lu  \..  que  ilc-  |piiril-  fuiil  ioi]iriiiiii|.|iiri-  (•ii-ciHlik'.  Mailigucs, 
qui  possi'tlc  (Jcs  clinnlicrs  (!<■  ((ni-lniclioii-,  i-i  im  purl  de  [.cclic  Irrs  iiiipdilaiil  :  ahi-ilce  au  S. 
jvar  la  cliaiuc  de  l'Estaiiuc  ri-rdincrli'  ili'  Imi-  .l.-  |iiri-.  (■'(■■-I  cm  oiiIii-  iimc  ville  pilloresque,  lumi- 
neuse, lialiiléc  par  une  iMipiilatinri  hé-  Cni-lc  cl   rici|iicnli-c  par  le-  arll-li'-. 

L'élni,;,  il,-    /!,-rir.    que  1  nu    \a  ^e  (|ri-hlrr   à  aiiiriia-cr  c-riliii    eu    pm-l    <lr   rcfUL'e.  es|    mie    belle 

nappe  iTcaM  .-alée  <lr  i;i."."ll  licrl.in--  il.-  suilaie.  p]-ol'(iM<le  de  T,  i,   III  ui i  quidqiie-.  CaiMes  ei.u- 

ranls  de  in.-uée    -e  loiil    -eiilir. 

I.e  p,,iirl..ur   de   TelaiiL'  e-l  de  'rj.  Uiluiii.  De-  liauleurs.   faiit-pl  JMiiséc-   et  laiih'il   niu-s.  l'etiloii- 

i-eiil.  saul  au  \.-i;.  el  au  S.-K. 
I.e-  rives  Sdiil  liiirdées  de 
«■liariip-.  lie  xer;;ers.  (le  salines, 
d  u-iiies.  ele.  Il  eonimiiiiiipie 
avec  les  mmiux  des  Aljiincs  et 
de  Crapùnne  el  reeoil  les  eaux 
de  r.lrr.  ,1,1   r,.i,}..„l,,c  el  daulres 

pelil-       l,ll--i-;,ll\      I,,,,il,-      ililpiil-- 

l.u,ls.  A  I.M  |„,ii,le  S.-i:.  se  Iroiive 
le  pelil  rhnnj  ilr  Ihiliixoit .  cniovmit 
lie  li;,pé/e.  ipi'uu  uiince  ciu-don 
unuim,'  !,■  .laï.  sin-  lequel  sont 
établie-  ,!,•-  I.niirdl.ji'rx  ou  pèche- 
ncs.  sép.iri'  de  celui  de  lierre. 
Oiilrc  I\I.nli<;ues.  Ti-laiii;  compte 
deux  autres  poris:  Saint  Chamas, 
où  fonclionne  une  poudrerie  iialio- 
n.ile,  et  Berre.  plus  iuiporlanl, 
a\ec  ses  salines  el  ses  diverses 
usines. 

A  p.ulii-  du  loil  ,1c  lî,iiH'  el  en 
conliiiiiaiil  ver-  11:..  l.-i  côle 
cli.UiL'c  ,ili-nliiiii,'iil  ir.i-|M-,l  :  au 
rivaL'c  pl,-,l  >,Mc,'-.lc  lui  lilloral 
lii'S  découpé,  donuné  par  des 
lalaiscs  nues  ou  lioisées  ;  la 
eliaine  de  l'I^slaque  vient  s'y 
aniorlir  l.iiili'il  en  île  molles 
iiinc\ions  plus  ou  moins  ravi- 
nées el  l.uilol  p.ar  des  cliules 
aliruples  au-des-iis  des  flots 
l>lcus.  Du  pori  de  Bouc  au  Cup 
Ciiuromtc  on  rencontre  successi- 
vement :  l'ioisc  de  Canahieille, 
OfiGON.  -  Purle  de  Ville.  Vanse   d'AufjueUe,  le  Port  de  f'on- 

trau,  Vitiit:c  des  Laurims.  ['anse 
Dunnieu  cpie  prolèfce  vers  le  S.  la  jioinlc  du  uièine  nom.  Vunse  d  Arncllc,  le  cliarmani  pelil  port 
de  Carro  et  l'fiH.se  du    ]'erdon. 

Du  cap  Cmirônitc  au  ntp  Méjcan,  la  rôle  se  dirige  franclienienl  de  l'O.  à  l'E.  pendant  plus  de 
14  kilom.;  on  y  reniai-ipie  :  Vansc  de  la  ]'ielJlc  (.'innoiine;  le  port  de  Stiiiile-Croh'-.Vatisc  de  Tama- 
ris; le  port  de  iiiiusset,  clans  un  site  ravissant  et  qu'entourent  de  belles  pineraies  ;  le  port  de 
Carrij,  que  doudne  le  bois  de  ce  nom;  le  port  de  Rouet,  que  \o  cap  de  la  Vierge  sépare  du  port  de 
Gignac;  eulin,  le  port  Méjsan,  port  de  pèche  encadré  par  des  falaises  siiiiei'bes.  (Test  dans  tous 
ces  parasres  que  pend.ant  les  mois  d'août  el  ,1e  seplenibre  les  pécheurs  se  li\  leiit  à  la  capture 
des  thons  dans  les  niadra(i7ies. 


509  nOUClIESDU-RlIONE 

Si  du  cap  Méjeaii  on  lire  une  ligne  droite  dans  la  direction  S.-E.  vers  la  pointe  O.  de  YIlc 
Tiboulen  en  frôlant  la  pointe  S.  de  Vite  Pomègue,  on  formera,  avec  toute  la  côte  jusqu'au  cap 
'"foiselte,  deux  carrés  contigus  et  inégaux,  dont  le  cote  commun  se  compose  de  Tensendjle  des 
iles  de  la  rade  de  Marseille.  Au  soniinet  de  l'angle  N.  du  plus  grand  se  trouve  l'Estaque,  tout  .-i 
la  fois  port  de  pêche,  établissement  de  bains  de  mer.  centre  industriel  et  rendez-vous  du  mond<' 
où  l'on  s'amuse.  Sur  le  côté  N.-O.  du  grand  carré,  long  de  9  kilom.,on  trouve  le  port  de  ^liolon 
avec  ses  batteries  et  le  port  de  Flguerolle;  sur  le  coté  N.-E.  le  port  de  Mourepiane,  le  cap  Janel. 
le  rap  Pinède,  dans  la  sphère  d'expansion  du  grand  port  de  Marseille,  occupant  l'angle  E.  du 
grand  carré.  Ouant  au  plus  petit,  de  0  Kilom.  de  coté  à  peu  près,  sa  l'ace  N.-O.  est  formée  du 
groupe  d'îles  s'avançant  au  large  de  la  poiiUe  d'Endouine.  sa  face  N.-E..  de  la  partie  de  Marseille 
comprise  entre  cette  jwinte  et  l'extréniité  S.  du  l'arc  Borély,  sa  face  S.-E.  du  reste  de  la  cote,  i)ro- 
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liiMséi-  au  (icl.'i  du  cap  C.roisetle  p.ir  Vile  Maire  i-l  Vile  Tiboulen.  .\y\  fond  se  linuvenl  :  la  radt 
d'Eaihiume  et  le  p'irt  du  Frioal,  occupant  lesiiace  compris  entre  les  ilcs  l'oméyues,  Italoiineau 
cl  d7/'. 

.\u  large  et  plus  au  S.-O.  est  le  rocher  île  Planier,  <iui  porte  à  la  hauteur  de  Oô  m.  uji  phare 
à  foyer  électrique  très  puissant,  et  d'une  portée  de  18  nulles. 

Le  preiiuer  des  ports  français,  le  port  de  Marseille,  comprend  :  l'ancien  bassui  avec  ses 
annexes  et  les  nouveaux  bassins,  c'est-;i-dirc  :  le /'oiM^'ieiia-,  avec  le  bassin  de  carénage  et  le 
canal  des  Douanes,  le  bassin  de  ta  Joliette  précédé  de  l'avant-port  sud  avec  le  petit  l'assin  du 
Pliaro,  les  bassins  du  Lazaret  et  d'Arenc  avec  leurs  Docks  et  Fnlrepùls,  puis  le  long  de  la  cote  et 
.séparés  par  des  traverses,  le  bassin  de  lu  Ciare  Maritime,  le  bassin  National  approfondi  à  8  m.  avec, 
en  arrière,  les  bassins  de  ladonb  comprenant  0  formes  sèches,  le  bassin  de  la  Pinède,  précédé 
d'un  avant-port  N.  appelé  à  devenir  bientôt  le  liassin  de  la  Madraijue  sans  doute,  par  suite  du 
développement  que  prend  Marseille.  Tous  ces  bassins,  échelonnés  le  long  de  la  cote,  du  N.  au 
S.,  sont  protégés  contre  les  Ilots  du  large  par  une  jetée  extérieure.  Les  profondeurs  des  passes 
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et  les  dimensions  des  bassins  iierniellciil  ;iu\  plus  l'imimIs  navires  modernes  d'évoluer  à  l'aise. 
L'ensemlile  des  siufacos  il'eaii  est  de  I  ."lOO  SOU  ni.  eaiiés:  le  développement  des  quais  dépasse 
18  kilom.  de  lonL'uenr  et  une  surl'aee  tolalo  de  "il  j'Jii  ni.  eanés.  Outre  les  trois-  grandes  aares 
d'Aronr.  de  la  .Inlielle  el  du  l'or!  \iiHix  reliée  par  un  iMidirancliement  à  la  gare  du  Prado, 
outre  les  hangar^  et  iiiagasins.  on  eoniple  sur  le-  .piais  du  poil  111  appaix-ils  servant  au  char- 
gement et  au  derliargeinenl  des  na\ii-es  :  u'iiies  i-onjaiiles  et  lives.  -i  juas  ou  ;i  vapeur,  liigue 
de  l'JO  T..  un  nialenel  puis-ani  iunlie  l'un  einlii-,  cl.-.  La  disliiliiilioiÈ  de  l'eau,  pas  plus  que 
l'éelairage.  ne  l;ii-se  a  di'-irer.  Ij' liial.Tiel  lloll.uil  c-niplo\é  i-oiiipicnd  (iii  eiiL'iii- de  soulèvement, 
!»  haleaux-cilcrnes.  (iiO  eiiili.irealioiis  .li\er-i--.  ',[  ieiMoi(iueurs,  SU  chalands  servant  aux  trans- 
l)orls  coliers, -48  navires  à  voii.s 
et  172  navires  à  vapeur  armes  cl 
attachés  au  port.  Enlin  88  C.oui- 
pagnies  françaises  el  étraii<rèi-es. 
appartenant  ou  non  .ni  |hiiI,  y 
effectuent  des  services  iéi.'iiliei  s 
.■t  mettent  :\Iars,.|||e  en  lapiioi  I 
avec  tous  les  poinis  du  i^lnjic. 

En  quittant  le  pml  ,1c  M.ii-,'illc 
et  en  suivant  la  cole.i[ni  -.■  diiluc 
au  S.,  on  rencontre  lHnsi-  <lr< 
C'-itatans  avec  sa  plage  de  ham- 
que  domine  le  fort  Saint-Xicola-. 
l'anse  de  la  Fausse-Mmin'iic.  en 
arrière  des  (7e-;  d'ICnduinii''.  I'.'/im- 
dcfOriol  avec  la  tamcii-.-  /.V-c,-,,-. 
les  B.ihu  du  l;,,t„;ii-l:i,n,,-  e!  du 
l'rado,  l'enihniii-liiiie  de  lllii- 
veaune.  tletle  cote  v>\  ac<-oin- 
p;ii.'iiée  p;ir  le  l'hi'iniit  'le  In  r.., - 
vi'iii-.  pui]--ii-ri-u\  cl  iii.iic|U.inl 
il Iiia-c.  mai-  ilnn  V Icc. li- 
vre   de    lie.iiix  poiiiU  de    MIC.    1... 

snlNIiirl    de    l.-l    l'olllll,-    pn||c     .M      ll'Cj 

m.  le   fnrl   \iil.-ii-  i-l    le    -.-uid  u.ui  ,- 
de  X.-l).-dc-l,i  (iaidc.    lài    .I.--CCII- 

d.int  pins  au  S.   c-l   le  i il   ll..-c 

|8li"'i,    .-111  pied    (liHincl    -c    |,-ii ,- 

une    des    tii-aiiclic-    du    Ciii.d    de 
M.useillc. 

Illl  r,,/,  (■ifds.-lh-  au  //cc-r/c 
rAir/lr,  qui  fcniie  a  lO.  I.i  l.aie  de 
1.1  (:iol;il.  1.1  cole  éle\ée.  Ire- 
dccoiipéc  el  liés  cllilcc  cil  p.iiiites 
roc|ieiis,-s.  :,y,-r  des  pioliN  .Toi- 
sc-iii.  s,,  din;:.'  à  rK.  S.-K.  eu- 
loiii-.-iiil  .radiiiiialiles  r,il,ni,jiic.-:  ou  ai 
ll.iic  ,1c  C-i-is 

!.,■  iii.i-ir  ,1,'  '\l.ii-,-ill,'-\C>i,-.  ,pii  reiilcinii'  l.i  ;.'i-,.ll,'  ou  r„iiiiii,-  l!,dl,ui,l.  o,',-iip,-  la  point,- 
Iri.uii^iilan,'  ipii  s;iili,'\  ,•  au  ca|i  Croisotle:  il  atteint  son  point  l'ulniinaiil  (Tiin'")  eu  face  d'un 
groupe  ,1(1, s  ,.|  ,ri!,)|-  .liiigés  du  N.-O.  au  S.-E.  ;  iles  Jitnoii,  t'iiff.sci-ai/iic  et  liiou.  De  ce  sonuuel. 
la  vue  est  admir.dile  sur  .\Iai-sei!le  el  ses  environs,  Cassis,  etc. 

l.e  long  de  cette  parlio  de  la  côle.  on  croise  le  petit  pnrl  des  iloudcs:  la  calanque  de  Sormioti, 
enlip  le  Bec-Sorminit  à  g.  cl  le  rup  M(ir()i()ii  à  d.  qui  alirite  la  enlnnijuc  de  Mnrgiou,  dominée  par  le 
Signal  du  lap  Gros  i,J18"'l,  les  deu.x  petits  l'tuids  Je  t'ort-Vuu  el  Uc  l'url-I'iii,  que  surplombent  des 
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u    l'oml    ,lc-qucll,-s  ilév.deni     ilelnMls  vallons    et   I;i 


noiciiKs-ui-riiioNr: 


f.nini.ses  siipoH.cs;  puis  le  r>"rd  de  Porl-Miou  scrvanl  .h-  j.orl  ol  UmU  pnr  deux  si-uulTix-  ;  Cassis. 
an  fond  (riinc  l.aie  assez  piofoiiflo,  qu'encadre  le  nias:-if  dénudé  de  la  Gaidiolc  à  VO.  el  au  .\.-o' 
<l  le  massif  agréablement  boise  du  mont  Canaille  (ilO").  Cassis  est  un  port  de  péclie  aux  environs 
duciuel  se  trouvent  des  carrières  de  pierre  exploitées  et  dont  la  réputation  est  justement  méritée. 
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AIX.  —   Calhédralo  St-Sauvcur.  Poile  en  bois  Ju  PorUiil  0. 

Du  cap  Canaille  au  Bec-de-l'Aiylc,  qu'un  étroit  chenal  sépare  de  Vile  Verte,  la  côte,  très  abrupte 
et  très  élevée,  tombe  de  218  m.  à  l'O.  et  au-dessus  de  la  Ciotat  à  20  m.  environ  à  lE.  de  cette 
ville.  La  Ciotat.  dont  l'entrée  du  port  est  protégée  par  deux  forts,  est  bien  déchue  de  son  impor- 
tance de  jadi..;  les  chantiers  de  la  Compagnie  des  Messageries  maritimes  lui  ont  rendu  une  cer- 
taine activité. 


li;i.s  il  plus  de  lu  Uiluiii.  Le  llliùiie  luarilime 
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Au  delà  du  rap  Saint-Louix,  qui  occupe  à  peu  près  le  milieu  de  In  Boir  é-  l'i  Cwlal.  on  entre 
dans  le  déparlenienl  du  V;ir. 

Rhône  maritime.  C'est  à  l'iOU  ni.  nu-dessus  de  Founiues  que  le  lUiùuc  se  liil'uiqiie  en  cieux 
brns  :  le  bras  oriental  ou  petit  RhonC:  navigable,  et  le  bras  occidental,  ou  Grouil-Rlione.  Cette 
dernière  artère  descend  vers  Arles,  que  protègent  des  digues  puissantes.  C'est  a  Arles  que  se 
trouve  sa  partie  la  plus  étroite  (moins  de  .'lOO  ");  au  delà,  la  largeur  varie  de  500  ni.,  à  lOOO  m.  avec 
une  profondeur  de  15  à  18  m.,  sauf  à  la  bnri-e  de  l'enibouchiu'e.  Le  Canal  de  navigation  d'.Xrles  à 
Port-de-Bouc  accompagne  sa  rive  g.  et  ne 
coule  entre  des  rives  basses,  sur 
lesquelles  la  végétation  disparait 
au  fur  et  à  mesure  que  l'on 
approche  de  l'embouchure.  Ou 
lui  a  pratiqué  quelques  saignées 
pour  l'établissement  de  roubines 
d'arrosage,  utilisées  aussi  pour  In 
submersion  des  vignes  et  !<■  des- 
salement des  terres  de  la  Cnninr 
gue.  L'imique  bourg  qu'il  rrii- 
conlrc  est  Port-Saiid-Louis.  sur 
In  rive  g.  du  canal  qui  va  débou- 
cher dans  le  golfe  de  Kos,  dans 
la  direction  de  celui  de  Martigues. 
La  Tour  Saint-Louis,  élevée  en 
IT'iT  n  l'cndjouchure  du  fleuve  cl 
i{ui  eu  est  éloignée  aujourd'hui 
(Ir  7  Kildiii.  'idll,  est  un  repère  cpii 
(liiiiiie  1,1  iiicsiue  de  reiiipiéli' 
ment  des  atlerrissements  du 
lleuve  sur  la  mer.  Son  delta  se 
niodille  sans  cesse.  Au  xvir  s. 
l'artère  principale  eniprunlnil  le 
bras  de  Fer  ou  du  Japon  ;  il  em 
priinle  nujoui'd'liiii  le  /no.s-  d,'s 
l.diics  cl  déboiiclie.  après  un 
pniiours  de  'M)  Kilmii.  depiii- 
Imii  rques.  par  le  Ur,ni  de  l'r<j,,n 
lici.  (pii  s'est  lui-niénie  déplacé 
de  près  de  -i  kilom.  vers  l'E. 
depuis  cinquante  ans. 

Hydrographie  fluviale.  Toutes 
Ic's  cniiv  du  départeiiient  se  reu- 
di'iil  a  l.i  Méditerranée,  soit  direc- 
Iciiieiil,  ((uume  celles  du  Rhône 
cl  de  Vlhn'fannr.  soit  iiiilirecli'uienl  par  I 
,l;uis   réi.ing  de  lierre. 

C'est  à  partir  de  son  conlliienl  A\ff  In  llui.u 
ment  jiar  sa  rive  g.  Ue  ce  point  jii^qu  nu  -unu 
Cl'  parcours,  les   cailloux  cèdeni    l;i  plnci-  ^ui 
ment  voisin  du  Gard.  Il   décrit  une  enmlie   ilonl    l.i    coum 
Tarascon  et  Beaucairc  et,  avant  de  coulei-  ilevniil    \ile-.  cin 
viciil  .111  point  où  il  se  bifurque  en  deii\  Inniiehes.  n  I'.'  kil 
Sun  >eul  ;iffluent  est  la    Dnnnirr.  qui  linrde  le  dep.irliMin 
avec  le   Vcrdon  jusqu'à    celui  qu'elle   l'orme  avec  le   Itlion 

largeur  varie  de  1000  à  iOUO  i 


AIX. 


CllIhiilNile.   .\iiUI. 


i-henni  de  l'ort-de-l!ouc 


l'Ile 


qui  tombent 


qu 


le    HhnlU' 

lu   (lelln.  1.1  p^ 
•  el    I,'-    lie. 


•(uuiiience  n  loucher  le  dcpnrle- 
■lite  du  llciive  est  iiiiiiime:  d;ins 
lolliiees  (irpellileut  du  ilepnlle- 
•-I  h.iuiiée  n  ro..  p.i— e  eiilie 
lueiice  -(111  cours  lunilliiiie.  |i,u'- 
Il  .n  ni  de  'l'iirascon. 
-n  rive  g.,  depuis  -on  coiilliienl 
av.il  d'.Vvignon.  Torreiil  dont  In 
nu  ht  parsemé  dites  et  d'ilôts,  lanlOt  à  sec  cl  tantùl  roulant  un 
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cube  énorme  d'eaux  boueuses.  l,i  Durance  sépare  pendanl,  une  centaine  de  kilom.  le  département 
des  Bouches-du-Rbùne  de  cehii  de  Vaucluse,  en  descendant  une  i>enle  de  200  m.  et  en  fournis- 
sant de  l'eau  à  plusieurs  canaux  d  irrigation.  A  partir  de  sou  confluent  avec  le  Vei'don,  elle  se 
dirige  d'abord  du  N.-E.  au  S.-O.,  se  goiille  de  la  rioicre  de  Joiuiuen,  alimentée  par  des  sources 
ou  bouillidous,  i)uis,  à  liaul(^iM'  de  l'cyiollcs.  ([u'eile  laisse  à  ItiOO  m.  de  sa  live  g.,  se  dirige  vers 
le  N.-O..  frôle  la  base  de  la  colline  oii  s'élève  Orgon,  passe  à  plus  de  2  kilom.  au  N.  de  Cliàteau- 
renaid  et  rejoint  le  Hlionc. 

Dans  l'étang  de  Berre  tombent  :  VArr.  ipii  vient  ilu  \'.u-  ci  <e  grossit,  au  S.  du  Tholonct,  du 
ruisseau  de  l'Inferncl  ou  Cose,  ])asse  à  Ijno  m.  au  S.  .1  Aiv,  puis  sous  l'aqueduc  de  Roquefavour 
ctdéboucbe  dans  l'étang,  à  i  kilom.  au  N.  de  Berre:  —  la  Touloubve.  qui  descend  de  la  niotila- 
gne  de  la  Trévarosse.  s'augmente  (rive  d.)  de  la  Concernade,  dont  la  source  est  voisine  de  l'an- 
cien volcan  de  Beaulieu:  elle  passe  prés  de  Lambesc  puis  au  S.  de  Salon  et  vient  se  perdre 
dans  l'étang  à  5  kilom.  au  S.  de  Saiiil-Cliamas. 
L'Huveaune  naît  dans  le  \'av.  presque  à  la  linulc  du  cli'ii.ulciuciil  ili--  Bourlies-iin-Rhône  dans 

lci|iicl  il  pénélre  i-n 
.Muoiit  d'Auriol,  (jull 
urose  :  puis  il  passe 
.1  Roquevaire,  à  Au- 
liagne,  où  lui  parvient 
I  ive  g.)  et  un  peu  en 
a  mont,  le  Fauijc  ; 
avant  de  gagner  la  Jlé- 
dilerranécl'Huveaune 
recueille  le  Jarret  au 
S.  E.  de  Marseille. 

Marais.  Étangs.  On 

rrriciinlre  des   marais 

>Mr  la  rive  g.  du  canal 

(lArlesà  Port-de-Bouc. 

murais  de  Capcau,  de 

la  Tri>ica>iière,de  Liya- 

'jiiiiu.    de    la    Bondiiti, 

lin   Retour,  du  l'onniu. 

lies  Oniiids-l'aliids:  on 

eu  trouve  encore  dans 

l'île  du  Grand-Plan-du- 

Bourg,  dans  l'ile  de  la 

Camargue    {mnniis    de    l'alunloiu/HC.    du   l'oiit-dé-llniixti/.  de   S'u/fc»'.    de  la    Urand~Mar.  pâtis  de 

Gouyéve  et  de  la.  Trinité,  marais  des  Bruns  et  de  la  iiifjoulrlte.  etc.,  tous  au  N.  et  à  l'O.    de  l'étang 

de  Vaccarès.  Citons  aussi  ceux  de  Meyranne  et  des  Chanoines,  au  N.-O.  de  la  Crau. 

Outre  Vétany  de  Berre,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  nommons  ceux  de  Meyranne,  de  Dézaumes 
et  A'Entressen,  dans  la  partie  N.  de  la  Crau;  les  étangs  de  VOlivier  (2  kilom.  de  long  sur  1  kilom.  501) 
de  large),  de  Lavalduc  (580  hectares),  d'Engrenier  (107  hectares),  de  VEstomaii,  de  Caronte.  tous 
situés  entre  l'étang  de  Berre  et  le  golfe  de  Fos.  A  la  lisière  S.  de  la  Camargue,  onze  lagunes 
hotxlenl  Vétang  de  Vacearés:  enfui  d'autres  étangs  s'étendent  a  l'E.  du  golfe  de  Beauduc.  Les  uns 
ont  le  fond  de  leur  lit  siljué  au-dessous  du  niveau  de  la  Méditerranée;  quelques  autres  l'ont 
au-dessus.  Mais,  par  suite  des  travaux  de  dessèchement,  de  colmatage  et  de  drainage,  la  plupart 
de  ces  étangs  et  lagunes  sont  appelés  à  disparaître  dans  l'avenir. 

Sources  minérales.  Aix  possèdes  sources  bicarbonatées  calciques  thermales,  exploitées  dans 
un  établissement  (source  de  Sextius  ôb°o  et  source  de  Barret  21°).  —  Près  de  Marseille  se  trouve 
la  source  sulfurée  calcique  froide  (16°)  des  Camoins,  également  exploitée  dans  un  établissement. 
Nommons  enfin  la  source  chlorurée  sodique  et  bromo-iodurée  (21°)  du  Roucas-Blanc,  à  Mar- 
seille; la  source  sulfureuse  de  /.«scofirs,  près  de  Roquevaire:  la  source  thermale  à  l'E.  du  village 
de  Fontvielle. 
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Dans  le  t'olfc  de  la  Ciolnl,  s,,  ironvo  une  ^runre  son--ninnnc.  alimentée  pout-èti-e.  comme  plu- 
Pienis  fonlaines  des  enviions  île  la  même  ville,  par  les  canx  qui  sengoulTrenl  dans  les  embues 
du  bassin  fermé  connu  sous  le  nom  de  Plan  de  Cuges. 

CANAUX.  Il  existe  trois  canaux  de  navisalion  :  1»  le  canal  d'Arles  à  Port-de-Bouc,  creusé 
pour  éviter  à  la  balcllerie  remboncliurc  du  irrand  bras  dn  Pdiùne.  et  aider  au  dessèchement  des 
étangs  et  marais  de  la  région  qu'il  traverse. 

Il  commence  en  aval  d'Arles,  sur  la  rive  g.  du  Pdiône  qu'il  nccomiiagne  et  s'achève  dans  le 
chenal  de  PortdcBonc.  Sa  longueur  e-t  de  17  kilom.  419,  sa  pente  de  o"ô8  en  hautes  eaux, 
son  lirnnl  d'eau  de  2  m.  Il  n'a  que.  i  écluses.  -  '>  le  canal  de  Saint-Louis,  destiné  à  éviter 
aux  navires  calant  de  4  à  .',  m.  la  barre  du  Grand-lîliùne.  Il  commence  à  Port-Saint-Louis, 
ou  il  alimc?ite  un  bassin  ile  \l  licclares,  sert  au  transbordement  et  se  tei-mine  dans  le  eolfe  de 
Fos.  Sa  InriL'iiciir  csi  ,||.  .-,:,ii()  m.,  sa  largeur  de  Oi 
sa  profondeur  de  i\  m.  Il  coniionnique  à 
écluse  de  KiO  m.  et  à  l'K.  débomiie  dans 
jetées  longues,  celle  du   N.  de  '.'000  m.  cl 


au  plan   d'eau  et  de  r.O  m.  au  plafond. 

l'O.  avec  le   Rlione  par  l'intermédiaire  d'une  longue 

un  avanl-porl   île   100  hectares,  que   protègent   deux 

de  iTiOm.;  à  l'extrémité  de  celte  dernière 


i-lle  di: 


■ilrak- 


oplia;;e  île  S:iijit.Milr 


s'élève  un  phare.  —  ô'  le  canal  de  Bouc  à  Martigues.  qui  fait  communiquer  l'étang  de  Berre 
avec  le  golfe  de  Fos,  en  passant  par  le  port  et  le  chenal  de  Bouc.  Il  traverse  l'étang  de  Caronte. 
Sa  longueur  est  de  5  kilom.  700  m. 

Les  canaux  d'irrigation  dérivés  de  la  Uurance  sont  :  1°  le  canal  de  Marseille,  long  de  84  kil.  500 
du  pont  de  Pertuis  à  Marseille,  qui  compte  i  dérivations  principales  de  52  kilom.  de  longueur 
totale  et  220  kilom.  de  rigoles  secondaires:  2»  le  canal  de  Crapponne.  dont  la  branche  principale  a 
55  kilom.  de  longueur;  il  commence  près  du  pont  de  Cadenet;  les  deux  branches  d'Arles  et  de 
Salon  mesurent  Mh  kilom.  582;  il  comporte  en  outre  des  rigoles  secondaires  nombreuses;  5»  le 
canal  domanial  des  Alpines  qui  a  sa  principale  origine  à  Mallemorl:  une  autre  branche,  celle  de 
Rognonas,  commence  à  Noves;  sa  longueur  totale,  y  comprise  celle  de  ses  diverses  ramifica- 
tions, est  [de  515  kilom.', 

Le  canal  du  Verdon,  dérivé  de  la  rivière  du  même  nom  près  de  Ouinson,  a  une  longueur  de 
82  kilom.  075.  Ses  S  dérivations  principales  atteignent  75  kilom.  759.  II  compte  encore  5  autres 
petites  branches  et  l'on  va  creuser  celle  de  Gardanne. 

Enfin  le  canal  Zola,  du  à  l'ingénieur  de  ce  nom,  amène  à  Aix  les  eaux  du  ruisseau  de  l'Internet. 

Climat 

Le  déparlement  se  trouve  placé  sous  l'inlluencc  du  climat  méditerranéen,  le  plus  agréable  des 
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seiiL  ijui  résisseiit  l'ensciiible  de  nos  départements.  Les  régions  élevées  de  la  partie  N.-E.  ont 
naturellement  une  température  plus  basse  que  celle  du  reste  du  département.  Celle  de  la  côte 
et  des  vallées  orientées  au  S.  va  en  s'élevant,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on  s'avance  vers  l'E.  La 
moyenne  annuelle  est  de  14° ÔO  à  Marseille,  supérieure  de  4»'2S  à  celle  de  Paris. 

Le  développement    des  canaux  d'irrigation  contribue  à  augmenter  le   nombre  des  jours  de 
pluie    ou    d'orage  :    il  diminue    W 
nombre   de  ceux  pendant  lesquels 
souffle  le  mistriil,    ce   terrible  vent 
du  N.-O. 

La  pluie  tombe  raromcnl,  mai^ 
en  abondance.  La  bauteur  moyenne 
annuelle  est  de  0'"56  à  Marseille,  de 
CCO  dans  la  vallée  de  la  Dui'antc 
et  s'élève  à  0™80  vers  le  coiifluenl 
du  Verdon. 

Eu  1001.  les  détails  relatifs  aux 
orages,  aux  phénomènes  de  la 
végétation,  aux  passages  des  oi- 
seaux migrateurs,  ont  été  enre- 
gistrés dans  58  stations  pluviomé- 
triques.  La  température,  la  pres- 
sion, l'état  du  ciel,  la  direction  et 
la  force  du  vent  ont  été  notés  dans 
17  stations.  Un  marégrapbe  est 
installé  à  Marseille  qui  possède  en 
outre  un  observatoire. 


Divisions 
administratives 

SuPERF.  :  510  487  bect.  (Cadastre). 
Population  (1001)  :  734547  liab. 

Préfecture  :    M.^rseille 
i  arrond'.     15  cantons.     19  romm" 

Sous-Préfectures  :  Aix  et  Arifs 
Aix.       1  arr'.    10  cant.    50  comnr' 
Arles.    1    —         8    —        Ttl      — 
Tolnux  :  5  arrondissements 

5."    cantons    et    110   conuiuuies 

LISTE   IlES   CANTONS 

Marseille.    .       .\ubagne,    l;i  Ciotal, 

Marseille  (l'2),  Roiiucvaire. 
Aix .\ix  N.,  Aix  S.,  I!err<-.        

(Jardamie.      Istres.      Lambesi  . 

Martigues,     Peyrolles,    Salon,  AIX. 

Trets. 
Aiirs.  .  .  .  Arles  E..  Arles  O.,  Cbatcaurenard-Provence.  Eyguièrcs.  Orgon.  les  Saintes-M; 
Saint-Rémy,  Tarascon. 
CULTES.  Culte  catholique.  Le  déparlcment  forme  deux  diocèses  :  celui  d'Aix  (Aivhevi' 
comprenant  les  arninaissciuonts  d'Aix  et  d'Arles  et  celui  de  Marseille  lÉvécluM.  compn 
l'arrondissoiucnt  do  Marseille.  Le  siège  d'Aix,  érigé  au  i"  s.,  lors  de  la  Conslilulion  de  \: 
du  Concordat  de    1802,  conserva   son  lang  de  métropole,  avec  .Sjaccio.  Avignon.  Digne  et 
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Cllé\, 

•n.int 
01  et 
Nice 
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comme  sufTrapiants.  Il  \wviVd  Nii-o  en  ISli  et  ANiciinn  en  lS-2'2:  ce  dernier  devint  métropole.  Celle 
niOme  année,  Fréju-^.  Cap  et  Marseille  hii  furent  adjoints,  ainsi  qu'Alger  en  l.srj'.En  1800  Nice  lui 
fut  rendue  et  Alger  devint  à  son  tour  métropole  en  1867.  Il  compte  25  cures.  106  succursales 
et  21  vicariats  rétribués.  Ai.ic  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  communautés  religieuses 
d'hommes  s'occupent  d'enseignement,  de  prédication,  d'œuvres  agricoles,  etc.  ;  celles  de  femmes 
d'œuvres  charitables,  d'enseignement,  etc.,  ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative.  Plusieurs, 
des  deux  se.\es,  ont  leur  maison-mère  dans  le  département.  On  y  compte  environ  26  pèlerinages 
plus  ou  moins  suivis.  Le  siège  de  Marseille,  érigé  au  i"  s.  comme  sulTragant  d'Aix  et  au  iv  s. 
d'Arles,  fut  supprimé  en  1790.  puis  rétabli  et  rattaché  à  Aix  en  1822.  Le  diocèse  compte  11  cures. 
82  succursales,  0  vicariats  rétribués.  Il  existe  un  séminaire  diocésain  à  Montalivet,  dans  la 
banlieue  de  Marseille.  Les  communautés  religieuses  d'hommes  s'occupent  de  prédication,  d'œu- 
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vres  d'assistance,  d'enseisnement;  celles  de  l'emmes,  d'reiivres  charitables.  d'enseigMenienl.  ou 
sont  voilées  .'i  l:i  \ie  eoiileiiiiil.-i! ive.  l'bwieurs  communautés  d'hommes  et  de  l'enmies  ont  leur 
maison  mère  dan-  le  ih'|i,iilciiienl.  l'ai'nii  les  ipielques  pèlerinages  sui\is.  citons  celui  de  N.-D.- 
de-la-Garde.  Culte  protestant.  On  coriiple  l'iniicin  I.'iOllO  adhérents  au  culte  réformé,  rattachés 
au  consistoire  de  Marseille,  ijui  fait  pallie  de  l,i  11  circonscription  synodale  et  embrasse  les 
4  déparlements  des  l?ouches-du-Hhùne.  du  \"ar.  <les  .\lpes-Maritimes  et  de  la  Corse.  Il  y  a  des 
églises  à  .\rles,  Marseille  et  Mouriès  avec  plusieurs  annexes.  Culte  israèlite.  Knviron  TwOO  aillié- 
renls  à  ce  cullo  sont  rattachés  ;\  la  circonscription  consisloriale  de  Mai<eille.  i[iu  possède  des 
rdiiiiiniii.iiilés  i^i  Aix,  Salon  et  Tarascon.  Marseille,  ville  eo-mciiKilite.  eoiniite  en  outre  2(100  adhé- 
reiils  .'i  (r.iiilres  cultes  :  culte  grec  orthodoxe,  arménien,  etc. 

ARMÉE.  I.e  ili'pailciiieiit  ii'^-niiil  j  l.i  l.'i"  Itéuion  iiiilil.iire,  i|iii  embrasse  en  entier  les  7  dépar- 
tenieiils  du  \:ir.  des  ,\l|ie-M.iriliine~.  .le  la  Corse,  des  l'..iiielies-du-UliAne.  du  dard,  de  Vaucluse, 
de  l'Anléidie  et  une  p.irlie  ,\r  celui  des  Basses-.\lpes ;  elle  couiple  9  subdivisions  de  région  dont 
une.  celle  de  M.u<eille.  lui  .i |,|,.iil ient.  Lcs  troupes  qui  en  dépendent  font  (larlie  ûu  li)*  corps 
d'armée,  dont  le  ehel-Iieii  e-l  Marsoillo.  I.,'i  g.irni~on  d'Aix  eoiiipieiid  I  réL:iiiienl  d'infanterie  (P.P.)  ; 
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celle  cl"ArIes,  1  li.il.iiijoii  criiinmlcrio:  celle  (Je  Marseille,;!  légiinents d'infanterie  (1  entier  el  l'.l'. 
(Je  rauli'c),  1  bal;iilliiii  d'.irlilloi'ie  à  pie(J,1  section  de  secrétaires  d'état-major  et  de  recruteiiicnl. 
1  section  de  commis  et  d'otivilers  militaires  d'administration  et  1  section  d'inlirniiers  mililalres; 
celle  de  St-Chamas,  1  délachcniont  d'infanterie;  celle  de  Tarascon,  1  rég.  de  cavalerie  (dragons). 
Saint-Chamas  possède  1  poudrerie  nationale,  Arles  1  iléi)6t  de  remonle  pour  la  cavalerie  et 
Salon  le  dépôt  de  2  régiments  de  zouaves. 
En  outre,  le  déparlement  ressortit  à  la  15'"  Légion  de  gendarmerie. 

Ouvrages  militaires.  iJe  vieux  forts,  fort  Saint-!\'icolas  et  fort  Snint-Jean  a  l'enlrée  du  l'orl- 
A'ien\,  le  fafl  \'ill((f!<  ;\u  siiinmet  de  la  colline  île  la  (larde,  des  batteries  anciennes  et  nouvelles 
sur-  (lilTéreiils  points  de   la  cote,  aiu^^i  que  dans  les  ile~  de  la  rade,  défendent  directement  mais 

1res  insufllsanmient  .Marseille. 

Marine.  Le  déparlement  fait 
partie  du  V'  Airondissement 
maritime,  dont  le  chef-lieu  est 
Toulon,  sous-arrondissemeiit  de 
Marseille,  qui  comprend,  dans  le 
département,  lesquartiersd'Arles, 
de  Marligues,  de  Marseille  et  de 
la  Cicdal. 

JUSTICE.  Le  département  res- 
sortit .-1  la  Cour  d'appel  d'Aix, 
où  se  tient  également  la  Cour 
d'assises.  Il  existe  un  Tribunal 
de  1"  instance  à  Aix.  Tarascon 
et  Marseille  :  un  Tribunal  de 
commerce  dans  chacune  des 
mêmes  villes,  un  Conseil  de 
Prud'hommes  à  ,\ix  et  Marseille 
et  une  Justice  de  Paix  dans 
cliai-un  des   ">  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 
Ce  département  est  l'un  des  6 
ressortissant  à  l'Académie  d'Aix. 
L'enseignement  supérieur  com- 
prend, à  l'Université  d'Aix-Mar- 
seille,  la  Faculté  de  droit  et  la 
faculté  des  lettres  d'Aix  :  la 
faculté  des  sciences,  à  laquelle 
est  annexé  le  laboratoire  de  zoo- 
logie marine  d'Endounie:  l'École 
de  médecine  et  de  pharmacie  et 
la  Faculté  libre  de  droit  de  Marseille,  .\ioulons  que  le  Département,  la  Chambre  de  commerce 
et  riniveisité  ont  <iéé  un  certain  nombre  de  cours  complémentaires  ou  spéciaux  avec  confé- 
rences, sur  l'hisloiie.  la  langue  et  la  littérature  provençales,  etc.  Marseille  pos.sède  un  Obser- 
vatoire. 

L'enseignement  secondaire  comprend  :  pour  les  garçons,  les  lycées  de  Marseille  et  d'Aix  [Ij'cée 
Mignet,  avec  cours  juéparn-toire  à  l'École  des  Arts  et  Métiers),  les  collèges  communaux  d'Arles 
et  de  Tarascon;  pour  les  lilles.  le  lycée  de  Marseille,  le  collège  d'.Vix  et  les  cours  secondaires 
d'Arles.  Il  existe  des  établissements  libres  à  Aix  irii.  Arles.  Beniuecueil.  Marseille  (U),  Saint- 
Just,  Saint-Michel-de-Frigolet,  Salon   et  Tarascon;  un  petit  séminaire  à  Marseille. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe  et  école  maternelle  annexe)  d'.\ix. 
Celte  dernière  est  enuiMume  avec  le  département  des  .•\lpes-Maritimes.  Il  existe  des  écoles  pri- 
maires supérieures  de  garçons  (2j  el  de  lilles  (2)  à  Marseille  ;  des  cours  complémentaires  de 
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£;ai'çons  ,'i  Aix.  Arles,  Mnrsoillo.  Rnruievnire  et  Salon  et  de   filles,  à  A\\.  lioipifvaiic  ot  Salon. 
On  trouve  des  pensionnats  primaires  à  Aix  (2)  et  à  Arles. 

Sisriialons  encore  :  à  Marseille,  un  Conservatoire  de  musique  et  de  déclamation,  une  École 
des  Beaux-Arts.  luie  Écolo  supérieure  de  Commerce,  ;i  laquelle  sont  annexés  des  cours  liljics 
et  un  cours  prépaialoire  poui'  les  aspiiants  au  brevet  île  capitaine  au  long  cours,  une  École  des 
mousses,  une  École  pratique  d'industrie,  des  cours  commerciaux  (Société  pour  ta  défense  du 
ConiDicrrr  cl  de  C linbixlvic);  1  école  d'hydrographie  :   (lc~   cnnl'cronces  populaires  municipales; 

à  .\iv,  une  École  nationale  de  musique,  i Ecole   nationale   d'arts  et  métiers:  des   cours 

professionnels  à  l.i  t'.iolal  :  ciiliri  un  Cours  populaire  d  électricité,  fait  chaque  année  sous  forme 
do  conféirnies.  dans  .")()  conunuiics  du  département. 


Le  département  rc-soi'lit 


r.Vn'ondi-iement  niinéralopriqiie  do  Mar=eille.  sous-arron- 
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iiiitique. 


dissemont  de  Marseille  S.  (division  du  S. -E.)  :  à  la  0' Région  agricole  (S.-E.):  à  la  2C'  Conservalion 
forestière  {\\\)  et  à  la  S"  Inspection  dos  Ponts  et  Chaussées. 


Agriculture 

I.c  dessèchement  des  étangs  et  des  maiai^^.  le  dessalement  des  terres  de  la  région  du  lilloral 
O.,  la  création  de  rigoles  d'irrigation,  ont  transformé  profondément  depuis  quelques  années  et 
améliorent  tous  les  jours  l'agriculture  dans  le  département.  La  vigne,  jadis  principale  source 
de  richesse  avant  les  atteintes  du  phylloxéra,  se  reconstitue  facilement,  grâce  à  la  submersion 
pratiquée  surtout  en  Cama^rgue.  Les  cultures  fruitières  donnent  d'excellents  produits  en  olives, 
amandes  et  feuilles  de  mûrier.  Les  légumes  en  primeurs  sont  fournis  principalement  par  les 
cantons  de  Chàteaurenard  et  de  Saint-Rémy.  Les  plaines  d'Arles  et  la  Camargue  produisent  des 
céréales  et  nourrissent  de  nombreux  troupeaux  de  moutons.  Tel  est.  esquissé  à  grands  traits,  le 
tableau  qu'offrent  les  Bouches-du-Rhône  au  point  de  vue  agricole.  Voici  en  outre  la  statistique 
pour  l'année  1900. 

Les  céréales  (froment,  avoine  et  orge)  ont  occupé  riOri'O  hectares  et  produit  830010  hectol.  La 
pomme  de  terre,  pour  11  850  hectares,  a  foui'ni  un  rendement  de  TSJti'O  quint.:  la  betterave  four- 
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i-Mirùre,  pour  Mil!  licrtaics  sciiloiDCnl,  ri  iloiim''  ll.'illlll)  i[iiinl.  \,c^  lo^'iiiiiiiieiiscs  (li;ii-icols,  fcves' 
pois,  IcnUUos)  ont  prodnil  '»7  50t  quinl.  pour  une  surface  ensemencée  tU:  I88i)  hectares.  Quant 
aux  cultures  industrielles,  elles  n'ont  compris  (jue  labetterave  à  sucre  (374  licclares,  99907  quint.) 
cl  le  tabac  (if)  ([uint.). 

I.fs  praiiies  aitilicielles  (luzerne,  sainfoin,  trèfle)  ont  occupé  13  497  hectares  et  donné  un  ren- 
dement de  "l'O  029  ipiint.  Les  prairies  naturelles  (12Giâ  hecl.)  et  les  herbages  (70ô0  hecl.)  ont 
fourni  réciprofiuemcnlOM845  et  244  770  quint. 
Eu  1901,  les  forcHs  comprenaient  8U1  hoctai'cs  11  ares  de   périmètre  de  restauration  dans  l'ar- 
rondissement de  Marseille;  l'en- 
semble des  45  forets  communales 
et  sectionnalcs  embrassait  20  855 
liect.  20:  enfin  les  bois  et  forêts 
appartenant  aux  particuliers  cou- 
vraient environ    50000    hectares. 
Les  essences  consistent   surtout 
eu  cliènr  yeuse,  eu  cliéne  rouvre 
el  eu  i)in  ir.\lei>  (autour  d'Aulia- 
çne).   On  y  trouve   quelques   re- 
nards. 

La  vigne,  plantée  dans  2S<SX8 
hectares,  a  produit  1720  010  liec- 
Inlitres  en  1900.  Il  y  avait  en 
outre  ôOOO  hectares  de  vignes 
improductives.  Le  reste  de  la 
culture  fruitière  comprenait,  outre 
les  amandes,  les  figues  et  les 
câpres,  500100  quintaux  d'olives 
I oliviers  en  vergers  sur  les  flancs 
des  Alpines)  et  115  800  quint,  de 
feuilles  de  mûrier. 

Au  ])oint  de  vue  séricicole,  le 
département  occupe  le  7'  rang 
sur  27.  En  1900  on  a  compté  52G4 
sériciculteurs  ayant  mis  en  incu- 
bation 7558  onces  de  graines  de 
races  françaises  et  étrangères 
ayant  produit  287  571  kil.de  co- 
cons frais. 

La  même  année,  on  comptait 
28  490  animaux  d'espèce  cheva- 
line. L'élève  du  cheval  est  encou- 
ragée par  des  sociétés  hippiques 
et  sportives  et  par  des  concours. 
La  petite  race  de  Camargue  est 
remarquable  par  sa  sobriété  et  sa  rusticité.  Le  déparlement  possédait  5  écuries  de  monte 
à  Aix,  Arles  et  Marseille.  Le  reste  de  la  population  animale  comprenait  9850  sujets  d'espèce 
mulassière,  5617  d'espèce  asine,  14845  d'espèce  bovine,  524  457  d'espèce  ovine.  52  542  d'espèce 
porcine  et  10 881  d'espèce  ca|irine. 

La  production  du  lait  n'a  atteint  que  146891  hectol.,  celle  de  la  laine   11940  quint,  pour  508000 
animaux  tondus;  enfm  4050  ruches  d'abeilles  ont  donné  51025  kil.  de  miel  et  9459  de  cire. 

L'enseignement  agricole  est  fourni  par  la  chaire  départementale  de  Marseille  et  par  les  chaires 
spéciales  d'Aix  et  d'Arles,  qui  possèdent  des  champs  d'expériences  et  de  démonstrations.  Il  existe 
en  outre  27  syndicats,  7  sociétés  et  2  comices  agricoles. 
Une  école  pi-atique  d'agriculture  est  installée  à  Valabre  (c.  de  Gardanne). 


ARLICS.  — AmpliiUic.Urc.  liiliTiour  de  la  golerie  (lu  rez  dc-cliai 


Industrie 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  En  l'idl.  ou  comptait  25  concessions  de  mines,  dont  16  ex- 
ploitées :  Il  de  lignite  et  "1  de  soiilVc.  I.f  département  renferme  le  bassin  de  lignite  le  plus 
important  de  la  Fiance.  Les  14  concessions  de  lignite  (Grande  Concession,  Gréasiiue  et  Belco- 
dène,  Poiil-du-Jas  de  Bassas,  Gardanne.  Miniet,  Auriol,  Peypin  et  Sainl-Sauvernin  N.  et  S., 
Trcts.  l'Adrech,  Vèdes,  Liquette,  Bassan  et  la  Beaumonne)  ont  produit  56B  919  T.  avec  un  per- 
sonnel de  2U0O  ouvriers.  Les  2  concessions  de  soufre  des  Camoins  et  des  Accotes  ont  donné  un 
rendement  de  IIjI  T.  avec  12  ouvriers.  On  comptait  jUT  carrières,  dont  510  à  ciel  ouvert,  ayant 
occupé  ensemble  2512 ouvriers.  On  en  a  extrait  1907  941  T.  de  matériaux:  pierre  de  taille,  moellon, 
sable  et  gravier,  plâtre,  argile,  ciment,  chaux,  calcaire  et  sable  pour  industrie,  grès  pour  pavés, 
marbre  et  bauxite. 

On  extrait  annuellement  dos  salines  du  liltor.Tl  environ  irilMliil)  iiiiint.  de  sel. 

On  trouve  des   briqueteries  et  des  tuileries  surtout  à  Marseille  i50  .  .Xubagne   et   Roquevaire 
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faliiii|ueril  ilc  la  porcelaine  el  de  la  faïence.  Les  poteries  d'.Vubague  sont  renonunées  ^700  ou- 
vriers!, aiiisj  (jiii'  li's  pipes  de  Marscilli-,  de  Jouques  et  de   Salon. 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  La  minoterie  compte  de  nombreux  établissements  ."i  Mar- 
seille (47).  à  .\rles, etc.  On  trouve  des  fal)riques  de  pâtes  alimentaires  et  biscuits  à  Marseille  (2()1, 
h  .\ix:  de  semoule  à  Marseille.  Les  calissons  d'.Xix  soid  l'ort  goi'ités.  Marseille  compte  5  raffineries 
de  sucre,  (i  brasseries,  22  distilleries.  Ses  huileries  (.')())  ont  une  grande  réputation,  ainsi  (pie 
celles  (le  Salon  et  de  Rerre.  Une  mannl'actnrc  de  tabacs  est  installée  à  Marseille.  Mentionnons 
eniiire  les  dragées,  bonbons  et  confitures  d'.Vix  et  de  Marseille;  le  saucisson  d'.Vrles  et  de 
Tarnscon. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  lilles  comprennent  les  forges  et  haut  fourneaux  de 
Marseille  (9)  {Hauts  Fourneaux  cl  r'outlenes  de  Saint-Loui.i.  Foi-ijes  el  rivinticrs  de  la  Médilerranée; 
ateliers  de  la  Soriéti;  Frais^siiiet  et  (>  etc.):  les  Fort/ea  el  chantier!)  do  Provence  à  Bouc;  — 
les  fonderies  de  nii'l.uix  di'   Marseille  (  I5i.  d'Aix,  de   Saint-Cliamas.  de   Martigues,  de  Bouc;  — 
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les  ateliers  de  construction  de  chaudières  cl  de  iiiacliines  do  Marseille j 71 1.  dArIe>,  etc.  (Ate- 
liers de  la  Compagnie  P.-L.-M.  dans  chacune  de  ces  deux  villes).  Marseille  fabriiiue  encore  des 
balances,  des  bascules,  des  coffres-forts,  des  câbles  en  fer,  etc.  Sénas  et  Roussel  livrent  des 
instruments  aratoires. 

INDUSTRIES  CHIMiaUES.  On  trouve  des  fabriques  de  produits  chimiques  à  Fos,  Istres, 
Marseille  ^I0).  Septeiiies,  etc.  :  des  savonneries  à  Aix.  Arles,  Bouc,  Eyguières.  Roquevaire,  Salon, 
Marseille  v(ij);  des  stéarineries  à  Marseille;  des  fabriques  de  chandelles  à  .\ix  et  Marseille, 
de  colle-forte  à  Marseille;  dos  amidonneries  ,'i  Marseille;  des  raffineries  de  soufre  à  Marseille 
(6);  des  fabriques  d'allumettes  .i 
Marseille  et  à  .\ix,  une  poudrerie 
à  Saint-r.li.uiias  ;  dos  blanchis- 
series ot  teintureries  à  Mar-oillc. 

INDUSTRIES  TEXTILES. 
Citons  los  élalillssouienls  de  niou- 
linage.  de  ilévidage  et  de  lilature 
de  la  soie  qui  se  rencontrent  dans 
les  cantons  de  Châteaurenard  ot. 
d'Orgon.  Une  Condition  dos 
soies    fonctionne   à    Marsoillo. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On 
trouve  dos  tanneries  à  M.irsoille 
(10).  Aix,  Aubagne.  Anriol.  Ho<]ue- 
vairc.  Tarascon,  Sainl-Roniy  ;  dos 
papeteries  ou  cartonneries  h 
Auriol  (2).  Jonques,  Orgon,  Saint- 
Barnabe  et  la  Valentine  (prés  Mar- 
seille), Gémenos,  le  Paradou  iSt- 
Pons),  Meyrargues,  Aix,  Pont-de- 
l'Étoile  (Roquevaire).  Enfin  Bouc, 
la  Ciolat,  Marseille  et  Martigues 
ont  doschantiers  de  construction. 

.•\n  1"''  janvier  lUO'i,  on  coMip- 
tail  dans  1188  établissenicnls. 
'21'2n  appareils  à  vapeur  dévelop- 
pant une  force  de  52  807  ch.-vap. 
Au  l"  janvier  1000,  la  puissance 
des  machines  motrices  des  navires 
armés  et  attachés  au  port  de  Mar- 
seille s'élevait  à  361  07'2  ch.-vap. 
En  outre,  le  canal  de  Marseille 
fournit  une  force  hydraulique  de 
'l'M)  cliovaux,  celui  du  Vcrdon 
de  2001)  chevaux,  etc. 
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Commerce 


I,;i  iii.iiiMuc  p.ulii'  du  Ir.ilic  du  port  de  Marseille  est  alimoMléo  par  le  commerce  ot  l'irnlustric 
(le  1.1  lui  .dite.  .\ix  est  également  une  ville  faisant  lui  L'iand  iioiroce  en  produits  alimonlairos  : 
gr.iiri-.  l'.irines,  comestibles,  etc.  Voici  le  tableau  du  iiimn  iMiionl  do  la  navigation  on  l'.tOI. 


Ports 

fia 

(1 

ii-es 
,nlr( 

à  v.ip. 
es  et  se 

ri  il 

'Oil. 

Tonna;.'.- 
Il,-  ,ian:;e 

M.nr^.ill.v    . 
I.a  Cii.lal.    ^ 

1(5  'Mi 
linC) 
77l> 

lôaiJ.-i'.il 

i;7  .-isH 

Le  Frinul.    . 

rw:; 

l'ii;:)  '.I7Ô 

Port-deBouc 

1315 

23ii  lôj 

Ports 


MailiL'uos. 
St  Ciiamas 


Sl-I.ouU   jM.r,., 
du    UliOiU'  DU.  llu 


Navires  j'i  vnp.  on  voit. 

frani^ais  cl  ôlrnnaers 

iKnIrécs  ol  sortiosl 


Tonnage 
.le    innijc 


;sii  si.s 

1  481  b»K)  S5i 
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Le  poids  des  marcliandiscs  importées  et  exportées  s'est  élevé  à  6K2  837  T.  pour  Marseille; 
iàiloriT.   p.Mir  St-Loiiis   (navigation    uiariliMic)  et   rmW>T.   (navi£;ation    nuviale). 

I^e  nombre  des  passagers  tant 
civils  que  militaires  s'est  élevé 
à  54b  790  pour  Marseille. 

La  péclie  côtière,  pratiquée  par 
les  la  ports  de  Marseille,  la  Ciola  t. 
Cassis,  Mourepianne,  Fonlaiiie- 
des-Tuiles.l'Estaque,  Carry,  Saus- 
set,  Carro,  Port-de-Bouc,  l\Iar- 
tigues,  Jaï,  Berre,  St-Chamas  et 
Kt-Louis  du-Rhone  avec  1700  ba- 
teaux d'une  jauge  totale  de  6090  T. 
liionlé-  par  ô".")9  bommes,  a  pro- 
(liiil  ."(I7N!UI1  Uil.  de  poisson,  d'une 
valnir  dr  •iSi0  375  1'r. 

En  l'.Mll.  Marseille  a  conslruit 
8  bateaux  dune  jauge  totale  de 
:.OiT.;  la  Ciotal,'27  bateaux (Gl  T.); 
l'ort-de-Bouc,  1  bateau  (1985  T.); 
Martigues,  55  bateaux  (57  T.). 

La  navigation  sur  le  Rhône 
(section  d'Avignon  à  Arles),  s'est 
élevée  à  308  488  T.  et  à  218  9'J9  T. 
pour  la  section  d'Arles  à  la  mer 
(Rhône  maritime)  ;  la  navigation 
est  insignifiante  sur  le  Petit-Rhône. 
Sur  le  canal  d'Arles  à  Port-de- 
Bonc,  le  tonnage  effectif  s'est 
élevé  à  50056  T.  (montée  et  des- 
cente) pour  1473  bateaux. 

Les  principaux  articles  d'impor- 
tation, pour  le  port  de  Marseille, 
consistent  en  céréales,  graines  et 
fruits  oléagineux,  vins  et  eaux- 
de-vie,  sucres  bruts,  bétail,  bois, 
soie,  laine,  coton,  houille,  peaux 
et  pelleteries,  minerais,  etc.  Les 
céréales  et  farines,  les  tissus 
de  soie,  de  laine  et  de  coton, 
les  huiles  et  savons,  les  sucres 
raffinés,  les  cafés,  les  vins  et 
eaux-de-vie,  etc.,  constituent  les 
principaux  articles  d'exporlation. 

En  ItHll,  la  succursale  de-  la 
Ban<pie  de  France  à  Marseille  a 
occupé  le  2"  rang  sur  126,  avec  un 
chiffre  d'afl'aires  de  049  788500  fr.  ; 
celle  d'Aix  a  occupé  le'  84'  rang, 
avec  un  chilîre  de  22  232  900  fr.,  (y 
compris  celui  du  bureau  auxi- 
liaire de  Salon).  Marseille  est  le  siège  d'une  importante  Chambre  de  commerce  dont  le  ressort 
embrasse  tout  le  déparlement. 


Mu-r,     Lii-hl;, 
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ARLES.  —  Musée  lapiJaire.  Bas-relief  il'iin  tombeau  païen. 


Voies  de  communication 


Kiluiu. 

Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....  005,5% 

—  —       (voie  étroite) 88.'2Si 

Routes  nationales '285,0Ô(; 

Routes  départementales 415,650 

Chemins  de  grande  communication.  .  855,050 

—  d'intérêt  commun 1170.804 

—  vicinaux  ordinaires 745.007 


Rhône  (de  renihouc"  de  la  Durance  à 

.\rles 

Rhône,  (d"Arles  à  la  mer  (Gd-Rhône). 
Rhône  (de  Fourques  à  la  mer(Pt-Rhone) 
Canal  d",\rles  à  Port-de-Bouc 

—  de  Port-de-Bouc  à  Martigues.  . 

—  de  Sainl-Louis-du-Rhône.  .   .    . 


>4,     -.) 
48,     . 
57.     . 
47,500 
5,500 
5,500 


MARSEILLE,  deuxième  ville  de  France  et  premier  (lort  maritime  français,  est  bâtie  dans  une 
situation  superbe,  au  [lied  et  sur  les  flancs  de  plusieurs  collines.  Dans  son  ensemble,  elle  est 
surtout  exposée  au  S.-O.  Ses  environs  Immédiats  sont  très  variés  d"aspect  et  offrent  beaucoup 
de  charme.  Cette  grande  cité  industrielle  et  commerçante  se  partage  en  vieille  et  en  nouvelle 
ville.  Les  quartiers  neufs,  percés  de  voies  larges  et  de  beaux  boulevards  bien  ombragés 
ofl'rent  un  contraste  étrange  avec  ceux  de  l'ancienne  ville  groupés  autour  du  Vieu.x-Port.  Ici,  ce 
n'est  [qu'un  enchevêtrement  de  ruelles  étroites,  aux  pavés  glissants,  où  grouille  la  foule  des 
gens  de  port,  dockers  ou  mareyeurs,  au  langage  coloré  et  fortement  accentué;  là.  au  contraire, 
dans  la  rue  si  animée  de  la  fameuse  Canebière,  l'orgueil  du  Marseillais,  et  dans  les  voies  avoi- 
sinanles  qui  la  prolongent  ou  la  coupent,  toutes  bordées  de  beaux  magasins,  de  cafés  luxueux, 
d'hôtels  superbes,  sillonnées  de  tramways  et  de  véhicules  de  toutes  sortes,  se  presse  une  foule 
d'oisifs,  de  camelots,  d'étrangers,  dont  les  physionomies  reflètent  la  joie  de  vivre  au  bon  soleil 
du  Midi,  dans  la  ville  la  plus  gaie  de  France,  où  la  flânerie  est  l'un  des  plaisirs  les  plus  délicats 
auxquels  on   puisse  se  livrer.  Le   port  lui-niènie  a  des  aspects  multiples  suivant  les   bassins 


ARLES.  —  Musée  lapiJaire.  Bas-relief  d'un  tombeau  chrétien. 
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considérés,  la  variété  étransre  des  maich.iiidisi's  embarquées  ou  débarquées,  la  diversité  de 
silhouettes  des  navires  qui  entrent,  sortent,  ou  sont  ancrés  le  long  des  quais.  La  forêt  de  raàls 
entrevus,  les  panaches  de  fumée  s'élevant  vers  le  ciel,  les  longs  bras  des  grues  et  des  bigues 
en  mouvement  laissent  facilement  deviner  l'imporlance  du  premier  port  de  la  Méditerranée. 

L'ancienne  Cathédrale  Sainte-Marie-Majeure  ou  la  Major,  à  moitié  détruite,  n'offre  d'intérêt  qu'à 
l'intérieur.  Elle  est  d'ailleurs  remplacée  par  la  nouvelle  Cathédrale  du  même  nom,  construction 
du  style  romano-byzantin,  commencée  en  1852  sur  de  très  vastes  proportions  et  actuellement 
encore  inachevée.  Les  assises  de  pierre  en  sont  alternativement  vertes  et  blanches.  La  façade 
principale  est  dominée  par  deux  tours  carrées  s'achevant  en  coupoles;  l'intérieur,  vaste  et  très 
clair,  est  orné  de  colonnes  de  marbre  et  revêtu  de  mosaïques..  On  s'accorde  à  reconnaître  dans 
la  Major  la  plus  belle  cathédrale 
élevée  en  France  depuis  l'époque 
médiévale.  L'église  N.-D.-de-hi- 
Garde,  qui  se  dresse  au  sommet 
de  la  colline  du  même  nom,  et 
que  couronne  une  statue  dorée 
de  la  Vierge,  domine  la  ville  au 
S.:  l'intérieur  en  est  fort  riche,  et, 
du  haut  du  perron  qui  la  précède, 
on  jouit  d'un  beau  panorama.  De 
l'ancietuie  abbaye  de  Saint- Victor, 
il  lie  resie  que  \'Ê/jlise  Saint-Victor, 
reb.-'ilic  au  xiii»  s.,  d'aspeci  IV.in- 
cliemciit  militaire  avec  ses  inuis 
crénelés  et  ses  tours  carrées.  I^lli' 
est  élevée  sur  cryptes  reiiiiiiil.nil 
aux  pieiiiiei's  siècles  du  clirisli.i- 
iii-iiie  pour  les  parties  les  plus 
aiicieiiiies,  .■iiix  époques  carolin- 
gienne et  riuiiane  pour  les  par 
ties  les  plus  modernes.  On  y 
iiicilili-e  nue  siiilc  île  griille  ipi'aii- 
r.iit  liMJillée  s.-ilnt  Lazare  cl  des 
loinlie.-iux  que  liiii  croit  èlre 
rvu\  lie  saint  \iilnr  et  île  qurl- 
qiies  autres  martyrs.  Une  Vierge 
noire  du  xiii"  ou  du  xiv»  s.  se 
voit  encore  dans  une  chapelle.  De 
l'Église  des  Arrnnlcs,  dans  la  vieille 
ville,   il    ne    reste  qu'un   clocher 

isolé,  dont  la  flèche  a  été  reconslriiile.  L'Église  .\'.-D.-du-Mont.  rebAtie  aux  xvi'  et  xi\'  s., 
renferme  quelques  bonnes  toiles.  Dans  l'Église  N.-D.-du-Mont-Carmel  (xiir  s.),  recniislriiile 
au  wii"  s.,  ou  ri'iiiarqiie  une  chaire  sculptée  et  le  chœur.  IJ'Ëglise  des  Chartreux  ou  df  la  Made- 
leine ilale  du  x\n"  s.  ainsi  que  l'Église  Sainl-Cannat  ou  des  Prérltexirs,  remaniée  au  xix'  s. 
L'Église  Saiiil-Vincent-de-Patil,  édifiée  au  xix"  s.,  ihiiis  le  si  vie  du  xiii"  s..  oITre  uni-  i'.ie.ule 
un  peu  lourde.  Les  autres  églises  n'olTreiil  aneiiii  inléièt:  i(ui-li[ues-uiies  repeiidaiil  rriirerinent 
des  tableaux  remarquables. 

Parmi  les  luonuiiieiils  ii\il~,  un  -ieiil.  I//.;/,'/ Jr  Lille,  remonte  au  xvii"  s.  Sa  façade  donne  sur 
le  Vieux  l'ort.  Un  liiMimeiil  du  xviii"  s.  déiiomiiié  la  Cousigne  ou  la  Santé,  dont  la  façade  est 
ornée  dune  statue  do  saint  Hocii,  renferme  des  services  maritimes;  on  remarque  ;\  l'intérieur, 
outre  plusieurs  peintures,  un  magnilique  bas-relief  de  Pugct.  La  Préfecture  est  un  vaste  édillco 
du  XIX"  s.,  doiil  I  intérieur  est  orné  de  peiiiliires  allégoriques.  Le  Palais  de  Justice,  la  Bourse,  qui 
abrite  la  l'hmidirc  de  Commerce,  nioiiiiiiiiiils  élevés  au  xix"  s.,  sont  également  remplis  d'allégories 
peintes  ou  sculptées.  Le  Pidais  de  l.imgcliiuniis,  ou  Palais  des  Deau.c-Aris  (xix*  s.1.  conipreiul  deux 
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bâtiments  rpclnniruloirrs  qu'une  cnlnnn.-ide  en  fiT  à  clievnl  unit  an  Châleaud'Eau.  Il  abrite  le 
Musée  de  peinture  et  de  acidjjlure  cX  lo  Musc'um  d'histoire  •niHurelle.  Les  collections  iJo  si'iilplures 
comprennent  des  œuvres  des  maîtres  de  la  Provence,  de  Técole  de  Piicet,  etc.  (Jutre  des 
dessins,  aquarelles  et  peintures  de  Pugct  et  de  son  fils,  il  contient  encore  d'importantes  œuvres 
anciennes  et  modernes  des  écoles  française  et  étrangères,  des  œuvres  régionales,  etc.  A  l'E. 
du  Palais  s'étend  un  Jardin  d'agrément  au  centre  duquel  est  installé  l'Observatoire-,  le  jardin 
zooloQique  lui  fait  suite.  Dans  le  Château  Dorchj,  dont  le  parc  constitue  la  plus  belle  promenade 
marseillaise,  est  installé  le  Mtisée  arcliéologique,  comprenant  un  musée  lapidaire,  des  antiquités, 
des  curiosités,  etc.  Marseille  compte  encore  un  Musée  colonial,  un  Musée  maritime  et  depcrhe,  un 
laboratoire  de  zoologie  maritime  avec  aquarium  à  Endoume,  une  Faculté  des  sciences,  une  École 
de  médecine  et  de  phnrmuric  in^lallée  au  Château  du  l'haro  avec  un  Institut  antirabii|iie,  une 
École  de  santé  coloni.ilc,  un  l;il)(ii;itoire  antidiplilérique,  etc.  Dans  le  P:irc  Au  Jaiiliii  llorély  est 


i.VIN  l-REMV.  —  Vue  intérieure  liu  Cloilre  de  Sainl-1'aul-iIc-.Mau-ule 


aménagé  un  Jardin  botanique  avec  une  École  publique  de  botanique.  La  Bihliotlièque,  construite 
sur  de  vastes  proportions,  est  digne  des  autres  monuments  modernes  de  Marseille;  elle  est  riche 
de  plus  de  llôOOO  vol.,  de  1700  manuscrits  et  de  140  incunables  et  comprend  un  cabinet  des  médailles, 
(120000  pièces),  ouvrages  de  numismatique,  d'iconographie,  etc.  L'Ëcole  des  Beaux-Arts,  qui  y 
est  annexée,  renferme  des  peintures  et  des  sculptures  intéressantes.  Marseille  compte  un  cer- 
tain nombre  de  Théâtres  :  le  Grand-Théâtre  (1786)  précédé  d'un  péristyle  à  colonnes,  le  Gymnase 
(1801),  les  P'ariétés,  le  Théâtre  des  Nations,  où  sont  donnés  l'hiver  des  concerts  de  musique 
classique,  etc.;  plusieurs'beaux  hôpitaux,  des  casernes,  une  manufacture  de  tabacs;  des  Squares 
et  des  Promenades  en  dehors  de  celles  dont  nous  avons  parlé  :  Promenade  Pierre-Puget,  Jardin 
du  Pharo,  etc.  ;  plusieurs  belles  places,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  la  Place  d'Aix,  décorée 
d'un  Arc  de  Triomphe  (18'25-1852),  dont  les  bas-reliefs  sont  dus  à  David  d'Angers  et  à  Ramey;  la 
Place  Casteltane,  dont  le  centre  est  orné  d'un  Obélisque;  la  Place  Estrangin-Past7'é,  au  milieu 
de  laquelle  s'élève  une  belle  Fontaine;  la  Place  St-Mirhel,  également  décorée  d'une  fontaine  et 
sur  laciuelle  se  tient  la  foire  annuelle  de  Saint-Lazare.  Les  deux  premières  places  s'alignent  sur 
la  grande  artère  qui  ti-.'iverse  Maiseille  du  N.-\.-0.  au  S.-S.-E.  sous  des  noms  différents  et  que 
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coupe  pei'pencliciilaireiiient  l'auli'o  .irlèie  orientée  de  O.  à  E.  (Canebière,  Rue  Noailles,  Allées 
de  Meillian,  DotilevKnl  de  la  Madeleine). 

Marseille  possède  encore  quelques  maisons  intéressantes,  mais  plutôt  au  point  de  vue  histo- 
rique qu'au  point  de  vue  artistique.  Elle  a  enfin  élevé  des  statues  à  Vévêqtie  ISelsunce,  à  l'avocat 
Berryer,  au  fondateur  de  l'Institut  des  jeunes  aveugles,  l'abbé  Darsy,  au  grand  artiste  /'.  Puget; 
des  bustes  à  P.  Puget  (2),  au  chevalier  Roze,  au  félibre  Victor  Gélu  et  un  Monument  aux  enfants 
des  Bouches-du-Rhône,  morts  en  1870-1871. 

AIX,  ancienne  capitale  de  la  Provence,  surnommée  l'Athènes  du  Midi,  centre  littéraire  et 
artistique,  jadis  cité  aristocratique,  comme  en  témoignent  les  hôtels  et  les  maisons  particulières 
des  xvr  au  xviirs.  encore  debout,  fut  entourée  de  remparts  percés  de  .10  portes  et  défendus  par 
ôO  tours,  dont  une  est  encore  en  |i;irlic  doliout  :  la  tour  crénelée  dite  Toureluco.  A  part  quelques 
ciilunnes  utilisées  comme  motifs  de  l'onlaiiirs  (Fontaines  St-Louis,  Granet.  de  la  Place  des  Augustins), 


S.VINTRliMY.  -  Maiisol. 


ut  Ar 


.1.-  Iriniii|,li,'.  >iii-  \o  pliilo.nii  clo^  Anliciiiilrs. 


des  chaiiiteaux,  quelques  \ 
subsiste  rien  (!<■  l'époqur  i( 
à  l'altitudi'  (le  '2(10  m.  cuvirc 
et  bonlé  de    belles   uiai-cm- 


liyi's  d'aipicilni^  il  de  ibermes  (à  rEtablissemenl  lliermall,  il  ne 
.linr.  1..1  \ill('  (iciiipc  uii  espace  à  peu  près  carré  dans  luie  plaine 
I^mIic'  I.'i  ;;,iie  cl  le  Cours  Mirabeau,  centre  éléganl,  bien  ombragé 
s'cliMid   la    \illc  neuve.  Au  N.  de   celle-ci   et  au  delà  du  cours,  se 


développe  la  vieille  elle  .uix  rues  irrégulières,  larges  cependant  et  bordées  de  vieilles  maisons, 
d'li6lels  ù  balcons  supportés  par  des  cariatides,  à  l'intérieur  de  la  plupart  desquels  se  trouvent 
conservés  des  trésors  arlistiques.  A  l'E.  et  à  l'O.  s'étendent  le  (luarlicr  Stf.ouis  et  le  Faubourg. 
Ville  universitaire,  di>tée  de  r.uullés,  de  lycée,  de  collège  et  d'écoles,  de  sociétés  en  tous  genres, 
elle  possède  une  iiuporlante  Bililiolhè(iue  (llibliolhèeiue  .Méjaues  :  ITiOOtH)  vol..  liOOO  manuscrits, 
belles  reliures,  etc.),  un  Musée  d'histoire  naturelle,  un  Musée  installé  dans  rancicii  l'rieun'  di-  M.ille 
(bas-reliefs  gaulois  d'Enlrcmont,  peinture,  sculpture). 

l„i  t'.ithrdralc  Saint-Sauveur  (\r  :\u  w  s.)  e-l  piécédèe  d'un  be.iu  portail  sculidè  .'ivec  pcU'Ie  ;\ 
vanl.iuv.  remarquables  et  surrnonlée  d'une  lniir  iii.icliexèc  :  «w  .idmlre  .-i  l'Inléi-icur  cle  superbes 
tapisseries  i^wr   s.),   des  toiles,  des  triplvipics.  le  s.ucopliage    de   saint  Mllre,  un  (luleu.v  aulel 


338 


BOUCHES    DU   HIIONE 


sciiljjfé.  Un  cloître  roman  ost  îillenant  à  la  f'.alliédi-ilo.  F.o  l'alaU  niTlitfphcopal  renferme  de 
belles  tapisseries  cl  deux  has-relicfs  de  Piigel.  L'Ef/tise  Sl-Jean-dc-Mulle  (xiii-  s.)  renferme  les 
tombeaux  des  comtes  de  Provence  et  «luchiues  toiles  remarquables.  Il  n'y  a  rien  à  dire  des 
autres  églises,  ni  des  nombreux  monuments  modernes  d'Aix.  VHôtelde  Ville  (1G40-1CC8)  renferme 
de  superbes  boiseries  dans  la  salle  des  Archives.  A  côté  se  trouve  la  Tour  de  l'Horloge  (1505). 
Aix  possède  de  belles  fontaines  sur  le  Cours  Mirabeau  et  dans  d'autres  parties  de  la  ville;  quel- 
ques promenades,  outre  ses  boulevards  circulaires  :  le  coquet  Jardin  Itamhol,  le  Jardin  puhlic 
près  de  la  gare,  celui  de  l'Établissement   thermal.  Cette  ville  a  élevé  des  Statues  aux  juriscori- 

sulles  Siméon  et  l'ortalis,  (Palais 
de  Justice),  au  grand  orateur 
Mirabeau,  au  maréchal  de  Villars 
(Hôtel  de  Ville);  un  buste  ix  l'érudit 
Peyresc.  au  peintre  Granet. 

ARLES,  que  le  Rhône  sépare 
de  son  faubourg  de  Trinquetaille, 
se  presse  surtout  sur  la  rive  g. 
du  fleuve,  entre  la  Roubine  du 
Roi  au  N.,  le  Canal  de  Crapponne 
an  S.  et  la  voie  ferrée  de  Lyon 
à  Marseille,  à  l'E.  Tout  cutour 
>'étendent  des  faubourgs.  La 
ville,  fort  calme,  aux  rues  étroites 
et  tortueuses,  pavées  pour  la  plu- 
|iarl  avec  les  cailloux  de  la  Crnu, 
domine  de  12  à  15  m.  le  Rhône 
et  les  plaines  avoisinanles.  \'ille 
gauloise  d'abord,  puis  cité  romaine 
importante,  elle  est  aujourd'hui 
bien  déchue  :  mais  ses  monu- 
ments anciens  et  la  beauté  de  ses 
femmes  lui  ont  conquis  une  re- 
nommée qui  lui  attire  des  tou- 
ristes. Les  grands  ateliers  P.-L.-M. 
et  son  port  sur  le  Rhône  lui  four- 
nissent des  éléments  d'activité 
que  ne  pourra  qu'augmenter  la 
création  projetée  du  Canal  de 
Marseille  à  Arles. 

Arles  a  conservé  à  l'E.  des 
restes  de  ses  remparts  romains 
et  une  grande  partie  de  ses  rem- 
parts du  xv  s.  dont  une  porte, 
la  porte  de  la  Cavalerie,  qui  se 
compose  de  deux  énormes  tours.  Les  autres  monuments  romains  comprennent  :  l'Amphithéâtre, 
défiguré  au  moyen  âge.  restauré  de  nos  jours  et  dans  lequel  sont  données  des  courses  de 
taureaux.-  le  Tliéâtre  aiiliquc,  bien  délabré,  dont  on  remarque  deux  colonnes  encore  debout  avec 
leur  entablement  îles  fouillés  que  l'on  y  a  pratiquées  ont  mis  à  jour  la  fameuse  Vénus  d'Arles, 
au  Louvre;  les  restes  du  Palais  de  Constantin,  consistant  en  un  hémicycle  percé  de  fenêtres; 
l'Obélisque  antique  de  la  Place  de  la  Hé  publique  ;  les  restes  du  forum  (2  colonnes);  des  vestiges 
A'aqueducs  et  enfin  les  fameux  Alyseamps  (Champs-Elysées),  voie  bordée  de  tombeaux,  dont  un 
petit  nombre  subsistent  encore  aujourd'hui  (Tombeau  des  Consuls,  Chapelle  des  Porcelets,  sarco- 
phages dans  l'Église  St-Honorat). 

Mais  le  joyau  d'Arles  est  l'Église  S!t-Tropliime  avec  son  cloître,  le  jilus  I  eau  monument  roman 
de  toute  la  Provence,  qui  demanderait  ime  trop  lonirue  descri|ition.  De  la  même  époque  datent  : 


TARASCON.  —  Chapelle  Saint-Galiriel.  Portail  O. 
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VH'jiise  I\'.-/).-la-Miijiir,  doiil  ]:\  Uiçntk'  !\  été  recoiislniitc  en  lôO-i,  la  Chapelle  de  Ste-Madeteine, 
VAdhayc  i>t-Ccsaire,  doiil  il  m-  icste  que  deux  cliai)L-Iles.  VÈglise  Ule-Croix  est  suniioiitée  d'un 
)>o.in  clocher  gothiiiuc;  goUiique  égaloinenl  la  llèchc  du  couvent  des  Templiers.  Vt^rjUne  UlCésaire 
lemonle  aux  xv  el  xvir  s.,  Y ErjUse  Si- Antoine  uu  xvir  s. 

]:ilôlel  de  Ville  (xvii"  s.),  'jui  abrite  la  Bibliothèque  (manuscrits  et  missels  de  l'abbaye  de 
Monlmaj(nii)  et  une  C.aleiie  d'histoire  naturelle,  encastre  une  Tour  de  t'Jlorloge  leiininée  en 
coupole,  .|Me  suinitintr  um-  >l.ilue  en  hionze  du  dieu  Mars  (xvi«  s.),  le  palladium  de  la  cité.  La 
Prison  (xcnpe  de  \icu\  baliiiiiiits  ayant  maintes  fois  changé  de  destination.  Arles  possède  de 
beaux  Miixéo.  :  le  Musée  lajùdaire.  un  des  |)lus  riches  de  la  France  :  le  Musée  Réallu,  acheté  à  la 

lillr  (lu  [Mlnlre  de  ce  nom,renfei- 
niant  des  œuvres  d'art  de  toutes 
sortes  ;  le  Museon  Arlalen,  dû  à 
l'inilialive  du  poète  Mistral, musée 
elhnosrapliique  régional.  Outre 
les  promenades  des  Remparts,  la 
Mlle  possède  le  Jardin  public,  le 
■liirdin  de  la  Cavalerie,  la  Pronte- 
iiiide  de  la  Lice,  très  fréquentée 
1  élé,r^//ce  rfes  Tombeaux.  VEspla- 
niidc  du  Marché- Neuf.  Citons 
encore  la  Fontaine  Amédée-Pichot 
dans  la  ville  et.  à  4  lui.  N.-E..  les 
lentes  de  la  célèbre  Abbaye  de 
Miinhnajour. 

TARASCON.  ininiorlalisé  par 
A.  Daudet,  qui  y  a  |ilacé  la 
demeure  de  son  héros,  le  grand 
Tartarin,  s'élève  sur  la  rive  g.  du 
Rhône,  en  face  de  Beaucaire. 
Les  monuments  les  i>lus  remar- 
quables sont  le  Château  du  roi 
Bcné  (xv  s.),  VËfjlise  Ste-Mnrlbe 
élevée  sur  crypte  et  renfermant 
d'intéressants  tombeaux.  Mention- 
nons encore  un  tableau  de  ^"an 
I.oo  dans  l'Église  St-Jacques  et  la 
collection  de  pots  pharmaceu- 
tiques  (x\ir  s.)  de   l'Hôpital. 

Salon,  que  traversent  les  ca- 
naux de  Crapiwnne  et  des  Alpi- 
nes, s'étale  dans  une  plaine  située 
tout  à  fait  à  l'E.  de  la  Crau  et 
s'adosse  à  l'E.  également  à  une 
colline  élevée.  La  Touloubre  coule 
;i  peine  à  làOO  m.  au  S.  C'est  une  ville  très  commerçante  surtout  en  huile  et  en  savon.  Elle  se 
partage  en  ville  ancienne  et  en  ville  n(mvelle.  Dans  la  première  on  rencontre  :  des  restes  de 
remparts,  une  tour  crénelée,  «ne  porte  de  i^ille  (xv"  s.).  l'Église  Saint-Michel  (xii"  s.'l.  au  curieux 
portail  el  jilusieurs  îiiaiSOHS  anciennes  assîz  iniércssantes. 

Dans  la  ville  nouvelle  se  trouvent:  l'Église  Suinl-Laureul  (\iv  s.)  ancienne  collégiale,  à  l'inté- 
rieur de  laquelle  on  remarque  un  bénitier  anlique.  un  uroupe  sculpté  (Ensevelissement  du  Christ, 
XIV'  s.)  et  le  lond)eau  de  Michel  Noslradanius,  céU-bir  ashologue  qui  habita  la  ville;  —  l'Hntel 
de  ville,  yiiescpie  erilièrement  reconstruit  au  xvir  s.  Le  Château  (xiv  s.").  (|ul  couronne  le  som- 
met d'une  colline  au  jiied  de  laquelle  coule  le  canal  de  Crapponne.  :\  été  transformé  en  caserne. 
Salon,  qui  ]i(is--ède  les  promenades  du  Cours  de  la  Bourgade  et  du    Boulevard  Nostradamus  a 


T-^lî-A^COX. 


TAHAbCUX.  -   ll.Mil  .Ir  \illo.   l'acailc. 


TAl'.ASCON.  —  Église  Sainlc-Marllie.  L:nbeiiil>lc  S. 


BOUCHES-DU-RHONE 


élevé  une  stalue  à  lingénieur  Adam  de  Crapponne  (1519-1059),  Tiin  de  ses  plut 
Celle  stalue  orne  la  fontaine  qui  précède  la  façade  de  l'Hôtel  de  Ville. 
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illustres  enfants- 


Liste  des  Monuments  historiques 


Baux  (Les). 


Camp  J'IiiUrcinoiil. 

Bains,  dits  de  Se.xtius. 

Calliéilrale  Saint-Sauveur  Lxi"  au 
.XIV  s.). 

Cloître  {XI'  s.). 

Église  Saint-Jean  (xni*  s.). 

Tour  (le  l'Horloge  (xvi*  s.). 

Maisons  de  la  Renaissance. 

.Xnipliilliéàtre. 

ll.é.Uie. 

licstes  (lu  forum. 

Rôles  de  remparts. 

Ccjlomie  dite  du  Saint-Lucien. 

Ohelisiine. 

Restes  d'un  aqueduc  de  Barhegat. 

Restes  du  Palais  de  Conslanlin- 

Cliaixlle    des    Porcelets   (.Mys" 

,  camps). 

Église    St-IIonorat  (Alyscamps). 

Monument  des  .\Iyscamps. 

Église  I)asse  Sainl-Césaire  (Alys- 
camps). 

Ancienne  Église  Ste-Anne(Mus(Je 
,  lapidaire). 

Église  (.VI*  et  .mi-  s.)  et  cloitre 
(xii",  xiv'et  .vvi"  s.)  St-Tropliinie. 

Ancienne  Abbaye  de  .Moiilma- 
jour  (.\i*,  XII"  et  xvii"  s.l. 

Chapelle  Sainle-Croi.x  (.vi"  s.)  de 
Montinajour. 

Château  |.\'  s.). 

Remparts  (xvi'  et  .wir  s.l. 

Maisons  (xV  et  xvi'  s.). 

Église  (xii*  et  x\"  s.). 


Baux  (Les;  (suite)  . 
Eyragues 


Marseille. 


Penne  (La)  .   .   .  . 
Ro(iue-  d'Aiilliéron 

(La)  . 
Saiid.-Chamas  .  .  . 
Saintes- Maries  .  . 
Saint-Ré-my  .... 


Salon  .    . 
Tarascon 


Pavillon  de  Mistral  ixvf  s.) 
Restes    d'un  monument  antique 

dans   l'Église. 
Grottes-dolmens    des     Fces     de 

Cordes. 
Groltcs-dolmeus  de  la  Suiin-i:  et 

liouniafi. 
Grotte-dolmen  du  Forgemn. 
Restes  du  dolmen  de  Coutignar- 

gues. 
Caves  de  Saint-Sauveur. 
Église  de  r.\bbayc  Saint-Victor 
_  (XIV*  s.)  et  soulerrain. 
Église  de  la  -Major  (xi*  s.). 
Pyramide  dite  la  l'enncllc. 
Ancienne  .\bbaye  de  Silvacane 

(xii*  s.). 
Pont  Flavien. 
Église  fortifiée  (XII*  s.). 
Arc  de  Triomphe. 
Mausolije. 

Maison  du  Planel  (.wi*  s.). 
Cloitre  et  clocher  (xii*s.)deSaiiit- 

Paul-de-MaiisoIes    (aujourd'hui 

asile  d-ali.:-ncsi. 
limailles  cl  fragmcnls  romains. 
Église  Saint-Laurent  (xiv*  s.). 
Château  (xV  s.). 
Église  Sainte-Marthe  (xiv  s.). 
Chapelle  de  Saint-Gabriel  (xi*  s.), 
•lourde  Saint-Gabriel  (xii*  s.). 
Toinbeanx  anti(iues. 
Temple  de  la  .Maison-Basse. 


TARASCU.N.  —  Lglise  Sic  .Marlhe.  Tombeau  de  Ste-.Morllie. 
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Nom  —  Situation 

VANT  rannexion  du  comté  de  Nice  à  la  France,  en  18t)0,  le 
Var,  petit  fleuve  côtier,  ou  mieux  grand  torrent,  qui  a  donné 
son  nom  au  département,  servait  de  limite  entre  la  France 
et  ritalie  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours,  contournant 
;'i  l'E.  l'arrondissement  de  Grasse  jusqu'à  son  confluent  avec 
l'Estéron.  Depuis  l'annexion,  cet  arrondissement  a  été  incor- 
I Miré  au  nouveau  département  des  Alpes-Maritimes.  Le  Var 
ne  touche  donc  plus  le  département  actuel  qui  en  a  conservé 
loutel'ois  le  nom. 
C'est  l'un  des  sept  départements  bordés  par  la  Méditer- 
ranée. 11  l'ait  p:irtie  de  la  région  S.-E.  de  la  France.  11  alfecte  la  forme  d'un  ovale 
irrégulier  dont  le  grand  a.\e,  orienté  de  N.-E.  à  S-0.,  mesure  plus  de  l'iô  kilom.,  de 
l'exl rémité  O.  de  l'arrondissement  de  Toulon  à  la  pointe  orientale  de  celui  de  Dra- 
giiignan;  le  petit  axe,  passant  par  Colignac  et  Collobrières,  en  mesure  environ  SI).  Au 
])oint  de  vue  de  la  surface,  il  occupe  le  it>°  rang.  11  était  au  10°  avant  le  détachement  de 
l'arrondissement  de  Grasse. 

II  a  des  limites  naturelles  :  au  N.,  l  kil.  Mi\  du  coius  do  la  Durance,  près  de  43  kil.  de 
celui  du  Verdon,  qui  à  plusieurs  reprises  le  sépare  du  département  des  Basses-Alpes  et 
b  de  celui  du  Jabron.  A  partir  du  point  commun  aux  trois  départements  du  Var,  des 
Basses-Alpes  et  des  Alpes-Maritimes,  point  situé  au  confluent  du  Torrent  des  Boimes- 
Fonts  avec,  un  petit  ruisseau,  la  limite,  sinueuse,  se  dirigeant  au  S.-E.  vers  la  Méditci" 
l'anée,  monte  au  Signal  de  la  Chens,  point  culminant  du  département  (niri""),  gagne  la 
Siagnolc,  qu'elle  suit  pendant  ti  kilom.  jusqu'au  confluent  de  la  Siagne,  puis  la  Siagnc 
pendant  22  kilom.,  atteint  la  Gaëte  (5U7"'j,  descend  vers  l'Argentiére,  qu'elle  acconqjagne 
pendant  2  kilom.  jusqu'au  confluent  du  Riou,  dont  elle  descend  le  cours  i)endant  quel- 
que temps  (5  kilom.),  parvient  au  sonunet  Pelet  (U7)V)  et  gagne  la  côte  au  Hocher  de 
Notre-Dame.  La  Méililerianéc  le  jjordc  au  S.-E.  et  au  S.  Enliii  l;i  liiuile,  à  l'O.,  est  tout  à 
fait  conventionnelle. 

Le  département  est  boidc'  à  lO.  par  li'  (ir^partenieiit  des  Boiiches-du-Rhône,  au  N. 
par  celui  des  Basses-Alpes,  à  1  !•;.  pai'  cchii  des  Alpes-Maritimes. 

Il  a  été  formé  en  17'J(I  d'une  [lailic;  di^  la  basse  Provence,  fraclion  de  la  Provence. 

Histoire 

La  région  qui  a  l'oniié  le  déiiaiieiiiciil  a  élc  haljlléc,  dés  les  premiers  Ages,  par  des  peuplades 
ligures  dont  la  dojuinalion  se  luaitiliiil  jusqu'au  iv  s.  avant  J.-C,  époque  à  laciuclle  elle  l'ut 
supplantée  par  celle  dos  Celles.  On  n'esl  pas  hien  lixé  sur  l'emplaienicnl  occupé  par  leurs 
tribus  :  les  Salluuii  et  les  Oxijliii.  Les  pinniiT-;  (•l.iiciil  pioli.iljli-iuc-iil  rrp.iinMw  sur  l;i  livi'  u'. 
de  la  Durance  et  les  seconds  sur  la  cùlc,  dû  ils  pos^iMliii'iiL  Ir  poil  dAi;;i\.  I>i>  l'épnipn'  cclhipu'. 
il  reste  Voppidum  de  l'ouirellc,  à  '.'  lui.  MIK  an  S.-().  du  l.ui-.  Ce  n'élait  sans  doute  qu'un  refuge 
momentané,  prolégé  sur  (rois  l'aies  p.ir  di's  mms  en  pierres  sèches  et  par  des  rochers  ;■»  |)ic 
sur  l'autre  l'ace.  Trois   portes  y  élaicjil    pi.ilnpn-i'^  l'I    Ion  y  volt  encore   des   traces  do   tour 

carrée.  Sur  le  toiriloui-  de  Gonl'aron  sr  \ ni  ,iii--i  Ir-  inines  de  \'oj>]iidum  do  Cagnosc :  quant 

au.x  monunienls  mé^'alilhiques  liu  dépaiiriuciil,  nu  ne  peut  guère  citer  que  le  iiionliir  do  Ch.uup- 
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soiniiici   iliiii  tpi'lrc  situô  au  N.-O. 


(liiiny,  ù   Cabassc   ri   le  ilolmen  de  la  l'ievre-ù-la-Féc, 
de  Draguignan. 

Les  Phéniciens  clahliient  sur  la  c6le  des  comptoirs  qui  furent  repris  plus  tard  jiai'  les  Mas- 
salioles.  Puis  les  Romains  conquirent  la  région,  vers  l'-'l  avant  .I.-C.  Sous  leur  domination,  tout 
ce  pays  se  transforma.  César  fonda  une  colonie  qui  en  prit  le  nom,  Fovum  Julii  (l'réjus)  ;  vers 
l'an  50  avant  J.-C,  Auguste  y  envoya  l'élite  de  .-es  maiins  d'Aiiium,  avec  les  vaisseaux  qu'ils, 
avaient  capliin-s.  t"n  port  considérable  fui  creusé,  port  militaire  défendu  par  un  mur  d'enceinte 
au  tracé  >M\arit.  (Jn  admire  aujourd'hui  les  ruines  de  ces  rcnq)arts  aux  belles  proportions  et  à 
la  décoration  sobre.  Celte  nouvelle  station  prospéra  rapidement:  elle  eut  un  anipliilhéâlre,  un 
théâtre,  des  thermes,  un  aqueduc,  dont  les  arceaux  se  prohlanl  encore  dans  la  campairno. 
y  amenait  l'eau  de  la  Siagnole.  Une  route,  prolongement  de  la  voie  .Xurélienne,  remontant  vers 
1.1  Ihnancc.  conduisait  dans  les  Alpes  et  dans  la  vallée  du   lilione:  une  autre  gagnait  Marseille 


SAIXT-MAXIMIN",  —  i:-lisc  cl  Cluilic.  Eii>ci[ililc  >i. 


le  long  de  la  cote.  Les  arts  et  les  lettres  y  brillèrent  d'un  vif  éclat,  si  l'on  en  juge  par  la  statue 
de  Vénus  trouvée  à  Fréjus.  On  sait  que  Cornélius  Gallus.  le  i)oèle  ami  de  Virgile,  naquit  et 
vécut  à  Fréjus.  Mais,  si  la  fortune  de  cette  ville  fui  raiiidc.  I;i  chute  ne  le  fut  pas  moins  :  elle 
commença  dès  le  ii'  s.  de  notre  ère  et  ne  s'arrêta  plus. 

A  côté  de  Fréjus,  d'autres  villes  jouirent  d'une  certaine  renommée  :  Athenopolis  (Sl-Tropez?), 
Olhia,  Pomponiana  (Hyères?),  sur  l'emplacement  desquelles  on  dispute  encore;  Tauroenlum, 
Jleiaclea  Caccaharia  (Cavalê(îi'e),  Telo  Marlius  (Toulon),  etc.  On  voit  encore  dans  le  département 
des  vestiges  de  ponts,  des  restes  d'aqueducs  et  de  villas,  des  bornes  milliaires.  des  débris 
sciilplés  et  des  inscriptions  ornant  quelques  musées,  etc..  datant  de  l'époque  romaine.  \'ers 
l'an  iOO,  celle  région  était  comprise  dans  la  N.irboimaise  secomle.  qui  comptait  7  cités,  dont 
Fréjus  (civitas  Foroj uliensium). 

Une  fort  jolie  légende  provençale  raconte  qu'après  l'ascension  du  Christ,  lors  de  la  dispersion 
des  apôtres  dans  le  monde,  pour  prêcher  l'évangile  nouveau,  les  Pharisiens  de  Jérusalem 
envahirent  la    maison   où  se    trouvaient  réunie    quelques  di>ciiiies  avec  les  saintes  femmes  et 
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d('ci(lér('iil  lie  les  abandonnei-.  elles  e(  leurs  rompognons.  à  la  fiirein-  des  flots,  dans  une 
baniiie  sans  avirons,  sans  voiles  et  sans  gouvernail.  Poussée  par  une  force  mystérieuse,  la 
l)ar(iiie  r|nitta  les  rivages  de  la  Palestine  et  vint  échouer  en  Provence,  sur  le  littoral  de  la 
Camargue,  à  l'endroit  où  s'élève  le  bourg  des  Saintes-Mariés.  Dans  la  nef  frairile  avaient  pris  place 
Marie  Jacobé,  Marie  Salomé  avec  leur  servante  Sarali,  Marthe  et  Marie-Madeleine,  Alarcelle  et 
Lazare,  que  Jésus  avait  rendu  à  la  vie,  enfin  Maximin.  Ruf,  Sidoine,  Cléone  et  Josepli  d'Ari- 
mathie.  Une  fois  débarqués,  tous  se  séparèrent  ;  Lazare  gagna  Marseille,  Sidoine  et  Maximin  se 
rendirent  à  Aix,  Cléone  se  dirigea  sur  Toulon:  quant  à  Madeleine,  elle  vint  se  réfugier  dans  une 
grotte  taillée  dans  le  roc,  la  grotte  fameuse  de  la  Ste-Baume,  où,  dès  le  \'  s.,  saint  Cassien 
établit  ses  moines.  C'est  dans  la  crypte  de  l'admirable  église  de  St-Maximin,  le  plus  beau 
iiinuuraent  ogival  de  la  Provence,  que  reposent  aujourd'hui  les  restes  vénérés  des  saintes 
Miileleine  et  Marcelle  et  des  saints  Maximin  et  Sidoine.  On  s'explique  donc  facilement  la  pro- 


SAINT-TROPi:Z.  -  Vue  do  la  Pointe. 


veiiMiii'c  (les  iiiiiiis  ilc  l.i  iiliipaii  des  églises  de  cette  région,  qui  ne  furent  d'ailleurs  délinitive- 
inerit  constituées  qu'au  iv"  s. 

Di'aguignan  fut  fondée,  sons  \o.  nom  cle  (Iriiinniini,  à  une  époque  inconnue,  non  loin  d'une 
villa  romaine  située  sur  la  roule  gagnant  liiez  par  Aiitca.  Une  légende  représente  saint  Ilennen- 
taire  ternissant  un  dragon,  allusion  à  la  conversion  des  habitants,  qu'il  entreprit  au  v"  s.  Crimi- 
nuiii  devint  alors  Dragonia,  d'où  Draguignan,  dont  les  armes  portent  encore  un  dragon. 

Dès  le  iléliul,  ilu  v°  s.  les  barbares  Wisigotlis,  Ostrogotlis,  l'rancs.  Lombards  et  Sarrasins,  se 
succèdeiilci.uEs  i-e  pays,  OÙ  Cliarlemagnc  établit  la  suprématie  fran<[ue;  mais,  à  sa  mort,  l'empire 
fut  (léiiieiiilin\  l,e  leiriliiire  ipii  ilevail  Inniier  le  département  est  compris  dans  le  royaunie  dont 
BosoM  ilevlenl  le  preiiiiei'  liliilalic  en  XT'.l  el.  de  nouveau,  les  Sarrasins,  venus  par  mer  celle 
fois,  y  sèment  la  ruine.  Débaniués  dans  le  golfe  de  Sainbracie,  ils  se  retranchèrent  ;\  la  Carde- 
Freincl,  l'un  des  somniels  les  plus  escarpés  du  massif  des  Maures,  qui  en  ont  ainsi  relemi  le  nom. 
C'est  de  ce  repaire»  qu'ils  s'aballireiil  pendant  plus  de  St)  ans  sur  le-;  environ-,  l'ii  eomie  de 
Pi-ovcnce,  Guillaunie  1",  les  en   diMciue,!  en  '.IT-.'.   l'.nini  les  s<'igiienrs  ipii   >'illu-li  érenl  d.uis  cette 
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canipagno  contre  les  SaiTasins,  on  tromc  le-  Giiinalili.  le  père  et  les  doux  fil-,  dont  les  hauts 
falls  valurent  au  théâtre  de  la  lutte  le  nom  de  golfe  de  Grimaud,  qui  est  resté. 

Tout  le  moyen  âge  est  rempli  par  les  querelles  intestines  des  seigneurs.  Plus  tai-d  l'ambition  des 
princes  de  la  maison  d'Anjou  mêle  la  Provence  à  toutes  les  guerres  entreprises  en  Italie.  A  la 
mort  de  la  reine  Jeanne  de  Naples,  qui  était  venue  s'y  réfugier,  deux  maisons  se  la  disputent  : 
la  maison  de  Duras  et  la  maison  d'Anjou  ;  cette  compétition  amène  le  comté  de  Nice  à  s'unir  à 
la  Savoie.  En  1482.  la  Provence  entière,  à  l'exception  de  ce  comté,  était  rattachée  à  la  monar- 
chie française.  Envahie  à  deux  reprises,  en  li)'24  et  en  15jG,  pendant  la  lutte  entre  Charles- 
Ouiiil  et  François  I",  les  troupes  ennenues  y  causèrent  moins  de  ravages  que  les  troupes 
nationales,  par  suite  de  la  tactique  adoptée  consistant  à  tout  détruire  et  à  faire  le  vide  devant 
le  passage  des  armées  de  Charles-Quint. 

Les  guerres  de  religion  éclatèrent  de  bonne  heure  dans  ce  pays,  où  la  Réforme  compta  des 
adeptes  à  son  début  même.  Un  des  chefs  protestants,  .\ntoine  de  Richieu,  périt  assassiné  à 
Draguignan  (1559).  Sous  le  règne  de  Henri  III.  la  lutte  entre  catholiques  et  protestants  fut 
ardente:  à  la  tête  des  premiers  se  trouvait  le  maréchal  de  Retz,  nommé  gouverneur  de  Provence 
en  remplacement  de  Carcès,  autour  duquel  se  pressaient  les  protestants. 

Les  troubles  de  la  Ligue  gagnèrent  aussi  la  Provence.  A  l'appel  des  ligueurs,  les  troupes  du 
duc  de  Savoie  franchirent  la  frontièie  et  saccagèrent  la  région,  qui  ne  fut  pacifiée  que  quelques 
années  après  l'avènement  de  Henri  IV. 

Toulon  ne  prit  d'importance  qu'assez  lentement.  Louis  IX  ajouta  quelques  tours  i"i  ses  fortifi- 
cations, dont  la  Grosse  Tour  est  l'œuvre  de  Louis  XII.  mais  qui  ne  fut  achevée  que  sous 
François  I".  Henri  IV  leur  donna  un  grand  développement.  Ce  fut  surtout  Richelieu  qui  comprit 
les  services  que,  grâce  à  sa  situation  dans  une  rade  sûre,  cette  place  maritime  pouvait  rendre. 
Sous  Louis  XIV,  Vauban  creusa  un  nouveau  bassin,  recula  l'enceinte  et  en  augmenta  les  défenses. 
Aussi,  en  1707,  pendant  la  guerre  que  l'Europe  coalisée  menait  contre  la  France,  le  duc  de 
Savoie  et  le  prince  Eugène  tentèrent  de  s'en  emparer  par  terre  et  par  mer.  La  résistance  des 
Toulonnais  fut  héro'ique  et  le  siège  dut  être  levé. 

La  peste  de  1721  y  lit  de  nombreuses  victimes,  mais  là  comme  à  Marseille,  l'évéque  et  les 
consuls  firent  leur  devoir. 

Au  xviil"  s.  l'histoire  maritune  de  Toulon  est  sans  relief.  Il  n'en  va  pas  de  même  lorsque  éclate 
la  Révolution.  En  17!l2,  les  ouvriers  du  port  se  soulevèrent  et  massacrèrent  les  administrateurs 
et  le  syndic  du  département:  le  contre-amiral  de  Flotte  fut  pendu  à  la  porte  de  l'arsenal.  Ouand 
la  Convention  mit  Toulon  en  inlenlil  en  IT'.ri.  Crasse  devint  le  siège  de  l'administration  départe- 
mentale et  en  1797  cet  honneur  éihul  a  I  M-.imiignnn. 

Le  27  août  l'ii}7j,  les  royalistes,  maiires  de  Toulon,  avaient  livré  la  place  à  l'amiral  anglais 
Ilood.  Le  général  Castaux  vint  assiéger  la  ville  et  fut  bien  lot  remplacé  par  le  général  Dugommier, 
qui  exécuta  le  plan  combiné  par  le  commandant  d'artillerie  Bonaparte  et  s'empara  de  la  ville.  En 
se  retirant,  les  Anglais  mirent  le  feu  aux  bâtiments  français  et  essayèrent  de  détruire  les 
arsenaux:  ils  en  fiuent  eiiii)èehés  par  l'entrée  des  troupes  républicaines,  qui  arrêtèrent  l'incendie. 
Les  haliiliriU  ipii  nr  sél.iienl  pas  réfugiés  à  bord  des  navires  anglais  et  espagnols  furent 
l'objet  de  lenililc-;  i  i'pivsalllc>~.  exercées  au  nom  de  la  Convention,  qui  décréta  que  la  ville  serait 
rasée.  ;'i  re\ri|iiinu  de  ses  établissements  maritimes.  Heureusement  le  décret  ne  fut  pas  appliqué 
et  Toulciii  >e  rele\.i.  Daiis  le  xix"  s.  son  port  grandit  en  importance.  L'expédition  de  Bonaparte 
en  Egypte  y  fut  préparée.  En  1S.10.  une  flotte  quitta  le  port  pour  aller  bombarder  .\lger  et 
prendre  part  à  la  conquête  des  Etats  Barbaresques.  Sous  le  second  empire  enfin,  l'activité  de 
celle  grande  place  ne  se  ralentit  pas:  les  campagnes  de  Crimée  et  d'Italie  remidireid  de  mou- 
vement ses  chantiers  et  ses  arsenaux.  De  nos  jours  encore  les  l'iirlificalion~  de  Toulon  oïd  été 
renforcées,  ses  bassins  améliorés  et  agrandis. 


Géologie  —  Topographie 


Le  département  du  Var  est  l'un  de  eeu\  qui  préM-nleul  le  plu-;  de  variété  lard  au  point  île 
vue  do  l'aspect  que  de  la  siruclure.  lieuv  iclief-  principaux,  le  ma-^sif  des  Maure-  et  celui  de 
l'Estérel,  s'y  font  surtout  remaiiiuer. 


I-.'i  rli;iino  dos  Maures,  fi)im(''C  d'iinf  rlinîno  pi'iiici|);ilo  pt  ilo  rli.-iinon=;  lati'M-nnx  presque  cnliè- 
roiMiMil  linisés,  recouverto  de  pins,  de  chC-nes-liéL'e  et  de  cliAtaiirniers.  mesure  00  kilom.  de 
loMi;iu'ur  sur  50  kilom.  de  largeur  environ.  Elle  est  s^^-pnvic  de  l'Estérel,  <'i  TE.,  par  le  eoiirs  de 
r.'Vrirens.  contournée  au  N.  par  un  de  ses  affluents,  r.\ille,  à  TO.  par  le  Réal-Martin,  affluent 
du  (lapoau  et  le  cours  inférieur  du  Gapeau,  bordée  enfin  au  S.  par  la  Méditerranée.  Les  Maures 
forment  une  masse  constituée,  dans  la  partie  occidentale,  par  des  terrains  primaires  et  dans  la 
partie  orientale  par  des  terrains  primitifs  :  schistes  cristallins,  çneiss  et  porphyres,  qu'entoure 
au  N.  et  à  l'O.  une  ceinture  de  grès  permien.  de  lai'geur  variable.  Une  ligne  partant  du  cap 
Bénat  et  gagnant  le  sommet  de  la  Sauvette  (770"),  l'un  des  deux  points  culminants  de  la  chaîne, 
(l'autre  est  le  Pic  de  N.-D.-des-Anges)  forme  la  démarcation  entre  les  deux  natures  de  terrains. 
Le  petit  massif  des  Maureltes,  situé  au  N.  d'Hyères,  sur  la  rive  d.  du  Gapeau.  relève  des 
Maures  au  point  de  vue  géologique,  ainsi  que  la  presqu'île  de  Giens  et  les  îles  d'Hyères.  Du  cap 
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Bénat,  si  l'on  prolonge  vers  le  S.  la  ligne  de  démarcation  dont  nous  venons  de  parler,  cette 
ligne  coupe  en  deux  parties  l'île  de  Port-Cros.  l'une  des  îles  d'Hyères.  De  même  que  dans  les 
Maures,  les  terres  émergées  à  l'O.  relèvent  des  terrains  primaires,  celles  à  l'E.  relèvent  des  ter- 
rains primitifs.  Forme  du  relief,  végétation,  race,  tout  tranche  dans  les  Maures  sur  la  région 
environnante  :  c'est  un  microcosme  à  part. 

L'Estérel,  ([ue  recouvre  en  grande  partie  une  forêt  domaniale,  où  l'on  l'eniarque  les  essences 
les  plus  variées,  mais  où  dominent  cependant  le  pin  et  le  chêne-liége.  est  un  massif  isolé,  de 
20  kilom.  de  longueur  sur  l.'i  de  largeur,  formé  de  roches  éruptives.  blocs  énormes  de  porphyre 
rouge  découpés  en  promontoires  et  venant  plonger  dans  la  Méditerranée.  Son  point  culminant, 
61B  m.,  est  au  mont  Vinaigre;  à  l'E.  une  antre  cime,  le  mont  des  Civières,  atteint  560  m.  Les 
flancs  de  l'Estérel  s'abaissent  au  N.  vers  un  plateau  calcaire  se  rattachant  aux  .Mpes  et  à  l'E., 
descendent  sur  la  vallée  alluviale  de  la  Siagne,  dans  le  département  voisin  des  Alpes-Maritimes. 

Le  reste  du  département  forme  une  série  de  iilateaux  calcaires  d'altitude  variable  ;  les  plateaux, 
très  fissurés,  engloutissent  dans  leurs  c»)/<7«\<!  ou  entonnoirs  les  eaux  de  pluie  qui  reparaissent 


en  faux  ou  fiiiilniiip^  nombreuses.  Peu  de  régions  comptent  autant  de  sources  abondantes.  Si 
les  plalenux  <lu  \'ar  sont  nus  et  stériles,  en  revanche  ses  vallées  sont  d'une  fraîcheur  exquise. 

Dans  la  région  toulonnaise,  on  jouit  de  fort  beaux  panoramas  du  sommet  des  montagnes 
situées  au  N.  de  notre  grand  port  de  guerre.  Citons  le  mont  Faron  (546"'.),  tout  hérissé  de  forts 
le  Coudon  (702™)  et  le  signal  de  Caoume  (790"')  également  fortifiés;  le  signal  de  Limatte  (811°),  etc. 

Plus  au  \.,  à  la  limite  des  arrondissements  de  Toialon  et  de  Brignoles,  se  trouve  la  chaîne  de 
la  Sainte-Baume,  dont  le  point  le  plus  élevé  de  l'arcte  monte  à  liai  m.;  son  sommet  le  plus 
renommé,  le  Saint-Pilon,  n'atteint  que  9'.)4  m.  En  remontant  encore,  on  trouve  le  mont  .Xurélien. 
qui  renferme  une  cote  de  895  m.,  au  S.  de  Pourcieux. 

Dans  le  canton  de  Rians,  un  sommet  do  la  rive  s.,  ilu  N'erdon  s'élève  à  Ô7!S  m.  an  X.  de 
Saint-Julien. 

Vers  le  sommet  de  l'angle  formé  autour  d'Aii^iiirios  par  le  cours  du  \'crdoii.  le  Signal  dn  même 
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nom,  dans  le  pctil  |il.iri  de  ('.lEijncrs,  s'élève  à  l.">77  m.  Knlin,  dans  l'aiiirle  N.-K.  du  déparlcuMMil, 
la  montagne  de  liicmi-;  p.iivirnl  à  I.V.I.'i  m.  au  Sign.d  du  n\èinc  nom  cl.  tmil  à  l'ait  à  l;i  limite,  se 
trouve  le  point  cMlmin.uil  iU\  \:\v.  d.ins  l.i  niontai:ne  île  l.-v  ('.liens,  au  SiL'n;\l  de  ce  nom  (1713"). 


Hydrographie 


Hydrographie  maritime.  Dans  son  ensemble,  la  cote  médilerranéenne,  qui  commence  ;\  pou 
près  au  centre  du  .«yoZ/'e  des  ï.rqws  à  l'O.  et  s'achève  à  l'E.  presque  ;\  l'entrée  du  golfe  de  la 
A'apoule,  décrit  un  quart  de  cercle,  dont  la  convexité  est  tournée  vers  la  mer  et  sur  le  pourtour 
extérieur  duquel  se  soudent  (pi.itre  presqu'îles  principales,  qui  sont,  en  allant  de  l'O.  à  l'E.  :  la 
presqu'île  du  Cap  Sieié  avec  s,-i  petite  jnnK/n'ile  annexe  du  enp  Cépet:  la  presquile  de  Cliciis.  que 
deux  cordons  étroits  rattachent  au  continent:  In  presqu'île  du  cnp  Bénat;  enfin  la  presipiile 
s'étendanl  entre  la  pinge  de  Curulit'ire  et  le  golfe  de  Clriiuaud. 

Le  littoral  ilii  Var.  desservi  par  IS  poris.  .•\M~e>  ou  mouillages,  débute  dans  la  baie  de  la  l'iolat, 
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au  cayi  Saint-LouU,  qui  abrite  le  port  et  la  petite  iiluye  des  Lèques,  à  l'E.  de  laquelle  se  trouve 
la  plaine  basse  de  Saint-Cyr,  recouverte  de  vignes  et  d'oliviers,  que  traverse  le  ruisseau  des 
Beaumelles;  près  de  l'emboucliure,  on  aperçoit  encore  quelques  vestiges  de  l'antique  Tauruenlum 
que  la  mer  a  recouverts  en  partie  de  sable.  Au  delà  on  rencontre  une  petite  presqu'île  projetant 
des  pointes  rocheuses  à  l'O.  et  dominée  par  des  collines  de  19i  et  de  145  m.  d'altitude.  Au  S.  de 
la  )>fiinte  Engravier  se  trouvenH'j/oi  Rousse  et  plus  à  l'E.  Vite  de  Bandol,  celte  dernière  ;!  quelques 
centaines  de  mètres  de  la  pointe  où  l'on  voit  les  ruines  du  cli;1teau  élevé  par  Vaubaii.  Bandol. 
port  de  pêche,  plage  de  bain  de  sable  très  fin  et,  de  plus,  station  hivernale,  est  placée  dans  un 
site  ravissant.  On  y  cultive  surtout  les  immortelles  et  des  primeurs.  Des  villas  avec  jardins 
grimpent  sur  les  lianes  de  la  falaise,  autour  de  la  baie  qui  porte  son  nom  et  que  contourne  la 
voie  ferrée  de  Marseille  à  Nice.  L'arête  du  Cerveau  et  du  Gros-Cerveau,  dont  le  sommet  .s'élève 
à  4ir>  m.,  ferme  l'horizon  au  N.-E.  Le  ruisseau  d'Arain  débouche  dans  la  baie  de  Bundol,  séparée 
fie  la  hiiii'  lie  Siiii.irii  par  une  presqu'île  se  profilant  en  une  triple  branche  effilée  vers  l'O.  Sanary 
Iciut  à  la  Iciis  piirl  précédé  d'une  rade,  bain  de  mer  et  station  hivernale,  s'élève  au  fond  de  la 
baie,  à  la  hase  dune  colline  dont  le  sommet  est  couronné  d'une  chapelle  ;  à  l'E.  du  port 
débouche  la  Reppe,  la  rivière  d'Ollioules,  aux  gorges  célèbres,  où  l'hiver  est  inconnu.  En 
aval  de  la  Pointe-Nègre,  un   petit  port  vient  d'être  creusé  dans  l'anse  de  la  Coudouriére . 

La  prcscpC ile  de  Sicié,  qui  s'étend  de  la  baie  de  Sannvij  a  la  baie  de  la  Seyne,  mesure  5  kilom.  150 
à  l'endroit  le  plus  étroit  de  l'isthme  et  se  termine  par  un  front,  presque  à  pic  au  S.,  formant  une 
ligne  légèrement  brisée  de  3  kilom.  de  longueur,  au  centre  de  laquelle  se  trouve  le  cap  Sicié.  Au 
sommet  de  la  falaise  en  dent  de  scie,  s'arrondissant  un  peu  vers  l'O.,  s'élève  à  ôaO  m.  la  cha- 
jielle  de  N.-D.  de  la  Garde,  du  pied  de  L'upielle  on  jouit  d'un  des  plus  beaux  panoramas  de  la 
Provence,  comme  aussi  de  l'un  des  plus  étendus  :  on  y  découvre  en  effet  tout  le  littoral  depuis 
le  cap  Croisette,  au  S.  de  Marseille,  jusqu'à  la  l'ade  des  îles  dHyères;  quand  le  temps  est  clair,  on 
perçoit  au  N.,  au  delà  de  la  Sainte-Baume,  les  cimes  neigeuses  des  Alpes.  Un  peu  en  amont  de 
l'extrémité  S.-O.  de  la  presqu'île,  se  trouve  le  petit  portdti  Brusq,  aupvès  duquel  .s'étend  la  plage 
des  Maures.  Au  large,  à  1  kilom.  en  face.  Vite  des  Embiers,  flanquée  au  N.-O.  des  itols  rocheux  du 
petit  et  du  grand  Rouoeau  et  au  S.-E.  des  îlots  du  grand  et  du  petit  Gaou,  forme  avec  la  côte 
un  mouillage  où  les  Romains  avaient  établi  VŒmines  Portus.  A  l'extrémité  S.-E.  de  la  presqu'île 
est  la  pointe  des  Jonquières,  près  de  laquelle  émergent  les  deux  rocliers  des  Fi'eirets.  Des  roches 
sous-marines  bordent  le  pied  des  falaises,  au  sommet  desquelles  sont  installées  des  batteries. 
Ces  falaises  s'abaissent  vers  l'anse  des  Sablettes,  la  plage  d'été  des  Toulonnais,  que  l'isthme  du 
même  nom  rattache  à  la  presqu'île  du  cap  Cépet  qui  a  la  forme  d'un  8  couché.  Cette  presqu'île, 
toute  hérissée  de  forts,  de  redoutes  et  de  batteries,  atteint  105  m.  au  sommet  le  plus  élevé  de 
la  boucle  O.  et  72  m.  à  celui  de  la  boucle  E.  Au  delà  du  cap  Cépet,  on  entre  dans  la  rade  de 
Toulon,  sûre,  profonde  et  défendue  au  loin  par  une  série  d'ouvrages  considérables. 

La  rade  de  Toulon  se  compose  de  deux  parties  :  la  grande  Rade  et  la  petite  Rade,  que  sépare 
une  énorme  jetée,  longue  de  plus  de  1500  m.,  orientée  de  N.  à  S.  et  partant  du  pied  delà  grosse 
Tour  du  Mourillon;  une  passe  de  400  m.  au  S.  laisse  entrer  et  sortir  les  navires.  L'Hôpital 
St-Mandrier  et  le  Lazaret,  que  .sépare  le  Gros  ou  Creux  St-Georges,  sont  installés  dans  la  presqu'île 
du  cap  Cépet.  Au  fond  de  la  rade  du  Lazaret,  qui  fait  suite  au  Creux  St-Georges  et  qu'un  isthme 
très  étroit  sépare  de  l'anse  des  Sablettes,  on  trouve  le  port  des  Sablettes,  la  station  de  Valmer, 
puis  Tamaris,  station  d'été  et  d'hiver,  autour  de  laquelle  s'élèvent  de  coquettes  villas  et  la  plage 
de  Bataguier,  enfermée  dans  l'échancrure  d'une  petite  anse.  Au  milieu  de  bois  de  pins  et  de 
chênes  verts,  des  routes  grimpent  aux  forts  et  aux  redoutes  ;  à  chaque  détour,  on  découvre  de 
jolis  points  de  vue  sur  Toulcin,  la  rade  et  les  environs. 

La  petite  rade  de  Toulon,  que  ferme  à  l'E.  la  presqu'île  triangulaire  du  Mourillon,  s'achève  à  10. 
par  la  baie  de  la  Seijne,  dans  laquelle  s'abritent  le  port  et  la  ville  de  la  Seyne.  faubourg  indus- 
triel de  Toulon,  où  la  Société  des  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée  possède  de  .vastes 
chantiers  de  construction  avec  cales  de  grandes  dimensions  et  occupe  plusieurs  milliers  d'ouvriers. 

La  partie  N.  de  la  petite  rade  est  entièrement  occupée  par  le  grand  port  de  Toulon  avec 
toutes  ses  dépendances.  Les  ateliers  de  pyrotechnie  et  les  poudrières  se  trouvent  en  dehors  de 
l'Arsenal  maritime.  Ce  dernier  comprend  :  la  Darse  Missiessy,  la  Darse  Castigneau  et  la  Darse 
Neurc.  Il  couvre  270  hectares  et  occupe  en  moyenne  plus  de  12  000  ouvriers.  La  Darse  Missiessy 
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coiiiniunique  avec  la  petite  rade  par  il('ii\  p.i-sns  cl  avec  la  Darse  CasUgiu-au  pai-  le  Canal  des 
Suhsislances;  elle  renrenne  deux  bassins  dr  i.id.iul..  des  pontons,  un  atelier  de  tor|)illes,  le  parc 
aux  ancres,  etc.  La  Darse  Castigneau,(itù  cMiiniiinii.iue  avec  la  petite  rade  par  une  passe  et  avec 
la  Darse-Neuve  jiar  la  coupure  de  l'.lrliltcric,  renferme  l'Arsenal  de  Castigneau,  idn-lniil  >nr 
])ilotis.  Dans  ce  dernier  se  trouvent  la  boulangerie  de  la  marine  dont  les  20  fours  i)eiiMiil  looi- 
iiir  000000  râlions  journalières,  des  ateliers  de  fonderie,  d'ajustage,  de  montage,  un  bàlirrunl 
pour  les  moteurs,  des  forges,  un  magasin  d'outillage,  trois  bassins  de  carénage,  une  i]i]]Miil,inlc 
minoterie  à  vapeur,  un  abattoir,  un  magasin  général  des  subsistances,  une  buanderie,  un  parc 
à  (barbon  et  des  appontemcnts  où  accostent  les  bâtiments  pour  embaniuer  les  vivres,  etc.  La 

Darse-Neuve,  qui  communique  par 
l.i  Chaîne-Neuve  avec  la  petite 
i.ide,  renferme  les  bureaux  des 
(blTérentcs  directions  ;  le  Musée 
naval;  la  corderie,  dans  laquelle 
ou  ne  fabrique  plus  de  cordages; 
de  grandes  forges  :  les  magasins 
de  1.1  liiàture  ;  deux  cales  cou- 
\(  rtes;  une  cale  découverte,  ser- 
vant h  la  réparation  des  torpil- 
leurs; le  magasin  général,  à  trois 
étages,  rempli  de  matières  pre- 
mières en  tous  genres  ;  des  ate- 
liers de  petite  chaudronnerie,  le 
])arc  d'artillerie;  la  salle  d'armes, 
longue  de  50  m.,  partagée  en  trois 
parties  remplies  d'armes  et  déco- 
rée de  tropbées  :  des  ateliers 
d'armurerie  et  de  modèles  :  enfin, 
dans  une  partie  formant  lie,  les 
magasins  de  gréement,  trois  bas- 
sins de  radoub,  l'ancien  bagne 
transformé  en  magasin  et  l'ate- 
lier des  embarcations. 

Le  Porl  ou  Darse-I'ieille.  (|ui 
riimmunique  par  le  cbenal  de  la 
i'linine-]'ieiHe  avec  la  petite  rade, 
ist  affecté  à  la  marine  de  l'État 
it  à  la  marine  marchande.  C'est 
dans  le  port  que  se  trouvent  les 
'  iiibarcadères  pour  la  Seyne,  les 
lies  d'Hyères  et  les  escales  de 
ramaris,  des  Sablettes  et  de  St- 
Mandrier.  Dans  la  petite  rade  se 
déversent  plusieurs  ruisseaux  : 
le  Goubran.la  rivière  Neuve,  déri- 
vation du  ruisseau  de  Da'rdennes,  la  rivière  du  Las  et  la  rivière  des  Amoureux.  Plus  à  l'E. 
encore,  se  trouve  le  ^or£' de  la  Rode,  dont  on  va  élargir  le  chenal  en  éventail  et  que  l'on  va 
approfondir  à  7  m.  au-dessous  du  niveau  des  plus  basses  mers;  ses  quais  agrandis  servent 
à  entreposer  les  marchandises  :  bois  de  construction,  vins,  etc.  Au  S.-E.  Varscnal  du  MouriUon 
renferme  des  fosses  où  l'on  conserve  dans  l'eau  de  mer  les  pièces  de  bois  destinées  aux  coques 
des  navires;  cinq  cales  couvertes  et  deux  grandes  cales;  des  hangars,  une  scierie;  des  forges 
et  ateliers  ;  l'école  des  mécaniciens  de  la  marine,  etc.  Une  plage  de  bains  de  mer  existe  en 
outre  au  MouriUon. 
La  côte   N.  de  la  r,rande  rade  est  fort  pittoresque.  Au   delà   du  Cip  Brun  une  anse  profonde 
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abrifo  le  port  Méjan  ;  rochers,  pins  et  chênes  verts  entremêlés  lui  font  cortège.  Sur  la  côte  E. 
se  trouve  la  baie  de  Garonne,  avec  plage  de  bains  dominée  par  le  sommet  de  la  Colle-Nègre 
(302"),  du  haut  de  laquelle  la  vue  est  magnifique.  A  5  kilom.  au  delà  de  la  pointe  de  Canjueyranne 
se  trouve  la  plage  rocailleuse  des  Salettcs  et  plus  loin,  à  l'angle  N.-O.  du  Satin  des  Pesquiers,  les 
ruines  de  Pomponiana.  Deux  isthmes  étroits  et  très  allongés,  celui  de  l'O.  large  de  20  m.  et 
celui  de  TE.  large  de  500,  entourent  Vétang  des  Pesquiers,  qui  fait  suite  aux  Salins,  rattachant 
la  presqu'ilc  de  Giens  au  continent.  Longue  de  7  kilom.  et  large  de  1  kilom.  au  plus,  cette 
presqu'île  offre  quelques  jolis  vallons  à  l'intérieur,  une  côte  très  découpée  nu  S.  bordée  de 
petites  anses  et  d'écueils  au  large,  un  sanatorium  pour  enfants  scrofuleux  et  la  petite  plage  de 
ht  'Jour-Fondue,  qui  possède  deux  quais  d'accostage  et  qu'abrite  au  S.  Vile  Roubaiid.  La  Petite 
/'osse  sépare  cette  dernière  du  groupe  des  iles  d'IIijères:  Porquerolles,  Port-Cros  el  du  Levant. 

Lile  de  Porquerolles.  dont  la  surface  est  de  1254  hectares,  n'est  constituée  sur  la  cole  X. 
que  par  une  succession  de  plages  de  sable,  tandis  que  la  côte  S.  se  termine  par  une  falaise 
abrupte  s'élevant  de  55  m.  à  l'O.  jusqu'à  150  m.  à  l'E.,  où  elle  s'achève  par  l'arête  aiguë  du  Cap 
des  Mcdes.  Elle  renferme  une  rade  de  refuge,  le  }3ort  de  Porquerolles,  et  la  végétation  en  est  de 
toute  beauté.  L'Ile  de  Port-Cros.  d'une  étendue  de  6(i0  hectares,  que  la  rade  de  Port-Cros  sépare 
de  Vile,  basse  et  petite,  de  Bragaud,  à  l'O.,  est  très  accidentée  et  presque  inabordable.  Très 
boisée,  elle  est  dotée  de  nombreuses  sources  et  possède  un  havre  très  sur  à  Porl-Cros.  que  sur- 
plombe une  falaise  de  132  m.  A  l'extrême  pointe  S.  une  autre  falaise  monte  à  207  m.  L'ile  pro- 
duit des  primeurs  en  légumes.  L'Ile  du  Levant,  qui  a  9'.I6  hectares  de  surface,  est  une  longue 
arête  montagneuse,  dont  le  plus  haut  sommet,  au  centre,  atteint  129  m.;  elle  n'est  guère  acces- 
sible que  dans  quelques  calanques  et  se  trouve  à  peine  luibitée.  Elle  ne  possède  que  quelques 
curiosités  minéralogiques. 

Lorsque  l'on  a  doublé  la  pointe  de  l'L'stérel,  à  l'E.  de  la  presqu'île  de  Giens,  on  entre  dans  la 
rade  d'Hyèrcs,  dans  laquelle  évolue  souvent  l'escadre  de  la  Méditerranée.  Sur  la  côte  O.,  basse 
et  sablonneuse,  débouche  le  chenal  de  l'étang  des  Pesquiers.  On  y  rencontre  successivement  : 
l'hippodrome  d'Hyères.  derrière  lequel  des  villas  sont  enfouies  dans  des  bois  de  pins;  la  plage 
du  Ceinturon;  l'embouchure  du  Roubaud,  puis  celle  du  Gapeau,  aux  bords  ombragés  ;  les  Salins 
ifHgères  (400  hect.  de  salines),  avec  un  petit  port;  l'embouchure  du  torrent  de  Pansard;  Textre"- 
mité  des  galeries  de  mines  de  plomb  des  Bormettes.  au  delà  desquelles  commence  la  presqu'ile 
du  eap  Bénat,  de  19  kilom.  de  circuit,  qui  s'achève  au  mouillage  du  Lavandou  et  que  traverse 
une  arête  élevée,  s'abaissant  de  187  m.  au  N.,  à  58  m.,  en  venant  mourir  au  eap  Blanc  et  au  cap 
Bénat.  Elle  est  toute  hérissée  de  pointes  et  de  caps.  Dans  la  rade  de  Bonnes,  au  large  de  la- 
quelle émerge  Véeueil  de  la  Fournigue,  débouche  le  ruisseau  du  Battaillier.  Le  Lavandou  est  une 
plage  de  bains  et  un  port  de  i)êrhc  protégé  par  une  jetée.  De  ce  point  jusqu'à  Sl-Iîaphaël.  la  voie 
ferrée  de  la  (Compagnie  du  Sud  de  la  l'rance  suit  conslaiumont  la  cote,  sauf  enlre  la  haie  de 
Cavalaire  et  le  gol/'e  de  Sl-Tropez.  .lusqu'au  mouillage  de  Cavalaire,  la  chaîne  des  Maures  plonge 
ses  contreforts  dans  les  flots  bleus  de  la  Méditerranée;  le  rivage  n'offre  qu'une  succession  de 
criques,  de  pointes,  de  presqu'îles  lilliputiennes,  d'anses  et  de  caps,  où  la  végélatiou  la  plus 
variée  est  un  peipélucl  eiichanlenient  pour  les  yeux.  Cavalaire  possède  un  port  i)rotésé  par 
une  jetée  de  100  m.  do  longueur  et  une  belle  plage  de  sable  lin.  C'est  une  station  hivernale, 
autour  de  laquelle  s'élèvent  des  villas  et  qui  comprend  un  beau  domaine  produisant  des  vins 
exquis  analogues  au  madère.  On  y  jouit  d'une  température  assez  constante  et  toujours  agréable. 
Toute  proche  est  la  plage  de  Pardigon. 

La  presqu'île  de  St-Tropez  a  la  forme  dun  lililcnt  .mux  i'\lréiiiil('s  duquel  se  li-ouvciil  :  le  cap 
Lardier  au  S.-O.;  le  cap  Canuirat,  iH'oclic  de  la  Tour  du  même  nom  cpii  porte  un  phare,  à  l'E.: 
le  cap  des  Salins  tout  entouré  d'écueils,  au  N.  Entre  les  deux  derniers  s'abritent  l'uiisc  cl  la 
l'iagc  de  Pampelone.  Au  centre  de  l'isthme  est  Gassin.  perché  au  sonunet  d'un  belvédère  de 
-01  111.  d'êlrxation,  d'où  l'œil  contemple  un  spleiididr  ii.uicn.iiiia.  La  popuLdion  fémiiilMe  y  a  priii- 
rip.iii'iiiiiil  consorvé  le  type  maure. 

Ouand  on  a  doublé  le  caj>  St-Picrrc,  on  enlie  dans  le  golfe  de  St-Tnipcz,  profond,  abrité,  entouré 
d'une  riche  végétation  exotique.  St-Tropez,  à  l'O.  de  la  baie  des  C(iiid6i(;rs,  occupe  remplacement  \jj 
probable  d'Athénopolis.  La  beauté  de  ses  femmes  est  juslement  célèbre;  son  port,  protégé  par 
une  jetée  de  500  m.,  possède  des  chantiers  de  construction  pour  bateaux  de  pèche,  etc.,  un 
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poslc  ,k>  loiiiillpiiis.  Tous  les  aii>  on  y  célèbre,  au  mois  de  mai,  les  fcles  bruyantes  de  la 
Ùnw.ale,  en  souveiili-  .!.■  I.i  Irxt'-r  .lu  siège  de  1057  par  les  Espagnols.  La  ville  comprend  deux 
parties,  une  partie  miui'  .uilnur  de  la  Uarse  et  une  partie  ancienne,  qui  monte  vers  la  citadelle 
et  dans  laquelle  vivent  les  pécheurs,  qui  y  possèdent  le  poi-t  de  la  l'uinle. 

Au  fond  du  golfe  et  sur  la  côte  S.,  se  trouve  la  plage  de  la  BouiUahaisse,  au  rlclà  ilr  l.iMin-lle 
est  l'hippodrome  de  la  Feux,  sur  lequel  ont  lieu  chaque  année  des  courses  de  chevaux  spéciales 
à  la  race  du  pays  cjui  a  conservé  le  type  sari'asin. 

Kn  face  de  SI  Tropcz.  sur  la  côle  N..  au  fond  de  la  nilaïK/tie  de  la  CvoiscUe,  s'élève  Ste-Maxime, 
sur  la  rive  g.  du  l'rcioritou,  slalion  lijvcrnale  très  prosijère.  fréquentée  par  les  artistes,  bains 

de  mer  et  petit  i)ort  au  delà 
duquel  s'étend  la  calanque  de  la 
Madrague,  que  ferme  à  TE.  le  cap 
des  Issambres.  On  entre  alors  dans 
le  golfe  de  Fréjus.  La  côte,  le 
long  de  laquelle  courent  la  route 
et  la  voie  ferrée,  contourne  les 
derniers  contreforts  des  Maures, 
recouverts  de  pins  et  de  cliénes- 
liège.  Quand  on  a  doublé  la 
pointe  de  St-Aygulf,  le  paysage 
se  transforme.  On  aperçoit  Yctang 
de  Villepey  et  les  lagunes  de  l'Ar- 
gens,  qui  vient  de  recueillir  le 
l'.eyran.  De  la  plage  de  Sl-Raphaé'l, 
lin  voit  au  milieu  des  cultures 
lié  jus,  avec  ses  remparts  ro- 
mains, et,  fermant  l'horizon,  les 
sommets  de  l'Estérel. 

St-Raphaël,  que  complète  Va- 
lescure,  est  une  station  hivernale 
et  balnéaire  récente,  qu'arrose  le 
ruisseau  de  Garonne.  Elle  se 
ci>mpose  de  l'ancienne  bourgade 
en  arrière  du  port,  qu'habite  une 
population  d'origine  maure  et 
i.:énoise,  et  d'une  ville  nouvelle, 
longue  de  i  kilom.  qui  se  termine 
au  S.-E.  à  inie  falaise.  Dans  le 
lnoloiigcMient  lie  la  pointe  de  celle 
dernière  se  trouvent  deux  ro- 
cliers.  aux(|uels  leur  forme  a  valu 
le  nom  de  Lion  de  terre  et  Lion  de 
mer.  De  celte  pointe,  sur  laquelle 
l'orlo  r"iiiaii;L'.  (I\jrtu  Doixu).  s'étend  un  beau  parc  jusqu'à   la 

Tour  d'Armonl  (140°),  ce  n'est 
qu'une  succession  de  jjlages  cl  de  villas  avec  jardins.  En  arrière  de  la  calanque  de  Poussai,  où 
se  trouve  un  petit  port  abri,  on  exi>loite  des  carrières  de  porphyre.  Plus  loin,  on  pénètre  dans 
la  rade  d'Agaij,  dans  laquelle  débouche  la  rivière  du  même  nom  et  que  ferme  à  l'E.  la  pointe 
de.la  Baumellc.  Grâce  à  sa  position  bien  abritée,  Agay  est  un  petit  port  de  relâche;  c'est  aussi 
une  station  hivernale  et  balnéaire.  K  partir  d'Agay  la  côte  découpe  ses  calanques  dans  les 
roches  porpliyiiques  île  l'Estérel,  (jui  vient  surplomber  le  cap  Roux  par  de  superbes  escar- 
pements (iiO"').  I^e  lillor^d  du  \'ar  s'achève  au  Rocher  de  Notre-Dame. 

HYDROGRAPHIE  FLUVIALE.  Une  très  faible  partie  de  la  surface  du  déparlemenl  appar- 
tienl  au  ba^-sin  tlu  lÀlione,  qui  reçoit,  par  l'intermédiaire  de  la  Durance.  le  Verdon.  don!  la  rive  g. 
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rerueille  quoliiiies  cours  d'eau  rilovnnl  du  il(:'[)arlcincii[  :  lo  Jahron  et  VAyluhy.  qui  passe  au 
bas  de  Comps,  où  des  grotles  superbes  se  trouvent  sur  ses  bords  et  qui  regoit,  à  4  kilom.  en 
aval  de  cette  ville  (rive  g.),  la  Bruijère.  Une  des  plus  fortes  sources  de  France,  la  Fontaine- 
VÉvcijue.  qui  naît  prés  de  Bauduen,  gagne  aussitôt  le  Verdon. 

Toutes  les  autres  rivières  se  rendent  directement  ou  indirectement  dans  la  Méditerranée.  C'est 
d'abord,  à  l'O.,  sur  le  territoire  des  Bouclies-du-Rbône,  ï'jirc  et  VHuveaunc,  qui  ne  possèdent 
dans  Var  que  la  partie  supérieure  de  leur  cours.  VArc  tombe  dans  l'étang  de  Berre. 

Sur  le  littoral  débouchent  :  le  Grand-VallaL.  qui  coule  au  pied  de  la  colline  où  s'élève  la 
Cadière  et  tombe  dans  la  baie  de  Bandol  —  la  Beppe,  qui  prend  sa  source  au  N.-E.  du  Beausset, 
traverse  les  gorges  d'Ollioules  et  gagne  la  baie  de  Sanary  —  la  Dardennes,  petit  torrent  que 
gonflent  en  temps  de  pluie  les  eaux  du  gouffre  du  Ragas  et  que  recueille  la  rade  de  Toulon  — 
le  Gapeau,  qui  naît  un  peu  au  N.  de  Signes,  reçoit  (rive  d.)  le  Lalail,  passe  à  Solliès-Pont,  se 
grossit   (rive    g.)  du    Héal-Martia.    dans    lec[iiol    tombe   (rive    g.)    le    lical-Collubricr.    rivière    de 
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(:ullol)i-ières  el  .lebouclie  dans  la  rade  d'ilyères  ainsi  que  le  P^iii^anl.  augmenté  u'ive  g.*  du 
torreiU  de  Maniocniic  —  la  l-'oax,  (jui  est  un  estuaire  fornié  par  la  réunion  île  la  riciciv  de  la 
Garde  cl  de  la  Molle,  gi'ossie  (rive  g.),  en  amont  de  Cogolin,  par  la  tii'.se/c,  a  son  embouchure  dans 
le  golfe  de  Giimaud  ou  de  St-Tropez;  la  Molle  elle-même,  la  rivière  la  plus  considérable  des 
Maures,  est  formée  par  le  ruisseau  des  Ciimpaux  el  la  Verne  —  l'Anjens.  qui  se  termine  en  lagunes 
dans  le  golfe  de  Fréjus, 'qu'il  a  comblé  peu  à  peu  i)ar  l'appoit  de  ses  alluvioiis,  naît  d'une 
^oiiici'  .ilioiHl.inle,  au  N.-E.  de  St-Ma\iiniii  ;  ilaris  son  cours  sinueux,  très  pillorescpie,  (pli  dépasse 
nu  kiloiii.,  il  iveiiil,  des  /"ouj;  nombi-euses  qui  en  augmenleiil  le  \olume.  liaiis  l'Argons  tombe 
(rive  d.)  le  lùioeri/,  augmenté  (rive  d.),  à  Barjols,  de  la  rivière  des  L'n-evisscs  cl,  en  aval  de  celle 
ville  (rive  d.),  du  ruisseau  de  Varages;  entre  ChAteauverl  et  Correns.  il  coule  dans  une  gorge 
étroite,  se  grossissant,  en  aval  de  ce  village  qui  occupe  un  site  ravissant  (rive  d.),  do  la  liibci- 
rotlc,  puis  (rive  g.),  à  C'.arccs,  de  la  Oissolc,  descendue  de  Colignac  et  (rive  d.)  de  VIssote,  ravis- 
sant cours  d'eau  (pii  passe  à  la  lioipiebi-iissanne.  fiole  Besse  et  se  goiille  (rive  g.)  du  diramij, 
qui  airosc  lîrignoles  et  y   recueille   trive  d.)  la   rivière  du    l'-i/  de  Camps.  Dans   l'.Vrgens  lumbe 
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eiicori:  :  (rive  tr.)  la  [Iffuijur.  (|iii  l'cpuiic  une  cisiaiie  à  Sillans  el  arro>p  Salcrnes.  où  lui  paivient 
\ti  torrent  de  laUrai/ue.  Kii  niiHml  tiv  N'iiknibaii.  il  fuinic  la  cascade  du  Sautdc  Si-Michel,  disparaît 
sous  deux  ponts  naturels  avant  de  rerueillir  (rive  g.)  la  Florièze,  grossie  (rive  g.)  du  Flaijosc/uet 
et  (rive  d.)  VAitlc,  s'engage  à  nouveau  dans  de  lielles  gorges  qu'il  quitte  jiour  l)aigner  le  Muy, 
où  lui  parvient  (rive  g.)  la  Narlidiy.  qui  déinilie  un  canal  sur  Inaguigiian,  lui  fournissant  ainsi 
de  la  force  motrice  pour  ipicliiucs  usines  et  forme  encore,  en  amont  de  la  Motte,  la  cataracte  ou 
Saut  du  Cajjclon.  Au  licl.i  du  Mu\.  lArgens  s'accroît  (rive  g.)  de  X'Endre  et,  près  de  son  endiou- 
cliure.  du  lieyran.  ijui  li.iiL;nc  l-iéjus. 

A  l'E.  et  au  delà  du  lilloral  du  Var,  tombent  dans  le  golfe  de  la  Napoule,  le  liiou  et  la  Slayne, 
grossie  (rive  d.i  dr  la  s inr/nole,  du  Neisson  el  du  Bianeon. 

Lacs.  Étang.  <: nie  lacs,  on  peut  citer  le  lac  Gavoli  sur  la  rive  d.  de  l'Issole  et  le  lac  de  Besse, 

très  profond.  >ui  la  iive  g.  Le  seul  étang  à  nommer  est  celui  de  Villepey,  sur  la  rive  d.  de 
l'Argcns  et  jirès  de  l'eudiouchure. 

Sources  minérales.  Citons  les  A  sources  sulfatées,  calciques  froides  (li°  à  17'.')!  de  Piuiite, 
près  du  l,uc:  le~  eau.\  ferrugineuses  arsenicales  de  Portoufus,  près  de  Cogolin;  la  source  ferru- 
gineuse des  Ans  et  la  source  saline  aluminée  de  In  Foux.  près  de  Draguignan. 

CANAUX.  I.e  \ar  ne  possède  que  des  canaux  d'irrigation  ou  d'alimentation.  Les  eaux  de  ses 
sources  nombreuses  sont  captées  pour  être  distribuées  dans  les  villes.  Parmi  les  canaux  d'ali- 
nieut.ition.  citons  celui  de  \a  Siagnole,  en  grande  partie  souterrain,  qui  alimente  Fréjus,  St-Ra- 
pliai-l  el  Agay. 

Climat 

Le  département  est  iilacé  sous  l'influence  du  cliinat  méditerranéen,  le  plus  agréable  de  tous 
ceux  qui  régissent  la  France.  La  cole.  si  beureusement  exposée  au  midi  et  garantie  sur  presque 
tout  son  parcours  contre  les  vents  froids  du  nord  par  les  montagnes  de  Toulon,  les  chaînes 
des  Maures  et  de  l'Estérel.  est  de  plus  en  plus  fréquentée,  l'hiver,  par  les  heureux  de  ce  monde 
ou  par  ceux  qui  vont  clicicber  à  létablir  ou  à  ménager,  sous  un  ciel  plus  clément,  une  saiilé 
chancelante. 

Dans  les  vallons  les  nueux  abrités,  la  moyenne  de  la  température  oscille  vers  16»;  elle  est  de 
ii'a  environ  à  Toulon.  Dans  les  parties  plus  élevées  et  dans  les  régions  exposées  au  mistral, 
cette  moyenne  est  inférieure. 

La  hauteur  moyenne  annuelle  des  pluies  est  au-de>sous  de  celle  de  la  Fiance  entière.  Elle 
alli'int  (I  m.  ."lO  à  Toidon  et  à  Hyères,  s'élève  ;'i  (1  m.  tiO  dans  la  vallée  de  l'Argens  et  dépasse 
celle  liauleur  dans  la  partie  N.-E.  du  département. 

Divisions  administratives 

Superficie  :  COHOO   hectares  (cadastre).  —  Population  :  (190I)  520584  habitants. 

Arrondissements  Canlons  Communes 

Préfecture  :      Draguignan 1  11  02 

Sous-  (  Brir/noles 1  8  54 

Préfectures    (  Toulon _1 JJ 52 

Total.       ~5  Total.      50  Total.       lis 

LISTE   DES  CANTONS 

Dragnitjnai} .     Aujis,   Callas.   Comps,  Draguignan,  Fayence.  Fréjus.  Grimaud,  Lorgnes,   le   Luc, 

St-Tropcz„  Salernes. 
Brignotei-..    .      Borjols,    Besse,    Brignoles,    Cotignac.     Rians.    la     Roquebrussanne,   St-Ma\imin, 

Tavernes. 
Toulon.   .   .      Le    Beausset,   Collobrières.    C.uers,    Ilyères,    Ollioules.    la    Seyne,   SoUiès-Pont, 

Toulon  (4). 
CULTES.  Culte  catholique.  Èvêché  :  Fréjus.  érigé  au  IV  s.,  suffraganl  d'Aix.  Supprimé  en 
1802,  il  fut  rétabli  en  1825.  L'évêcbé  de  Toulon,  supprimé  à  la  Révolution,  a  été  joint  à  celui  de 
Fréjus.  Le   diocèse,   ind   comprend   le  département  du   \'ar  avec  les  îles   de    Lérins,   compte 


l'IŒJUS.  —  Ainpliilliùàlro.  Vue  iuU'ricure  .ruiie  galène. 


5i;i  VA  p. 

'iS  cures,  I4'2  succursales  et  07  vicari.-its  rélrilniçs.  l'ix-jus  possède  un  séiuinaire  diocésain.  Les 
roniniunautés  religieuses  d'iioninics,  peu  iioinl)reuscs.  se  livrent  à  l'enseignement,  à  la  jnédica- 
lion.  ou  s'occupent  d'œuvics  agricoles.  Les  communautés  de  femmes,  plus  nombreuses,  .s'occu- 
)ienl  (renseignement,  d'œuvres  charitables,  ou  sont  vouées  à  la  vie  contemplative.  Un  certain 
iKuiihre  ont  leur  niaison-nière  dans  le  déparlement,  qui  compte  une  douzaine  de  pèlerinages. 
Culte  protestant.  On  trouve  plus  de  loOO  adhérents  aux  diverses  confessions.  Ceux  du  culte 
réformé  sont  ralLachés  au  consistoire  de  Marseille  (11' circonscription  consistoriale).  Il  existe 
une  Kglise  baptiste  à  Toiilon-La-Seyne  :  des  Églises  évangéliques  réformées  à  Ilyêres  et  à 
Sl-Haphaél  ;  une  station  de  la  Société  évangéliquc  de  Genève  à  Toulon.  Culte  israéllte.  On 
compte  près  de  M)0  adliricnls,  rattachés  à  la  circonscription  consistoriale  de  Marseille.  11  existe 
une  cominiinauli'  :i  'rniilnii. 

ARMÉE.  l,c  (lr|iarlriiiriil  irs-iiriil  à  la  l.V  Région  militaire  qui  cnjbrasse  en  tout  ou  en  partie 
8  départements,  dont  celui  <iu  \"ar.  La  subdiv-ision  de  Toulon  comprend  les  arrondissements  de 
Brignoles  et  de  Toulon:  celui  de  Draguignan  est  rattaché  à  la  subdivision  de  Nice.  Les  troupes 
qui  en  dépendent  font  ])arlie  du  l.j°  corps  d'armée,  dont  le  chef-lieu  est  Marseille.  La  garnison 
do  Toulon  comprend  1  régnnont  d'iid'anterie  et  1  bataillon  d'artillerie  à  pied;  celle  de  Dragui- 
gnan  1  bataillon  d'infanterie. 

Le  département  rcssoi'til  en  outre  à  la  15°  légion  (bis)  de  gendarmerie  (Nice). 

Les  troupes  coloniales  stationnées  en  France  comprennent  :  '1  régiments  d'infanterie  à 
Toulon  et  1  régiment  à  La  Scyne;  1  régiment  d'artillerie  (P.  S.)  et  i  dépôt  d'isolés  à  Toulon: 
I  SIM  lion  de  secrétaires  d'état-major,  1  section  de  télégraphistes,  1  section  de  secrétaires  et 
d  (luvrioi's  du  Commissariat  et  1  section  d'infirmiers  à  Toulon:  1  comiiagnie  d'ouvriers  d'ar- 
tillerie et  1  compagnie  d'artiliciers  d'artillerie  à  Toulon. 

Ouvrages  militaires.  Toulon,  port  de  guerre  et  place  forlc,  est  défendu  à  longue  distance  au 
N.  par  les  ouurages  du  Coudon  et  à  distance  plus  rappi'ochée  par  ceux  du  t-'aron.  L'entrée  de  la 
r.ide.  dont  les  côtes  sont  garnies  de  batteries,  est  battue  au  N.  par  le  fort  de  la  Colle-Noire,  au 
S.  par  celui  de  la  Croix-des-Signaux;  le  fort  St-Elme  défend  l'isthme  de  la  presqu'île  Cépet;  le 
for l_  Napoléon  domine  La  Seyne.  Le  fort  de  Six-Fours  commande  tout  à  la  fois  la  petite  rade  et 
la  plage  de  Sanary.  Des  batteries  sur  la  cote  et  dans  les  îles  d'IIyères  protègent  la  rade 
d'ilyères,  station  princij)ale  de  la  flotte  de  la  ^Méditerranée.  Mentionnons  simplement  la  vieille 
citadelle  de  Sl-Tropez. 

Marine.  Le  département  ressortit  au  à'  arrondisserjienl  maritime,  dont  le  chef-liou  est  Toulon 
(sous-arrondissement  de  Toulon,  qui  l'omprend  les  quartiers  de  Toulon  cl  de  St-Tropez). 
.  Cet  arrondissement  possède  une  compagnie  de  gendarmerie  raarilime,  2  triljunaux  et  2  conseils 
de  guerre  permanents. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Aix.  II  existe  un  Tribunal  de 
1"  instance  à  Draguignan  (où  se  lient  la  Cour  d'assises),  à  Brignoles  et  à  Toulon;  un  Tribu- 
nal de  commerce  à  Draguignan.  Fréjus,  Sl-Tropez  et  Toulon,  des  Conseils  de  Prud'hommes  à 
Toulon  et  une  Justice  de  paix  dans  chacun  des  ôO  cantons. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE.  Le  Xav  est  l'un  des  0  départements  ressortissant  à  l'Académie 
d'Aix.  il  ne  pr)ssèilc'  aucun  élablissement  d'enseignement  supérieur. 

L'cnscignoment  secondaire  comprend,  pour  les  garçons  :  le  lycée  de  Toulon  et  le  collège  de 
Draguignan  ;  les  établissements  libres  de  la  Cran,  Fréjus,  Lorgues,  la  Seyne  et  Toulon;  le 
petit  séminaire  de  Brignoles;  pour  les  lilles,  les  cours  secondaires  de  Toulon. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
anne.\e)  et  à  l'école  normale  d'institutrices  (avec  école  annexe)  de  Draguignan.  11  existe  des 
écoles  primaires  supèrieurtes  de  garçons  à  Bandol.  Lorgui's,  la  Seyne  et  Toulon,  et  de  lilles  à 
I)raguignan  et  à  Toulon.  Hyères  possède  2  cours  complémentaires,  l'un  pour  les  garçons  et 
l'autic  pour  les  lilles.  Enlin,  on  trouve  des  pensionnats  primaires  à  Bnndol  el  a\i  Luc. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  signalons  le  Conservatoire  de  musique  et  de  Chant.  l'éCole  de 
médecine  navale,  l'école  d'hydrographie,  l'école  municipale  de  dessin  et  les  cours  popu- 
laires de  Toulon,  etc. 


Le  déiiartement  ressortit  encore  à  l'Arrondissement  minéralogi(iue  de  Marseille.  sous-Arron- 


dissement   de  Marseille  S.  (division  du  S.-E.};  à  la  0*  Région  agricole:  à  la  i~>'   Conservalioii 
forestière  (Nicei;  à  la  S'  Insperlion  des  PonU  et  rliaiisii-es. 


Agriculture 


La  riclicsse  agricole  du  département  cun-iislo  surtout  dans  les  produits  de  la  vigne,  de  l'Iior- 
ticulture  (fleurs,  arbustes  exotiques,  etc.),  des  difïérenles  cultures  fruitières  et  niaraiclières  (clià- 
taignes,  noix,  olives,  cài)res,  anianiies.  cerises,  prunes,  pèches,  abricots,  jujulies,  fraises,  ligues, 
oranges,  melons,  oignons,  champignons;,  de-  piluiéuis.  IrufTes.  plantes  aromatiques  ou  médi- 
cinales, que  l'on  trouve  à  profu- 
sion dans  l'Eslérel,  les  Maures 
et  la  Sainte-Baume.  Voici  le 
tableau  de  la  statistique  agricole 
l>our  1000  : 

Les  céréales,  au  premier  rang 
desquelles  se  placent  le  blé  el 
l'avoine,  n'ont  occupé  que  W'i"'.i 
liect.  et  produit  402  500  liectol. 
La  pomme  de  terre,  poiu-  ÔKAi 
liect.,  a  donné  243400  quint,  et  l.i 
bellorave  fourragère,  pour  200 
liecl.,  en  a  donné  ISSùO.  Les  légu- 
mineuses (fèves,  haricots,  pois, 
lentilles),  plantées  dans  1200  hect.. 
ont  fourni  un  rendement  de  2i(isii 
(|ninlau\. 

Les  prairies  artificielles  (lu- 
zerne, sainfoin,  graminées  cl  mé- 
langes, trèfle)  n'ont  occu|ié  que 
;)710  lied,  pour  une  pioiliiclinii 
de  207  830  quinl.  Ouant  auv  fnur- 
rages  annuels  (lô.îO  liect.),  prés 
naturels  (475ô  liect.)  el  herbages 
(ôl.'iO  hect.),  leur  production  totale 
s'est  élevée  à  2r>7  ISO  qiiJnl. 

Les  cultures  indusiriclles  sonl 
nulles,  le  chanvre  et  le  lin  nayanl 
occupé  qu'un  seul  hect  chacun, 
le  tabac  1  liect.  80  a.  .'lO  c.  (").'i2." 
kilogr.  classés  el  payés). 

La  vigne,  qui  occupait  00  000 
hect.,  a  fourni  1759100  lieclol. 
devin;  il  y  avait  en  outre  àOOO  li. 
improductifs.  Les  meilleurs  crus 
sont  ceux  de  Bandol,  Lavalaire,  Comps,  Fayenco 
Sl-Tropez,  Taradeau,  Toulon  (la  Malguc). 

L.i  surface  des  bois  et  forêts  soumise  au  régime  foi-e 
(1901).  Los  essences,  très  variées,  comprennent  surluul  li' 
vert,  le  hêtre,  etc. 

I^es  cultm-es  fruitières  ont  donné  en  quint,  les  cliilTres  suivants  :  cluitnlgnes  12710.  noix  U.'ilO, 
olives  21)0120,  pi-unes  :<T>0.  oranges  200.  feuilles  de  milrier  OSliOO. 

On  a  romi>té  OIJl."  sériciculteurs  ayant   mis  en   incidialion    ll'il2  onces  de  graines  <le   races 
fi'.iiiç.iises  et  étrangères,  qui  ont  pi'oduit  ■)ISOr>ri  kilogr.  île  cocons  frais. 

La    population    animale   comprenait    1I.100   chevaux;   80',10   mulets.    r«l7.'i  .^nes,    1200  animaux 


HVi:i^r:S.  —  Vi.ill,.  rn,ai>on. 
tlurrens,  le  Beausset.  Ollioules,   Picrrefeu, 


slier   s'élevait  à  .')4.")'»0  liecl.  r>0  ares 
pin  d'.VIep.  le  chéuc-liège.  le  chêne 


VAR  aC7 

d'e-pèce   bovine.   -205  490  d'espèce   ovine,    20  "-20  d'espèce    porcine    et    16124  d'espèce  caprine. 

La  proJucliou  de  la  laine  s'est  élevée  à  3G'23  quint,  pour  li.">000  animaux  tondus;  celle  du  lait 
à  68  7!m  hectol.  Enfin   I0.".00  luclies  d'abeilles  ont  fourni  78470  kilogr.  de  miel  et  26000  de  ciie. 

Bi'ovès,  Cogolin,  Draguignan  et  Hyéres  ont  des  stations  de  monte. 

L'enseignement  agricole  est  fourni  par  la  chaire  d'agriculture  départementale  du  Var  et  par 
les  chaires  spéciales  de  Draguignan  et  de  Brignoles.  Hyères  possède  une  École  pratique  d'hor- 
ticulture. Des  jardins  botaniques  existent  à  Draguignan,  Hyères  et  Toulon:  des  pépinières  dépar- 
tementales à  .\ups.  Draguignan  et  au  Luc;  des  pépinières  privées  (arbres  exotiques)  à  Hyères,  etc. 
Les  forcis  et  les  plaines  sont  L'il  joyeuses.  Des  parcs  ostréicoles  sont  installés, Mo  Seyne  et  à  Tamaris. 


IlYEHES.  —  Ilùlel  de  Ville    nvaiit  lesloiiralion). 


Industrie 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  En  \'M)\.  on  conipl.iit  2'  concessions  do  mines,  dont 
Il  incMiiloiléos.  Los'.)  mines  exploitées  coiiipronaient  la  mine  île  lignite  île  la  Cadière;  la  mine 
de  houille  d'.Vuriasque  (l.")0  T.  —  4  ouv.l;  les  4  mines  de  plomb  argentifère  et  zinc  des  Hoi- 
mettes  (les  Bormeltes,  la  Rieille,  la  Lnmlc)  et  de  la  Société  de  M.illidaiio  {Fiutfon  l'Anjcnlirrc), 
ayant  occupé  GSl  ouv.  et  produit  oj  726  T.  de  minerai  brut.  287."iT.  de  galène,  l'2ti50T.  de  blende; 
la  mine  de  cuivre  de  Cap  Garonne  (20  ouv.  —  TmO  T.  de  minerai  et  200 T.  de  gnlènel  ;  les  2  mines  de 
fer  de  Benu-Soleil  (II  "[  T.  500  —  80  ouv.).  et  des  Pranni'n  (70  T.  —  5  ouv.l.  On  comptait  175  car- 
rières, dont  20  souterraines,  ayant  occupé  11.59  ouvriers.  Elles  ont  produit  7'iOOO  m.c.  de  moellon, 
2800  de  pierre  de  taille.  51  'M  de  pavés,  27  000  de  matériaux  d'empierrement  et  île  ballast.  100  de 
m.ubre,  50  000  d'argile.  500  do  terre  à  faïence;  7200  T.  de  ]Merre  .-i  chaux,  45  000  de  sable, 
ijOOd  de  gyjise  elG'tOOO  de  bauxite  exportée-;  en  .MIemagne,  pour  la  fabricalion  de  l'aUmunium. 


r,:o  VAR 

Les  iiKluslric-  cùramiquos  sont  très  iirosi>i-ies.  S;ilri-ric~  occiiiif  |ii('--  cli'  lOilO  ouvrier-  d.-ins 
ses  nombreuses  usines  de  Toinettes  (carreaux).  Aups,  Draguignan,  etc.  Iniil  île  la  poterie  ;  Fréjus, 
de  \a  cérami(/ue  artistique.  On  compte,  en  outre,  un  grand  nombre  de  tuileries  et  de  briqueteries 
sur  iliffércnts  points  du  N'ar. 

La  production  du  sel  s'est  ('•l.'vi'c  ;i  ."(i."i  TU'.t  ipiint.  exlr.iil-  i\c<  Salius-dllyéres  (i:)0  iilli.  de-;  l'es- 
(|uiei'i  il."r.  (iil'.K  de-  Amliici-s  ilMl'Ii  cl   de  Tmiloii  \V.Mk 

INDUSTRIES  AGRICOLES.  On  trouve  de-  moulins  à  farine  ou  des  minoteries  .'i  la  Cran, 
Dr.-iLiuiirn.in.  Fréjus,  IMcnunes,  Ninon,  etc.;  des  huileries,  surtout  à  la  Cadière,  Drairuignan, 
l'ii;nMus,  Puscet-Ville,  Six-Fours,  Trans;  des  brasseries  à  Aups,  Iliii-'iinles.  Draguignan;  des 
distilleries  à  Besse.  Brignoles,  la  Crau,  Draguignan.  Ginasservis,  la  (i.inle.  llyères.  Lorgues, 
Toulon:  des  cireries  à  Brignoles,  Comps  et  Ollioules.  I.es  industrie-  du  bois  comprennent  d'im- 
portantes scieries  au  Muy.  à  Tignans.  etc.:  des  tourneries  h  Aiguinc-  cl  liarjoU.  Toulon  fait  de 
la  tonnellerie.  Les  .\drets,  Bagnols,  Cogolin,  CoUobriéres.  la  Cr.ui.  I  icju-.  le  Muy,  et  en 
gcncial  tout  l'Eslérel.  fabriiiucnt  des  pipes  en  racine   de  bruyère.   I.iielu-lne    du  liège  compte 

troi-  ccnlri'-  iiu|iorlaMls  :  Collobricrcs.  la  Gardc-Freinet  et  Grimaud  ;  \r  n lue  de-  f.abricpic-  de 

bou.lioiK  e-t  très  ( -ider.-iljle. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Toulon  avec  ses  arsenaux  et  la  .<eyne  avec  ses  clian- 
tiers  en  sont  les  principaux  centres.  La  Sociélé  des  Forges  et  Chantiers  de  la  Méditerranée  occupe 
en  moyenne  4000  ouvriers  et  construit,  pour  la  France  et  l'étranger,  des  croiseurs,  des  cuirassés 
de  grands  navires,  des  trois-màts,  etc.  Ciitons  aussi  les  chantiers  Caret  (100  ouv.),  Magnaud  et 
Martinenq  (50  ouv.);  nommons  encore  les  fonderies  de  cuivre  de  Draguignan  et  Toulon;  l'usine 
de=  câbles  électriques  des  flannebiers  et  les  fabrii|ues  d'instruments  aratoires  de  Brignoles, 
Draguiijii.ui.  (i.iréoulf.  l'ieriêfeu.  la  Roquebrussanne,  la  Valette.  Vid;uilian. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  Ce  groupe  comprend  surtout  la  fabriralion  de  la  soude  aux 
Salins-d'Hyères,  dans  les  îles  de  PorqueroUes  et  de  Port-Cros.  Il  y  a  des  savonneries  à 
Callas,  Brignoles,  Comps,  Draguignan,  Toulon  et  Trans:  des  fabriques  de  bougies  ou  de  chan- 
delles à  Brignoles.  Draguignan.  Ollioules:  des  teintureries  à  Draguignan  et  Toulon.  Seillans 
produit  de  la  parfumerie.  Bandol  et  la  Crau  possèdent  des  teintureries  d'immortelles. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  Il  existe  des  filatures  de  soie  aux  Arcs,  à  Brignoles,  Cotignac, 
Draguignan.  le  Muy.  I'u<:et-sur-.\rgens,  Trans  et  la  Verdière.  On  fabrique  du  drap  aux  Arcs,  à 
Bargemonl.  Saill.uis  el  Sii.'ne- l't  de- tapis  .'i  Toulon. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  Injuve  di'.-  tanneries  à  Rarjol-.  DrairuiLNian  el  Toulon:  des 
fabriques  de  chaussures  à  BargeuKuit  et  Flayosc:  de-  papeteries  à  Relgentier.  Méounes, 
Pignans  et  Solliés-Toucas:  des  chapelleries  à  .\ups,  Comps,  Cotignac,  Esparron,  Signes  et  Toulon. 

Au  31  déceml>re  190L  on  comptait  '202  établissements  possédant  '258  maeliines.  disposant  de 
5060  chevaux-vapeur.  Dans  ces  chiffres,  ne  sont  pas  compris  le=  élabli-sements  de  la  guerre 
et  de  la  marine. 

Commerce 

Le  Var  importe  de  la  houille,  des  métaux,  des  produits  alimentaires  et  des  fournitures  de 
toutes  sortes  pour  la  marine;  des  blés  et  farines,  des  fourrages;  des  articles  d'épicerie  et  des 
denrées  coloniales;  des  modes  et  nouveautés,  des  articles  de  luxe  en  ton-  cenres. 

Il  exporte  des  vins  et  eaux-de-vie;  des  bois,  du  liège  et  des  décliel-  de  liège,  des  écorces, 
du  sel,  des  huiles,  des  fruits  frais  et  secs,  des  légumes  et  primeurs,  ili's  Heurs  (l'arboriculture 
et  l'horticulture  produisent  ijIus  de  5  000000  de  fr.  chaque  année.  ri(Mi  qnà  Hyères.  dont  la 
gare  P.-L.-M.  encaisse  une  moyenne  Journalière  de  10000  fr..  en  saison,  pour  les  frais  d'expédition 
de  fleurs  et  primeurs):  des  'minerais  pour  l'élranser.  Les  5  jirincipaux  l)ureaux  de  douane  du 
département,  ceux  de  Toulon,  de  la  Soyneet  de-  Salins-d'Hyères  ontencai-sé,  en  1901,  une  somme 
de  192  C50  fr.  La  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Toulon  (avec  Hyères  et  la  Seyne  comme 
villes  rattachées),  a  occupé,  la  même  année,  le  .îfi'  rang  sur  126.  avec  un  chiffre  d'affaires  de 
45  529  200  fr.  ;  celle  de  Draguignan  n'a  occupé  que  le  125-  rang,  avec  un  chiffre  de  5  244270  fr. 

Toulon  est  le  siège  de  la  Chambre  de  commerce,  dont  le  ressort  embrasse  tout  le  départe- 
ment. Voici  enfin  quelques   renseignements  touchant  les  i>orts  du  Var  et  relatifs  à  l'année  1901. 
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DRAGUIGNAN.  -iir  la  rive  -. 
de  la  Xariiihy.  est  bâtie  au  pied 
du  Malmont  (557'"i.  .[ui  la  dondi.e 
au  \.,  cl  entourée  de  vignes  cl 
d'oliviers.  Elle  comprend  une 
vieille  ville  aux  rues  tortueuses, 
au  centre  de  laquelle  se  trouve 
la  Tour  de  rHorlm/c,  qui  occupe, 
au  somi.ict  d'iMi  rncli.'i-,  l'cinpln- 
cemcrit  lic  l'aiii'icii  d.iiijoii  ri,  iiiir 
ville  nouvelle,  .pli  entoure  la  pre- 
niii'.ie.  Des  remjnu-ls  du  xiii*  s.  si- 
tués à  la  limite  conununc  des 
deux  cités,  il  reste  quelques  ves- 
tiges ;  mais  .les  hoiilevanls  en 
.int  rempln.-é  la  plus  grande  pai- 
li.'.  11  rcsie  .-lussi  des  fragment- 
.lo  Venrcinle  .lu  xvi»  s.  à  l'E.  c! 
au  N.-E.  Son  ICi/lise  paroissiale, 
moderne,  est  de  style  ogival.  On 
voit  encore  .piel.iues  restes  .!.■ 
Vh'dlisc  des  Aunufibis  :  les  hàli- 
ments  conventuels  ont  été  Irans 
formés  en  habitations  privées.  Il 
n'y  a  rien  à  diie  île  la  Pt-rfccUirr. 
.le  V/Iûlel  de  Ville,  du  Palais  ,!,■ 
Jaslice,  du  Collcye  et  du  Tliéàlif  ; 
VICcole  normale,  moderne,  est  un 
assez  bel  édilico.  I^'ancien  évé.h.. 
abrite  la  /j'i/;iiO(/iè(yi«(!  (25  000  v.il. 
9  incun.,manus..rits  remar.iuabks 
et  belles  reliures  anciennes),  et  le 
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Muser,  qui  renferme  quelques  toiles  remarquables,  des  aniiquités.  des  objets  d'art  et  de 
curiosité,  et  un  cabinet  d'histoire  naturelle.  Citons  encore  la  CImpcUc  de  l'Obsei-vatice  avec  un 
cloître  (XVI'  s.)  attenant  et  quelques  Hôtels  des  xvir  et  xviii'  s.  (Rue  de  l'Observance.) 

Draguignan  possède  plusieurs  places  décorées  de  fontaines  et  quelques  belles  promenades  :  le 
Champ  de  Mars,  prés  des  deux  gares  ;  les  allées  d'Axmar,  avec  jardins  anglais,  près  de  la  Pré- 
fecture et  le  Jardin  des  Plantes. 

BRIGNOLES  est  une  petite  ville  située  dans  une  plaine,  sur  la  rive  d.  du  Caramy.  Des  rues 
cuiicu^es.  Iinnlees  de  maisons  des  xii"  au  xiv  s.  entourent  son  Église  (xv  et  xvi'  s.),  au  portail 
roman  assez  intéressant.  La  Sous-Prêfeclure  est  installée  dans  l'ancien  château  des  comtes  de 
Provence,  dont  quelques  restes  sont  conservés.  Il  n'y  a  guère  à  citer  dans  la  ville  qu'une  maison 
romane  avec  jolies  fenêtres  à  colonnettes.  h'Hotel  de  Ville  renferme  une  Bibliothèque  peu  impor- 
tante. Le  i)etit  séminaire  est  bâti  dans  une  jolie  situation.  Le  Cours  est  orné  de  fontaines. 

TOULON,  au  pied  de  montagnes  qui  la  dominent  au  N..  bordée  au  S.  par  sa  rade,  est  une 
place  forle  rie  1"  ordre  et  notre  second  port  maritime.  La  ville  proprement  dite,  entourée  de  son 
enceinte,  alTecle  la  l'orme  d'un  triangle  dont  le  sommet  .se  trouve  au  N.-E.  La  ligne  de  Marseille 
à  Nice,  qui  la  traverse,  avec  le  large  Boulevard  de  .Slrasbourij,  la  partagent  en  trois  parties.  Le 
sommet  de  l'angh»  est  occupé  par  l'Arsenal  de  terre  et  le  parc  d'artillerie:  au  centre,  entre  la 
voie  reliée  <•[  \r  limilcvard,  est  la  ville  moderne,  avec  ses  rues  et  ses  avenues  bien  percées.  On 
y  reiiianiiio  le  .lanlhi  de  ville,  VObservatoire  de  la  Marine,  la  Musée-Bibliothèque,  bel  édifice  (la 
Bibliothèque  compte  .'3.')  000  vol.  et  le  Musée  renferme  des  salles  de  sculpture,  de  peinture  et 
d'histoire  naturelle);  la  Banque,  le  Temple  protestant,  V Hôpital  ciinl.  la  belle  Place  de  la  Liberté. 
décoi'ée  du  Monument  de  la  Fédération  (1890),  la  Place  Vuuban,  sur  laquelle  a  été  éricé  le  Monu- 
ment comme moralif  de  la  guerre  de  1870. 

En  bordure  du  Boulevard  de  Strasbourg,  la  voie  la  plus  belle,  la  plus  gaie  avec  ses  cafés,  ses 
restaurants  et  son  Casino,  se  trouvent  :  le  Lycée,  VKcole  Bouvière  (École  primaire  supérieure),  le 
Théâtre,  élégant  édifice,  \' Hôpital  maritime,  la  Caserne  Gouvion-St-Cijr  et  le  Jardin  Botatiique. 

Entre  le  Boulevard  de  Strasbourg  et  la  Bade  est  la  vieille  ville,  aux  rues  étroites,  mais  pitto- 
resques et  animées.  L'artère  qui  part  du  quai  de  Cronstadl  pour  gagner  la  Place  Ptiget,  ornée 
d'une  jolie  Fontaine  (xviii'  s.),  est  bordée  de  beaux  magasins.  Le  quai  de  Cronstadt  avec-  le 
Carré  du  Port,  où  s'élève  la  Statue  du  dénie  de  la  Navigati07i,  offrent  un  tableau  très  coloré  et 
très  caractéiislii|ue,  avec  la  foule  grouillante  des  camelots,  des  marins  et  des  oisifs  mêlés  aux 
touristes  ipii  eiiib.irquenl  ou  débarquent,  surtout  quand  une  lumière  éclatante  en  vient 
rehausser  le  relief;  on  s'y  attache  et  l'on  y  revient,  malgré  les  émanations  qui  se  déuasfOiit  du 
port.  Dans  cette  partie  de  la  ville,  on  remarque  VHôtel  de  Ville,  dont  la  façade  est  ornée  de  deiiv 
belles  cariatides  de  Puget;  l'Église  Sainte-Marie- Majeure,  remaniée  et  agrandie  à  diverses 
époques  c't  dont  l'intérieur  renferme  de  belles  toiles  et  d'intéressantes  sculptures;  VÉglisc 
St-Loids,  qui  a  aussi  des  toiles  remarquables  et  de  belles  boiseries  dans  le  chœur;  l'Eglise 
Sl-Franyisde-Paule  ou  St-Jean,  moderne,  qui  possède  quelques  beaux  tableaux:  l'Ëglise 
Sl-Picrre:  le  Palais  de  Justice:  la  Poissonnerie:  la  direction  des  Douanes:  la  Place  d'.lrmes.  sur 
la((uclle  s'élève  la  Préfecture  maritime  :  le  Bureau  de  Bienfaisance,  installé  dans  la  chapelle  de  la 
Miséricorde  ;  le  Square  V.  Baspail,  orné  d'une  fontaine  dont  le  piédestal  supporte  le  buste  à\\ 
sculpteur //«ôrtc;  la  l'Iace  St-Boch,  également  décorée  d'une  Fontaine:  la  I-'ontaine-obélisque.  (pie 
couronne   une   statue  de   Janus,    Citons  encore  la    maison   de  Puget.   iiil.istros   sculptés. 

Le  port  et  les  grands  établissements  de  Toulon  ont  été  décrits  ilaiis  le  LittoraL  La  ville  a  des 
faubourgs  impoil.Tiil-  cl  oITrc  ih'  jolie~   proiin'ii.idi'-^  il.iii-  -c-  rnviroii-  iinmé.liats. 
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Alpes-Maritimes 


Nom  —  Situation 

iTLK  à  rextrciiie  pointe  S.-E.  de  la  France,  ce  département, 
doiil  la  lormc  extérieure,  dans  ses  grandes  lignes,  se  rap- 
proche (]c  celle  d'un  triangle,  tire  son  ncmi  di-  la  iliairic  des 
Ai))c»,  ipii  vient  s'acliever  sur  le  littoral  niédilerianc'cn  vu  pro- 
montoires cl  en  haies  admirables.  C'est  l'un  des  sepl  dépar- 
tements qui'  hoidr  la  Méditerranée;  c'est  égalenienl  l'un  des 
cinq  qui  liiiiiieiil  Iriiiilicii'  entre  la  France  et  l'Italie. 

On  coniiite  in\  non  H.')  Uiloni.  de  distance,  de  l'extrémité 
N.  de  l'arrondissement  de  Pugel-Théniers  à  l'extrémité  S.  de 
celui  de  Grasse;  de  cette  dernière  à  la  pointe  S.-E.  de  celui  de  .Nice,  on  n'en  compte 
(|ue  7S.  .\u  i)oint  de  vue  de  la  surface,  le  département  occupe  le  S'J"  rang.  C'est  l'un 
des  plus  petits  sous  ce  rapport.  Sa  principale  limite  naturelle  est  la  Méditerranée. 

I.a  IVnnIiérc  ('l'aricd-ilalieniie  connni'uce  au  Rocher  des  Trois-Èvcques  (aSJG"),  point  où 
se  iTiiccMiIrvril  égalcnient  les  dcii\  déparicnieuts  des  Basses-.\lpes  et  des  .\lpes-.Mari- 
linics.  OtIe  iVoiiliére.  se  dirigcaiil  au  S.d-;..  suit  la  ligne  de  faite  entre  les  vallées  de  la 
Tinc'c  ilïancel  et  de  la  Slin'a  illalie);  s'éléxe.  en  jiassant  par  le  mont  Aiya  (2850")  et  le 
)ii'nii  II, il  ou  Mniyiiii  cJS.'it'-i,  à  la  ''/,,,  sHj,rrirti rr  ('JS9I)"-),  à  la  TtHe-dc-l' Ubac-de-Ckiï  (5I)08'") 
et  au   /'//i/Viras  i.">ll.'il'"l,  point  culiiiinaiil  du  d(''parli'Mient. 

A  partir  de  ce  point,  l'alliludc  cli's  sonnuds  \a  eu  diniinuaid  :  elle  n'i>st  plus  (pu-,  de 
1  17(i  m.  ipiand  elle  IVancliit  Ir  \alloii  de  (  :ias|  i-liorie.  fji  a\al  d  Nota,  ellr  ar,(Mn|)agne 
pendant  (i  MIdin.  la  'l'im-e.  jusipia  .'ilKl  m.  au  d<'là  de  son  contliieid  a\ec  la  ri\iére  du 
vallon  (le  Moljrivs,  puis  (.lilnpic  un  peu  plus  \ei-s  It;.  La  frontière  nalurelte.  (pii  devrait 
laisser  à  la  l-'raiice  la  rimr  ilr  Mn-rnnlunr  ci  le  iiinnl  (kiiiier,  passe  plus  au  S.  coupant 
des  aflluents  de  la  N'i-sidiie.  puis  se  dirige  \ers  la  rime  de  Pkigu  (^ridO™),  la  cime  delà 
\'iill,'llr  i-J,'i(iri"'i.  la  riiiir  du  huililr  i'jriS7"'i.  la  ihiÎiiIc  tlu  Viole  Ciô'Ji"».  le  monl  Gitwone 
,  hi-JV-i  et  franchil  le  lorrent  de  lloja,  (pn  ciuilc  dans  le  \al  de  Tenda 

.\u  delà  de   la  ,»,/„/,•  ,/'  l;,/Vfs.///,'.  la   frontirre  foraue  ini  aii-le  (ililu-,  ddiil   la  poinle  s'en- 

f ■(•  dans   la  parlie   (U'ieiilale   de    rarr(.n(lisscineul    de    Nice.   Klle  suit  d  ali.Md   \c  t(ua-ent 

de  la  llendola.  le  (piille.  se   ra|ipr(,clic  de  la  liovi,  <pielle  coupe  au  S.  de  Hreil.  passe  à 

l'J(ll)  m.  au  S    i:.  du  cdl  (le  l'.roius.  S dliltidc  de  plusde  800  m.,  s'abaisse  à  27t)  m.  lors- 

(pi'elle  franchit  la  l;e\era.  mais  se  relc\c  à  nouveau  à  l."77  m.  an  signal  du  monl  Gvam- 
iiiiiiidn.  poui'  rcdcs.-ciidre  a  la  rinirdr  hi  Ciini-ilia  iicj'.l".,  à  la  rime  île  In  (irimaMle  {'tVi"")  et 
gagne  le  poni    i\r   SI   l.duis,  sur  le  loireni    du    luénie   n(Uii,  dont  la    rive  g.  appartient  à 

rilalic.  a  S(in  v\u\ •hure  dans  la   M.'dilciaanèe. 

Un  \.  ().  \ers  le  S  .  la  liinilc  c(Miiniuiie  aux  dépai'ieuienis  des  .\lpc-  Marilinies  et  des 
liasses  .Mpes   d.'cril.    à    parlir   du    ttnrlirr   ,/cs    7'c.,/s  /wv(/ies.    un   arc    de    cercle   d.uil    la 

coM\e\ilé  esl  lonrucc  a  1(1.   \A\r  -\\\\    la  lig le  l'aile  cnli'c  le-  has-iiis  de   la    1  iui'c  et    du 

Var.  ù  riv.  diine  pari  cl  ceux  des  aniuenls  de  IThase  cl  du  NCrdon  a  lO  .  daulic  pai'l, 
(■(Mipe  à  deux   reprises  le  \ar.  dans  la  IkuicIc  (pi'il  (h'ciil   cuire  Aumil   cl    l'ui.'el    Theniers, 

traxerse    h-  ml  , te    l!i,ininl,iii   ,\\M\ •!    par\ienl    au    ponI    de-    Nlndans.   au   c(Uilliicul    des 

torrenis  des  Midlans  el  du  liiolaii.  Ile  ce  point,  elle  \inii-\ir  a  II  i  en  hu-niani  un  angle 
liés  aigu,  passe  aueiy/(/((  ■/'(■e//U(7tc<  ^1  l'JI'"),  au  (•(>/./« /)'(((.s  (I  l'.iT"',  fait  encore  iiiipclil  angle 

1.    V.    —    07.  -M  li;-    M  MMMMI  >    I. 
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!■;■  (Icr-niiT  |ii'ii(l.iiil  'J  kili> 
piiiiil  rriiijiiiini  :i\  l'i'  li'> 
iiisi|iii'i    \:\    .\l(''(lili'rraiir'c 


.11  r,,rilliicMl   ;ivr,'  !,■   |(,|TCIit   ilcs  Coillrllcs, 

I  .  I  inverse  l'Esléron,  passe  au  Signal  de  la 
i|iiiili'iiieiits  (les  Basses-Alpes  cl  du  Var. 
l:i    iiai'lir  <lr   la  liiiiilc  ciuniminr   avec  le 


aigii,  Miil  la  SaLfiir  p 
remonte  le  cours  ili' 
FoHX  el  i)arvionl  au 
De  ce  dernier  |ioiiil 
déparlcnienl  dLi  \'ai'  a  (•lé  drcrile  dans  la  monographie  de  ce  dernier. 

Le  d^parlcmcnt  des  Alpes-Maritimes  est  borné  au  N.  et  au  N.-E.  par  l'ITALIE, 
au  S.-E.  et  au  S.  par  la  Mcditermncc.  à  l'O.  enfin  par  les  départements  du  Var  et  des 
Basses-Alpes. 

11  a  été  l'orme  en  ISOll.  du  Comté  de  Nice,  ipii  faisait  jjartie  du  royaume  de  Piémont, 
et  dont  l'annexion  à  la  France  l'ut  ratifiée  par  le  vote  presque  unanime  de  ses  lial)itants. 
On  y  ajouta,  dans  le  but  de  constituer  un  département  de  moyenne  f,'-randeur.  l'arron- 


dissement de  Grasse,  formé  dune  partie    de  la  Provence  et  détaché  du  départe- 
ment du  Var. 

Histoire 

L'e.\lslence  des  peuplades  apparues  aux  âges  prOhisloriques  ne  se  trahit  dans  cetle  région  ipie 
jjar  les  sépultures  des  grottes  de  Baoussé-Roussé,  situées  en  Italie,  au  delà  de  Menton  et  par  les 
objets  provenant  des  grottes  des  environs  de  St-Cézaire.  La  région  fut  ensuite  habitée  par  des 
populations  ibères  et,  vers  500  av.  J.-C.,  par  des  Ligures.  Ces  populations  auraient  élevé  les  dol- 
mens de  St-Cézaire.  Longtemps  auparavant,  les  Pliéniciens  étaient  venus  sur  la  côte  établir  des 
comptoirs  et  fonder  les  deux  ports  d'Hercule,  l'un  dans  la  rade  de  Villefranche  et  l'autre  à 
Monaco.  Leurs  successeurs  furent  les  I^hocéens  de  Massalia,  qui  s'emparèrent  des  comploiis  et 
en  établirent  de  nouveaux.  Ils  répandirent  en  même  temps  la  culture  de  la  vigne  el  de  l'olivier. 
Un  certain  nombre  de  villes  de  la  côte  eurent  ainsi  une  origine  grec(|ue.  Telles  sont  :  Aiilipùlis 
(Antibes),  Nicxa  (Nice),  etc. 

A  l'intérieur,  plusieurs  peuplades  ligures  étaient  groupées  sur  les  deux  rives  du  Var  :  les 
Oratelli,  autour  d'Utelle;  les  Nerusi.  dont  la  principale  ville  était  Ventium  (Vence).  Plus  près  de 
la  côte   se  trouvaient  les  (Xeyhii.  aux  alentours  de  Cannes;  les  Dcciatcs.  dont  le  |irincipal  centre 
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était  Dccietum.  près  de  C.agncs;  les  Vcdianlii,  dont  l;i  r.-ipilale  ét.iit  Ccmenetiiin  (Ciiniez).  En 
ir>4  av.  J.-C,  AiUibcs  et  Nice  furent  assiégées  par  les  Oxybii  cl  les  Ueciates.  A  la  piière  des 
Massaliotes,  le  sénat  romain  dépêcha  le  consul  Opimius  avec  des  troupes,  en  Gaule.  Les  peu- 
plades ligures  furent  vaincues.  Rome,  pour  sa  première  intervention  en  Gaule,  ne  réclama  lien 
pour  elle,  mais  offrit  aux  Massaliotes  une  partie  des  terres  des  vaincus.  En  12j  av.  .I.-C, 
V.  Flaccus  battit  une  seconde  fois  les  Ligures  et  Rome  garda  sa  conquête.  La  région  monta- 
gneuse des  Alpes-Maritime-  ne  lut  loiilcfuis  occupée  et  pacifiée  qu'en  Tan  U  av,  J.-C.  Six  ans 
plus  tard,  Auguste  érigeait  le  muuument  de  la  Turbie,  qui  commémorait  la  \ictoire  délinilive 
sur  tous  ces  peuples.  Le  pays  fut  divisé  en  districts  administrés  par  des  préfets.  Il  avait  une 
faible  étendue  de  côtes  et  s'élargissait  vers  Tinlérieur.  U  fournit  aux  armées  de  l'empire  une 
cohorte  de  Ligures,  une  cohorte  de  Mont'inl,  et  une  coborle  de  marin-.  Aniibes  eut  des  Auguslales 
ou  desservants  annuels,  élus  pour  renlrelien  4r  laulel  d'Auguste.  Le  droit  lalin  fut  accordé  en 
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totalité  aux  Alpes-Maritimes  sous  Xéron.  Le  pays  devint  prospère,  comme  en  téinoignent 
encore  les  ruines  de  Cimiez,  les  débris  de  subsiructions  de  temples,  d'aqueducs,  etc..  que  l'on 
rencontre  sur  différents  points. 

Vers  580,  il  fut  rangé  dans  la  N'arbonnaisc  IL.  ip.ii  coinpi'enail  7  cilés.  dont  .\nlibes  {cu'il'is 
Antipolitana),  Cimiez  {rlcilits  CeincnelcnfiHiKi  et  \"ence  {cicitas  Viiitieasiuni;  faisaient  jiartie  des 
Alpes-Maritimes. 

Le  christianisme  apparut  vers  le  milieu  du  iw  s.  Un  des  plus  célèbres  monastères  de  la 
Gaule  fut  celui  que  fondg,  dès  les  premières  années  du  v  s.,  saint  Honorât,  dans  l'une  des 
îles  de  Lériii-  <iui  porte  son  nom,  et  d'où  sont  sortis  tant  d'hommes  remarquables  de  la  Gaule 
méridionale.  Les  premiers  évêchés  créés  furent  ceux  de  Nice,  Cimiez,  Vence  et  .Vnlibes.  Ce 
dernier  fui  transféré  à  Grasse  en  1243. 

En  110,  a  lieu  l.i  première  invasion  de  Barbares,  qui  se  succèdent  pendant  plusieurs  siècles  : 
Wisigolbs,  Burgundes,  Francs,  Ostrogoths  et  Lombards.  Les  derniers  détruisent  tous  les 
monuments  de  la  région.  En  750  arrivcjit  les  Arabes,  qui  se  répandent  jusipie  dans  les  îles  de 
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I.érins,  où  ils  mas-acrent  tous  le?  moines.  Après  plusieurs  expéditions  de  Charles  Martel  et  de 
Charlemagne,  le  pays,  débarrassé  de  leur  présence  et  rattaché  à  la  Gaule,  respinu/Lors  du 
démembrement  de  l'Empire,  il  Ht  partie  du  royaume  d'Arles,  ou  second  royaume  de/Bourgogne, 
dont  Boson  fut  déclaré  le  chef,  en  ST'.t.  Ce  royaume,  quoique  raltachê  à  l'Allemagne,  vécut  plutôt 
indépendant. 

La  fin  du  ix"  s.  revit  les  Sarrasins  qui,  au  lieu  de  pénétrer  en  Gaule  par  ^li^pagne  comme  la 
première  fois,  y  vinrent  par  le  littoral,  sur  lequel  ils  débarquèrent  dans  le  golfe  de  Grimaud. 
Au  X*  s,  eut  encore  lieu  une  invasion  de  Hongrois.  Enfin,  en  972,  le  comte  de  Provence,  Guil- 
laume, aidé  par  plusieurs  seigneurs  dont  les  Grimaldi,  réussit  à  s'emparer  de  la  citadelle  des 
Sarrasins  et  à  les  chasser  du  pays.  Les  villes  se  relevèrent  de  leurs  ruines  ;  des  relations  com- 
merciales suivies  s'établirent  avec  les  grandes  villes  italiennes  :  Gènes,  Pise,  etc.  En  même 
temps  la  féodalité  s'organisa.  Comtes,  évèques,  princes,  se  taillèrent  îles  domaines  et  luttèrent 
entre  eux  pour  les  agrandir.  Grasse  prit  de  l'importance.  D'autres  villes  surgirent  :  St-Étieniie. 
Guillaumes,  Sospel,  Gourdon,  etc. 

En  1112,  la  Provence  passa  aux  mains  de  Raymond  Bérengei'.  comte  de  B.ircelone.  dont  l'iui 
des  successeurs  maria  deux  de  ses  filles,  l'une  au  roi  Louis  I\  et  l'anlre  ci  l'iiii  des  frères  du 
roi,  à  Charles  d'Anjou,  qui  hérita  de  la  Provence.  Lorsque  ce  dernier  devint  plus  tard  roi  de 
Naples,  des  relations  suivies  s'établirent  entre  les  deux  pays.  La  reine  Jeanne  île  Naples,  entrée 
en  lutte  avec  Charles  de  Duras,  dut  abandonner  sa  capitale  et  vint  se  réfugier  à  Nice  (1348). 
Rentrée  dans  Naples,  elle  y  périt  étranglée,  sur  l'ordre  de  Charles,  rpii  s'emp;ua  de  ses  États. 
A  sa  mort,  le  trône  de  Naples  passa  dans  les  mains  de  Louis  II  d'.Anjoii.  Pendant  les  querelles 
de  compétition,  la  Provence  s'était  partagée  en  deux  camps.  Louis  d'.Vnjou  dut  reprendre  les 
villes  qui  s'étaient  déclarées  contre  lui.  Nice,  qu'il  assiégea  en  1588,  se  donna  aux  princes  de 
Savoie,  .\ussi,  les  rois  de  France  s'efforcèrent-ils  de  mettre  la  main  sur  le  comté  de  Nice,  pour 
reculer  jusqu'aux  Alpes  la  frontière  du  riuMume. 

Pendant  la  rivalité  de  François  I"  et  de  ClKiiles-Ouiiil.  Ii'<  troupes  impériales  commandées 
par  le  connétable  de  Bourbon  enlevèrent  St-Laurent  ilu-\  ar.  \illencuve-Loubel,  Grasse,  Anlibes. 
Cannes.  En  l.->2},  une  flotte  espagnole  s'empara  de  lile  SI  Honorât  et  saccagea  le  couvent.  En 
I"i"i0,  une  nouvelle  armée  impériale  pénétra  en  France  et  s'avança  le  long  de  la  côte,  .\nlibes 
succomba,  malgré  une  résistance  héio'ique,  et  fut  livrée  au  pillage.  Par  suite  du  vide  pratiqué 
devant  son  aimée,  Charles-Ouint  dut  abandonner  la  Provence.  En  L'CS,  il  se  rencontra  à  Nice 
avec  François  I"  et  tous  deux  signèrent  uiw  lr<'\e  de  ili\  aiw.   i:ii  l.'>iri  la  trêve  fut  rompue.  Les 

Français  alliés  aux   Turcs   bombardèrent   Niir    par  I.mii'   cl    par   r.  C'est    pendant   ce  siège 

qii'i fi'iiime,  Caterina  Segurana,  se  distingua  par  son   liéidï-inc,  In.inl  il'iiii  coup  de  hache  le 

^ohl.ii  luic  qui  portait  le  drapeau  orné  du  croissant  cl  le  lui  cnlcvanl. 

La  Réforme  et  la  Ligue  firent  bien  du  mal  .-i  celle  p.ulie  de  la  Provence.  Les  Ligueurs  s'em- 
parèrent de  (li-asse  (1589)  qu'ils  perdirent  bicnlùl.  le  duc  de  Savoie  pi-.dlla  des  troubles  pour 
lâcher  d'agrandir  ses  domaines.  Il  prit  .l'assmil  .Xiilibi'-  et  le  cli.àleau  île  Cannes  et  se  renillt 
cncdi'e  maître  de  Grasse.  Le  duc  Cliailc-  de  (iuisc  .nheNa.  |inMr  le  compte  de  Henri  1\'.  I.i 
conquête  de  la  Provence,  qu'il  pacifi.i. 

l'ciiil.iiil  la  guerre  de  Trente  ans.  I.i  llollc  r-pagnol<'  vint  .w-iéger  (liinàl  le  fort  de  l'ile 
Sir  Maiyuciile.  dont  la  garnison  capilnla.  L'ile  Sl-llonoral  tomba  également  en  leur  pouvoir. 
licM\  .uis  .iprè-.  les  doux  îles  étaient  reprisi'-. 

l-.'n  biST  le  l'ort  de  Ste-Marguerite  reçut  comme  pri-oniiiei-  le  fimciix  per~onMai.'e  connu  sous 
le  nom  lie  l'Homme  au  Masipie  de  l'er,  aulour  duqm'l  le-  lii~toiii'ii<  ont  e\ercé  leur  sagacité 
pour  en  dégager,  mais  en  vain,  l;i  pcr-oinialilc. 

pendant  la  guerre  de  la  Ligue  irAiiy-bourg.  au  cours  de  hupielle  le  duc  de  Savoie  avait  pris 
|inili  contre  l,i  France.  Catinal  inve-lil  le  château  et  la  ville  de  Nice;  après  l'explosion  de  deux 
poudrières,  la  ville  se  rendit.  Le  duc  >le  Savoie  la  recouvia  en  HilHi.  I>e  nouveau  a-<iégée,  eu 
IVd.'.,  par  le  maréchal  de  Berwick,  elle  se  ren.lil  en.  oie. 

Après  la  victoire  de  Turin  reniporlée.  en  KOii,  p.ii'  le  duc  \  icior  Amédée  île  Savoie  et  le  prince 
Eugène,  Nice  et  Grasse  furent  enlevées  par  ces  derniers.  En  I7i('i,  les  Aulridiiens  et  les  Piè- 
moiilais,  aidés  par  une  flotte  .anglaise,  s'emparèrent  des  îles  de  I.érins  que  le  chevalier  do 
Relle-Isle  repiit  l'année  -uiv.inle.  La  même  année,  après  la  défaite  subie  à   Plai-ance.  Français 
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Pi  lO^^iiagiiols  quiltcTCiit    ril:ili(_'  ;i   la  li.'ili\   -uni-;    par  los  Aulriiliicii^    <{iii    riariihiri'nl  h-    \:u-   et 
(ii'ciil  une  clixcisiiiii  en  Provence. 

Kii  nO'J,  iiialiiré  la  présence  de  niiiului'iiv  émigrés  dans  se-  mur-.  Nice  iI.mii.iii.Ii-  .i  éhi-  annexée 
à  la  Képuljlique  française  et  en  17'.!!»,  Ii'  cumlé  devient  le  déi)aileMii-iil  di--  .\lpe-.M,irilimes,  rendu, 
en  1814,  au  roi  de  Sardaigne.  Enlin,  en  1800,  après  la  giieiro  de  l'indépendance  italienne,  la  Savoie 
et  le  comté  de  Nice  sont  annexés  à  la  France,  cession  latifiéc  par  le  sulTrage  a  peu  près  unanime 
de?-  lialiilanls  et  consacrée  pur  le  traité  du  '24  mars  ISliU. 


Géologie  —  Topographie 


Ver.s  la  l'ronlière  N.-E.  du  déparlement,  la  partie  élevée  des  Alpes  relève  des  roches  primilive- 
(gneiss,  granits,  schistes)  s'étendant  du  Mont  Mounier  jusque  vers  Tende,  en  s'appuyani  siu- 
une  zone  de  trias  qui  l'enveloppe  entièrement.  Au  S.  de  cette  zone,  apparaît  une  bande  juras- 
sique, orientée  de  l'E.  à  l'O..  au  centre  de  laquelle  se  soude  une  autre  bande  de  même  forma- 
tion, située  sur  la  rive  g.  du  Var  et  parallèle  à  son  cours  inférieur,  qui  atteint  la  Méditerranée. 
A  droite  de  cette  dernière  bande  est  accolée  une  large  zone  de  terrain  crétacé  supérieur,  entou- 
rant une  enclave  de  formation  tertiaire.  A  gauche  se  trouve  une  vaste  étendue  de  terrain  infra- 
crétacé  accompagnant  la  zone  jurassique  sur  les  deux  rives  du  Var  et  le  long  de  son  cours 
moyen,  englobant  en  même  temps  la  légion  du  cours  supérieur  du  Verdon,  dans  le  départe- 
ment voisin.  Celte  formation  se  divise  en  deux  branches  perpendiculaires  l'une  à  l'autre  et  qui 
se  terminent  jiar  un  angle  dont  le  sommet  est  au  S.-O.  Au  centre  de  l'équerie  se  trouve  une 
zone  de  terrain  crélacé  supérieur,  englobant  elle-même  une  bande  de  tertiaire  inférieur,  alTec- 
laiil  la  mèiLie  forme,  mais  <pii  se  replie  en  outre  au  S.  et  accompagne  le  \av  dans  son  cours 
iiiléneur  el  sur  sa  rive  g. 

Lians  l'angle  S.-O.  du  département,  d'Antibes  vers  Cannes  el  Grasse,  jusque  vers  Toulon,  se 
développe  une  zone  Iriasique,  au  milieu  de  laquelle  se  montrent  les  gneiss  et  les  micaschistes 
du  golfe  de  la  Napoule  et  du  golfe  Jouan,  ainsi  que  les  porphyres  et  les  granits  de  l'E-lérel,  qn' 
bordent  en  partie  l'arrondissement  de  Grasse. 

L'altitude  des  Alpes,  à  la  frontière,  a  été  donnée  plus  haut.  Voici  celle  des  autres  chaînes 
alpines  qui  recouvrent  le  département.  La  chaîne,  qui  au  N.-O.  sépare  le  département  îles 
Alpes-Maritimes  de  celui  des  Basses-Alpes  el  s'étend  d'une  parL  enire  les  sources  de  la  Tinée 
et  du  Var,  et,  d'autre  paît,  entre  celles  de  l'Ubaye  el  du  Verdon,  offre  une  grande  quantité  de 
sommets  variant  entre  2ô00  et  5000  m.  de  hauteur.  La  chaîne,  qui  s'allonge  entre  le  Var  et  la 
Tinée.  présente  également  des  cimes  élevées  :  la  petite  Côte  de  l'Ane  (2951™\  le  mont  Mounier 
CiSlS").  Entre  la  Tinée  el  la  Vésubie,  le  point  le  plus  élevé  du  chaînon  est  au  mont  Caire-Gros 
('2109"').  Entre  la  Vésubie  et  la  Roya.  la  cime  de  Montjoya,  à  l'E.  de  St-Martin-Vésuhie.  s'élève  à 
2374  m.  ;  au  S.  de  cette  dernière,  plusieurs  sommets  atteignent  près  de  2000  m.  ou  dépassent 
celte  altitude.  Le  chaînon  entre  le  Var  et  l'Estéron  atteint  1;)51  m.  au  mont  Vinl.  Entre  le  Loup 
et  l'Estéron,  la  croupe  calcaire  du  Cheiron  monte  à  1778  m.  C'est  dans  celle  région  dénudée  et 
brûlée  par  le  soleil  que  se  rencontrent,  nombieux,  les  entonnoirs  ou  embue-  dans  lesquels  dis- 
paraissent les  eau.v,  pour  rejaillir  plus  bas  en  foux  ou  sources  abondantes. 

Les  principaux  cours  d'eau  des  Alpes-Maritimes  prennent  naissance  au  ba*  de  cirques  dont 
les  flancs  granitiques  sont  couronnés  de  cimes  neigeuses;  ils  descendent  dans  des  dus  ou 
défdés,  qu'interrompent  de  larges  bassins  verdoyants.  Aussi,  le  département  offre-t-il  une  grande 
variété  de  contrastes,  depuis  le  littoral  harmonieusement  découpé,  que  baignent  les  flots  bleus 
de  la  Méditerranée,  jusqu'aux  sommets  alpins  fermant  à  l'horizon  une  succession  de  vallées, 
de  chaînes  et  de  chaînons,  ou  la  végétation  piésente  la  gamine  la  plus  riche  et  la  plus  étendue 
qu'on  puisse  rêver.  C'est  pour  ces  raisons,  c'est  encore  pour  son  ciel  lumineux  et  son  solei 
bienfaisant,  que  les  .\lpes-Maritimes  attirent  chaque  hiver  sur  leur  sol  la  foule  des  Crésus  du 
monde  entier. 

Hydrographie 

Littoral  maritime    11  commence  au   Horher  de  X.D.,  en  arrière  duquel  s'étend  la    iilnge  de  la 
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Fir/uerette  qui  se  termine  ?!  la  pointe  de  l'EsquilUin.  doiniii»-e  i);ir  une  rolliiie  de  IilJ  m.  d'altilurle. 
du  sommet  de  laiiuelle  l'on  einbiassC  un  beau  panorama.  En  remontant  au  N.  jusqu'à  la  pointe 
de  l'Aiguille,  les  roches  de  porphyre  des  derniers  contreforts  de  l'Eslérel  se  prolilcnt  en  dents 
de  scie  avant  de  s'enfoncer  dans  la  mer,  ollrant  une  suite  de  calanques  et  de  pointes:  calanfjue 
et  pointe  des  Deux-Frères,  pointe  de  la  Galère,  cette  dernière  offrant  à  sa  base  des  excavations 
dans  lesquelles  s'engouffrent  les  vagues;  d'autres  rochers  en  arcade  forment  la  grotte  de 
Gnrdanne.  Lorsque  l'on  a  double  la  dernière  |)oinle.  on  se  trouve  dans  la  haie  ou  mouillage  de 
Thèoule,  d'où  la  vue  s'étend  au  loin  sur  Cannes  et  le  groupe  des  îles  de  Lérins.  Théoule,  station 
de  bains  de  mer  et  quelque  peu  hivernale,  est  en  même  temps  petit  port,  fréquenté  par  les 
baleaux  de  pèche  et  de  plaisance.  Le  ravin  de  la  Hagne,  que  la  voie  ferrée  de  .Marseille  à  Vinli- 
luille  franchit  sur  un  beau  viaduc,  sépare,  avec  la  pointe  des  Pendus,  la  plage  de  la  Rague  au  S. 
de  la  plage  de  la  Baguette  au  N.,  cette  dernière  proche  de  la  vaste  plage  de  la  Napoule.  qui 
s'achève  à  la  double  embouchure  de  YArgenlière  et  de  la  Siagne.  Les  dernières  pentes  boisées 
de  l'Estérel  viennent  mourir  sur  la  rive  d.  de  cette  rivière,  dont  le  cours  se  termine  dans  une 
large  et  fertile  plaine  d'alluvions,  la  plaine  de  Laval,  arrosée  par  des  canaux  empruntant  à  la 
Siagne  une  partie  des  eaux  que  lui  versent  les  foux  nombreuses  qu'elle  recueille  sur  son 
parcours. 

La  Cote  décrit  une  courbe  gracieuse  de  l'O.  à  l'E.  au  fond  du  superbe  golfe  de  la  Napoule.  dans 
le(piel  s'abrite  l'aristocratique  Cannes.  Cette  station  hivernale,  où  le  brouillard  est  inconnu  et 
où  la  température  de  l'eau  de  mer  excède  de  6°  à  8°  celle  de  l'Océan  Atlantique,  commence  à  la 
pointe  de  la  Bocca  et  se  termine  au  cap  de  la  Croisette,  soit  un  développement  de  ti  kilom.  pendanl 
lesquels  se  succèdent  d'innombrables  hôtels,  des  palais,  des  villas,  au  milieu  dune  végétation 
admirable.  En  arrière  de  la  zone  très  mouvementée  qui  s'étend  entre  la  mer  et  la  voie  ferrée 
s'élèvent  des  collines  boisées  sur  les  flancs  desquelles  s'étagent  d'autres  villas  enfouies  dans  la 
verdure.  Plus  en  arrière  encore,  une  autre  ligne  de  collines,  fermant  l'horizon,  barre  la  route  aux 
vents  froids  du  continent.  Cannes  possède  un  port  à  l'O.  de  la  rade  et  deux  plages  à  pente 
douce,  l'une  à  d.  et  l'autre  à  g.  du  port. 

En  face  de  Cannes  se  trouve  le  groupe  des  îles  de  Lérins,  comprenant  Vile  Sainle-Marguct-ile  et 
Vile  Saint-Honorat,  s'allongeant  parallèlement  de  10.  à  l'E.,  lune  au-dessous  de  l'autre,  en 
formant  entre  elles  un  mouillage  peu  profond.  La  plus  grande  des  deux.  Vile  Sainte-Marguerite 
('210  hectares),  longue  de  3300  m.  et  large  au  plus  de  1000  m.,  est  recouverte  de  pins  maritimes. 
Sur  la  côte  N.  s'élève  un  Fort  (xvii"  s.),  qui  est  éloigné  de  moins  de  1400  m.  de  lextrémilé  du 
cap  Croisette.  L'île  Saint-Honorat,  plus  basse  que  la  précédente,  longue  de  l.'iOO  m.  et  large  au 
plus  de  400  m.,  est  bordée  d'écueils  au  S.  C'est  de  ce  côté  que  s'élève  le  Chdleau-Fort  (xi»  s.), 
remanié  aux  xii"  et  xiv  s.,  dans  lequel  s'enfermaient  les  moines  de  la  célèbre  abbaye,  en  cas  de 
danger. 

.\uN.  du  cap  de  Croisette,  dont  la  pointe  s'enfonce  dans  le  S.,  des  roules  en  lacets  s'élèvent 
jusqu'au  Belvédère  (2ij»)  du  bois  de  Vallauris.  du  haut  du(iuel  l'ceil  conloniple  un  panorama 
superbe.  Au  pied  de  la  colline,  la  route  poudreuse  d'.Xnlibes  accompagne  la  voie  ferrée,  sur- 
plombant les  rives  de  la  Méditerranée  et  conduisant  au  bourg  du  Golfe  Jouan,  dont  les  maisons 
s'élèvent  presque  jusqu'au  sommet  de  la  colline  derrière  laquelle  se  cache  'Vallauris,  au  nom 
bien  justifié;  Juan-les-Pins,  (pii  fait  suite,  possède  une  très  belle  plage  de  sable  fui,  bordée  par 
une  digue  formant  terrasse,  en  arrière  de  laquelle  les  villas  se  cachent  dans  les  pins.  Au  delà,  la 
côte,  très  découpée,  qui  encercle  la  presqu'île  de  la  Garroupe,  recouverte  d'une  admirable 
végétation,  forme  d'abord  une  anse,  près  de  la  pointe  du  Crotton.  où  s'abrilent  les  bateaux,  et 
plus  bas,  de  jolies  petites  criques. 

Après  avoir  doublé  le  cap  d^'Antihcs.  qui  se  termine  par  la  pjointc  rocheuse  de  rfsh-ttc.  abritant 
Vanse  de  l'Argentfaux,  autour  de  laquelle  se  développe  la  station  hivernale  du  cap  dAntibes.  on 
gagne  la  cap  Gros,  au  N.  duquel  est  un  mouillage  pour  les  bateaux. 

Antibes,  que  ses  vieux  remparts,  appelés  à  disparaître,  isolent  encoi-e  du  pori  (4  hectares) 
protégé  par  deux  môles  dont  l'un  relie  quelques  îlots  entre  eux,  est  située  entre  deux  anses; 
celle  au  S.  se  termine  à  la  pointe  Bacon  et  est  dominée  par  une  colline  qui  porte  à  son  sommet 
(103°),  le  phare  de  1"  ordre  de  la  Garouppe  et  la  chapelle  de  N.-D.-de-la-Garde:  celle  du  N., 
presque  circulaire,  est  l'anse  de  Saint-Roch,  que  commande  le  Fort-Carré,  renfeimant  le  tombeau 


:iss 
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(lu  <roii(''rnl  r.h.-imiiiiiiind.  l'iiis  ;iii  N. 
cliiuc  lin  \':w.  on  rciiconire  l;i  lirai/n 
doiil    renilioiipliure  est  voisine   de 


SUI'  laquelle  s'rléve 
station  iriiixer  que 
el  la  riviéii'  du  \.i 
trouve  la  laÈt;c  euili 


eu  aiii|iliilhé 
■(>lN|drle  Ire, 
Ion  .Ir-  \',in' 
lucluuv  du    I  '. 


-ui-  1.1  lôle.  basse,  qui  (h-rrit  un  are  de  ccrele,  vers  l'enibou- 
di-li(piHli;uil  d'iui  ravin,  ['élan'/ de  Vimgrenier,  puis  le  Loup. 

•Ile  (le  la  (''r/iic  Cette  dernière  passe  au  lias  de  la  colline 
la  ville  de  Gagnes,  à  1200  m.  en  amont  de  l'embouchure. 

icu-einent  la  jiliige  du  Cros-de-Cn'jnc.  située  entre  la  Gagne 
qui'  l"oii    va  doter  d'une  jetre.  A  deux  kilom.  plus  loin  se 

iii-ili'-^us  de  laiiuelle  est  ji'té  un  pont-viaduc  de  six  arclie- 
pour  1,1   liirne  de  Marseille  à  Vin- 


timille. 

I.a   l,„. 
laqnrll,- 


Aiifies.  au  fond  de 
-'aliiile  Nice,  la  ç'rande 
villr  de  plaisir  eiisniopolite. 
eommence  presque  à  la  rive  g. 
du  Var,  au  delà  du  champ  de 
ic>urses.  Les  dernières  maisons 
des  faubourirs  <ie  l'O.  bordent  les 
i\i^nK  côtés  de  la  route  qui  longe 
la  nier.  A  l'endroit  où  débouche 
le  ruisseau  de  Maynan,  se  trouve 
lune  des  extrémités  de  la  belle 
l'niinenade  des  Anglais,  bordant 
une  plage  de  bains  et  plantée  île 
palmiers.  Cette  promenade  s'a- 
chève, i)rès  de  la  Jetée-promenade . 
à  la  rive  d.  du  Paillon,  torrent 
qui  coupe  Nice  en  deux  parties 
et  se  trouve  recouvert  dans  la 
partie  inférieure  de  son  embou- 
chure. Sur  la  rive  g.  du  Paillon, 
le  quai  du  Midi  prolonge  la  Pro- 
menade des  Anglais'  et  aboutit 
au  pied  du  promontoire  rocheux 
qui  portait  jadis  la  citadelle  ou 
château  de  Nice.  Au  S.-E.  se 
trouve  le  port  (.j  hectares),  isolé 
pour  ainsi  dire  de  la  ville  et 
protégé  par  une  jetée  qui  en 
barre  l'entrée  aux  vents  du  large. 
Des  travaux  récents  l'ont  amé- 
lioré et  on  \a  lui  adjoindre  pro- 
(■li.iinrnient  un  avant-port.  Au 
delà  du  port  est  le  quartier  du 
Lazaret,  avec  une  autre  plage  de 
bai)ix  (pie  domine  la  presqu'île  de 
Monlburuii.  aux  f.ilaises  percées  de  cavernes  cl  dont  le  sommet  le  plus  élevé  (212")  porte  le 
fort  du  Monl-.ilhiiii.  Une  route  admirable,  dite  de  la  Cornirke.  suit  tous  les  détours  de  la 
cote;  de  chacun  de  ses  poiïits,  les  perspectives  les  plus  gracieuses  s'offrent  à  la  vue.  Entre 
le  cap  de  Rascasse,  extrémité  de  la  péninsule  de  Montboron  et  le  cap  Ferrai,  dont  les  pointes 
dentelées  viennent  s'enfoncer  dans  la  mer,  s'étend  la  rade  de  Villefranchc.  entourée  de  collines 
sur  les  flancs  desquelles  i)rospèrent  les  dattiers  et  les  citronniers.  'Villefranche.  calme  station 
d'hiver,  possède  une  darse,  des  établissements  militaires   et  des   fortitications  sur  la  côte  O. 


I  L  l'.BIE. 


Mai»o 


Sur  1.1  côte  E.  se  trouve  la  petite  anse  de  Passable,  au  pied  de  l'isthme  étroit  qui  réunit  au 
continent  la  presqu'ilu  Saint-Jean,  à  laquelle  se  soude,  à  l'E.  et  perpendiculairement,  une  étroite 
bande  se  terminant  au   cap  de  Saint-Hospice.   En  arrière   de   celte    bande    est   le   petit  port  de 
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Saint-Jeau,  faisant  vU-à-vis  ;i  la  li'iie  de  Beanlkii.  i\nc  leniiiiii;  la  pointe  des  Fourmis.  Beaulieu. 
qui  s'élève  sur  un  cliarmaiit  promontoire,  esl  une  slalion  dliiver  sranJissante.  au  N.  de  laquelle 
s'élend  une  autre  baie  feniice  i)ar  le  cap  Rorix.  et  que  dominent  les  escarpements  élevés  des 
monts  Pacanaglia  t.")'?"'),  Fourche  (575")  et  Bastide  (.")73").  Pendant  que  la  roule  de  la  Corniche 
déroule,  presijue  à  leurs  sommets,  son  ruban  sinueux,  la  voie  ferrée  court  à  leur  base,  dans  la 
région  bien  dénommée  de  /yetite  Afrique.  Elle   sVn  éloigne,  puis,  passe  au  pied  dEze.  perchée 


au  sommet  d'un  rocher  pyramidal, 
leurs.  Les  lianes  des  falaises 
viennent  inouiir  sur  le  littor.Tl. 
qui  ne  forme  plus  qu'une  suc- 
cession d'anses  et  de  presqu'îles 
que  la  voie  ferrée  traverse  eu 
tunnels.  Le  cap  d'Ail  est  au  pied 
de  l'escariieiuenl  (pii  jiorle  La 
Turbie,  station  d'hiver  reliée  à 
Monte-Carlo  |iar  un  cliejuiri  di' 
fer  à  créiuaillére.  I.e  curieux 
rocher  de  la  Tèie-de-Chieti  (.")7Ô"') 
surplombe  le  cap  d'Ail  et  forme 
l'extrémité  d'une  arête  qui,  pas- 
sant par  le  mont  de  la  Bataille 
(U'i'i""),  se  soude,  au  N.-E.,  au  mont 
.\gal  (1149°).  La  route  de  la  Cor- 
niche supérieure  vient  rejoindre 
celU^  de  la  Corniche  inférieure,  un 
peu  au  S.-E.  de  Cabbé-Ro(iue- 
brune. 

C'est  à  lillll  m.,  à  droite  du  cap 
d'Ail,  que  commence  la  cote  mn- 
négasque.  Elle  forme  d'abonl 
l'anse  de  Canton,  an  picri  du 
rocher  fameux  {hl  ni.i  sur  lequel 
s'élève  la  capitale  di-  la  Princi- 
pauté de  Monaco,  enlourée  de 
magniliques  J.-u'din-i  qui  ou  rcioii- 
vi-ent  les  ll.incs.  IVnnc  au  S.  eu 
se  recourbaiil  un  peu  :\n  N.-I!..  la 
rade  de  Mimnin.  (iM\crle  seule- 
ment à  l'E.  Au  fond  .le  la  rade  s(i 
Iriiuvent  la  )daiic  el  en  arrière,  .'lu 
liie.l  <lu  rnelier.  le  .pi.irl  ier  .le  la 
Coii.lariiiiie;  d.iii-  l-iiiL'le  N-d. 
se  cache  le  pillorescpie  rarin 
de  Sainlc.-Dccotc.  Irie  leir;isse 
rocheuse  purle  la  \ille  du  jeu  el 
du  plaisir,  Monte-Carlo,  que  l.i  i 
.-issises.  dans  un  décoi-  merveillein 
coiilemph'  un  véi-il,ible  Eden,  à  ne 
gasque  -e  le, 
<jAu  .l.'là  un 
i:  litre 


uil  d'ime    liL'ne     de    Inrts 


luronuaTit  toutes  les  hau- 


I  A   I  n;l'.li: 


Monaco,    lui    h.uil  des  terrasses 
qui    oppiiseiil     l.iul     de     cniilraslc 


sont 
l'.rll 


le  pnui 
eiiparc  siqnulie  e 
Roquebrune.  Jui 
cendre   succes-^iv 


ilil.'unine    relie    ; 

ces   deux    l'ilés 

en  tenir  (pi'.iii   lole  exléiieur  des  ihoses.  I.a  cùle  moné- 
u  torrent  de  Saint-Hùman. 

iilr(ï  la  pointe  de  la  ['icitle.  dont  la  créle  [lorte  des  débris  île  tour  romaine. 
I  le  Cap-.Martiii,  silué  ,'i  l'extrémité  de  la  prcsiiu'île  du  même  nom,  aménagée 


l.lnlil  le  point  le  plus  ele 
•hé  au  -nmniel  d. 


i-her^ 


illeini  i.S  m.,  s'élend  1 
écriuilé-.  I.oisipi'on  ; 
1  (iorliio.  ilu  l'.orriiio  i 


■  joli  f;i)//'(;((c  Cii/iW.  que  domine 
1  doublé  le  Ciip-Marliii.  on  ron- 
■I  du  Caré'i,  ei\lre  lesquelles  se 


iBiAimH      ferrn^ 
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développent  les  divers  fiiiaitiers  de  Menton  :  Gorbio,  Carnolés,  Caréï,  à  l'O.  de  la  ville  propre- 
ment dite;  le  Fossan  et  Garavan,  à  l'E.  En  avant  des  premiers,  s'élèvent  une  foule  d'hôtels  dont 
les  façades  donnent  sur  la  belle  Promenade  du  Midi,  ((ui  longe  la  mer  jusqu'au  ;jor«.  Ce  dernier, 
piolégé  par  une  jetée  au  S.,  et  le  sera  sans  doute  bientôt  par  une  autre  jetée  à  TE.,  est  dominé 
par  le  vieux  Menton  pittoresque,  aux  rues  étroites,  montant  vers  les  églises.  Menton,  la  dernière 
ville  française  avant  la  frontière  italienne,  est  une  des  premières  stations  d'hiver  de  la  Méditer- 
ranée; elle  est  protégée  contre  les  vents  redoutables  aux  bronches  sensibles  par  un  véritable 
i-ir(|ue  de  montagnes,  sans  aucune  soliitiun  de  cuMlinuité.  Aussi,  est-ce  par  excellence  la  ville  des 
malades,  placée  comme  elle  Test, 
dans  le  golfe  de  la  Paix,  envi- 
rumiée  d'orangers  et  de  citron- 
Mici~.  dans  un  site  aux  lignes 
iKirmoiileuses.  La  ville  se  |)()iu-- 
suil  a  l'E.  avec  une  suite  d'Iiù- 
tels  en  bordure  de  la  mer.  en 
ariière  d'une  pkuje  de  bains  et 
atteint  presque  le  ponl  Saint- 
Louis,  jeté  sur  le  torreni  du 
même  nom.  au  delà  duquel  mi 
IM'iièlic.  CM  llalii'.  pic>  clo  'Vinti- 
miglia.  ~ur    la    rive    L'aiiciic   ri    a 

r bi.ii,-hur.-  dr  I.i  l!o>,-i.  I..1  ,■,,!,■ 

riMiic.ii^c.  qui  en  liL'iic  druiic 
mesure  lill  kilom..  de  l.i  |>iiirili> 
S.-O.  à  la  ipointe  N.-E.  du  (l.-|,.n-- 
lenient  des  Al|ies-Mai-lliiiii'^.  ru 
possède    environ  IIIO  de   ilc\c'lop- 

1"^ "'• 

Hydrographie  fluviale.  A  |iai't 
VAitiihii  qui.  augmenté  (rl\'e  g.) 
de  la  Lniii-.  L'agne  le  'Verdon,  (pic 
recueille  la  Durancc,  aniucal 
(liii'ct  du  Rhône,  toutes  les  eauM 
du  déparlemoni  gagnent  la  Mcdi- 
tcri-.iiicr   par  des   lleuves  côlicrs 


d  Maportani 


pari  le 


dllhi.li'  de 


dcpa. 
de 


■l  d. 


CM'.Ilt.  lUHil  LIiIUM:.  —  HiiMies  (lu  i:li;(lcaii  de 


l'ii     '■ 

ludla-  ( 
dxaidaMi 
'   lll  kiloi 

pnni  nal(Mvl  dil  de  II, a 
('.-.t  rcjuiiilc  irive  d.i  p.i 
'jnole.  A  partir  de  ce  c 
la  Siagne  sépare  le  (bqi, 
rc(aicillc  des  r,(ll\  lidlah 
(die  p(ai(drc  criMidc  par 
iiilsseaux  dans  son  coin 
divers  canaux. 

La  Uraijuc,  petit  cours  d'eau  (pii  comiiiciicc  .i  lE.  de  Grasr-e.  recueille   plusleur?   rnis>eaux  et 
gagne  la  Méditerranée  au-dessus  d' AiiUbc-. 

Le  Louji.   qui  descend  du  nanc    N.  de    I  Audiber-iie.  coule  d'abord  de  l'O.  à  l'E.,  disparait  un 
ui-tant,   au-dcr-bU>  de  Cipicro  (piil  fiùlc.  piii^  docciid  au  S.  à  travers  dos  délilés  magnifi.pies 


Icaiciil  de  c.dili  du  V.ir. 
■u~cs  et  reçoit  (rive  g.i.  à 
■es  deux  rives  dans  le  dcp, 

iMl'énciir.  (bdioiiclic  dans 


irlciii 


d.iii-  des  gorges  ou  dus  élroiles. 
eau.  le  ruisseau  du  vallon  des  liilies: 
I.  apiès  avoir  recueilli  quelques 
la   Napoiile.  La   Siagne  alinienle 


.He  de 
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iluiil  lo  plus  beau  c.-l  la  i\U\~  de  ^uiiil  ArMou\  :  pciuUuil  plii:^  de  i  Uilcjjn..  de  Gourmes  à  Gourdon, 
le  Loup  bondit  erilrc  des  mur.iille:5  à  pic,  (pii  s'élèvent  parfois  à  iOO  m.  au-dessus  de  son  lit,  puis 
il  passe  sous  le  viadue  courbe  de  la  ligne  de  Nice  à  Grasse,  un  peu  en  amont  du  Bar,  dont  il 
baisriic  le  |iird  de  la  ciillinc  qui  Ir  porliv  ■.\]i\-r<  avoir  traversé  sa  dernière  dus  à  l'O.  de  La  C.iAlc, 
il  l)ait;ne  NillcaiMne  l.iiiibrl.  a  i|iifliiui's  kilnui.  de  son  embouchure. 

La  Caijne,  ijui  descend  du  massif  du  (  .li'-uur].  non  loin  de  Coursegoules,  est  une  rivière  alimcnlée 
par  une  forte  source,  (pii  traverse  aii>si  ]ilu-iciiis  i-ius.  s'niisrmcnte  (rive  d.)  de  la  Luhiane.  qui 

passe  à  Vence.  coule  au  pied  de 


Cairnes  et  se  grossit  encore  (live 
d.i.  en  aval  de  cette  ville,  du 
M'ilnm.  Son  embouchure  est  voi- 
sine de  celle  du  Loup. 

Le  l'ar  ••  ce  gueux  et  ce  fou  », 
romme  l'appelait  Vauban,  est 
UN  des  plus  forts  torrents  de  la 
France.  Il  prend  sa  source  au 
\.<>.  du  département,  à  [irès  de 
INOII  m.  d'altitude,  descend  d'abord 
\i-rs  le  S.,  se  grossit  (l'ive  lM 
du  lurvciil  lie  Bourdoux.  rpi'il 
recueille  à  Enlraunes,  bâti  dans 
la  |)resqu'ile  formée  par  leiu' 
coulluent.  baigne  Guillaunies.  où 
lui  parvient  (rive  g.i  la  Turhic. 
siiilie  des  flancs  du  mont  Moii- 
iiior  et  auguienléo  (rive,  g.i  du 
l' aient  de  YAigue-Bianche.  forme 
plus  bas  un  large  bassin,  se  res- 
s(  lie  enire  des  dus  étroites,  el, 
a  -'  Uiliini.  en  aval  de  Daluis.  va 
l'aiio,  dans  le  département  des 
Basses-Alpes,  une  incursion,  pen- 
dant laipiellf  il  change  de  direction. 
(Juand  il  (juitte  le  département 
des  Alpes-Maritimes,  il  coule  vers 
le  S.-O.  et.  quand  il  y  pénètre  à 
nouveau,  il  se  dirige  franchement 
a  l'E.,  arrose  Puget-Théniers,  où 
lui  parvient  (rive  g.)  la  Roudoulle. 
recueille  (rive  g.)  le  Ciaiis,  torrent 
qui  traverse,  prèsde  son  coniluent, 
une  dus  très  pittoresque,  con- 
tourne la  base  de  la  cime  rocheuse 
ipii  [lorte  Villars-du-Var.  Il  incline 
aloi's  vers  le  S.-E.  à  la  rencontre 
de  la  Tiiici'.  A  partir  de  son- confluent  avec  ce  torrent,  il  ne  quitte  plus  la  direction  S.,  roule 
dans  la  dus  profonde  de  Ciaûdan,  reçoit  (rive  g.)  la  l'cnubie,  puis  (rive  d.)  VEsléron.  Il  élargit 
alors  son  lit,  formant  tour  à  tour  des  îles  et  des  ilôts,  qu'il  détruit  dans  son  inconstance.  Dans  la 
dernière  jiartie  de  son  cours,  sa  rive  g.  est  accompagnée  par  les  remblais  servant  de  digues  à 
la  ligne  de  Nice  à  Digue,  rejointe  à  Colomars  i)ar  celle  de  Nice  à  Grasse,  qui  le  traverse  sur  le 
viaduc  métallique  appelé  Pont  de  là  Manda,  long  de  ÔOO  m.  Ajirès  un  parcours  de  l'o  kilom.,  le  Var 
tombe  dans  la  Méditerranée,  au  S.  de  Nice. 

La  Tinée,  la  Vésuhie  et  VEstêron,  qui  sont  aménagés,  ainsi  que  le  Var,  pour  le  flottayo  à  bùdies 
perdues,  sont  de  beaux  torrents,  grossis  eux-mêmes  par  d'autres  petits  torrents  et  traversant 


L'TELLE.  —  Porte  do  l'Egtise. 


ALI>t:^-MAIUIIU>:^^    II. 


ALPES  MARITIMES 


parfois  des  cUis  foi-midables  en  oiiil)(>llis>anl  des  sites  très  variés  d'aspect.  I.a  Tinéc,  qui  a  sa 
source  sur  les  flancs  N.  de  la  cime  de  la  lîonnettc,  passe  à  Sainl-Éticnne  cl,  à  2  kilom.  en  aval 
du  confluonl  avec  le  lorrent  du  vallon  de  Ciastiglione,  commence  à  servir  de  frontière  commune 
à  la  France  cl  à  l'Italie  jusqu'au  conllucnl  du  torrent  du  vallon  de  Molières,  puis  baigne  Saint- 
Sauveur  et  tombe  dans  le  Var,  à  5  kilom.  à  vol  d'oiseau  a  l'O.  d'Utelle.  —  La  Vésuhie  est  un  torrent 
superbe,  venu  d'Italie,  qui  arrose  Saint-Marlin-'Vésubic,  où  lui  parvient  (rive  s.)  le  torrent  de  la 
Madone-des-Fcnètres  ;  Roqucbillère,  où  elle  recueille  un  peu  en  aval  (rive  g.)  la  Gordolasqiie;  puis 
Lanlosquo,  laisse  Ulellc  ;i  l.")00  m.  de  sa  rive  d..  passe  au  pied  de  Duranus,  où  elle  roule  avec 
fracas  dans  un  vérilable  abime  el  viuiil  toiidn  r.  à  2  kilom.  de  Levcns,  dans  le  Var,  en  face  Bonson. 

—  VEsléron,  qui  vient  des  Basses- 
Alpes,  reçoit  (rive  g.)  la  Sagne, 
(rive  d.)  la  Faye,  qui  coule  au  bas 
de  Saint-Auban,  puis  la  Gironde 
el  (rive  g.)  le  liiolan,  passe  à 
Roquestéron,  s'augmente  (rive  d.) 
du  Bouyon  et  se  jette  dans  le  Var 
en  face  Saint-Marlin-du-Var. 

Le  Magnnn  descend  du  mont 
Chauve,  à  l'E.  de  Colomars  el 
débouche  dans  la  Méditerranée  à 
Nice  même,  ainsi  que  le  Paillon, 
torrent  souvent  à  sec,  qui  passe  à 
Contes,  se  grossit  (rive  g.)  du 
Paillon  de  l'Escarène  et  (rive  d.)  de 
la  rivière  du  vallon  de  Saint-André. 
Au  delà  de  la  frontière  française, 
une  rivière,  italienne  par  sa  source 
et  son  embouchure,  mais  française 
par  son  cours  moyen,  la  Roya, 
reçoit  en  France  plusieurs  petits 
lurrents,  entre  autres  la  Bévère,  qui 
arrose  Sospel. 

Lacs-Étangs.  On  trouve  quel- 
ques petits  lacs  au  N.  de  Saint- 
Élienne-de-Tinée  :  lacs  Tinibras, 
Ralliions  (ce  dernier  se  déversant 
dans  un  affluent  de  la  Tinée,  lac 
Lausson,  proche  de  la  source  du 
Var  et  du  lac  d'Allos  (Basses- 
Alpes).  Quant  aux  étangs,  citons 
celui  qui  se  trouve  vers  la  pointe 
O.  de  l'ile  Sainte-Marguerite  et 
Vétang  de  Vaugrenicr  sur  le  littoral, 
près  de  Biol. 

Sources  minérales.  Citons  les  5  sources  sulfurées  sodiques  de  Berthemont  (14°  à  29°5), 
exploitées  dans  un  petit  établissement;  les  sources  ferrugineuses  acidulées  ûe  Fuon-Cauda,  peu 
utilisées;  la  source  sulfuro^kaline  ([6')  près  de  Sainl-Marlin-Vésubie;  la  source  sulfureuse 
froide  dite  de  Lagarde,  à  Drap;  la  source  de  la  Bornala,  dans  le  quartier  de  Magnan,  à  Nice;  les 
sources  inexploitées  de  Pugel-Théniers. 

Canaux.  Il  n'y  a  dans  le  département  que  dos  canaux  d'irrigation  qui  servent  en  outre  à 
alimenter  les  villes.  Citons  les  canaux  de  la  Vésubie,  de  la  Stagne,  qui  alimente  Cannes,  du 
Foulon,  qui  alimente  Grasse,  du  Caire,  alimenté  par  la  Vésubie,  du  Val  de  Lucéram.  qui  fournit 
de  la  force  motrice,  du  Var  (Villeneuve-d'Entraunes),  de  St-Jeannet,  qui  sert  également  à 
ralimcntalion,  de  la  Barlatte  (Chàteauneuf-d'Entraunes).  ' 
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Climat 

C'est  sui'loul  ïîi'âce  à  son  Iicuieuse  exposition  que  le  département  est  redevable  de  son 
délicieux  climat,  le  climat  méditerranéen,  si  égal  et  si  doux.  La  brise  de  mer  y  tempère  les 
ardeui'S  du  soleil.  Les  montagne-  i|ui  rciitdurcnl.  en  ;ij]-élant  les  vents  froids,  concourent  ainsi 
à  en  l'aire  une  espèce  de  serre  cli.nnio.  iint.niiiuinl  sur  ipieUiues  points  du  littoral.  ;i  Menton,  à 

Cannes  et  à  Nice.  L.i  yoiiiic  atuiuolle  de  la  température  est  de  16°  5  à  Menton,  de  15°  0  à  Nice 

et  de  la"  5  à  Canne-  ;  pu-  -iiilc  de  son  altitude.  Grasse  possède  une  moyenne  un  peu  inférieure. 
L'écart  entre  les  tciiiiici.ilinrs  d"hiver  et  d'été  n'excède  pas  l->  3  pour  ces  mêmes  villes.  Le 
thermomètre  n'a  jam  u-  .|.ii.i--é  ôi"  à  Nice  et  52'  à  Cannes. 

Lorsque  de   la  (■iil<\   ■m    | rra   gagner  facilement  les  vallées   supérieures   du   dé|iartemcnt, 

celles-ci  offiironl.  ipcihl.iijl  l.i  -aisou  d'élé.  une  foule  de  siMiJons  cliarmantes,  coini)lé]iient  des 
stations  d'hivpr  du  lil  Ini-.il. 

La  pluie  tniiilii'  iri  moycrmc  de  ti"  ;i  SU  jnurs  sur  la  cote,  par  année;  elle  est  abondante, 
mais  de  courle  diiiriv  l.a  liaulour  nioynuie  annuelle,  supérieure  à  celle  de  la  l-'rance,  est 
de  0",82  à    Nice  et  (l'MiO  à  Cannes.  La  neige  y  est  1res  rare. 

A  Nice,  c'est  le  vent  d'E.  (pii  souffle  le  plus  grand  nombre  de  fois:  avril  et  mai  sont  les  mois 
les  plus  venleux:  novembre  et  février  le  sont  le  moins. 

Le  département  compte  un  certain  nombre  de  .stitions  pluviométriques.  11  possède  deux 
observatoires  :  celui  de  Nice,  situé  à  J'ii  m.  d'altitude,  sur  le  mont  Gros,  au  N.-E.  de  la  ville, 
admirablemiMit  nulllli'.  yiàce  à  la  libérable  de  M.  Biscboffsheim,  et  celui  du  mont  Mounier,  à 
2700  m.  d'alliluil.'.  si.ilion  asironomique  et  météorologique,  complément  du  premier  et  dû  aussi 
à  la  générosité  du  même  ijimatcur. 

Divisions  administratives 

Superficie  :   "i7,)<m   lierlares    cadaslit".  —  Population  :  ,1901)  20Ô21Ô   babitants. 


Préfecture  :      Nice 
Sous-         {  Grasse. 
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LISTE   DES   CANTONS 

Nice Breil,    Contes,    TEscarène,    Lèvent,    Mentiin,   Nice  E..  Nice   O..   Saint-Marlin- 

Vésubie,  Sospel.  Utelle,  Villefrancbe. 
Uiasse Antibes.   le  Bar,  Cagnes,  Cannes,   Couisegoulcs.  Grasse,   St-Auban,  Sl-Vallier, 

Vence. 
Pu(/et-Théaifrs.     Guillaumes,     Puget-Tliéniers,     Roquesléron,     Sl-Étienne-dc-Tinée.    St-Sauveur, 

Villars. 

CULTES.  Éci'cltc  :  Nice,  érigé  au  iv  s.;  réuni  à  celui  de  Cimiez  au  milieu  du  vi'  s.,  il  fut 
sulïiaganl  ilEmbrun  jusqu'à  la  réunion  du  Comté  à  la  France,  époque  à  laquelle  il  devint 
suffragant  d'Aix  (1802),  puis  de  Gênes  (1814)  et  cnlin  d'Aix  (1860).  Le  département,  moins  les  îles 
de  Lérins,  forme  ce  diocèse,  qui  compte  ÔJ  cures,  185  succursales  et  47  vicariats  rétribués. 
Nice  possède  un  séminaire  diocésain.  Les  communautés  religieuses  d'hommes  s'occupent 
d'enseignement,  de  prédication,  d'oeuvres  agricoles;  celles  de  femmes,  dont  plusieurs  ont  leur 
maison-mère  dans  le  département  s'occupent  d'oeuvres  charitables,  d'enseignement,  ou  sont 
vouées  à  la  vie  comtemplative.  On  compte  une  quinzaine  de  pèlerinages  dans  le  département. 
Culte  protestant.  On  com]itc  plus  de  1000  adhérents  au  culte  réformé,  rattachés  au  consistoire 
de  Marseille  (11'  circonscription  synodale).  Dans  ce  cliilTre  ne  sont  pas  compris  les  adhérents 
de  la  colonie  étrangère,  ni  ceux  des  différentes  confessions,  résidant  à  Antibes,  Cannes,  Menton, 
Nice.  etc.  Nice  possède  une  église  consacrée  au  culte  orthodoxe  gréco-russe. 

Culte   israélite.    Les  adhérents  à   ce   culte,   au  nombre   de  500  environ  (sans   comprendre  la 
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colonie  étrangère),  se  ratllachent  à  la  circonscii|ition  consi-^toriale  de  Marseille,  ^'ice  compte 
une  comiminaulé. 

JUSTICE.  Le  département  ressortit  à  la  Cour  d'appel  d'Aix.  Il  existe  1  Tribunal  de 
!"■  instance  à  Grasse,  Nice  (où  se  tient  la  Cour  d'assises)  et  Piifrel-Tliéiiicrs:  1  Tribunal  de 
commerce  à  Nice,  Antibes.  Cannes.  Grasse  et  Menton;  1  Conseil  de  Prud  hommes  à  Nice  et  à 
Cannes  (pour  les  pêcheurs)  et  1  Justice  de  paix  dans  chacun  des  20  cantons. 

ARMÉE.  Le  département  est  l'un  des  8  ressortissant  en  tout  ou  partie  à  la  13«  Région  militaire 
il  dont  l'une  des  9  subdivisions,  celle  de  Nice,  le  comprend  tout  entier.  Les  troupes  qui  en 
dépendent  font  partie  du  15°  corps  d'armée,  dont  le  chef-lieu  est  Marseille.  La  garnison  d' Antibes 
comprend  1  régiment  d'infanterie  et  1  bataillon  de  chasseurs  alpins;  celle  de  Breil,  1  détache- 
ment d'infanterie  (chasseurs  alpins);  celle  de  Grasse.  1  bataillon  de  chasseurs  alpins;  celle  de 
Menton,  1  bataillon  de  chasseurs  alpins  (P.  P.);  celle  de  Nice,  1  bataillon  de  chasseurs  alpins, 
1  bataillon  d'artillerie  à  pied,  5  batteries  d'artillerie  alpine;  celle  de  Peira  Gava,  1  détachement 
d'infanterie;  celle  de  l'île  Ste-Marguerite,  2  compagnies  d'infanterie;  celle  de  Sospel,  1  déta- 
chement d'infanterie  ;  celle  de  'Villefranche,  1  bataillon  de  chasseurs  alpins  et  la  P.  C.  d'un 
autre.  En  outre,  l'ile  Ste-Marguerite  possède  un  dépôt  de  convalescents  pour  les  régiments 
étrangers,  les  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique  et  les  fusiliers  de  discipline. 

Le  déparlement  ressortit  à  la  IS"  légion  {bis)  de  gendarmerie  (Nice). 

Ouvrages  militaires.  Ils  comprennent  les  redoutes  de  l'Aulion  à  l'O.  de  Saorge;  la  caserne- 
fortifice  de  Peira  Cava  sur  une  crête  de  \hSi  m.  dominant  la  Bevèrc  ;  le  fort  du  mont  Barhonnet 
(840  m.),  au  S.  de  Sospel  et  dominant  la  rive  d.  de  la  Bévère;  la  batterie-caserne  de  la  cluse  de 
Bauma-Negra,  barrant  la  vallée  de  la  Tinée,  au  confluent  du  Var;  la  batterie  de  Snint-Jenn-la- 
Rivière,  à  l'E.  de  la  montagne  de  la  Madone  d'Utelle,  barrant  la  route  de  la  Vésubie;  le  fort  du 
l'icciarvet,  commandant  le  confluent  du  Var  et  de  la  Tinée;  des  postes-abi'is  disséminés  dans 
les  blockaus  alpins.  Nice  est  le  centre  d'un  camp  retranché,  défendu  par  le  fort  de  la  Têtc-de- 
Chien,  le  fort  de  la  Révère,  labatlerie  du  Feuillerin,  le  fort  de  la  Drette  et.  plus  en  arrière,  par  le 
/())•;  du  mont  A'jel  au  N.-E.  de  Nice,  les  oxiwages  du  mont  Macaron  au  N.  ainsi  que  le  fort  du 
mont  Chauve  d'Aspremont,  les  batteries  annexes  du  mont  Chauve  de  Tourelle,  au  N.-E.  du  précé- 
dent, de  Colomars  au  N.-O.  et  d'autres  batteries  entre  Coliimars  et  le  Var. 

Marine.  Le  département  ressortit  au  b'  Arrondissement  maritime  :  Toulon,  (sous-arrondisse- 
ment de  Toulonl.  ipii  comprend  les  quartiers  de  Cannes,  Antibes  et  Nice. 

INSTRUCTION  PUBLIOUE.  Ce  <lépartenient  est  l'un  des  0  ressortissant  à  l'Académie  d'Aix 
et  ne  comprend  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  comprend,  pour  les  garçons  :  le  lycée  de  Nice  avec  petit  lycée 
annexe  de  Carabacel;  les  collèges  communaux  d'Anlibes,  de  Grasse  et  de  Menton;  les  établis- 
sements libres  de  Cannes  et  de  Nice  (ô)  et  les  petits  séminaires  de  Grasse  et  de  Nice  ;  pour 
les  fdles,  le  lycée  de  Nice. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  l'école  normale  d'instituteurs  (avec  école 
annexe  de  Nice  et  à  1'  école  normale  d'institutrices  d'Aix  (comnume  avec  le  département  des 
lîoiirhos-du-niiùne). 

Le  ilép.irli'menl  ne  possède  ainiine  école  primaire  supérieure  et  les  cours  complénienlaires 
n'y  existent  que  de  l'ait.  On  compte  ôli  pensionnats  primaires  (.")  de  garçons  et  ."iO  de  liUes).  à 
Nice  (11),  tirasse  (IS),  Puget-Théniers  (I).  Dans  un  autre  ordre  d'idées,  signalons  l'école  natio- 
nale d'art  décoratif  pour  garçons  et  filles,  de  Nice  et  l'école  d'hydrographie  de  Cannes. 


Le  ilép.Trlement  ressortit  en  outre  à  l'.Vrrondissemenl  niinéralogique  de  Marseille,  sous-arron- 
dissement de  Marseille  S.  (division  du  S.-K.);  à  la  !•  liégion  agricole  (S.-E.);  Ji  la  2,')-  Conserva- 
tion forestière  (Nice);  ù  la  8-  Ins|)ection  des  Ponts  et  Chaussées. 

Agriculture 

On  peut  diviser  le  département  en  trois  grandes  zones  au  point  de  vue  agricole  :  la  région 
méditerranéenne  jus(pi'à  l'allitude  de  "(Kl  m.,  cpii  proiluit  en  aiiondance  des  fruits  de  toutes 
espèces,  des  fleurs  ol  des  piaules  exotiques;  —  la  région  moyenne,  de  70(1  à  1200  m.,  où  l'on  cul- 
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live  les  c  ('■!•('■  a  le  s.  la  pomme  de  terre,  le  elinnvre  et  où  l'on  récolte  îles  fruits  à  pé|iins  et  des 
cluMaignes:  —  enfin  la  zone  élevée,  recouveile  de  forêts  et  de  pâturages  et  ipie  l'on  pouriail 
encore  subdiviser,  suivant  les  essences  qui  y  prospèrent. 

En  1900.  les  céréales,    au   premier   raniç  desquelles  se    place  le    froment    (ISliO  hectares. 
181200  hectol.),  ont  occupé  '20900  hectares  et  produit  2I02G0  hectol.  La  pomme  de  terre,  plantée 
dans  5640  hectares,  a  fourni  un  rendement  de  148  940  (|uinl.  Les   légumineuses  ;  haricots,  fèves, 
lentilles,   pois,   ont  donné  19000    quint,   pour  une   s.urface  de  14-22  hectares.  Les  prairies  artifi- 
cielles n'occupaient  que  24ô5  hec- 
tares:  leur    production  s'est  éle- 
vée à  82530  quint.  Les  fourrages 
annuels    (810     hect.).     les     jirés 
naturels    (9090   hect.)  et  les  her- 
bages   (18570    hect.)    ont    fourni 
ensemble  571505  quint. 

La  betterave  fourragère  n'a 
"icupé  que  20  hectares. 

Les  cultures  industrielles  ne 
(.imprenaient  que  le  chanvre  (3 
lieclares.  19  quint,  de  filasse  et 
7  de  graine),  et  le  tabac  (28  hect. 
99  a.  21  cent..  602i3  kib  classés 
et  payés.)  Les  centres  de  culture 
sont  Antibes,  Biot,  Gagnes.  La 
Colle,  St-Paul  et  Villeneuve. 

De  tous  les  départements  méri- 
lilunau.f,  celui  des  Alpes-Mari- 
times est  le  seul  dont  l'ancien 
vignoble  soit  encore  en  état  de 
production.  C'est  sur  la  rive  g. 
du  Var  que  se  récoltent  les  meil- 
leurs crus.  Les  vins  les  plus 
estimés  sont  ceux  d'Aspremont. 
de  Bellet.  de  Contes  blanc,  mous 
seux),  de  TEscarène  (muscat 
mousseux),  de  la  Gaude,  de  Peille 
et  de  Vallette.  En  1900,  la  vigne 
occupait  5422  hectares  et  a  pro- 
duit 98892  hectol.  de  vin;  on 
comptait  en  outre  1280  hectares 
improductifs.  La  reconstitution 
du  vignoble  est  favorisée  par  des 
pépinières  départementales. 

Il  existe  48045  hectares  98  ares 

de     bois    et    forêts    soumis    au 

régime  forestier.  L'État  a   entrepris    de    grands    travaux  de  restauration  dans  les  bassins  du 

Paillon,  du  Var,  de  la  Vésubie  et  de  la  Tinée.  où  il  a  acquis  8024  hectares  31  ares.  L'cïuvre  du 

reboisement  dans  le  départeînent  est  en  très  bonne  voie. 

La  flore  des  Alpes-Maritimes  est  extrêmement  variée,  surtout  aux  environs  de  Menton.  Outre 
les  fleurs  à  la  main  :  roses,  œillets,  violettes,  résédas,  jonquilles,  tubéreuses,  etc.,  cultivées  sur 
le  littoral  (Nice,  Cannes.  Menton,  etc.)  et  aux  alentours  de  Grasse,  on  cultive,  dans  les  mêmes 
régions,  les  plantes  à  essences  qui  alimentent  avec  les  plantes  des  régions  élevées,  les  établis- 
sements de  Grasse. 

Au  premier  rang  de  la  culture  fruitière  se  place  l'olivier.  Cet  arbre,  dont  la  durée  n'a  pour 
ainsi    dire   pas   de  limite    dans   cet  heureux   pays  (aux  environs   ilo  Menton,  on  en  trouve  qui 
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renionter;iici]l  h  l'i-\>in\uc  l'oiuiiinc?!,  en  ciii^liliii'  Im  |iiiiiri|i;ile  l'icliesse.  L'olivier  fleurit  eu  îivril; 
frrAce  au  climat,  l'olive  arrive  à  un  état  parfait  de  maturité  ajn'ès  l'hiver  cl  on  en  extrait  alors 
l'huile  exquise  qu'elle  renfeime.  Après  l'olivier,  viennent  l'oranger  et  le  citronnier.  Ce  dernier 
nrhre  fait  la  fortune  de  Menton,  qui  est  pour  lui  sa  véritable  terre  d'élection  :  il  y  fleurit  toute 
l'année.  A  côté  se  placent  les  liiruicrs,  les  caroubiers,  les  jujubiers,  les  aniandiei-s,  les  pista- 
chiers, sans  compter  les  pêchers,  les  abricotiers,  les  cerisiers,  les  pommiers  et  poiriers.  Les 
fruits  récoltés  alimentent  en  partie  les  confisci'ies  de  Nice,  Gi'asse,  etc.  Lu  1900,  la  culture  frui- 
tière a  produit  !<8'27  quint,  de  châtaignes,  506  de  noix,  103128  d'olives,  0520  de  prunes, 
14022  d'oranges,  17  775  de  citrons  et  5748  de  feuilles  de  mûrier. 

La  même  année,  on  a  compté  539  sériciculteurs  ayant  mis  en  incubation  .329  onces  de  graines 
françaises,  qui  ont  produit  21084  kil.  de  cocons  frais. 

La  population  animale  comprenait  7845  sujets  d'espèce  chevaline  istations  de  monte  à  Cannes  et 
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à  Caille).  3522  d'espèce  mulassière,  4301  d'espèce  asinc,  1G  101  d'espèce  bovine,  (7233  vaches), 
115  242  d'espèce  ovine,  8071  d'espèce  porcine,  22  743  d'espèce  caprine. 

La  production  du  lait  s'est  élevée  à  111700  hectol.  Le  département  possède  trois  fruitières 
fonctionnant  l'hiver,  au  Moulinet,  à  Roquebillière  et  à  Sospel  :  elles  produisent  du  beurre  et  des 
fromages  maigres.  La  production  de  la  laine  s'est  élevée  à  1190  quint,  pour  87  092  animaux 
tondus;  celle  du  miel  à  3078)  Kil.  et  celle  de  la  cire  à  3118  kil. 

L'enseignement  agricole  est. donné  par  la  chaire  départementale  d'agriculture  (avec champs  de 
démonstration)  de  Nice  et  la  chaire  spéciale  de  Cannes.  Il  existe  une  école  pratique  d'agricul- 
ture à  Antibes,  des  sociétés  et  des  syndicats  agricoles  qui  rendent  de  grands  services  en 
s'occupant  des  intérêts  de  leurs  adhérents. 

Industrie 

Au  51   décembre  1901,    on    comptait    220    établissements,    dont    211  en   arlivité.    possédant 
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230  machines  (dont  17  ini.ctivcs),  développant  une  force  de  8002  chevaux-vapou.-  (.ionl  Or,  inaclifs). 
La   puissance  hydiaulique  des  usines  dont  1-établissement   est   K-ali'^é  ..u  p.f.jelé  sï-lève  à 
r>3000  chevaux  en  liasses  eaux  et  à  5CO0fl  eu  .-aux  .noycnncs,  .p,e  fou.nissenl  le  Louj,,  la  S<agne, 
la  Tinée,  la  Vésubie,  la  Hoya,  la  Bévèrc  el  le  \  ar. 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES.  On  con>,,te  dans  le  dcparlenient  17  concessions  de  mines  (."  de 
huudle,  '2  de  1,i.mmIo.  '2  dr  >„a„^-anèse,  1  de  fer,  1  de  plond),  8  de  cuivre).  Aucune  n'a  été  exjdoitée 
en  moi.  Des  ic.heicl.es  o.,t  été  siniplemenl  effectuées  à  la  Bollène  et  à  Lucéi-am.  En  1901  il 
existait    192    carrières    (dont    19    souten-aines)    ayant   occupé  092   ouvriers.   (Jii   en  a    extrait 

fillIH)  m.  c.  de  pierre  de  taille  (la 
Tiiihie  14  exploit.),  115000  de 
piciie  à  bâtir  (22  communes 
en  possèdent  aux  environs  de 
IVire),  50600  de  pierre  à  chaux 
(C.oiites-les-Pins,  la  Roquelte-sui- 
Var),  22  300  de  pierre  à  plâtre 
(Nice  10,  Châteauneuf,  Giletle, 
SI-Martin-du-Var),  1800  de  marne 
pour  chaux  hydraulique,  24500 
de  graviers  et  de  matériaux 
dV-mpierrement,  7500  de  sable, 
50  d'ardoises  et  24500  d'argile 
(.\ntibes,  Mougins,  Valbonne, Val- 
laiiris)  dont  le  tiers  est  exporté  en 
ll.ilie.  Cannes,  Saint-Martin-du- 
Var,  elc  ont  des  tuileries  et 
briqueteries:  Mougins  fabrique 
dos  produits  réfractaires.  Le  Bar, 
Biol,  Cannes,  lloiites.  Grasse, 
Gdlfe-.Touaii,  Saint-Martin-Vésubie 
et  Vallauiis  (700  ouv.)  produisent 
de  la  poterie,  des  terres  cuites 
et  des  faïences  d'art.  Près  de 
Cannes,  à  la  Bocca.  existe  une 
verrerie  fabriquant  divers  objets. 
INDUSTRIES  AGRICOLES. 
Au  premier  rang  se  place  la  par- 
fumerie, la  première  industrie 
du  département,  dont  le  centre 
est  Grasse.  Cette  ville  compte  25 
usines  environ  produisant  des 
parfums  et  des  essences  extraits 
des  fleurs.  On  y  emploie  annuel- 
lement 1  500  000  kil.  de  roses  et 
2  000  000  de  Icll.  de  fleurs  d'oran- 
ger. Cette  industrie  se  pratique  encore  à  Gagnes.  Cannes,  au  Cannet.  au  Golfe-Jouan.  à  Menton, 
Nice,  Valderoure.  Vallauris  et  Vence. 

Les  huileries  sont  nombreuses  à  Nice,  Menton  et  aux  environs,  etc..  Grasse  fabrique  des 
huiles  d'amandes  douces.  Nicç  et  Grasse  sont  célèbres  pour  leurs  confiseries.  On  fabrique  des 
conserves  à  Antibes  et  à  Cannes  (tomates),  des  conserves  alimentaires  (Grasse),  des  conserves 
de  poissons  (Cannes).  Nice  possède  une  manufacture  de  tabac,  qui  a  occupé  51  hommes  et 
761  femmes,  en  1001,  et  manipulé  1401965  kil.  de  tabacs  en  feuilles.  Antibes,  Grasse,  Menton, 
Nice,  Puget-Théniers  et  Sospel  fabriquent  des  pâtes  alimentaires.  Les  industries  dérivées  du 
bois  comprennent  les  scieries  de  Puget-Tliéniers,  Roquestéron,  Saint-Laurent-du-Var,  etc.;  les 
fabriques  de  meubles   de   Cannes,  Grasse,  Menton  (spécialités  en  bois  de  caroubier,  d'oranger 
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et  de  citronnier)  et  Nice  (quelques  spéciîililés  également).  Grasse  fait  en  outre  de  la  tonnellerie. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGiaUES.  Citons  dans  ce  croupe  les  Forges  de  Sainl-Aiiban  :  .les 
Fonderies  à  Nice;  des  ateliers  de  chaudronnerie  à  Grasse  et  de  constructions  de  machines 
à  Anlilie^.  Gr.is-e.  Xi,-e. 

INDUSTRIES  CHIMIQUES.  11  ny  a  guère  à  citer  que  les  savonneries  de  Cannes,  Grasse  et 
Nice,  et  (iuelc|Mes  usines  lalniiiuant  du  carbure  de  calcium. 

INDUSTRIES  TEXTILES.  I..1  soie  compte  quehiues  établissements  à  Grosse  et  à  Nice.  On 
fabrique  du  drap  .'1  SaiMl-Maitin-d'Enlraunes;  delà  toile  à  Roquesléron  et  à  Saint-.\ulian  :  du 
linge  de  table  .1  i'imrt-Tliéiiicrs  et  des  tentes  à  Niie. 

INDUSTRIES  DIVERSES.  On  trouve  des  papeteries  au  Bar,  à  Drap  et  à  Mouans  Saitoux: 
des  tanneries  ;i  Nice  et  a  l'ut'et-Tliénieis.  ilaiines.  Gr.i-se  et  Puget-Tliéniers  font  de  la  chapellerie. 
Enfin  il  y  a  des  ebariliers  de  constructions  navales  à  Antibes,  Cros-de-Cagnes,  Cannes  et 
ViUefranche  (Ti?  bateaux  d'un  tonnage  total  de  4S  T.  en  llIOl). 

Commerce 

Le  département  importe  de  la  bouille  {ttsri.s;)  T.  par  les  poris,  en  lillll».  du  bois  et  du  charbon 
de  bois,  des  céréales  et  farines,  des  denrées  alimentaires,  œufs,  beurre,  fromage,  fruits  frais,  du 
vin.  des  bestiaux,  du  gibier,  de  la  volaille,  des  salaisons,  des  tissus,  des  articles  de  ménage, 
d'ameublement,  de  bijouteiie,  etc. 

Il  exporte  des  huiles  d'olive,  des  fleui-s  à  la  main  ll,")(ll)(tO0O  de  fr.  par  ani,  des  fruits  (oranges 
et  citrons),  de  la  parfumerie,  de  la  poterie  connnune  et  îles  faïences  d'ai-l  ;  des  pâtes  alimentaires, 
des  fruits  confits,  des  conserves,  des  matériaux  de  construction,  du  carbure  de  calcium. 

Les  recettes  des  douanes,  en  décroissance  depuis  1S98,  se  sont  élevées  à  'i  SU)  07i  fr.  en  1001.  La 
succursale  de  la  Banque  de  France  à  Nice  a  occupé  le  20' rang  sur  12(1  .me  un  chiiTre  d'affaires 
de  0r>8"0100  fr.  (y  compris  celui  des  villes  rattachées  d".\nlibes  et  de  Ment"ii  et  des  bureaux 
auxiliaires  de  Cannes  et  de  Grasse). 

Nice  est  le  siège  d'une  Chambre  de  connnerce  dont  le  ress.irl  endirasse  tout  le  cléparlement. 
Le  mouvement  maritime  des  8  ports  de  Nice,  \'illefiancbe,  St-Ilospice.  Menlnn.  Caimos,  C.olfe- 
Jouan,  Antibes,  Cros-de-Cagnes  a  présenté  le  tableau  suivant  : 

Entrées  :  I9G8  bateaux,  ôiO  lor-  t.  —  Sorties  :  'iirjr,  bateaux  :  'HSi-i  t. 

Voies  de  communication 


Chemins  de  fer  (voie  normale)  ....       '.I().."i 

—  —        i,voie  élroilel iril.."i; 

Houles   nationales .Ml. 


Kilom. 

Chemins  de  L'rande  lumiincation.   .    KHI.'i.CiSl 

—         d'inli-ièt  CdiiiiMUM ilOlt.'J'J.'i 

\'ai'(fiolt''  duconfdcla'v'é-idiiearemb")     27,   ■■ 


NICE,  la  «  belles  Nice  .,  e-l  bàlie  .ni   ( I  il.-  la  Baie  des  Anges,  dans  un   héiniryclo,  au  pied 

et  sur  les  lianes  des  nionla^Mic-;  <pii  i'.ibi  il,.|il,  ,|ii  N.-O.  à  l'E.  Elle  sc  Compose  de  deux  parties  :  la 

ville  Icriii'.  ipii  >',i:-'i-.indil  l(iu~  le<  jours  el  l.i  \ille  .'iniieiuie.   I,a   pn'jiMèii'.  ,iux  voies  larges, 

pr<q)res,  bien  Ir.iceivs.  bnidces  di'  rii,-ii-ons  claiics.  iViriiie  un  é\eiilail  dojil  le  piod  Se  trouve  à 
1,1  ilat-e  monumentale  des  Chemins  de  fer  du  Sud  île  la  Fiance  et  dont  le  pourtour,  à  la  lisière 
duquel  s'élèvent  de  nombreux  hôtels,  est  frangé  au  S.-E.  par  le  cotu's  ombragé  du  Paillon,  au 
lit  (le  l'.iilbui.x,  continué  au  S.  par  la  Promenade  des  Anf/lais,  au  bord  de  la  Méditerranée.  .\  l'inlé- 
ricin-  ^e  Irouvent  les  éolisci  St-Jean-Baptisle  et  Xotre-Dame,  cette  dernière  1res  vaste  et  loules 
deux  du  XIX"  s.  ;  les  temples  anglican,  russe,  In  sijnagogiir,  Vlfaspice  de  la  Charilc,  le  Liicce  (xvir  s.) 
agrandi  de  nos  jours,  le  ilusée  municipal  (peinture  et  scidpluie)  installé  dans  nu  loc.il  neuf. 
ïlIiUeldcs  Postes,  le  Cercle  de  la  Méditerranée,  etc. 

I.;i  ville  ancienne,  >|ui  criL'lolie  1rs  e-c.ii-pciiieid-;  nubeux  sur  lcsi[utds  s'élevait  le  Chtileau-Fort 
iwrc  le  /',);■/,  de  l.iiin/iia.  occupe  I.i  rive  g.  du  l'.iillnu  <•!  forme  plusieurs  ipiartiors  distincts.  La 
pointe  S.-()..  cnlie  le  l'.uilou  recoin  l'rl  et  le  quai  du  Midi,  qui  s'aclièvc  ;"i  la  crique  des 
l'onclieltcs,  l'M  l:\  ville  .■idmini-li;UiM-  iwiu"  s.i.  lùlle  renferme  Ux  Pr^fecliire,  Vlliilet  de  ri(/f,  le 
Palais  de  Justiic,  les  cglises  SIe-Hcparatc  ii'atlictlrale\  SI  /•'rançois-de-l'aule,  Sl-Jacques,.  VOraloire  de 
la  Miséricorde,   le   Théâtre  municipal  (Opéra),  la  liibliolltèque  (là 000  vol.  200  incunables.  1000  vol. 
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du  commencement  du  xvr  s.).  En  arrière  est  le  vieux  Nice,  aux  rues  étroites,  pavées  avec  des 
dalles,  tortueuses  et  parfois  en  escalier,  mais  propres  et  revêtant  une  physionomie  toute 
italienne,  avec  les  volets  peints  des  maisons,  les  friperies  et  le  linge  étendus  aux  fenêtres.  La 
toilette  et  le  langage  des  gens  qu'on  y  rencontre  contrastent  singulièrement  avec  ce  que  l'on 
voit  et  ce  que  l'on  entend  dans  la  ville  moderne  et  cosmopolite.  L'Oratoire  du  St-Sépulcre  et  la 
Chapelle  de  ta  Croix  se  trouvent  dans  ce  quartier,  avec  le  Muséum  d'histoire  naturelle  (belles 
collections)  ,1a  Tour  de  l'Horloge,  Vancicn  Hôtel  de  Ville  (xviir  s.),  etc.  L'Église  N.-D.-duPort  est 
au  N.  de  Lympia.  Quant  au  Rocher  (94  m.),  que  l'on  peut  atteindre  par  quatre  voies  difTérenles 
et  qui  porte  un  cimetière  à  sa  pointe  N.,  c'est  bien  le  coin  de  Nice  le  plus  curieux  avec  ses 
allées  sinueuses,  bordées  de  plantes  exotiques  et  remplies  de  fraîcheur,  grâce  aux  ruisseaux 
dérivés  de  la  Vésubie,  qui  y  a  été  amenée  et  y  retombe  en  cascade  artilicielle.  Du  sommet 
l'œil  embrasse  un  admirable  panorama. 

Tout  autour  du  Nice  ancien  et  moderne  se  développent  d'autres  quartiers  :  Montboron,  avec 
ses  villas  aristocratiques;  Riciuier,  qui  se  forme;  Sl-Roch,a\ec  ses  casernes;  Carabacel  elCimiez 
au  N-  de  Nice,  très  paisibles,  le  dernier  avec  des  ruines  de  monuments  romains  et  un  couvent 
du  XVI"  s.  ;  St  Etienne,  StPhilippe,  la  Croix  de  Marbre  et  les  Beaumettes,  également  éloignés  des 
quartiers  de  la  a  grande  vie  s.  Le  véritable  centre  de  Nice  se  trouve  devant  le  Casino  municipal, 
bâti  au-dessus  du  Paillon,  où  se  donnent  les  bals,  redoutes,  fêtes  de  toutes  sortes,  qui  attirent 
dans  la  «  saison  »  tous  ceux  dont  la  devise  est  «  Plaisirs  ».  C'est  là  que  viennent  mourir  les 
derniers  échos  du  fameux  carnaval  niçois.  Le  Casino  est  précédé  du  beau  Jardin  public,  à  d. 
et  à  g.  duquel  se  trouvent  les  places  Charles-Albert  et  Massêna.  Cette  dernière  est  bordée  de 
maisons  à  arcades;  l'avenue  de  la  Gare,  artère  centrale,  ombragée  de  platanes  et  bordée  de  beaux 
magasins,  d'hôtels,  de  cafés-r'estaurants,  y  aboutit. 

Parmi  les  Promenades  de  Nice,  citons  encore  les  Squares  Masséna,  Gambetta,  des  Phocéens, 
orné  d'une  belle  fontaine,  les  terrasses  entre  le  cours  Saleya  et  le  quai  du  Midi,  la  Jetée-Prome- 
nade avec  Casino.  La  ville  a  élevé  un  Monument  commémoralif  de  la  réunion  de  Nice  It  la  France 
(1896),  un  Monument  à  Garibaldi.  avec  bas-relief,  une  statue  au  roi  de  Sardaigne  CharlesFélix, 
une  statue  au  maréchal  Masséna,  un  buste  au  Président  Carnot. 

GRASSE,  dont  les  fontaines  nombreuses  sont  alimentées  par  l'abondante  source  de  la  Fo»ix, 
qui  aclidnnc  en  oulre  plusieurs  usines,  étage  ses  maisons  au  milieu  de  coteaux  recouverts 
d'oliviers  et  de  jardins  embaumés,  sur  le  flanc  S.  du  Roquevignon.  De  ses  deux  gares  partent 
cN'  longues  avenues  qui  s'élèvent  obliquement  à  l'O..  vers  la  partie  habitée  par  la  colonie 
étrangère,  où  se  trouvent  la  Sous-Préfecture,  VHôlel  Malvilan  (belles  toiles  de  Tragonard),  le 
Palais  de  Justice,  le  Casino,  avec  le  Jardin  public,  le  Cours  en  terrasse  et  bien  ombragé,  le 
Square  Bellaud  de  la  Bellaud'ière,  orné  du  buste  de  ce  poète  et  le  Boulevard  du  Jeu  de  Ballon.  \ 
l'exception  de  ce  quartier  tout  moderne,  le  reste  de  la  ville  ne  se  compose  que  d'un  dédale  de 
rues  et  de  ruelles  montantes,  très  pittoresques,  mais  étroites  et  mal  pavées.  De  très  curieuses 
Mi.iisons  s'y  élèvent  en  boidure.  L'Hôtel  de  Ville,  flanqué  à  d.  d'une  vieille  Tour  (xii'  s.),  abrite  la 
liibl'iothèque  (12  000  vol.  manuscrits  et  archives  précieuses).  L'église  (xir  et  xiii"  s.),  ancienne 
catliédrale,  est  lourde  d'aspect;  elle  renferme  quelques  toiles  et  l'on  y  a  ajouté  deux  cryptes  au 
xvn"  s.  La  chapelle  de  l'Hôpital  (xvir  s.)  possède  de  bons  tableaux.  Les  autres  monuments  ne 
présentent  rien  il'aitistique. 

PUGET  THÉNIERS  est  bAti  à  l'altitude  de  iOO  m.  sur  les  deux  rives  de  la  Houdoulle  et  A 
^(iM  connnent  avec  !<•  \'ar,  sur  la  rive  g.  C'est  un  tout  petit  bourg  aux  rues  étroites,  bordées  de 
vieilles  maisons  et  dont  la  plus  curieuse  est  la  rue  des  Augustins  avec  ses  maisons  à  arcades. 
Dominée  par  les  ruines  d'un  Chàleau-forl,  elle  a  conservé  quelques  vestiges  de  son  enceinte.  Son 
église  (xiir  et  xvnr  s.)  à  clocher  carré,  a  été  élevée  par  les  Templiers.  L'Hôtel  de  Ville  et  la 
Sous-Préfecture  sont  sans  intérêt.  Sur  une  Place  bordée  par  la  ItoudouUe.  on  voit  une  fontaine. 

Liste  des  Monuments  historiques 

SI  ilniienil  iMii(ri  lias  lelier    (ilnns     la     sacristie     île 
l'Églisi;). 

Tin'bie  (La).  .  .  Ruines  «le  la  Tour  dite  «r.lii3M.</<>. 

Vencc Colonnes  ronuiincs. 

—      lias  reliefs  niéroviiigieiis  (tlans  l'an- 
cienne Cathédrale). 


.Sl-Cés.-iin-.   .    ,    .   Dolmens. 

SI  II. Ml  lit.).  ClKilcau  (xrotxn*  s.). 

—  C.li.ipellc  Sl-Sauveur  (i.r  s.). 

—  ^-        lie  la  Trinité  (ix"  s. 

—  Ancien  cloître  (.xi"  s.). 
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Géogtapl^ie 

Pittoresque  et   Monumentale 

DE    LA 

FRANCE 


EN     VENTE 


I"  Fascicule.  —  Paris  cl  le  département  de  la  Seine 4  Ir.  50 

2'   Fascicule.  —  Ile-de-France.  Seiiie-et-Oise,  Seine-et-Marne,  Oise, 

Aisne 6  fr.  50 

3''  Fascicule.  —  Picardie,  Artois,  Flandre.  Somme,  Pas-de-Calais, 

Nord 6  fr.  50 

4'  Fascicule.  —  Normandie.  Seine-Inférieure,  Eure,  Calvados,  .Manche, 

Orne 8  fr.     » 

5"  Fascicule.  —  Bretagne.  llle-et-Vikine,  Côtes-dii-Nord,  Finistère, 

Morbihan,  Loire-Inférieure 10  fr.     » 

(y  Fascicule.  —  Maine,   Anjou.   .Mayenne,    Sarthe,     Maine-et-Loire.     4  fr.  50 

Y'  Fascicule.  —  Touraine,    Orléanais.     Indre-et-Loire,      Eure-tt- 

Loir,    Loir-cl-Chcr,    Loiret 7  fr.     « 

8"  Fasciclle.  —  Berry,  Bourbonnais.  Indre.  Cher,  Allier 4  fr.    » 

9'-  Fascicule.  —  Champagne.  Ardennes,  Marne,  Haute-Marne,  Aube.      6  fr.    « 

10"  Fascicule.  —  Lorraine,  Territoire  de  Belfort.  Meuse,  Meurthe- 
et-Moselle,  \'osi^es,  Belfort 

11=  Fascicule.  —  Franche-Comté.  Haute-Saône,  Doubs,  Jura. 

12'=  Fascicule.  —  Bourgogne.  "\'onne,  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire,  Ain. 

i3«  Fascicule.  —  Nivernais,  Lyonnais.  Nièvre,  Rhône,  Loire. 

14'=  Fascicule.  —  Poitou.  Vienne,  Deu.x-Sèvres,  \'endee 

i5'  Fascicule.  —  Aunis,     Saintonge,    Angoumois,     Limousin. 

Charente-lnfcriL'ure,  Charente.  Haute-\'ienne.Corrèze.      6  fr.    » 

i6«  Fascicule.  —   Guyenne    et     Gascogne     (i"-'    partie).      Gironde, 

Dordogne.  Lnt.  Lot-et-Garonne 7  fr.    « 

17"  Fascicule.  —  Guyenne  et  Gascogne  (2''  partie)  et  Béarn. 
Tarn-et-Garonne.  Aveyron,  Landes,  Gers,  Hautes- 
Pyrénées,  Basses-Pyrénées 7  tr.  50 

18"=  Fascicule.  —  Roussillon.  Comté  de  Foix.  Pyrénées-Orientales, 

Arieixe 2  fr.    » 

icf  Fascicule.  —  Languedoc.    Haute-Garonne,  Aude,  Tarn,  Hérault, 

Gard,  Lozère,  Ardèche 7  fr.  50 

20"=  Fascicule.  —  Auvergne,  Marche.  Puy-de-Dôme,  Cantal.  Haute- 
Loire,  Creuse 4  tr.    « 

21"  Fascicule.  —   Savoie,  Dauphiné.  Haute-Savoie,   Savoie,    Isère, 

Drôme,    Hautes-.Vlpes 4  fr.  50 

22'=  Fascicule.  —  Littoral  Méditerranéen.  Vaucluse,  Basses-Alpes, 

Bouches-du-Rhône,  Var,  Alpes-Maritimes 6  fr.  50 


4  fr. 

50 

.      4  fr. 

)) 

.      6  fr. 

50 

5  fr. 

.- 

.      5  fr. 

» 

PARIS.  —  Imprimei-ie  de  Cii.  Gillot,  79,  rue  Madame. 


Géogtaphie 

Pittoresque    et    Monumentale 

DE     LA 

FRANCE 

GRAVÉE     ET     IMPRIMÉE     PAR     GILLOT 


ILE  DE  CORSE 


PARIS 

ERNEST   FLAMMARION,    ÉDITEUR 

IlL'i:    H  AGI  NE,     26,     PHÈS    l'oDKu.N 


Droils  de  traduolion  et  ilu  repi'oduclion  riîservûs  pour  tous  les  pays, 
y  compris  lu  Suèdo  cl  la  .Norvt''pG. 


Corse 


Nom  —  Situation  —  Divisions 

K  département    (ire    son    iKini  ilc    Vile   «le  Corse,  l'ancienne  K-jpvo; 
des  Grecs,  la   Cursicn    d.'s  llunniiii-^.  siliiéc  entre  l~>"  et  41"  de  lati- 

iu\r  X.,  cl   riiliv  r,    ,1  s-  ,|r  |.  mil:  1 1 IM  le  I'. 

I,:i    (Idisr    rdiiiic    une    i'lli|Fsc'    irrL'i.Milii''iT,    dmil     |c     |i(iiii-| • 

i^\  licciilciilal  c^l  liiNiiii'(iij|i  plu-,  curiN  r\e  (|iii-  le  |  k  iiiil  (iiir  (M-Ji'iihil  ; 
i-r  (Iririiri-  rsl  iii(-iiif  en  liiaiiili'  [lailir  lcrliliL:iic.  I.i'  r;i|i  ('.(ii>r. 
an  N.  lie  ri-|li|,-.c.  loiinc  mi  a|i|jiaiilirr  allciiii:i-  cl  <\r  lailiic 
Iari,'Cii|-.  Sdiis  le  i'a|i|M,|-|  lie  Iclciiilnc,  clic  nr,-|||ic  le  lidi- 
sicnie  laiiLr  |iaiiiii  les  Iles  lie  la  .Mi''ililerraiii'e  ;  clic  vient 
après  la  Sicile  et  la  Saiilait;iie.  .Mais  a\ec  ses  liaiiles  eliaiiics 
lie  iiiiiiilauijcs,  ses  déniés,  ses  l'orèts  superljes,  ses  niaipiis 
niliir;iiils.  >i)ii  rivai^e  déconpé,  c'est  de  lieanconp  la  plus  lielle. 
Klle  se  Iriluve  à  Kid  Kilniii  eii\iroii  île  la  France  ilc  cap  Marlin  en  esl  le  puiiil  le  plus 
rappi'ocliéi:  à  X^>  kiluni.  de  lllalie  ilc  cap  Sa-ra,  près  de  l'imnliino.  en  lace  lilc  dlMlie. 
en  es!  Je  plus  procliel;  à  itlll  kiloni.  de  la  Tiniisic  diii  cap  l'crliisalo.  an  S.  de  lilc. 
jusipiaii  cap  lîlanc,  au  N.  de  l!i/.erlc);  cnlin.  à  iàd  Uilnni.  de  l'Kspaijnc  nie  la  poinle 
l'ala/,/.i>  an  cap  (Ircns). 

Lapins  iiiande  loni^'iiciir.  dn  cap  Corse  an  X.  jusipfaii  dch-oil  de  limn  l'acio  an  S., 
alleinl  IN-J  kiloni.;  sa  plus  i:randc  laii^eiir  n'e^l  ipie  i\r  S.~i  kiloni  .  dn  cap  liosso  (p(iinle_ 
on  se  leiiiiine  au  S.  le  -olfc  de  l'orloi  à  K)..  a  la  'l'nnr  dAli^Irn.  siliiée  a  1  cndionclnire 
cl  sin-   la   ri\c    d.    du    j-iiisscaii   du    iiii'iiic    ijiiiii.  a  li:.   l.c  ilé\  elnppenieiil  des  cotes  atteint 

l'.'IKI    Kiloili.    cl    àim   seule ni.  si   l'n licnl     pas    ciinipic    des    sinuosités.  Klle    CSl   aU 

einipiiéiiie  raiiL,'  des  di''pa il enieiils  Iraiicais  pniu'  la  surlace. 

l'illc  lie  pnssede  i| les  liniilcs  i  la  I  11  ici  le-.  puis,pic  la  Méijil.'rranéc  l'entonre  de  lontcs 

paris.   Au  S.  elle   nesl    disl.iiilc  ,p.e  de  lll  Kilniii.    ,1e   la  pomle   X.   de  I  ile  de  Sar(laii,'iie. 

(lu  coiii|de  VII  r  son  I il  OUI-  li;  pi  ni  s  (Il  ■  cm 'ice  plus  mi  iimùiis  iinporlanis  :  .\jaccio, 

Haslia.  I  Ile  l;(iii-se.  I>n ipriam i.  CaUi,  l'HUiilacio.  Saiiil  l-|iiieiil.  .Macinai.'Lrin,  Priuicle. 
Sa;^'one.  Cciiliiri.  cle,,  cl  S  niariiic--   nu  iiiiinillaLies. 

I!i''nuic.  en  ITti'.l.  à  la  l'raiicc.  le  jour  iiii'inc  de  la  naissance  de  Xapidi''nn  liniiaparlc  à 
.Ajaccio  (l.'iaonli.  I.oiiis  X  \'  nriianisa  la  Corse  en  ^roin  criieiui'nl  niililairc.  a\ei'  liaslia 
pour  capilale.  Il  la  parlaijea  en   I  I   lerriloircs  ou  disiricis.  ipialilii's  de  pi-ii\  iuces  cl  com- 

prcuaiil,  cliac •  nu   ccriaiii    niMiilue  de  //(ères  (paroissesl.    Ces   II    provinces  idaii'iil   : 

Cap-C(H'se.  liaslia,  Xcliliiu.    la   IJala-ne.   Corle.   Aleria.  Calvi.    \ico.   Ajaccio.   Sarlene   ,d 

lionil'ai'io.  C.'lle  ili\isi e  dilIV'rail  de  celle  du   \\i    s    ,|ii,'   par  la  roruialinu  il,-  la  pro. 

vincc  i\f  \cldiio,  ajoiiléc  aii\  1(1  aillres.  I.ile  coiiiplail  alnrs  ,".  dincéscs  :  ccii\  de  XcMiio. 
de  Mariana  cl  d'.\i  cia.  rall.iclii'S  à  lai'cdicN  ècln-  de  Cènes:  ceux  de  Saironc  e|  d'Ajaccio 
rallaclii's  à  celui  de  l'ise.  \u  wnr  s  ,  il  \  a\ail  en  oiilre  i  pa\s  jcniissanl  iln  liln-  de 
liels  :  Canari,  \(Ui/.i.  l;,'.iuiin  cl   Khia. 

l'ài    IT'.IO,  la    Corse  ne    roini;i  ipi  un    seul   dè'parleiiienl.  parlairé  en   '•'  disiricis,  <lonlles 

clierslieu.v  lurent  :  liasliii.  Olella.   Ille  lloiiss,.,  ]-,,  |',,i|a  dWnipuLrinmi,  (j-rvione,  Corte 

Vico,  .Ajaccio  et  Tallaiio.    I.ors  di'  1  iusiiircclinn  de    ITTi,  la  Convention,  pour  liriser 

Innili'  lUi   pays,    le   divisa  en   deii.\   dijiarlcnieuls  :  dipailcnient    du  Golo.  avec  lîasiia 

r.  V.  —  5'J,  ,  uhm:  I. 


pour  clicriicii,  (■(iiii|in'ii;iiil  1rs  ilisli'icls  de  I5asH;i,  Cahi  l'I  Ccirlr;  (ir^iiMi-temniil  du 
Liamone,  <liil' lieu  Aj^icrio,  :i\ii-  les  districts  de  Vico,  d'Ajaixio  et  de  Sartéiic.  Kiiliii, 
jiar  un  sénatiis  rousiilli'  ilii  l'.t  a\ril  1811,  Napoléon  I"  les  réunit  en  un  seul,  le  déparle- 
nu'iil  de  la  Corse.  a\i-c  AJaccio  pour  i-iiel'  lieu. 


Histoire 


On  ne  sait  rien  do  l'Iiistoirt 
Méditerranée,  c'est  la  seule  oi 


la  Cur.se  .nix  lerii|is  |irrliisli>rii|nes.  De  toutes  les  iles  de  la 
luiiulient  les  duliiieMs  et  .-lulres  monuments  niéi;alilliiques. 
i^e  nombre  de  ces  derniers  esl 
encore  assez  considérable,  l  i- 
tons  le  dolmen  (i".\|)i)ietto  ;  un 
menhir  haut  de  '2™  .".Il  el  le  dol- 
men dit  la  TuU.i.  siu-  les  l,,iii- 
teurs  de  Cupo-di-Luogo,  à  LïcI- 
vedere-C.ampomoro:  les  5  men- 
hirs el  le  dolmen  mutilé  de 
Vaccil-Vecchio  à  Grossa  ;  le 
menhir  la  Colonna  à  Lama  :  le 
dolmen  de  Vt'scita  à  Olmi-C-ip- 
pella;  le  menhir  dit  le  Stanture 
de  la  Polmona  à  Ohiiicci;i:  le 
dolmen  ruiné  sur  la  ciuia 
all'Arca  à  Palasca;  les  dolmens 
du  monte  Rivinco  à  Saulo-1'ic- 
tro-di-Tenda  :  tout  un  erou|ie 
important  sur  le  territoire  de 
Sartène  :  les  i  lueuhij's  du 
Rizzanèse,  il  Fraie  et  la  Suufa: 
le  dolmen  de  Fontanaccia.  le 
[lUis  beau  de  toute  la  (lorse. 
dont  la  table  de  5"  40  X '2- Ull 
est  formée  de  7  dalles  avec 
trois  cuvettes,  reliées  i)ar  des 
rigoles  à  la  face  supérieure: 
deux  petits  menhirs  isolés  ([ui 
en  sont  proches;  un  alignement 
de  7,i  menhirs,  dont  '20  sont 
debout  et  les  (5  autres  couchés, 
au  pied  du  rocher  de  Caouria: 
l'alignement  de  Rina'i'ou.  formé 
de  6  menhirs  en  ligne  droite, 
dont  l  debout  et  3  couchés:  un 
cromlech  et  des  dolmens  à 
Speloncato;  enfin  le  dolmen  de 
Condullo.  Le  musée  de  Sainf-(iermain  possède  des  objets  préhistoriques  trouvés  à  Bonifacio. 
Pour  la  période  dite  histori(]ue,  les  renseignements  fournis  par  les  anciens  historiens  sont 
très  contradictoires.  D'après  l'historien  grec  Pausanias,  qui  vivait  à  Rome  vers  la  fin  du  w  s. 
av.  J.-C.  et  qui  avait  rédigé,  dans  sa  vieillesse,  une  description  complète  de  la  Grèce  européenne, 
après  l'avoir  iiarcourue  et  recueilli  sur  place  une  grande  quantité  de  renseignements,  il  parait 
certain  que  les  Phocéens  y  abordèrent  vers  502  et  liouvérent  une  population  ligurienne, éclie- 
lonnée  sur  la  côte  orientale.  Ils  y  fondèrent  Alalia  (.\leiia).  Entrés  en  lutte  avec  les  Carthagi- 
nois et  les  peuples  de  la  côte  italienne,  qui  cherchaient  à  détruire  leurs  comptoirs,  ils  triom- 
phèrent sur  mer  de   ces  rivauv  en  ô44.   'Vers  jOO,  la   civilisation  grecque  avait  disparu  de  la 


iiUaiti. 


BASTIA. 


Pontoto 


c  o  lî  S  !■: 

-  T-  n.n.,l.-,r, 
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■ri'  iiiiiihiue.  !!■ 
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iJlll    l.'i  irl 

•lii,  sur  1 

1    (  .o 

•-0.    Si  1 

(  .orso  ;iviT  les  l'Iiocrf  rjs.  i|in-  iciii|il.iriTciil.  .|;iii--  l;i  clomiriMlifin  île  l'ilf.  Ii's  KtiMisqnos  et  le  = 
C.ii-lhaiîiiiois- 

Après  la  preniii-r-c  L'iicrri'  iiiiiihiue.  li'UMO  mil  l.i  in.iiii  sur  l.i  (.(m-o.  Si  l'un  en  ci-nil  l'iiislorien 
l''l(>i'iis,  le  consul  I.nrm-.  i  m  ni-liu^  Si-i|iiiii]  muj-.iiI  ili-liinl  Al-ri;i.  (ir.'iie  m  Icmi- xil  .•iicideiid-  et 
;i  leur  éneraie.  le-  i  i)i-e~  ilrlcinlinMil  leui-  ir]ile|.en.l;inc  e.  iiilliL'e;inl  parrni-  des  (lél'ailes  san- 
v'Ianles  au\  ei)iii|uéraiil-  loin.Miiis.  l!iiliii.  .'ipré-  un  -lécle  de  lulle-.  Sc'ipiiin  Nasira  souniil  l'ile, 
on  102  av.  .l.-(;.  Maiins  et  S\ll.i  ,\  eii\ cyèretit  di--  eolirn-.  li-  pieniier  vers  104,  à  lYMuMmielinie 
du  Golo.  le  second  on  XS.  à  Alorj.i.  (Ti--!  .niisi  ipie  fut  fondée  Mini'inu  el  repeuplée  Aleiia.  Kii 
49.  S.  Pompée,  en  lulle  avec  César  cliil  niailre  des  trois  irrandes  ilcs  de  la  Méditerranée,  -.'i-àce 
Il  ses  n<imlM'euses  iraléres:  mais,  .iprés  si  délaile  de  l'li.irs;ile.  son  <'mpire  .-ivait  vécu.  Kn  il. 
Sénèque  le  l'hilosoplie,  aciiisé  d'adultère  avec  .liilie.  lille  de  Gerniaiiicus.  fut  relégué  en  Corse, 
où  il  resta  pendant  huit  années.  La  Tour  di'  la  ^l.inii.i  di  l.iiri.  désignée  à  loi-l  sous  le  nom  de 
Tour  de.  Scnèr/2ie.  est  une  forlei'esse  ixénoise  ou  pisaiic.  cl  il  esl  diiuleu\  que  le  ]iliilosoplie  jiil 
été  exilé  dans  la  résrion  où  elle  se  trouve. 

Du  r'  au  ni"  s.  la  Corse  fui  une  des  provinees  sénainriales  de  l'empire.  Sous  DIocletien, 
elle  ressorlil  a  la  ]iréleilnre  d'Ilalie.  l.a  loir  fournissait  aux  £(OurmeU  de  Rome  des  huîtres 
salées.  (Tesl  sui'toul  avec  la  partie  septentrionale  de  l'ile  que  les  lelalions  avec  la  mélroiiole 
furent  suivies.  Suivant  Pline  l'Ancien,  Sri  cités  traliquaieid  avec  l'Italie,  (.lions,  sin-  la  cote  orien- 
tale: Cliniium.  Mantinon.  Marinn'i.  Alerta.  f'ort-Fnvone.  l'utir.  sur  la  côte  occidentale,  l'rrijiium, 
l'orl.us   l'itianus.  Firari'i.  etc.  :  à  l'intérieur,  ('unehiln.  Afiitu. 

Parmi  les  vestiires  de  l'époiiue  romaine  l'eslés  dehoiit.  liions  les  resles  de  thermes  au-dessous 
du  château  de  Giusliniani.  à  Spelone.ilo  :  des  siilislnietions  à  l'i-L'lise  Saint-Pierre  de  (lalenzana. 
Aleria  n'a  conservé  que  quelques  ruine-  iiiloi me?,  d'un  cirque  el  d'une  maison  préloriale. 

Le  chrislianismc  se  répandit  dans  l'ile  du  ir  au  v  s.:  les  deii.x  premiers  évèchés  établis  furent 
ceux  d'Aleria  et  d'.\jaccio. 

Les  premiers  Barbares  qui  parurent  en  Cor-e  furent  les  \'andales.  Ils  maintiiu'ent  leur  donu- 
nalion  de  •iàS  à  'Mi.  Cette  même  aimée,  un  lieutenant  du  fameux  Bélisaire.  C.yrille.  les  en  chassa 
et  l'ilo  devint  la  proie  des  Gollis  jusqu'au  momeid  où  ils  en  furent  expulsés  par  un  des  géné- 
raux de  l'empereur  Justinien.  l'eunuque  Narsés.  lie  nouveaux  niailre-  s'y  succédèrent,  les  Francs 
d'aljord.  puis  les  Sarrasins,  qui  y  .■diordérent  iimu-  la  première  fois  vers  715.  Refoulant  dans 
l'intérieur  les  habitants,  ils  s'élablireiil  solhlemeiil  sur  les  cotes.  Un  lieulenant  de  Gharlemagne, 
Burchardt.  vint  les  y  relancer  avec  une  flolle  bien  équipée.  \'aincu-^.  les  Sarrasins  disparurent  et 
reviment  quelques  années  après.  Le  lils  aine  de  Charleniagne  en  triompha  non  loin  d'Aleria. 
Enfin,  sous  le  régne  de  Louis  le  Débonnaire,  Boniface,  mai'quis  de  Toscane,  vint  faire  une  nou- 
velle campagne  dans  l'ile  et  les  chassa  définilivemenl  (S-28|.  11  bàlil  la  forteresse  de  Bonifacio 
où  ses  descendants  demeurèrent  jusi|u'au  milieu  du  \'  s. 

A  partir  de  ce  moment,  le  morcellement  de  la  Corsi>  se  produit  enlre  plu-ieurs  seitmeurs 
dont  on  ne  sait  rien,  sinon  cpi'ils  furent  ciiiels  el  mirenl  l'ile  à  feu  el  .m  s.uil'  jii-qu'.i  la  fin  du  xr  s. 

A  celle  époque  se  foU'I.-i  la  Terre  dr  Cnnrnimc.  '{W  r..iiiprit  le-p.ice  reiileuiii'  enlre  .\leria  el 
r..-\lvi.  dune  pari,  el  entre  l.i  elKiine  eeiilrale  el  r.r.iiid...  dan-  la  ]iiesquile  du  c.ip  Corse.  d';uitre 
pari.  C'tle  parlie  de  l;i  Corse  e-t  -iilelivi-i-e.  ii.ir  de-  ch;ujioiis  -eeondaire-.  en  un  certain 
nombre  de  petit-  b.i--iii-  ferme-,  ne  l'imimunicpi.inl  eiilri'  eux  que  par  des  cols  d'.-dlilude 
élevée.  Chaque  li.i--iii  foiiim  une  pier.!  mi  ]i.iioi-m'.  mmip.inl  loutes  les  agglomérations  de  l.a 
même  vallée.  C^etle  organis^dion  fut  l'ieinre  de  S.iinliiir.wcio  d'.Mando.  chef  élu  par  l'assemblée 
des  paysans  tenue  à  Moros;i;.'li;i,  |iour  luller  contre  l.i  tyr.uime  de-  seigneurs  de  la  l'égion. 
Chaque   pieva  eut    un   podexln  ou  rhef,   el   un    cerl.im   nombre  de   pèreti  de   l,i  eomnvine.  suivant 

l'importance  de  chnque  ci-nire.  l.e-  p.idesi,',  leuiii-  i im.iient  le  Conseil  rfcs  Dou-^e.  Ile  leur  côté 

les  pères  de  la  conuiume  choi-is-.iienl  un  iii.ii;i-lr.il  iiominé  Caporale.  doni  les  allriliulions 
étaient  celles  de-  liibiin-  de  l'.ome.  A  ii.irt  quelque-  éclip-es  de  courte  durée,  cette  oi-ganisa- 
tion  a  traversé  le-  -iec-le-. 

Grégoire  VIL  qui  ne  per.l.iil  nucnne  occasion  d'étendre  le  pouvoir  de  la  papauté  el  savait 
reconnaître  les  -ervire-  rendu-  ;i  -.-i  cause,  donna  l'investiture  de  l'ile  à  l'évéqne  de  Pise- 
Landolphe.  qui  av.iit  -ii  .imener  les  Corses  à  reconnaiire  la  suzeraineté  du  pape,  en  1077.  La 
domination   pisane.  qui    prit   /linsi   n.-us-ance.   dola    le   pays  de  routes  et  de    |ionts;  les   terres 
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furent  dL-fricliées  et  les  villes  reconstruites.  Des  relations  commerciales  s'établirent  avec  l'Italie. 
Pour  mieux  assurer  la  tranquillité,  on  éleva,  à  l'extrémité  des  promontoires  s'avançant  dans  la 
Méditerranée,  des  tours  dont  on  voit  encore  les  ruines  aujourd'hui,  et  du  haut  desquelles  on 
pouvait  guetter  l'arrivée  des  pirates.  C'est  sous  la  domination  pisane  que  furent  construites 
quelques-unes  des  plus  belles  églises  de  la  Corse;  nous  citerons  en  particulier  celle  de  Murato. 
Mais  la  lutte  entre  Pise  et  Gènes  allait  clore  cette  ère  de  prospérité.  Dans  le  but  de  réconcilier 
les  deux  républiques  rivales,  le  pape  Innocent  II  leur  partagea  l'ile.  La  Corse  devint  alors  un 
des  champs  d'action  où  cette  rivalité  déchaîna  les  plus  grands  maux. 

Un  coup  de  main,  en  1187,  mit  les  Génois  en  possession  de  Bonifacio,  dont  ils  chassèrent  les 
habitants  en  1193:  puis  ils  les  i-emplacèrent  par  de  nombreux  colons  qu'ils  investirent  de  toutes 
sortes  de  privilèges  et  auxquels  ils  accordèrent  une  autonomie  presque  complète.  Aussi  Boni- 
facio resta-t-il  fidèle  à  la  cause  génoise.  La  ville  de  Calvi  fut  fondée,  en  1268,  par  l'un  des  alliés 
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(les  Génois.  Giovannincllo  da  Co-la.  Iliciilùl  l'ile  coiui.Ui  de  nuiiilireuses  faclions  tenant,  les 
unes  pour  Pise  et  les  autres  pour  Gènes.  Seule  la  Terre  de  Commune  ne  lutlail  que  pour  son 
indépendance.  En  1280,  les  Pisans  mirent  ft  leur  tète  Sinuccllo,  dont  le  courage  et  la  droiture 
sont  restés  légendaires.  Plus  connu  sous  le  nom  de  Giudicc  délia  Ilocca,  I.i  trahison  le  livra 
aux  Génois.  Il  mourui,  en  \'i\2.  dans  la  prison  où  il  avait  été  renfermé.  Kn  12y('i,  le  pape 
BoMil'are  \TII  enleva  la  Corse  aux  Génois  et  la  donna  au  roi  d'.Xragon,  Jacques  II.  Malgré  relie 
don.-dion.  qui  ne  sera  prise  au  sérieux  qu'au  xv"  s.  par  le  roi  .\lphonse.  l'un  de  ses  successeurs, 
nii-  se  soumit  ,'i  la  domination  de  Gènes  en  1320.  La  Terre  de  Commune  capitula  elle-même 
en   l"18. 

Pour  sauvei-.iiiler  leur  iiidépend.ince.  les  Corses  se  révollèrenl  souvenl.  mais  inulilemenl.  à 
la  V'jix  de  patriolcs  ardents,  émus  des  atrocités  sanglantes  commises  par  les  Génois.  Kn  I.'iCm, 
luie  série  dllluminés  se  forma  dans  la  piève  do  Carhini,  se  répandit  dans  celle  d'.Mesani.  mais 
fut  Inlaleiiieiil   evli'j'iiiinée.  On  lui  a  prèle  loules  sorles  de   iTiines  et  de   méfaits   sans  preuves 
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rrrlnino=.  Vint  on=uilc.  m  l'TO.  In  i-i'vollf>  dniit  Anigo  drlln  Horra  prit  In  direction,  r^ii  IJIO. 
Vincpntello  d'islria  fut  ns-oz  heureux  avec  le>  troupes  ipie  lui  envoya  Alplion=e  d'Aini.'on.  11 
r(^i]P¥it  à  s'emparer  de  (Inlvi  et  devint  maître  de  l'ile  onliéi'e.  à  l'exception  toutefois  de  lioiii- 
faeio.  jusqu'en  ITii,  époque  à  lni|uelle  les  (lénois  parvinrent  à  chasser  les  Aragonais.  Les  lenta- 
tives  de  (liovan  Paolo  Lecn  en  IIXT.  de  Hinuccio  délia  Rocca,  qui  lutta  douze  ans  et  péiil, 
en  l.'pll.  dans  une  embuscade,  furent  inuliles.  Les  Génois  se  vengèrent  de  toutes  ces  révoltes 
jiar  des  atrocités  sans  nmii. 

I-eur  fameuse  banque  de  Sniiit-deorfîes  pressura  le  [inys  sans  aucun  sonlimeiil  de  justice.  L'n 
autre  patriote,  Sanipiero.  de  Hastelira,  qui  avait  épousé  la  malheureuse  Vanina  d'Ornano.  née  à 
Santa-Maria-Siclié.  obtint  du  roi  Henri  II  des  troupes  qui  furent  dirigées  sur  Hnstia  {15,'w).  La 
flotte  française,  réunie  à  In  flollc  dllnmane.  s'enipnra  par  stratagème  de  Bonifario. Toutes  les  autres 
villes,  ;i  l'exception  de  (■.,il\i.  ipu  n'sisla  liéioï(]uement.  ouvrirent  leurs  portes  aux  libérnleurs. 
Gènes  dépêcha  nloi-s  Ainhé  iKjrl.i  pour  conilmtlrc  SnTupiero.  (|ui  lutta,  avec  des  alternatives  de 
succès  et  de  rrvcr-,  jii>qu'.iu  li.'iilé  de  Cnlcnu-Cnndii-é^is  (l,"ir)9)  qui  rendit  la  Corse  aux  Génois. 

Privé  de  Idul  ^ccniiv-.  S.uupicic)  ]i(iursuivit  une  lullc  inégale  contre  un  ennemi  odieux.  Il 
périt  assassiné  ]ini-  son  pmpre  ecuyei-  \itlolo.  snuilnyé  par  les  Génois  (IMp").  Son  fds.  Alphonse 
d'Ornano.  tout  en  f.iisnnt  la  pnix  axcc  ces  dciniers.  sut  arracher  quclcpies  ailoucissements 
à  leurs  exigences  pécuniaires  et  obtenir  jiour  toute  la  Corse  le  régime  accordé  à  la  Terre  de 
Commune.  Malgré  ces  concessions,  un  grand  nombre  d'habitants  quittèrent  la  Corse  et  vinrent 
en  France,  ou  bien  gagnèrent  Venise  et  finme.  où  ils  formèrent,  ;i  In  cour  pnjmle,  la  garde  des 
lluit-Cenls. 

L'amnistie  qui  suivit  la  jmix  et  la  bonne  administration  de  Georges  Doria  valurent  à  la  malheu- 
reuse île  une  courte  période  de  relèvement.  Après  le  départ  de  ce  gouverneur,  les  injustices  les 
plus  criantes  se  rcnouvelèient  avec  des  exactions  de  toutes  sortes,  commises  par  la  Banque  de 
Saint-Georges.  Aussi  les  meurtres  par  vendella  se  ninlli|ilièrent-ils. 

Vers  la  fin  de  1729.  une  insurrection  générale  écUitn  de  nouvenu.  Une  assemblée  de 
10  000  délégués  de  la  Terre  de  Commune  se  tint  dans  la  plaine  de  Biguglia.  On  s'entendit  sur 
les  moyens  de  résister.  Le  clergé  lui-même  appuya  le  mouvement.  La  consulta  de  Corte.  tenue 
le  i  février  1731.  décida  d'armer  tout  Corse  capable  de  porter  les  armes  et  chaque  feu  fut  taxé 
d'un  impôt  pour  acquitter  les  frais  de  la  guerre.  Bientôt  Saint-Florent  et  Basiia  toml)ent  au 
pouvoir  des  révoltés.  Les  Génois  se  réfugient  alors  dans  les  forteresses  du  littoral,  en  atten- 
dant l'arrivée  de  mercenaires  allemands,  appelés  en  toute  hâte.  Ces  derniers  reprennent  Bastia, 
mais  sont  vaincus  à  Calenzana:  500  d'entre  eux  furent  enterrés  sur  le  champ  de  bataille  que 
l'on  désigne  encore  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Campo  Santo  de  Tedesclii.  liOOO  autres  restèrent 
dans  la  plaine  de  la  Balagne.  Gènes  dut  payer  à  l'empereur  allemand  ôOO  000  florins. 

En  1736,  un  aventurier,  Théodore  de  Neuhoff.  ayant  promis  aux  Corses  des  secours  en 
hommes  et  en  armes,  fut  proclamé  roi  de  l'île,  dans  une  assendilée  teiuie  au  couvent  d'.Mesani. 
Théodore  improvise  une  armée,  proclame  ime  constitution  libérale  et  s'empare  de  Porto-Vecchio 
et  de  Sartène.  Les  Corses  se  groupent  autour  de  lui,  et.  pour  le  combatire.  les  Génois  débar- 
quent dans  l'île  des  centaines  de  voleurs  et  d'assassins,  qui  commettent  toutes  sortes  de 
crimes.  La  vindicte  publique  leur  a  laissé  le  nom  de  ViltoU.  du  nom  de  Viltolo,  l'assassin  de 
Sampiero.  devenu  depuis  synonyme  de  traître.  Gènes,  ne  par\  enant  pas  ,'i  vaincre  la  rébellion, 
demanda  l'appui  de  la  France. 

Dans  la  crainte  de  voir  r.\ngleterre  dis|iosée  h  lui  venir  en  aidi\  en  cas  de  refus  de  sa  part,  le 
gouvernement  de  Louis  XV  envoya  le  comte  de  Boissieux  dans  l'île.  ;i  la  tète  de  5000  hommes, 
avec  mission  de  la  pacifier,  dans  le  sens  d'une  entente  avec  les  Génois  il7r>Si.  Les  Corses  ne 
voulant  rien  entendre.  Boissieux  les  attaqua,  mais  fut  défait  à  Borgo. 

L'année  suivante,  le  marquis  de  Mnillebois  débarqua  avec  un  nouvenu  cor|i-ili'  l-JHOO  hommes. 
Cette  seconde  mission  fui  tout  à  fait  pacifique  et  les  Français  quittèrent  la  Corse  en  17il.  Un 
autre  corps  de  2000  hommes,  commandé  par  le  marquis  de  Cursay,  débarqua  en  1748.  Sans  la 
jalousie  de  Chauvelin,  représentant  de  la  France,  ,à  Gènes,  qui  par  ses  intrigues  Ht  rappeler  de 
Cursay,  la  Corse,  réorganisée,  fui  peut-èlie  dcrneurre  tranquille.  Mnis.  de  nouveau  livrée  aux 
Génois,  elle  reprit  les  armes  sous  Ihnliitr  et  éiiriL'iuue  diiection  du  irrnud  patriote  Pascal  Paoli. 
Né  en   17'2ri  à  Morosaglia,  il    fut  choisi,  eu    \'m.  comme  général  par  les  insurgés.  Il  n'avait  pas 
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5(1  ans.  En  I70'2.  il  nis-i'inbln  iirip  i:.)n-iill.-i  .'i  (_;i)rlc.  i|iii  ileviiil  l.i  rnpil.-ilo  de  l'il(>:  une  junte 
pci-manente  do  i.'iipn'p  y  lojiilioiiri.i.  l'aoli  mil  ^urpir'd  iiiii'  nniii'c  niin)l)ri'n-e.  liictiér|iii|)ée  et  bien 

«lisciplinoe.  Incyp.ililc  de  lulter  devant  une  scinlilabl i-'ani-alinii.  Gènes  conipiil  ipie  c'en  était 

fait  cette  lois  de  sa  doinliialion  el  vendil  à  la  l-'i'arici-  -e<  dioits  sur  la  Corse  (l7tiSi.  N'ainqueui- 
des  Français  à  Borgo,  en  -■•pli-iiilir.-  170S.  l'.idlj  <c  limna.  .'n  I7ij!),  en  présence  de  troupes  fran- 
çaises plus  nombreuses,  el.  le  !i  uiai  d.-  ci'tti'  ni'Mue  ,uiin'i>.  l'indr'ijcndanee  corse  suceomijait  avec 
lui  aux  gorges  de  l'oiiU'  Nmivci.  Apiè-  roi  (•ihec.  il  l'.ii;ii.-i  I'uiIcj  \i-irlii.i  r|  de  là  l'Angleterre, 
où  il  se.  relira.  sui\i  de  -ni\  iVère  cl  de  r.oo  pjiiiidli'-  r|iii  navaicrd  p.i-  \(iiilu  le  quitter.  La 
Corse  était  dé-ni ni.u-  ii,uir.ii~i'. 

L'Assemhli-c  lon-iiiii.iiih'  l.ii-s.i  li>  \  .iillaiil  pati'inlc  iciilicr  d.-iri<  s(]m  pays,  où  les  sudVaires 
populaires  en  lii'cnl  un  prid'id.  Mai-  l.'-;  mh  Il'ih'^  ilr-  Anijl.ii-  .-liilant,  raiiiuin-  de  rindépendanee 
absolue  lui  fil  .n. mr  d,.nih'i-  le  -igii.il  dr  l.-i  ]i'\..ll,-  m  I7'.l.",.  Paoli  lit  oITi-ir  la  Coi-se  .-lu  roi 
Georges  III.  \.i-<  .\iiL:I,ii-  l'dciiipéicul  jii-.pri'ii  I7'.ir.  d  m  rureiit  chassés  délinitivenicnt  par  les 
généraux  Casalla  el  Gcnlili.  l'.mli  rcpiji  le  cliemin  de  r,\iig|eici-i-e.  on  il  mourut  en  1807. 

La  forlune  inouïe  de  la  l'aiiiillc  lidiiaparte  acheva  d'ciiili.-uiiei'  le  -oi-t  de  la  Corse  à  celui  de 
la  France. 

Avant  de  dure  ce  court  lésumé  de  l'histoire  de  la  Corse,  il  faut  encore  en  signaler  un 
épisode.  En  I77i,  de  Slarbeuf  fil  construire,  à  l'entrée  du  coll'e  de  Sagone,  le  bourg  de  Cargèse. 
pour  y  recueillir  la  petite  colonie  grecque  dont  on  avait  brûlé  les  villages  en  1751.  Pendant 
l'occupation  génoise,  plusieurs  centaines  de  Ma'ùiotes  du"  Péloponèse  désirant  échapper  à  la 
tyrannie  des  Turcs,  avaient  demandé,  en  1070,  à  la  république,  du  terrain  pour  s'y  installer  avec 
leurs  familles.  Gènes  leur  abandonna  des  territoires  en  Corse.  Par  reconnaissance,  ces  mal- 
heureux restèrent  fidèles  aux  Génois,  ce  qui  leur  .itlir.i  la  haine  «les  Coi-cs  et  p;u-  suite  la 
destruction  de  leurs  maisons.  Les  alliance*  entie  les  deux  races,  d'.iijoiil  rares,  se  -ont  multi- 
jiliées;  mais  les  (iescendants  oui  conservé,  en  |iarlie.  leur  costuriie.  leur  langue  et  leur  religion. 
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Si,  de  l'embouchure  du  lîegina  à  l'E.  de  rile-Rou--e.  un  lue  une  ligne  obliquant  au  S.-E.  vers 
celle  de  la  Solenzara,  dont  le  cours  inférieur  sé|)are  l'arrondissement  de  Corte  de  celui  de 
Sartène,  on  partage  la  Corse  en  deux  parties  fort  inégales  en  étendue.  La  partie  située  à  l'O.  de 
celte  ligne  appartient  aux  formations  granitique  et  porphyriquc;  la  partie  située  à  l'E.  relève 
des  formations  primaires:  schistes  siluriens,  gneiss,  serpentine.  Au  milieu  de  ces  deux  forma- 
tions principales,  on  trouve  quelques  zones  tertiaires  :  au  S.  de  Saint-Florent,  à  l'E.  d'Ajaccio. 
autour  de  Bonifacio.  Ce  sont  encore  des  terrains  tertiaires  qui  constituent  le  bassin  de  Corte  et 
toute  la  plaine  d'Aleria,  englobant  en  outre  ime  zone  d'alluvions.  On  retrouve  ces  dernières  au 
fond  de  quelques  golfes,  ceux  de  Saint-Florent,  de  Calvi.  de  Sagone.  d'Ajaccio  et  le  long  de  la 
côte  orientale,  depuis  la  pointe  septentrionale  de  l'étang  de  Biguglia  jusqu'au  delà  de  la  rive  d. 
du  Fium'Alto,  au  S. 

Si  l'on  veut  saisii-  dans  son  en-endile  ]>■  relief  de  la  Cor~e.  qui  seinbli'.  au  premier  aboid. 
assez  compliqué,  deux  ascensions  suffisent.  Du  sommet  du  Cinto  ('2707'").  le  point  culminant  de 
tout  le  département,  situé  enli'c  Colvi  et  Corte,  on  contemple  tout  le  panorama  de  la  partie 
septentrionale  de  l'ile.  Du  sommet  de  l'Incudine  (21Ô0")  situé  ."i  '2  Kilorn.  et  un  peu  au  S.  du 
point  de  rencontre  des  trois  arrondissements  de  Corte.  d'.Xj.ni  io  el  .le  Sartène,  on  jouit  de 
celui  qu'offre  la  partie  méridionale  de  l'ile.  De  ces  deux  ascensions,  qui  se  complètent,  se  dégage 
la  perception  nette  de  l'ossature  de  l'ile.  laquelle  se  compose  d'une  arête  centrale  se  dirigeant 
du  N.-O.  au  S.-O.,  en  décrivant>une  convexité  vers  l'E.  De  cette  arête  centiale  partent,  dans  les 
directions  O.  et  E.  des  cli.iiiion-  secondaires,  -e  -iilidivi-.iid  eux-mêmes  en  petites  ramifications, 
courant  dans  des  direction-  liés  .liversi^s  et  se  temiinanl  en  pointes  avancées  sur  le  littoral.  Tel 
est  le  squelette  de  la  Corse. 

Entre  les  rameaux  et  les  chaînes  -oïd  ronslilués  des  ba-sins  d'étendue  variable,  profonds, 
fermés  presque,  tant  ils  mancpient  île  conuiuune.Tlions  faciles  entre  eux.  Le  plus  élevé  de  ces 
bassins  est  celui  du  Niolo,  occupant  le  versant  oiiental  de  l'ile,  dans  la  vallée  supérieure  du 
Golo,  le  torrent  le  (ilus  considér.ible  de  la  Corse. 


Le  versant  oocidental,  le  plus  ahiiipt,  comprend  la  partie  qu'on  appelait  Au  delà  des  Monts. 
par  opposition  à  la  partie  Enderà  des  Monts,  à  pente  plus  douce,  s'achevant  parfois  en  terrasse. 

Le  Par/lia-Orba  (2025"),  sur  l'arête  centrale  et  au-dessus  des  sources  du  Golo  et  du  Fango. 
est  considéré  comme  le  nœud  central  de  la  branche  N.  De  ce  sommet,  l'arête  passe  à  la  Porla- 
Minuta  (2547"),  d'où  se  détachent  deux  chaînons  principaux.  L'un  de  ces  chaînons  se  dirige  par 
la  Miifrella  (2148")  et  la  pointe  Formigolajo  'l"10"'i.  jusqu'à  la  pointe  de  Reveltata.  fermant  à  l'O. 
le  golfe  de  Calvi  ;  un  autre  rameau  quitte  la  Mul'relln.  passe  parle  capo  Ladronrello  (2li'»")  et 
se  termine  au-dessus  d'Algajola,  entre  Calvi  cl  Ille-Rousse.  Quant  à  l'arête  du  second  chaînon, 
se  dirigeant  au  iV.-E.,  elle  passe  par  le  monte  Cinto  (2707").  le  monte  Traunato  (2150")  et  s'abaisse 
vers  Ponte  Alla  Leccia.  oii  le  Golo,  après  avoir  recueilli  l'Asco,  coule  dans  la  direction  E.-\.-E., 
coupant  en  deux  massifs  la  région  montagneuse  qui  s'achève  au  N.  par  le  magnillque  éperon 
du  cap  Corse.  Deux  sommets  <ie  cette  presqu'île,  la  cima  délia  Follirre  et  le  monte  Stella  un  peu 


l'I  \N.\.  -   Ifllir  ^iaii-  lc>  (..nlan.-hi-^. 


plus  bas.  ?• 'élèvent  à  l'iO")  m.  :  an  \.  du  premier  el  au  S.  du  second,  les  hauteurs  s'aliaisscnl. 

Du  Paglia-Orl>a,  l'arête  centrale  descend  au  S.  par  l'/iiciidiiic  (2100").  en  passant  par  le  monte 
Tafonalo  (2.Î4Ô);  le  monte  d'Oro  (2391")  dominant  le  col  de  Vizsavone,  point  culmin.'uil  de  la  roule 
de  Bastia  à  Ajaccio  (1102").  que  commande  le  fort  de  Vizzavone  et  que  Iravci^e  en  tunnel  la 
voie  ferrée  de  Bastia  à  Ajaccio;  le  monte  Renoso  (23ô7"i. 

Des  chaînons  s'en  détachent  aussi,  coiu-ant  vers  l'O.  et  vers  l'E.  C'est  dans  l'un  do  ces 
derniers,  orienté  de  S.-O.  à  N'.-E..  que  se  trouve  une  des  plus  hautes  cimes  de  la  Corse,  le 
monte  liolondo  (2025").  Les  rameaux  à  l'O.  viennent  mourir  entre  le  golfe  de  l'orto  et  celui  de 
Sagone  et  entre  ce  dernier  et  celui  d'Ajaccio. 

Au  S.,  l'arête  centrale,  ù  partir  de  l'Ineudine,  continue  par  la  ;ii(ii/a  del  Faniello  (2130-),  se 
dirigeant  au  S.-S.  O..  par  la  ptnxta  délia  Vm-ra  Murla  (1315")  et  le  m.i.ssi'/'  de  lu  l'.i;;im,  dont  le 
point  le  plus  élevé  est  ;i  1377'".  vers  la  pointr  de  Hoecapimi. 

Comme  dans  la  région  sepleiiinonale  el  centrale,  la  grande  arôto  envoie  des   rameauv  >econ- 
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daircs  à  l'O.  et  à  l'E.  dans  sa  partie  méridionale,  rameau  foiniaiit.  iirincipalement  à  l'O.,  des 
vallées  fort  accidentées. 

Du  haut  des  deux  belvédères  du  Cinto  et  de  l'Incudine,  en  dehors  des  cimes  granitiques 
découpées  en  aiguilles  que  la  neige  recouvre  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  l'œil 
n'aperçoit  qu'un  immense  océan  de  verdure,  de  gammes  très  variées,  qu'interrompent  rà  et  là 
des  taches  grises  correspondant  aux  endroits  de  dénudalion  dont  la  marche  est  si  diflicile  à 
enrajer.  Les  incendies  et  les  chèvres  ont  l'ait  échouer,  en  effet,  jusqu'à  ce  jour,  les  quelques 
timides  essais  tentés  pour  mettre  un  frein  aux  excès  de  l'exploitation  pastorale.  Immédiatement 
au-dessous  des  crêtes  se  trouvent  les  forêts  de  pins,  de  châtaigniers,  de  chênes  verls  et  de 
hèlres;  puis,  au  pied  de  la  forêt,  commence  le  maquis,  occupant  la  plus  grande  partie  du  terri- 
toire. Cet  amas  de  broussailles,  véritable  providence  de  la  Corse  (car  il  relient  la  terre  végétale 
que,  sans  sa  protection  efficace,  le  régime  violemment  torrentiel  de  l'ile  ferait  disparaître),  se 
compose  de  bruyères,  de  myrtes,  de  cistes,  de  Icntisques  et  d'arbousiers. 

Pour  achever  de  dépeindre  l.i  pli\ -iipnoinie  extérieure  de  l'ile,  ajoutons  que  presque  fous  les 
villages  corses  sont  perchés  sur  le-  lianes  des  montagnes  et  quelquefois  à  leurs  sommets,  ce 
qu'explique  suffisamment  l'histoire  du  pays  :  il  fallait  échapper  le  plus  possible  aux  pirates  et 
aux  oppresseurs  génois.  Aujourd'hui  les  villes  élevées  de  la  côte  descendent  vers  le  rivage  et 
de  nouvelles  agglomérations  se  forment  <lans  la  plaine. 
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HYDROGRAPHIE  MARITIME,  l.e  aip  Corse  forme  une  presqu'île  allongée,  de  40  kilom.  de 
longueur  ;'i  vol  d'oiseau,  sur  une  largeur  variable  de  I'2  à  l.">  kilom.:  sur  le  front  N.,  cette 
largeur  n'est  c|iic  de  Ht  Kildjn.  ;i  \ol  d'oiseau,  depuis  la  pointe  du  capo  Bianco,  au  N.-O.,  jusqu'à 
l'extrémité  N.-E.,  qui  tail  r.icf  ,iu  grdujn'  lir  trois  ilôts,  dont  le  plus  considérable  est  VUot  Finoc- 
chinrola  (25").  A  IMKl  m.  ,iu  l.u'gc  de  ce  IVonl.  (pu  présente  sa  convexité  très  tourmentée  à  la 
mer.  et  \eis  le  crutrc.  >e  trouve  Vtitil  de  lu  Giriujlia  (Oi"),  allongé  et  portant  un  phare.  En  face, 
sur  la  (('ilr.  csl  I.i  iiinrinc  île  lliiri-di/iiiu.  >i[v  laquelle  débouche  le  petit  torrent  de  VAcqua  Tignese 
diuiiiiir  il  ri:,  p.ir  l.i  Tniir  d'Agnelto.  Plus  à  l'O.,  on  rencontre  la  marine  de  Tollare,  à  l'embou- 
cliini'  ihi  Ci'.iiiini.i'niln.  panUlèle  à  l'.Vcipia  Tignese  et  montrant  également  une  tour  sur  la  rive  g. 
A  liutériciii',  le  monte  .Maggiore  (5111'")  ihimiiie  la  putUn  Carno  di  lieeco  et  la  punia  de  l'ictni 
Campana  (?)3")"')  le  cnpo  liiaiicù.  Cliaeune  des  conununes  ([ui  composent  le  cap  Corse  est  formée 
d'un  certain  noudjre  de  hameaux  occupant  la  surface  d'un  bassin,  assez  large  sur  le  versant  E., 
mais  plus  étroit  et  resserré  sur  le  versant  O.  Presque  tous  possèdent  leur  marine.  Tous  les 
coteaux  sont  recouverts  d'arbres  fruitiers  et  de  vignes  produisant  un  vin  capiteux.  Une  roule 
carross.dili-.  le  plus  souvent  rapprochée  du  lillciral.  en  fait  le  tour.  Les  deux  côtes,  occidentale 
et  oiieiilale.  sont  très  opposées  d'aspect.  l..i  cote  ()..  découpée  en  liords  et  don)inée  par  la 
li.iiile  eh.u'ne.  est  véritablement  superbe;  la  cote  E.,  moins  découpée,  a  iK'  jolies  valleuses  en 
anlére  du  rivage. 

Iji  (le-c-eiidant  le  long  de  l.i  ii'ile  O.  on  loncontre.  en  dessous  du  capo  lîianco,  le  petit  pùvl 
di'  Centuri.  oicupant  h:  fond  de  la  liaie  du  même  nom,  autour  de  hupielle  on  iiéche  des  lan- 
gouslcs  et  qui'  sniploudienl  des  enlline-  portant  des  jardins  enterrasse;  1'//»/  de  Centuri  <.c 
home  à  .'.(lit  ni.  de  la  poinle  i|iil  -i-païc  la  baie  de  la  mnrine  de  Morsiglia.  «pie  suit  une  mise 
iiialior.lalile  en  demi  ciTcle.  I.a  cliaiiie  c|iil  l'accompagne  en  arri6rc  dépasse  âdO  m.  d'altitude.  Le 
ijulfe  dWUrto.  ipii  suit  l'anse  au  delà  ihi  enjid  Curecdi.  l'orme  un  véi'ilalile  cirque  se  terminant  à  la 
pointe  d'Alixo.  I,;i  pelile  nittrine  de  Senlo.  pcu't  de  Pino,  s'olïre  ensude  .-iv.iiii  pnntn  Minerrio, 
donunée  jiar  une  pyramide  aiguë  ('ilO'"),  du  sommet  de  laquelle  la  vue  i'~t  superbe.  Entre  la 
Punta  Minervio  et  la  punla  di  Candie,  s'étend  une  large  baie  entourée  d'une  con<pie  de  verdure, 
que  ferme  à  \'\'..  le  monte  .Mticcioiie  (ll."S"'!  d'où  descend  un  torrent  gagnant,  au  centre  de  la 
baie,  la  tnneinc  de  Gioltani.  sur  laipiidie  s'élève  la  Tour  Ctinlellneeio.  Ou  haut  îles  falaises  bordant 
la  cote,  au  delà  du  chef-lieu  de  la  couunune  de  Canari,  .l/.in'inu,  situé  en  anuuit  île  la  iikicimc  de 
Sealo.  s'échappent  en  cascades  de  tout  petits  torrents.  .\près  avoir  doublé  la  punla  di  Canelle  i|ui 
p"otège  la  marine  de  Canelle  et  le  roehcr  d'AWo,  on  parvient  à  \a.  marine  d'AUm,  au  fond  de  laquelle 
débouche  le  Giiado  Grande,  qui  coule  dan<  un  charmant  ravin,  au  pied  ilu  VidovilO"'i  qii'd  contourne. 
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La  route  circulaire  se  puuisuil  ali^oluMli'iil  eu  roruiilie  après  avoii-  fli-possr  Nonza  jucliéi' 
dans  un  site  extraordinaire  sur  la  terrasse  d'une  falaise  noire  :  elle  eonlouriicla  marine  de  .\eiji<j. 
<pii  reyoit  le  ruisseau  de  VisUUoju  et  que  domine  une  tour  à  l'eniliouchuro,  puis  la  marine  de 
farinule,  dans  laiiuolle  tombe  le  ruisseau  de  Malinacrin,  dont  la  rive  d.  est  dominée  aussi  par 
une  tour.  Klle  abamloiuie  la  cote  en  amont  de  rend)oiu-|iinc  du  Serayi/io,  contourne  un  massif 
dont  le  point  culminant,  la  cima  di  Gratera,  sélê\e  à  lorij"',  et  va  gaiiner,  j.arde  nudlijdes  lacets 
le  col  de  Téghimo  ((illo»),  et  lîastia,  sur  la  cote  orientale. 

Après  avoir  dépassé  le  Ser;if;i;io.  dans  la  vallée  duquel  pousse  spoiilaiicnicMl  le  l.iiiricr-rosi>. 
on    rencinlre    la   tuar    Vea.-hiaja,   à   l'extrémité   d'un   |.ru]i]nnloire  boisé,   puis  l'endHjucInire  du 

ruisseau  de  p'iniloja  au  S.  (!■• 
hniuelle  se  trouve  le  petit;'Oc<  de  >t- 
l'Iurenl,  (pie  les  sables  ont  prescpn- 
idinblé.  Saint  Florent  e-l  une  ville 
iiHJl-le.  b.Mbiléi-  par  (le-  p('-.hi-in-. 
.Mcup.iiil.  à  rend)oU('liMir  cl  >ui' la 
lac  d,  du  /'..;/..//"..  <•!  de  l'.l/i'>-'.  UU 
'  inplaii'iiieiit  commode  au  fond  de 
I  .Hliiiii'.ible  :/(itfe  de  Haint-F lurent. 
I  .-  iii.iiais  s'étendant  entre  le  pro- 
Miiintiiire  qui  porte  la  ville  et 
\liso  ont  été  desséchés.  A  l'E.  et 
|.iès  de  la  ville  se  voient  encore 
les  ruines  de  la  cathédrale  et  de 
I  cvèclié  fortilié  de  l'antique  Nebbio. 
(  .'est  tout  ce  qu'il  en  reste. 

De  la  haie  de  Fornali  dominée  par 
une  tour,  à  l'E.,  à  l'embouchure 
du  liniino  ;\  l'O..  dune  part,  el  de 
SantoPietro-di-Tenda  au  S.  el  la 
iiiiM-  .m  N..  d'autre  pari,  s'étend  la 
région  connue  sous  le  nom  de 
Désert  des  Agriates,  qui  ne  ren- 
ferme aucun  villaire,  mais  où  se 
]i]oiil  relit  d'immenses  pâturages, 
de-  maquis,  où  sont  éparses  quel- 
ques bergeries.  La  côte  la  frange 
Ml  \.  d'une  dentelure  hémisphé- 
1  hliic,  le  long  de  laquelle  se  suc- 
.  r.lciil  les  pointes  el  les  nuirines  ; 
aucun  cours  d'eau  important  ne 
vient  y  aboutir.  Quand  on  a  franchi 
le  Refjino,  à  l'embouchure  duquel 
se  trouvent  la  marine  de  Losari 
avec  les  luurs  de  Losari,  de  Tre- 
mouti  et  de  Sateccio,  or  pénètre 
dans  1.1  Balagne.  Jiays  bien  cultivé,  qui  abonde  en  arbres  fruitiers  et  en  oliviers,  et  dont  le  véri- 
table enliepot  est  l'IIe-Rousse. 

Cette  petite  ville  tloris-.iutc.  dont  l.i  foire  annuelle  de  seiili'iiibie  attire  des  milliers  d.'  visi- 
teurs, est  tout  à  la  fois  port  de  commerce  et  station  de  torpilleurs  :  elle  est  assise  au  bord  d'une 
baie  sablonneuse  ([u'acconipagncla  voie  ferrée  de  Ponte-Lecciaà  Calvi.De  petites  îles  granitiques 
rattachées  les  unes  aux  autres  et  portant  le  nom  d'îles  Rousses  forment  une  presqu'île  très 
allongée  protégeant  la  baie  et  le  port  à  l'O.  Au  delà,  la  côte  indentée  offre  plusieurs  baies 
sablonneuses,  d'ouverture  inégale,  que  séparent  des  pointes  dont  la  plus  remarquable  est  la 
pointe  Valletoni.   A  4  kiloiii.  S.-E.  a  vol  d'oiseau,  à  l'intérieur,  se  trouve  le  couvent  de  Corbaïa. 


c:AP.GE&E.  —  Buuc:liL-r  omlmlant. 
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.'.Il  fciii'l  i\c   la  l>aie  on  //.)r<  de  f-nii  Dimidita  se  ti'ouvi"  Algajola.  nncienne  ville  forliCu'o  qui  oflVi; 

sm-ldul  lies  niiiies.  Une  petile  iiresiiu'ile  tlt'nudée   .sépare  le  ji'u-t  de  SaiiU-Amlint'jio  île   la   haie 

Alqiiju.  i(iii  se  lennine  à  hi  iioiiile  de  Catdano.  On  entre   aloi's  dan.s  le  ijolfe  de  Calvi,  dans  le<niel 

dehuiiihent  le  Fiume  Sen^o  el,  la  riviih-e  de  Fiearella.  Vue  du  lai-£re,  avec  la  dentelure  de  la  haute 

chaîne  de  montagnes  l'ermMiil  liioii/ini  eu  aiiiére.  Calvi  oITre  uu    tableau  de  vives  oppositions 

avec  ses  deux  villes  que  doiiiliie  le  vieux  fort  Ma/./.ello  :    l'une,   la  ville  haute,   toute  bordée  de 

remparts  qui  s'appuient  sur  des   roeliers  du   coli'  di'  la   nier  et  surplombant  d'un  autre  côté  les 

plaines  d'alluvions  aux  marais  en  voie  de  eombleiiieiil.  l'autre,  la  ville  basse,  aux  bords  du  golfe, 

[H'essant  ses  maisons  blanebes  les  unes  contre  les  autres.  Le  port,  dont  on  va  prolonger  la  jetée 

et  augmenter  la  surface  de  quais, 

est  assez   actif.    Au  S.-E.    de   la 

ville  s'élèvent  des   dunes  et  idiis 

loin  se  nioiilre   la   belle   forêt  de 

Caleiizaiia.   élalaiit  son  dôme  de 

verdure    sur  des   eimes   élevées. 

Knlrc    Ir     |ii  oiii.iiildire    à    l'exlré- 

nulé  ilii.pi.'l  l'-l    li.'ilii'  Calvi    el  la 

pointe  de  lienetl'ila  (7S"')  s'enfonce 

le   iiol'e  Iriangiilaire  (('e /{ewe//a(a; 

Icjiort  de  l'A/i/ii  en  occupe  le  fond. 

Un  épen>n    siiiucii\.    élmll,    .-i  pie 

sur  la  nii-r.  pniLinl  .lu  -cniuiirl   la 

roule    qui    eu    rpous,i     |,,iis     l,.., 

ilélours.eii  eniiloiiniaiil    les  pml- 

de  /iVci'.w,  Aijrn.  Mcliiareln.   Ainsi. 

écliancre    ses  Jolies    iiiileiilaliniis 

jusqu'au    (iii'ii  f'I  Cii'.iUn^    p. mil   à 

parlir     duquel     la    loIr,     pre-qne 

l'eelili-iie.      e^t    lionli'e     par    ilrs 

parois     loi-lieiisrs    dr    -.".lli    m.    de 

liauleiir.  sali.iissaii!  .-i  1 10  m.  .m  S.. 

au  r,i/..)  firlla  M„rsi-(t,i.  laiarrleiv, 

près     d'un     ilôt     tri.iiigulairr     -c 

eaelie    la    marine   de   Crevani.    (  H 

pelit  elaim  de  même  nom   boiile 

1.1   lole.   non   loin  de  VArgenlella. 

ruisseau  insigiiili.uil,  vers  la  rive 

g.    duquel    s'.-ibaissent   les    lianes 

reeiun  l'ils    de     maquis   du     riiuiil 

M.ariuio    iL'iU"').    dont    le    dernier 

eoMireInrI    s'.'irliéve    à     l,i     pointe 

de   liullaiir.   qui    leriiie    .m    \,    le  x,.^  i; 

ij.ilfr  dr  dalrria.  .\ii  tond  didiiuielie 

le    l'.iMLTo.   qui   vient    dr   li.'iver-er 

une     \.illi>e     vi'idov.iiili-.    (oiiiianl 

plu-inii-    ilnl-   ,l.in~    les   derniers    kiloiii.   d 

sur   la   rive   i;.,    I.i    loin-   riiiiii'e  i/c    lialeri 

silu;iliou.    élaL'e   ses    in.-u-iuis  ,'iu   milieu 
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n  cours  et  à  l'emboucluirc  duquel  se  Irouvonl. 
I  le  part  de  Galeria.  Galeria,  dans  une  magniliipie 
la  verdure,  sur  les  flancs  boisés  du  l'.apo  Tondo 
(.SiO"'i  qui  porleni  l;\  forid  de  l.ueclo,  l,e  Capo  P<ireolienlo  (ISO",)  plus  ;\  l'O.,  s'abaisse  el  forme 
les  pointes  Slollo  et  liuisxa.  le  .'/"//'e  el  l'axera,  qu'une  autre  poinle  sépare  du  ;/o//'e  el  du 
jiort  de  Focolara. 

I..I  jiie-quile  .iilmiiableineiil  décoiqiée  qui  s'élend  de  ce  golfe,  au  N..  jusqu'au  golfe  de 
(lii.il.it.i.  ,111  S  r~l  .ibsolunicnl  merveilleuse;  la  côle  se  frange  do  deiilellos  rocheuses  aux  Mgnes 
faiilasliqiii's  r!  tornie  successivemenl  :  l.i  pelile  ('.i(,(    tieaitdola,   que   ferment   les  deux   liais  de 
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Pori.  1.1  punla  Dianca  el  la  pointe  Palazzn,  cntro  les  OTtrémités  desquelles  s'étend  le  golfe d'Elbo, 
avec  sa  marine  dominée  par  la  tour  d'Elbo.  I.'ai-ôle  (Hroile  f|iii  forme  la  pointe  l'ala/./.o  el  se 
profile  à  201  m.,  raclic,  avec  \'ile  de  Garrjalo,  (lliS"),  •  semblable  à  une  liante  jetée  écroulée  ■.  le 
golfe  de  Solana  tout  ponctué  de  rocbers  pi'csque  jusqu'à  la  pointe  8c<indola.  Entre  cette  dernière 
et  le  cap  Senino  s'enfonce  le  golfe  de  Girolala,  qu'entourent  au  N.-O.  les  murailles  de  granit 
rou!^o  de  la  Piaziiti  Scandola  (504»)  et  de  la  punte  Quarcio.  au  S.-E.  les  falaises  non  moins 
rouges  du  monte  Senino  {619°").  Dans  le  golfe  ne  tombent  que  des  cours  d'eau  insignifiants. 

Du  eapo  Senino  au  capo  Rosso  s'étend  le  plus  beau  golfe  de  toute  la  Corse.  le  golfe  de  Porto,  a 
l'intérieur  duquel  la  côte  N.  forme  en  outre  d'autres  petites  baies  charmantes  :  golfe  de  l.inaggia, 
baie  de  Caspio.  marine  de  sable  de  Bussagna.  s'arrètant.  sauf  cette  dernière,  au  pied  de  falaises 
tandis  que.  sur  la  côte  opposée,  se  dressent,  au-dessus  d'une  muraille  continue,  des  aiguilles  de 
l'onnes  variées  et  passant  par  toutes  les  gammes  du  rose  et  du  rouge.  C'est  sur  cette  côte  que 
(Irbdiiclie  la  valh'use  de  Piana.  dont  \escalanches  sont  si  curieuses  el  si  remarquables.  Au  fond  du 
L'ollc  i'>t  l'osliiaiic  lie  la  rivière  de  Porto,  dont  les  marais  ont  été  desséchés.  Porto  groupe,  sur 
1,1  rive  il.  el  an  pied  d'une  tour,  ses  quelques  maisons;  on  y  embarque  les  produits  de  la  région. 

Du  cap  Rosso  à  la  pointe  de  Cargèse  toute  une  série  d'indentations  frangent  la  côte,  le  long  de 
laquelle  se  succèdent  les  pointes  alli  Tuselli,  d'Orchino,  très  escarpées,  et  Omiguia.  entre 
lesquelles  s'évasent  le  porld'Arone  où  s'écoule  le  ruisseau  d'Arone.  le  golfe  de  Chioni.  qui  l'eçoit 
le  ruisseau  du  même  nom,  le  golje  de  Pern,  dans  lequel  descend  la  rivière  de  Pero.  A  l'extiémilé 
de  la  pointe  granitique  de  Cargèse,  est  construite  en  amphithéâtre  la  petite  ville  de  Cargèse 
habitée  par  une  colonie  grecque,  active  et  intelligente;  en  arrière  de  la  ville  s'étendent  des 
champs  bien  cultivés,  séparés  par  des  haies  de  figuiers  de  Barbarie  et  entourés  d'arbres  fruitiers 
de  toutes  sortes.  Du  promontoire  qui  porte  les  maisons  à  toits  rouges  de  Cargèse,  on  jouit 
d'une  vue  admirable  sur  le  golfe  de  Sagone,  dont  le  rivage  est  accompagné  par  une  l'oute  presque 
entièrement  tracée  en  corniche  dans  sa  partie  N.  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Liscia,  Dans  ce 
golfe  se  découpent  un  grand  nombre  de  baies  :  marine  de  Cargèse,  port  des  Moines,  que  ferment 
]efi  pointes  de  Molendino  el  de  Cappiociolo,  l'anse  de  Sagone.  shuée  entre  la  pointe  il  Puntiglione 
et  la  pointe  effilée  de  San  Giuseppe  et  au  fond  de  laquelle  se  jette  la  Sagnne.  qui  coule  dans 
une  plaine  alluviale  inondée  chaque  année.  Sagone,  ancienne  ville,  jadis  importante  et  qui  fut  le 
siège  d'un  évèché,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  modeste  hameau  ;  elle  possède  un  port  avec 
môle,  auquel  on  va  ajouter  un  quai  de  débarquement.  Plus  au  S.,  une  barre  de  sable  empêche 
l'écoulement  du  Liamone,  qui  arrose  une  plaine  fertile  mais  malsaine  et  dont  les  eaux  sont  pois- 
sonneuses. Avec  la  suppression  de  la  barre  et  l'assainissement  du  littoral,  un  centre,  à  créer 
près  de  l'embouchure,  gagnerait  rapidement  en  importance.  Au  delà  du  promontoire  dont  la 
pointe  porte  les  ruines  de  la  Tour  de  Capigliolo.  se  trouve  le  golfe  de  Liscin,  que  ferme  \a  pointe 
de  Palmenlojo  et  au  fond  duquel  débouche,  sur  une  plage,  la  Liscia,  rivière  du  pays  d'Orcino;  sur 
sa  côte  S.  le  golfe  est  également  bordé  de  roches  rouges  dont  la  hauteur  atteint  ôôô  m.  Quel- 
ques ruisseaux,  comme  le  Zévani.  coulant  dans  des  vallons  étroits  et  profonds,  gagnent  la 
côte,  entre  le  cap  Feno  et  la  pointe  de  ta  Parata.  Dans  leur  prolongement  se  trouvent  les  Iles 
Sanguinaires,  que  d'étroits  chenaux  semés  de  brisants  séparent  les  unes  des  autres.  Elles  ferment 
au  N.-O.  le  joli  golfe  d'Ajaccio. 

De  la  pointe  de  la  Parata  au  cap  Muro.  le  périmètre  du  golfe  dépasse  90  kiloni.  Ses  deux  extré- 
mités, eu  ligne  droite,  ne  sont  éloignées  que  de  15  kilom.  Quand  on  a  doublé  la  pointe  de  Parata, 
les  crêtes  rocheuses  surplombent  le  rivage  près  duquel  court  la  route  et  se  prolongent  jusqu'au 
belvédère  (212°')  qui  domine  Ajaccio  à  l'E.  Sons  les  ombrages  d'orangers  et  d'oliviers  qui 
recouvrent  leui-s  flancs,  des  points  blancs  se  détachent  çà  et  là,  sur  un  espace  de  2  kilom.  Ce 
sont  des  mausolées  que  les  failiilles  ont  fait  élever  à  proximité  de  la  ville,  sur  des  emplacements 
choisis  à  leur  goût,  .\jaccio,  station  d'hiver,  sème  ses  maisons  peintes  de  couleurs  vives  au  |iied 
de  collines  boisées  formant  un  hémicycle  autour  du  port  très  amélioré.  A  l'angle  S. -O.  s'élève  la 
citadelle,  à  g.  et  en  arrière  de  laquelle  s'allonge  la  ville  d'iiivcr;  à  d..  entre  deux  jetées,  sont  les 
deux  mouillages  de  la  Citadelle  el  des  Capucins.  En  lace  se  trouve  le  delta  formé  parla  Graoona, 
au-dessus  du  cnnllneiil  avec  le  Prunelli,  réunion  de  mai-ais  desséchés,  assainis,  mis  en  culture 
et  connus  sous  le  nom  de  Campa  deWOro.  Entre  le  Prunelli  et  la  pointe  de  Sette-Navi,  le  long  de 
la  côte,  il  existe  encore,   au  delà  de  la  Punta   de  Porticchio,  un  chapelet  d'étangs  et  de   marais 
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ilénommés  Viva.  Uscia.  ilolini  <■(  AijusUi.  r.iini,'-  |,,ir  l.i  li;irir  lidonile  (pii  termine  la  petite 
presqu'île  de  risoleltn.  c|iril  >ri;nl  iiilrics-.iril  ir.i--.piriii- i-l  .luloui- (lesciuels  la  vigne  est  cultivée. 
Au  delà  de  la  Punla  de  Selle  Xavi  --e  lininenl  la  jihiiji- tle  Hnppionc  f\.\c  port  de  Chiavari  ou  plage 
de  Verghiti  en  aiiioie  de  laquelle  des  chemins  L'iirnpeiil veis  le  pénitenlier.  Si  l'anse  qui  renferme 
ces  plages  est  poissonneuse,  le  gibier  abonde  sur  les  bauteuis  boisées  et  dans  les  fourrés 
garnissant  les  lianes  de  rareté  qui  va  mourir  en  se  bifiinpianl.  au  Cnpo  diMuro  et  au  Capu-Sci') 
et  envoie  une  branelie  vers  la  punla  délia  Caslaijna,  dans  lo  golfe  d'Ajaccio.  Entre  celte  dernière 
pointe  et  celb-  (pii  abrite  le  pori  di'  Cbiavari  se  trouvent  V Isola  l'iana  et  des  récifs  à  lleur  d'eau. 
Au  delà  du  Capo  di  Mam.  on  p.Miélre  d,iii~  le  ;/„//'r  ,te  Valu,  -o.  dans  lequel  débouchent  le  Taravo. 
le  Baraci  et  le  Rizzimùsf.  qui  vhiiriciit  lerniinec  leur  eours  à  travers  des  prairies.  Sur  les  collines 
couvertes  de  verdure  i|in  1  eMe.idivnl.  des  li.inie.nix  el  de-  bourgs  apparaissent,  dominés  dans  le 
lointain  i)ar  la  rréle  <le  la  liauh'  eli.iim-  ipn  Ip.uif  i  lion/. m.  I.orsqu'on  y  pénétre  jiar  mer,  l'on 
aperçoit  distinctement,  du  iioiil  du  babMu.  lu  leiiasse  élevée  sur  laquelle  est  assise  Sarténe. 
Celle  ville  a  pour  port  Propriano.  pori  lloil^-aii!  et  que  l'on  va  améliorer.  Sur  la  cote  N.  ilii 
golfe  se  trouvent  les  i)etites  baies  désignées  sous  les  noms  de  cala  d'Orzo  et  de  cala  deCopabin, 
et,  au  delà  de  la  pointe  de  Porlo-I'ollo,  le  petit  port  du  même  nom,  le  delta  du  Taravo  que  voisi- 
nent l'étang  de  Taravo  el  des  marais  partiellement  desséchés.  Sur  la  cùte  S.,  en  aval  de  l'embou- 
chure du  Hizzanèse,  le  rivage  est  dominé  par  des  masses  rocheuses  surplombant  la  petite  baie  de 
Campo-Moro.  que  protège  à  l'O.   la  poinle  de  ce  nom.   où  se  termine  au  S.  le  golfe  de  Valinco. 

Au  deVd  de  \si  poitile  de  Cam/jo-.l/oro,  le  lilloral  e-l  fi-angé  de  rochers  à  pic,  déchiquetés  et 
découpés  en  pointes  :  puntas  delli  Migini,  di  Mnmhi  Mulina,  d'Eccica.  proche  de  l'ilot  de  ce  nom. 
Capo  ijenetosa  situé  au  S.  d'un  groupe  d'iletles,  Capo  de  Zivia  enfin.  Entre  ces  pointes  s'abritent 
la  petite  cala  d'Agiilia,  ]e  porlo  di  Conca  cl  la  ca/a  (i'.4i'eua,  dans  laquelle  tombe  le  ruisseau  d'Avcna 
dont  le  rocher  conique  de  Coparchione  domine  la  rive  d.  :  en  amont  de  l'embouchure  est  la  pctile 
plage  de  sable  de  Tizzano  que  fréquentent  les  habitants  de  Sarlène. 

he  golfe  de  Martoli.  qui  suit,  reçoit  le  ruisseau  de  Loreto,  qui  descend  dans  une  vallée  sauvatre 
et  passe  au  pied  de  la  Pietra  Nera  (197°);  une  i)etite  presqu'île  le  sépare  du  golfe  de  Roc.capina, 
dominé  par  une  falaise  au  prolil  de  lion  à  son  sommet.  L'OrtoIo  s'y  jette.  L'ause  étroite  de 
Roccapina  s'abrite  denièie  la  pointe  de  ce  nom,  dans  le  prolongement  de  laquelle  se  trouvent  à 
2i00"  au  laige  les  écueils  des  Moines.  En  arrière  de  la  cala  di  Fornello,  de  la  cala  d'Ârbilro  et  de 
la  cala  di  Capitiero  s'étendent  des  plaines  mamelonnées,  fertiles,  mais  malsaines,  où  sont  épars 
plusieurs  blocs  de  granit.  Le  golfe  de  Figari,  dans  lequel  tombe  le  ruisseau  de  Comdla,  est 
accompagné  d'une  côte  dentelée  et  entourée  de  marais  et  d'une  saline  qui  en  occupe  le  fond.  La 
poinle  de  Ventilegne  ferme  au  N.  \e  golfe  de  ce  nom,  au  fond  duquel  se  trouvent  aussi  des  marais 
malsains;  elle  se  termine  au  S.  par  le  capo  di  Feno,  extrémité  du  massif  granitique  de  la  Trinité, 
dont  le  sommet  est  hérissé  d'aiguilles  (229").  Au  delà  de  la  cala  di  Paragnano,  la  crique  arrondie 
de  Fazzio,  dans  laquelle  sont  creusées  des  cavités,  est  ]>roche  de  la  grotte  du  Sdragotialo.  A  l.i 
pointe  qui  porte  le  fanal  de  la  Madonelta  commence  le  port  naturel  de  Bonifacio,  goulet  étroit, 
mais  profond,  resserré  entre  deux  falaises  blanches,  dont  l'une,  celle  de  droite,  aux  assises  hori- 
zontales, porte  la  vieille  ville  et  la  citadelle  (0-4'").  sous  laquelle  se  trouve  la  grotte  de  Saint- 
Antoine.  La  falaise  de  gauche,  sans  végétation  aucune,  s'effrite  el  comble  le  port.  Quant  à  la 
ville,  tout  à  la  fois  place  forte  et  station  de  torpilleurs,  elle  n'olTic  qu'un  dédale  de  rues  étroites 
el  tortueuses,  reliées  entre  elles  par  des  pa-s^i^'e-.  pavées  pour  l.i  plupart  avec  des  cailloux.  Le 
soleil  y  pénètre  peu.  Un  escalier  taillé  dans  le  me  leiinil  la  \ille  à  la  mer.  Plus  au  S.  est  le  cap 
Pertusato  couronné  par  un  phare.  Le  proiiioiiloiic  ipij  le  poileest  traversé  parune  galerie  souter- 
raine et  percé  de  grottes  accessibles  par  mer  ^l'ulemenl.  Là  linil  la  côte  occidentale  que  le  can.il 
des  Bouches  de  Bonifacio,   détroit  semé  d'iles.  dilols  el  d'éeueils,  sépare  del'ile  de  ■':<ardaigne. 

Côte  orientale.  De  la  pointe  N.-E.  du  cap  Corse,  en  descendant  sur  Bastia,  la  côte,  presque 
rectiligne  et  accompagnée  par  la  route  en  coiiiiche,  ne  présente  que  de  très  légères  indentatioiis 
formant  des  marines,  sur  lesquelles  débouchent  des  cours  d'eau  traversant  perpendiculairement 
de  larges  conques  de  verdure,  au  milieu  des<iuelles  sont  i>iqués  hameaux  et  villages.  On  y  trouve 
successivement  la  baie  de  Maeinaggio  a\er  un  [lelit  poit.  la  marine  de  Meria  avec  une  belle  plage 
de  sable,  les  marines  de  Santa  Seeera  (Luri  el  de  l'orlierioto.  la  Tour  de  Lasse,  la  marine  de  Pie- 
tracorbara,  proche  de  la  Tour  d'Aquila  et  celle  deSisco.  La  mari/te  d'Erbalungaesl  l'une  des  pro- 


menades  basliaUes:  le  liaiiiean,  nnii  loin  liii.jiiol  l'sl  la  l)elle  irrutle  de  Bi-aiulo,  est  conslruil  sur 
une  langue  de  leiie  avançant  dans  la  niei-.  l'Iusieurs  couvents  se  trouvent  aux  environs,  sur  des 
hauteurs  bien  exposées.  (Jriccione  el  l'ictranem  servent  de  marines  à  Snnla-Maria-di  Loti;  celle 
de  Miomo  est  dominée  par  des  haies  d'arbustes  en  lerrasse  que  le  veni  de  I.ibecci"  tond  en  forme 
de  cliarniilles.  Au  delà  de  VAnse  de  Toga  est  Bastia,  la  cite  comnierçaiile  de  Tile.  qui  s'étend 
surtout  en  lonirueur.  le  loncr  de  la  cote.  Celte  ville  active  et  industrielle  comprend  un  nouvcaii 
jiort.  derrière  lequel  se  pressent  parallèleineiit  le-  nies  de  la  nouvelle  ville,  la  vieille  ville,  très 
curieuse,  groupée  autour  du  vii'uj-  port  et  la  villi-  haute  ou  TeLia-Nuova.  autour  de  In  citadelle 

Au  S.  de  Bastia.  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Solenzara.  la  cote  se  bosselle  légèrement.  I.c 
cordon  du  littoral  forme,  avec  la  base  des  montagnes  de  l'intérieur,  rpic  suivent  les  routes  de 
Bastia  à  .\jaccio  et  à  Bonifacio  et  les  voies  ferrées  de  même  direction,  un  losange  allongé  dont 
!e  cours  du  Golo  forme  le  petit  axe.  Uans  la  partie  supérieure  du  losange  se  trouve  Vélanij  de 
Biguglia.  tout  rempli  d'anguilles  et  dont  le  centre  est  occupé  par  Vile  finn-Daminno.  transformée 
en  beau  vignoble.  En  arrière  de  la  p.irtie  iul'érieiu-e  est  la  fertile  région  de  la  Casinca.  traversée 
par  un  canal  de  dessèchement  et  d'irrigation.  I.a  pointe  S.  est  traversée  par  le  Fium'AUo. 

Sur  la  cote  débouchent  le  Fijaveto.  le  l'elriijit'tni.  au-dessus  de  la  mai'ine  de  l'aducella.  Plus 
bas,  la  marine  de  Prunete  avec  un  appoiitement  long  de  110  mètres,  forme  la  belle  plage  de  Cer- 
vione.  très  courue,  mais  abandotmée  pendant  les  grandes  chaleurs.  On  franchit  ensuite  le  C/ic6- 
hin.VAlesnni,  qui  arrose  la  Castagniccia,  la  région  des  belles  châtaigneraies:  le  r»(Sseai(d'/lJis(ro 
près  duquel  est  la  tour  du  même  nom,  à  l'emboucliure  et  sur  la  rive  d.:  le  liravone,  qui  coule 
dans  un  désert  raviné  par  des  ruisseaux,  dont  plusieurs  gagnent  au  S.  l'élanr/  de  Terrettzaua,  le 
premier  d'une  série  qui  accompagne  la  cote  :  étang  de  Diatia.  au  S.,  duquel  débouche  le  Tavignano, 
étangs  del  Unie  et  de  Tiglione,  desséchés  et  en  voie  de  colmatage,  étangs  d'Urbino  et  A'Erbarossa, 
au-dessous  desquels  se  trouvent  l'emboucluue  du  Fiiun'Orbo  et  la  marine  de Caharel lo ;  ïcsétangs 
de  Gradujine  et  de  Palo,  <pie  suivent  l'emboiu-hure  du  Traio  et  celle  de  la  So/oiiara, assainie  par 
des  plantations  d'eucalyptus.  Là  se  termine  la  plage  d'Alerin  ou  Spiaggia.  La  côte  change  d'as- 
liect,  les  montagnes  s'en  rapprochent,  la  route  qui  l'accomiiagne  reprend  en  corniche.  On  ren- 
contre successivement  les  petites  anses  de  Manichino,  de  Cala  d'Oro,  de  Cana  d'Oro,  de  CanneUa; 
la  marine  avec  le  port  abrité  de  Favone,  qui  possède  une  belle  plage  de  sable:  le  port  de  Tarco 
avec  la  rivière  de  ce  nom,  qui  coule  dans  une  gorge  encaissée  el  tiavcrse  la  forélde  ^■ittoli:  la' 
rivière  de  Conca  avec  la  tour  de  Fautea  à  l'embouchure;  l'étang  de  Levo-Santo,  dans  lequel  se  perd 
le  Cavo;  le  port  de  Pinarello,  en  hémicycle,  que  ferme  au  S.  une  étroite  presqu'île  à  rexirémilé 
de  laquelle  est  la  petite  He  Pinarello;  le  fond  du  port  est  occupé  par  des  étangs;  on  y  trouve  une 
plage.  Le  golfe  Saint-Cyprien.  également  circulaire  et  bordé  d'étangs,  à  l'entrée  duquel  se  trouve 
VilotHaint-Cyprien,  reçoit  l'un  des  bras  de  VOsu.  t\n\  forme  delta  et  dont  les  autres  bras  débou- 
chent dan-  \t' golfe  de  Porto-Veechio.  L'dso  coule  au  N.  de  l'.idndrable  f.uét  d'Ospedale  qui 
s'étend  sur  une  région  extrêmement  accidentée. 

Le  golfe,  ou  mieux  \p  fiord  de  Porto-l'ecchio.  long  de  .s  Uilom.  ,"),  large  de  J  Uilom,  el  profond 
de  6  m.,  qu'ensablent  l'0.>o  et  le  Stabiacco.  s'ouvre  entre  \:^  pointe  Saint-Cgprien'pw  N.  el  \a  l'ointe 
de  lliiappa  au  S.  Au  fond  s'abrite  la  vieille  ville  de  Porto  Vecchio,  jadis  fortiliée,  que  la  malaria 
dépeuple  l'été  el  qui  pcid  en  importance.  Enicxnée  de  \i;.'iie-el  d'oliviers  en  futaie,  elle  se  com- 
pose d'un  dédale  de  ruelle-  linlueuses.  bordées  de  li.iuli'-  maisons.  Au  S.-E.  s'élève  la  punta  al 

Cerckio   (525"),  d'où  l'on  d uie  la  côte,  le  gtdfe  et,  au  large,  le  groupe  des  îles  Cerbicale  et  plus 

loin,  Vile  del  Toro,  en  lare  du  .7o//'c  de  SnnUi-Giitlia,  avec  un  port  au  fond  d'ime  étroite  lagune.  Les 
rochers  élevés  de  la  pointe  de  Hafiello  (ÎTô").  sépareid  ce  golfe  de  l'inise  de  Porto-Xmiro.  lin 
arrière  de  la  côte,  des  forets  de  rhénes-liège  lecouvrent  cette  région  triste,  au  sol  granilicpie.  qui 
est  reuqil.'ic-é  au  Ca)io  Blanco.  sur  le  golfe  de  HanlaMnnza.  par  des  roches  calcaires.  Ciràci»  aux 
olivaies  qui  lentourent,  ce  dernier  est  entouré  de  verdure  tapissant  les  odlines  aux  pentes  raides 
([ui  viennent  mouiir  sur  ses  bords:  au  fond  se  voient  les  étangs  de  lialistra,  de  Cannello  el  de 
S'enlino.  .\u  S.  de  la  pointe  C"jiirriolo.  (pii  le  ferme,  la  côte  est  bordée  d'écueils  sous-marins,  de 
rochers,  el,  plus  bas,  dans  le-  llourhes  de  lionifacio.  s'exhaussent  les  {les  de  Cavallo,  San  Hainio 
et  de  Lavezzi,  de  sini-tre  mémoii-e. 

Hydrographie  fluviale.  Sur  la  côte  orcidenlali>  débouihenl  :  le  l.iiimone  (10  Kil.),  c|ui  a  sa 
source    sur  le  liane  (>.  du    Helio.   f(.rme   la  r.isruile  de  l'i.-^rialonile.  reçoit  irive  g.i  le  loirenl  de 
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Grosso,  qui  passe  ntix  bains  de  Guagno,  laisse  Vico  h  ITHIO  in.  de  sa  rive  d..  et  s'augmente  (rive 
g.)  du  Cruzzini  —  la  Gavona,  descendue  du  Renoso,  (|ui  laisse  Bocoiçnano  sur  sa  rive  g.  et  est 
rejointe  à  son  embouchure  (rive  g.)  par  le  Prunetli,  yi)rès  un  cours  de  42  kil.  S  —  le  Taravo 
(01  kil.)  qui  jaillit  du  Grosso,  passe  au  pied  des  sources  de  Guitera  et  ne  recueille  que  des 
fiiimicelli  sans  importance. 

Surlacùle  orientale,  nommons  :  le  Devinco  (25  lui.),  endigué  parliellemeiil  prc~  de  son  ond)ou- 
chure  dans  l'étang  de  Biguglia  —  le  Golo,  le  plus  important  des  torrents  de  la  Corse,  long  de 
75  kil.,  qui  descend  du  Paglia-Orba,  traverse  le  défilé  de  la  Scaladi  Santa  Reyina,  reçoit  (rive  g.) 
VAsco  augmenté  (rive  g.)  du  Tartagine  —  le  Fium'Allo,  qui  recueille  les  torrents  du  beau 
cirque  de  Piedicroce  ou  d'Orezza  —  le  Tavignano  (72  kil.)  qui  sort  du  lac  Niiio  ou  dVno.  traverse 
une  vallée  sauvage  et  pittoresque,  recueille  à  Corle  (rive  d.)  la  Reslonica,  se  gonlle  (rive  d.)  du 
Verchio  et  plus  bas  du  Tagnone:  —  le  Fiwjn'Or-io  (il  kil.)  qui  a  sa  source  dans  le  massif  du 
Bonosn.  bondit  dans  le  défilé  de  l'Inzecca  et  passe,  grossi  (rive  d.)  du  Saltnruccio  et  du  raragno, 
dcvani  Ghisonaccin. 

Lacs,  Etangs,  Marais.  Les  lacs  de  la  Corse  sont  petits  et  situés  A  une  grande  ;illitude,  princi- 
palement autour  du  Rotondo  (7)  et  du  Renoso  (5).  Citons  seulement  le  lac  Aino.  le  lac  de  Creno 
et  celui  de  Betianella.  Les  étangs  sont  nombreux  et  importants.  Presque  tous  sont  situés  sur  la 
cote  orientale.  Nous  les  avons  déjà  nommés  ainsi  que  les  marais. 

Sources  minérales.  La  Corse  est  riche  en  sources.  Citons  les  eaux  sulfureuses  et  salines  de 
Daracci  (52»);  la  source  thermale  sulfureuse  (40")  de  Caldane  (Santa-Lucia  do  Tallano);  la  source 
ferrugineuse,  gazeuse  et  acidulé  (15«)de  Caldane  (San-Gavino  d'Ampugnani):  les  eaux  thermales, 
sulfureuses  et  salines  de  Caldnnelle;  les  5  sources  sulfurées  sodiques  de  Calvaniccia  (38°,7);  les 
2  sources  sulfurées  sodiques  de  Guagno  (37»  et  b2°);  la  source  de  même  nature  de  Guilera  (44'>); 
les  2  sources  ferrugineuses  d'Oressa  (1,>);  la  source  ferrugineuse  de  Pardina  (ll"h  les  7  sources 
sulfurées  sodiques  (44°  à  58»)  de  Pieirapola;  les  2  sources  sulfureuses  salines  (14°)  de  Ptizzicliello; 
la  source  sulfureuse  (57°)  d'Urbalacone:  etc. 

Climat 

La  Corse  jouit  d'un  climat  délicieux.  iiiterMUHli.iiri'  cnti-c  celui  de  la  Provence  cl  celui  de  l'.Xl- 
gérie  ;  il  est  chaud  elt<Mnpéré  dans  son  ensemble.  Au  point  de  vue  cliniutérique,  on  peut  parta- 
ger l'ile  en  trois  zones  :  la  première,  comprenant  les  régions  au-dessous  de  000  m.  ;  la  seconde,  les 
régions  situées  entre  (iOll  et  IIIOO  m.:  la  ti'oisiénie,  les  régions  élevées  au-dessus  de  1900  m.  Dans 
celle  dernière,  riiivei  es!  Imigcl  rigourcuv:  l.i  lu.uivaise  s.iison  y  dureS  mois.  Les  lacs  sont  gelés 
sur  le  Renoso  cl  W  Itolnmln,  une  giandc  parlic  di'  l'aïuiéc  et  bi  neige  tondre  souvent  au  col  de 
\'i/./.avona.  La  secomlr  /.nue  c~l  la  plus  Icmpéicc  cl  c'csl  celle  (pie  choisissent  les  habitants  de  la 
première,  poui'  venir  riialiiicr  de  juin  .'i  oclulirc.  (pi.uid  l,i  chaleur  rend  malsaine  la  cote  orientale 
et  quelques  paitics  de  la  côle  occideiilale  même.  La  première  est  la  plus  chaude.  A  .\jaccio. 
comme  dans  tous  les  grands  centres  de  la  cote,  la  moyenne  annuelle  de  la  températiu'c  est  de 
17»,58;  la  moyenne  hivernale  de  15». 85.  Les  teinpéralui-cs  e^lrcnics  consl.-ilces  ;'i  .\j;\ci-ii>  varient  de 
—  1°,08  à  -f-  55°.  Les  vents  qui  soutllcid  le  plii~  rrcqucnnneril  en  t'.orse  sont  ceux  du  S.-O.  ou 
libeccio  et  ceux  du  S.-E.  ou  sirocro. 

Divisions  administratives 

Siipriu-icir  :    STiTl.'i    hi^cLucs  u'.'iila-lrc  .  —   l'oi'ii  a  noN  :  2i;i."iS'.i    liabilanis  (  lOOl). 

Arriinilisscnipiils  Cniiloiis                  C. unies 

Préfecture  .       A.iacc.U) 1  12  80 

(  /i<!S(i<i 1  20  m 

Sous-         \  C'ilri .                I  0  55 

Préfcchnvs     )  Corlr 1  10  108 

S'd'lciic _1_           _8 47 

Total.  "5  Tolal.   O;     Total.   501 
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i.isri:  i)i:s  cantons 
Ajiirriii.     Ainccio,  B;isLclic-;i.  Bocogtuino.    Kvisa.    l'i.-in;i.  Salice,  Saiila-Maria-Siclié,  S.'iri-d'Oi'ciiio. 

S;imil.i-(;arco|)ino,  Soccia,  Vici»,  Zicavo. 
IS'istia.     BasIia-TiTiaiiova.  Baslia-Torraveccliia.   Borgo,  Brandi).  Caiiipilc  (■..iiiiiiilcllo.  (.in  \  ii.ijc. 
Lama,  l.iii'i.  Miiiain,  Xon/.a.  Olclla.  l'oro-Casevccrliie.  l'oi-la,  Uo^'liano.  S.aiiil-I'loi cmI. 
Sa]i-Mailiii(i-(li-l,(ila.  SaiiMc-dlao,  Saiilu-Piclro-di-Tomla.  Voscovato. 
('iili'l.  .     1!iIi;(m1cic.  (  ialoiizaïKi,  Calvi.  l'Ile-Bousse,  Mui'0,01mi-Capp(;lla. 

Covlc   .     (.  ilaiiircia.  Caslifao,  Coi-to.  Ghisojii,  Moila.  Morososrlia.  Omes.^a.  l'iodicorle-di  Oa^'i^io, 
l-icili.inrf.    l'irlra,    Piuiirlli-di-l'iiiiiioi'ljo.    San-Luii-|]/.n.    S.Tiiiaiin.     V.dic  d'AI.-saiii. 
\c:uun.  W/./.aiii. 
t!arlr»c.     Boiiiranii.    LcMc.  Oliiielu,    l'elicto-Biccliisaiio.    I'orln-\'cci-liio.  Sanla-Iaici.i-di-Tallaiii). 
S.'uii'Mc.  8('i-ra-di-Scopameiie. 

CULTES.  Culte  catholique.  Éocchc  :  .Ajacrio.  sulTrasanl  d'Aix,  i-y\<:i'  au  vr  s.  Li'  diocèse  ne 
(■(iin|iiriid  i[uc  le  di'|iailrniiiil  cl  c-oiiiplc  "0  ciii-es.  ."mO  succursales  et '.M  vicai-iats  réli-ibués.  Ajac- 
eld  pii^.sèdi'  uu  séminaire  diiM-es.un.  —  Culte  protestant.  Ou  n'en  rcuuplo  rpi'un  très  pclil  nnmhre, 
originaires  du  contincnl.  appartenant  à  diverses  confessions  el  lallaclies   pour  le  culte  rélurmi'-.  au 

consistoire   de    Marseille  (1 1"  circonsciiplion    consisloriale).    r..i-li.i    est    le  siétre  d'i u\re 

cre\aiinélisalion  en  français  et  en  italien.  —  Culte  israèlite.  Il  ri<'\isle  p.as  d'adhérents.  —  Culte 
grec  orthodoxe.  Il  comprend  la  colonie  de  Cargèse. 

ARMÉE.  Le  département  csl  l'un  des  S  i-essortissani  eu  tout  ou  partie  à  la  1  j'  i-éeion  njililaire. 
durit  l'une  des  0  subdivisions,  celle  d'Ajaccio,  le  cojnpreiid  tcmt  eiilier.  Les  li'oupes  i|ui  en  dépeu 
dent  font  partie  du  1;")°  coi-|)S  d'armée,  dont  le  chef-lieu  esl  Marseille.  La  garnison  d'Ajaccio  com- 
prend 1  bataillon  d'infanterie  et  1  bataillon  dailillei  le  à  pie.l;  celle  de  Bastia.  1  bataille. ii  ilinf.ie- 
terie  (c'està  Bastia  que  réside  le  commandant  supc-rieur  de  la  di'-IVn-e  el  iron\erneur de  la  (.or-e  : 
Bastia  possède  encore  1  ballerie  montée  d'ailiilei-ie  et  1  liatlerii'  di'  monlaçne;  la  direction  du 
génie  s'y  trouve  aussil:  cidie  de  Bonlfacio.  -"i  c(Mnp.-i;;nies  i-l  I  liallerie  il'arlillerie  à  )jieil  :  celles 
de  Calvi,  de  Corte  et  de  Sartène,  1  délachemenl  d'irdanterie. 

Le  département  ressoilil  en  outre  à  la  15'  légion  (ter)  de  gend/irmcrie. 

Ouvrages  militaires.  La  rade  d'Ajaccio,  défendue  i)ar  la  libi  U-lle.  le  fort  et  la  batterie  basse 
d'Aspreto  et  d'autres  batteries,  peut  abriter  des  Hottes  nombreuses.  Bastia  el  Corte  sont  défen- 
dues par  leurs  citadelles.  Bonifacio  est  devenue  une  place  forte.  Calvi  est  protégée  par  les 
forts  du  Mozzello  et  Torelta.  Enlin.  à  l'intéi'ieur  le  vieux  fort  de  Vi:zavone  a  été  restaui-é. 

Marine.  Le  département  ressortit  au  à»  Arrondissement  maritime  .-Toulon  (sous-arrondisse- 
meiil  de  Toulon),  qui  comprend  les  quartiers  de  B.istia  et  d'Ajaccio. 

JUSTICE.  Le  départemenl  re-~oriit  à  la  Cour  d'appel  de  Bastia.  Il  eïi^le  1  Tribunal  de 
1"  instance  à  Ajaccio.  Bastia  (oii  se  tient  la  Cour  d'assises),  Calvi.  C.orle  el  Sailèue;  1  Tribu 
nal  de   commerce   à  Ajaccio.  Basiia  cl  à  l'Ile-Rousse  :   1  Justice  de  paix  dans  chaque  canton 

INSTRUCTION  PUBLIGlUE.  Ce  déparlement  e^t  l'un  des  li  ressortissaid  à  l'Académie  d'Aix 
Il  ne  possède  aucun  établissement  d'enseignement  supérieur. 

L'enseignement  secondaire  conqirend,  pour  les  garçons  :  le  lycée  <le  Bastia.  les  collèges 
d'Ajaccio,  Calvi,  Corte  (école  Paoli);  1  établissement  libre  à  Ba-tia;  1  petit  séminaire  /i 
Ajaccio  et  à  Corte;  pour  les  filles,  les  cours  secondaires  d'.Vjaiiio  el  de  Bastia. 

L'enseignement  primaire  recrute  ses  professeurs  à  lécole  normale  d'instituteurs  (avec  écolo 
annexe)  et  à  r  école  normale  d'institutrices  (av<'e  école  annexe  et  école  maternelle  annexel 
d'Ajaccio.  Il  n'existe  que  5  cours  complémentaires  de  garçons. 


Le  département  ressortit  en  outre  à  1  .\rrondissemenl  minéralogique  de  Marseille,  sous-arron- 
dissement de  Marseille  S.  (division  du  S.-E.);  à  la  30"  Conservation  forestière  (Ajaccioi;  à  la 
8=  Inspection  des  Ponts  el  Chaussées.  Il  forme  à  lui  seul  la  lO-  Récion  airricole. 

Agriculture 

Le  sol  de  la  Corse  est  fertile,  mais,  faute  de  brus  et  de  capilaiix.les  .leux  cinquièmc^s  ,les  leires 
restent  en  friche.  La  culture  des  céréale»  esl  de  plu~  en  plus  délaissée.  La  prodnclion  liiiilieie 
(surtout   dans  le  Cap  Corse),  la   cultui't'  des  légumes  el    primeurs,  celle  du  tabac  iipii  e-t   librei 


sont  en  progrès.  On  trouve  de  beaux  viirnol)les  dans  les  ariondissemenls  de  Bastia  et  de 
Sarlènc.  linlin  la  Corse  possède  d'admiraliles  lorcHs  (44  forêts  domaniales.  —  ii74".  liect.  et  r.»j 
forêts  coniuuinales  —  8'2  jj8  liect).  —  I.e  tabac  (1U.')0  hect.)  a  produit  Wnu  ipiiiit.  I.a  vi<.'nc.  plantée 
dans  12  575  hect.,  a  donné  150  900  liectol.  de  vin;  il  y  avait  en  outre  '.!50  liect.  improductifs. 

l,a  production  fruitière  s'est  élevée  à  liOGOO  quint,  de  châtaignes,  1405  de  noix,  10  700  d'olives, 
420  de  prunes,  5100  d'oranges,  1700  de  citrons,  17  000  de  cédiats  et  2000  de  feuilles  de  mûrier. 

On  a  compté  1000  sériciculteurs  qui  ont  mis  en  inciibalioM  2192  onces  de  graines  françaises 
qui  ont  produit  79  755  kil.  de  cocons  frais. 

Il  e.xistait  11 2.")0  sujets  d'espèce  chevaline,  8925  d'espèce  niulassière,  9250  d'espèce  asine, 
40  248  d'espèce  bovine,  580  500  d'espèce  ovine,  09  OiU  d'espèce  porcine  et  259  555  d'espèce  caprine. 

La  production  du  lait  s'est  élevée  à  20  740  hectol.;  celle  de  la  laine  à  2771  quint,  pour  212  160  ani- 
maux tondus;  celle  du  miel  à  85  000  kil.  et  celle  de  la  cire  à  51  000  kil. 

L'enseignement  agricole  est  fourni  par  la  chaire  départementale  d'agriculture  d'.\j.iC(io  et  les 
chaires  spéciales  de  Bastia,  Corte  et  Sartène. 

Ajaccio possède  une  École  pratique  d'agriculture,  1  iiépinière  dciiarlementaleell  dépùt  d'étalons. 

Industrie 

L'industrie,  à  l'exception  de  quelques  branches  de  peu  d'importance,  est  nulle  en  Corse.  Au 
31  décembre  1901,  on  ne  comptait  dans  tout  le  département  que  55  établissements  possédant 
5i  machines  à  vapeur,  dont  50  en  activité.  En  dehors  des  industries  extractives,  de  l'exploitation 
du  liège  et  de  la  racine  de  bruyère,  de  spécialilés  gastronomiques  (terrines  de  merles,  cédrats 
cunllts).  d'articles  de  bijouterie  et  de  fabriques  de  cigares,  il  n'y  a  rien  à  citer. 

INDUSTRIES  EXTRACTI'VES.  Les  ressources  minéralogiques  de  la  Corse  sont  abondantes 
et  variées,  mais  l'exploitation  fait  défaut.  Au  51  décembre  1901,  il  existait  17  concessions  de 
mines,  dont  1  d'anthracite,  4  de  plomb,  5  d'antimoine,  7  de  cuivre  et  autres  métaux,  1  de 
mispickel  et  1  de  fer.  On  en  comptait  8  en  activité,  cette  même  année  :  la  mine  d'anthracite 
d'Osani  (08  T.  —  24  ouvriers);  les  mines  d'antimoine  de  Luri,  Meria  et  Ersa  (582  T.  —88  ouv.i; 
les  mines  de  cuivre  de  Tania,  Frangone,  Saint-Augustin  et  Ponte-Leccia  (354  T.,  84  ouv.». 
Le  minerai  de  Tama  a  été  exporté  en  Angleterre.  A  Matra,  dans  le  ravin  de  la  Pressa,  un  fdon 
d'arsenic,  ol)jet  de  recherche,  a  fourni  20  T.  Des  recherches  de  miiieiai  de  cuivre  ont  égale- 
ment fait  l'objet  de  quelques  travaux.  On  comptait  56  carrières,  toutes  à  ciel  ouvert,  ayant 
occupé  141  ouvriers  :  25  de  granit,  18  de  calcaire,  3  de  marbre  (Bevinco,  Seraggio),  7  de 
schistes,  3  d'amiante  (près  de  Morosaglia  et  de  Piedicroce). 

Commerce 

La  Corse  impoite  des  céréales  et  farines,  des  articles  d'épicerie,  des  denrées  coloniales,  des 
vins,  eaux-de-vie  cl  liiéios,  de  la  bouille,  des  métaux  et  ouvrages  en  métaux,  des  machines,  des 
tissus,  des  articles  d'aiaeulilement,  de  ménage,  de  toilette,  etc. 

Elle  exporte  des  bois  de  toutes  sortes  et  des  charbons  de  bois,  du  liège,  de  lécorce  à  tan. 
de  l'extrait  de  chàl.-rmnier;  des  fruits  frais  et  confits,  de  l'huile  d'olive,  du  gibier,  du  poisson, 
des  eaux  minérales,  du  vin,  des  fiomages,  des  laines,  des  peaux  brutes,  de  la  soie  en  cocons, 
des  minerais,  des  légumes  et  primeurs,  des  os  et  cornes  de  bétail,  etc. 

Les  droits  de  douane  et  divers  se  sont  élevés  à  la  somme  de  1  255  094  fr.  pour  l'année  1901. 
La  même  aimée,  la  succursale  de  la  Banque  de  France  à  Ajaccio  a  occupé  le  114'  rang  sur  120 
avec  un  chilïre  d'affaires  de  7484000  fr.  ;  celle  de  Bastia,  le  97%  avec  un  chiffre  de  9282  900  fr. 
Chacune  de  ces  deux  villes  possède  une  Chambre  de  commerce. 

Voies  de  communication 


Kilom. 

Chemins  de  fer  (voie  étroite) 2'.i5.U25 

Routes  nationales liri2.4."iS 

—  forestières 504,500 

—  départementales 209,709 


Kilom. 
Chemins  de  grande  communication.   .     719,054 

—  d'intérêt  commun 421,454 

—  vicinaux  ordinaires 700,001 


AJACCIO  csl  une  slalion  dMiivcr,  fréquenlée  surtout  pat'  une  clientèle  aristocratique  aiin.inl 
la  vie  simple  et  caluic,  fuyant  les  plaisirs.  A  part  quelques  belles  voies  se  croisant  à  la  l'Iuie 
(tu  Diamant,  ou  Bonaparte,  ombragées  d'oranireis,  de  palmiers,  de  platanes,  ses  rues,  dont  tous 
les  noms  rappelenl  Napoléon  I",  sa  famille  et  ceux  qui  l'onl  servi,  sont  en  général  étroites  et 
d'une  propreté  douteuse.  Sous  le  chaud  soleil,  si  les  volets  peints  des  maisons  aux  façades 
multicolores  sont  clos,  à  l'exceplion  d'une  partie  mobile  tournant  autour  de  charnières  horizon- 
tales, en  revanche  les  rez-de-chaussée  sont  largement  ouveris  sur  la  rue.  Presque  personne  à 
l'intérieur;  la  vie  se  concentre  sur  le-  pas  des  portes  près  desquelles  les  femmes  assises  travail- 
lent à  ipielque  ouvrage  manuel,  pendant  que  les  enfants,  pieds  nus  et  en  irueuilles,  jouent  ou  se 
chamailleid.  Des  véhicules  un  i>cu  i  u-tiques  traversent  la  vill.'.  luv-  par  dr-  chevaux.  Toutefois, 
la  béte  de  trait  par  excellence,  ce-t  la  iiinlç,  plulôt  petite,  mai-  vive  et  alc^rlc  qui  trottine  avec 
des  sonnailles  au  cou  et  des  pompons  sur  le  front. 

Les  feuuiies,  dont    la    majeure  partie  est   revêtue   il'niic   ((.iffe  noire   enfa'lraut    leurs  traits 


accusés  el  leur  peau  brune,  portent  en  équilibre  sur  la  trie  une  cruche  remplie  d'eau,  les  pro- 
visions tirées  du  marché  ou  le  linge  du  lavoir.  La  partie  de  la  ville  occupée  par  la  colonie 
étrangère  se  trouve  autour  du  golfe,  au  S.-O.  de  la  Citadelle,  le  long  du  Cours  Grandml  bordé 
d'hoteis  el  de  maisons  élégante^,  dans  une  jolie  situation,  bien  abritée,  avec  un  beau  panorama 
soffrant  à  la  vue. 

Les  édilices  civils  d'Ajaccio  :;  Uôtd  de  Ville  (musée  napoléonien).  Préfecture.  Palais  de 
Justice,  Théâtre,  etc..  de  même  que  les  Églises  (Cathédrale,  Saint-Roch)  sont  sans  intérêt. 

Le  Palais  Fesch  est  divisé  en  trois  parties  :  l'aile  g.  renferme  la  Bibliothèque  (iO 000  vol..  51  inc. 
204  man.):  au-dessus  est  le  Musée,  riche  en  toiles,  statues,  objets  de  l'époque  impériale,  prove- 
nant de  legs  particuliers,  collection  d'histoire  naturelle:  le  centre  de  l'édifice  est  occupé  par  le 
Collège  et  laile  d.  par  la  Chapelle  impériale,  servant  de  sépulture  à  la  famille  impériale. 

Ajaccio  possède  un  Monument  de  la  famille  Bonaparte  (Napoléon  I"  et  ses  quatre  frères):  une 
Statue  du  Premier  Consul,  la  Statue  du  général  AObalucci,  tué  à  Huningue  en  1706.  la  Statue  du. 
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cardittal  Fexrli.  Signalons  en  outre  la  Maison  natale  de  Napoléon  I",  Thôtel  Sébastian!,  pour  leur 
intérêt  hislorifiue.  Aux  environs,  on  peut  faire  des  promenades  sui)erbes  par  terre  ou  par  mer. 

BASTIA,  toute  en  longueur,  a  fort  grand  air  vue  du  large,  avec  ses  maisons  élevées  de  plu- 
sieurs étages.  C'est  la  cilé  la  plus  active  et  la  plus  mouvementée  de  la  Corse.  Les  rues  de  la 
partie  moderne,  bien  dallées  avec  la  pierre  jaspée  des  carrières  de  Brando,  sont  fort  propies. 
La  partie  la  plus  pittoresque  est  celle  qui  entoure  le  Vieux  t'oi-l.  Là.  les  ruelles  étroites  sur  les- 
quelles débouchent  des  cours,  des  rues  en  escalier  bordées  de  maisons  s'arc-boulant  les  unes  contre 
les  autres,  sont  remplies  d'une  population  grouillante  et  bariolée,  évoluant  à  travers  un  dédale 
de  couloirs  où  la  lumière  circule  à  peine.  C'est  une  véritable  Cour  des  Miracles,  avec  l'enlasse- 
menl  de  plusieurs  centaines  d'êtres  humains  qui  se  groupent  dans  un  étroit  espace.  La  Traverse. 
qui,  sous  les  noms  de  Boulevard  du  Palni.i  et  de  Boulevard  Paoli.  coupe  la  ville  du  S.  au  N..  reliant 
le  quartier  du  Vieux-Port  à  la  ville  neuve  et  à  la  Gare,  en  forme  la  plus  belle  voie  avec  la  Place 
Saint-Xicolas  qui  longe  le  nouveau  port.  Toutes  deux  sont  bordées  de  beaux  magasins  et  de 
cafés:  ce  sont  aussi  les  plus  fréquentées.  De  la  place,  la  vue  s'étend  au  loin  sur  les  îles  de  Ca- 
praja,  d'Elbe  et  de  Monte-Cristo.  Des  collines  qui  dominent  la  ville  à  l'O.,  la  vue  est  encoie  plus 
belle.  Au  point  de  vue  artisli(|ue,  Bastia  offre  peu  d'intérêt.  La  plus  vaste  église  est  SainlJean- 
B"pliste,  richement  décorée  ;  Sainl-Roch,  la  Conception,  Saint-Joseph,  dans  le  faubourg  situé  au 
S.  de  la  Citadelle,  qui  englobe  les  deux  petites  églises  SnùUe-il/arie  et  Sainle-Croix,  sont  peu  re- 
marquables, si  ce  n'est  par  la  richesse  de  la  décoration  intérieure.  Il  en  est  de  même  du  Palais 
de  Justice  où  l'on  a  prodigué  le  marbre,  du  nouveau  Théâtre,  lourd  d'aspect,  de  l'Hôtel  de  Ville. 
L'un  des  plus  beaux  édifices  est  VHôpital  militaire,  installé  dans  l'ancien  couvent  Saint-François. 
La  Bibliothèque  (3'2  000  vol.)  est  riche  en  manuscrits  et  en  livres  relatifs  à  la  Corse.  Le  Ujcéc 
occupe  l'ancien  couvent  des  .Jésuites.  Comme  curiosités,  signalons  encore  le  Vieux-Donjon  (\i\' s.) 
de  la  Citadelle  et  le  Cimbalo,  édifice  assez  singulier  d'aspect.  La  ville  possède  une  statue  colossale 
de  X'ipolcon  I",  en  empereur  romain,  qui  décore  la  place  Saint-Nicolas. 

CALVI,  ville  d'aspect  militaire,  avec  des  rues  mal  pavées,  est  l'une  des  cités  qui  montrent  la 
maison  natale  de  Christophe  Colomb.  Les  églises  Saint-Jean,  surmontée  d'un  dôme,  Saint-Antoine. 
qui  conserve  un  Christ  miraculeux,  le  Palais  de  Justice,  dans  la  ville  haute,  et  les  autres  monu- 
ments civils  de  la  ville  basse,  sont  dépourvus  d'intérêt.  La  Caserne  est  installée  dans  l'ancien  palai.s 
des  gouverneurs  génois.  Mentionnons  la  vieille  ïoîirau  bas  de  la  Marine,  Calvi  a  érigé  un  buste 
au  docteur  Marchai,  sur  la  Place  de  ce  nom, 

CORTE,  au  centre  de  la  Corse,  est  surtout  remarquable  par  sa  situation  au  confluent  du 
Tavignano  et  de  la  Ueslonica,  La  vieille  ville,  assise  sur  le  roc,  a  des  rues  en  escalier  à  marges 
très  espacées,  La  citadelle  (xv  s,)  en  occupe  le  sommet  et  domine  de  plus  de  100  m.  le  Tavignano. 
La  ville  proprement  dite,  traversée  par  la  route  d'Ajaccioà  Bastia,  qui  en  forme  la  principale  ar- 
tère, le  cours  Paoli,  n'offre  pas  d'intérêt  au  point  de  vue  monumental.  Deux  des  anciens  couvents 
abritent,  l'un  le  petit  séminaire,  et  l'autre  un  magasin  d'habillement,  Corte  a  élevé  une  Statue  à 
l'asral  Paoli,  luie  autre  au  yé)iéral  Arrighi  de  Casanova  et  une  autre  à  Jc<ni-P.  Gaffori  (avec  bas- 
reliefs)  qui  péril  assassiné  et  dont  la  femme  se  défendit  héro'iquement  en  I","i0  contre  les  Génois, 

SARTÈNE,  bàlio  sur  une  terrasse  et  que  l'on  aperçoit  de  loin,  est  située  dans  un  coin  où 
l'habitude  de  la  vendetta  est  le  plus  enracinée,  La  partie  ancienne,  derrière  YËglise,  est  très 
curieuse  par  renchevêlrement  des  ruelles  bordées  de  vieilles  maisons  à  l'aspect  sordide  et  dé- 
labré. Les  environs  sont  foil  piltoresques. 

Liste  des  Monuments  historiques 


Apricciani Figure  .niiliiiue. 

Aregno Eglise  (xir  s.). 

Beiveilcre-Campoinoro  Menhir  ili-  C.apo  ili  I.iiogn. 

Bonifacio Eglise  Sl-l)i)mini(|iu- isiul' : 

norgo Chapelle  do  Saii-l'erleo. 

Carliini Église  (xiv  s.). 

r.crvione Église  SleClirislinp   (xV  > 

Crosse Menhir  de  Vaccil-Vorcliio. 

Lucciana Église  dite  la  Canoiiico  (xiiv 

à  Moriana. 


I.iiri 

....  Tonr  dite  (le  Sén,-iiue  \\i\*  s.) 

Mnralo    .   .   .   . 

....   Église  SI-MIolicl  ixiii"  s.K 

—         .    .    .    . 

.    ,    ,    ,  Église  Slf.ésairo  ixiic  s.i. 

Saint  Florent  . 

.   .   .   .   Église  (\Cs.),  «ne.  cnlliédrali 

.le  N.'ld>i«. 

SnnIo-PicIrOKli 

Tcndn.  Dulnien  du  ninni  Itivinco. 

Sarléne       , 

.   IltduK'n  de  Fonlana.'.-ia. 

— 
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